


V V
' :«)

:P^v
*^ ^^T *" \ ,..

j^'

m^V--^*

' \ "S'^'^-L.

^À^
........ «»•••

H' „,'>

.-'îr-fflEi;-

m-
.-

1
-•

'

-ev '. "* -^



; T';

. - v-> r'-"r

^r-:^ X̂ •-' '

•i^N.-- . «

v* -^. :'

f*^ :" ^*'-.

» , •..>
/

''.Si



r^ .: V ; N-- :< -. N-.r/;.. -.- •.; •.....,
..

•;'- :-. ., K-\iJ:t: -., :;...-, V
. f .-.t^.:;'.:



J.
I J' '

Ù'

X. . ih »

• 7

•

t
•10

r- -Il

I .

r 1.

* ,

/'

/



\ < •

/

• y

,-/

'( .

(m

"^



^

i-». »^

\
.

ô





. % - *

"
''"

^ '•^'/'/'i* V, . <':^^°.^v^;^''» .„

'.'''
' :": -y'-''''

//
' ''" >-'''^-°;'^-:'-^-/'^''<'.

(.• . -vi''':•".. -"i" -' '\-:^-'^<.' t'y ;f:/::

• '•". 'irj^;..-.|V:j...!fT>.'L-«^:>---.--//..

.

:;/»^'

^3Mv:-:ï:«;>;'

'^^. f

.,-\.

.• !

'S,

^t.'

.t- 1 ^

V<



I

•• - '\



^
./ > y,

, ."\ii

\ "

. \,

\ '.



,<ht-

./:

^
. \

• ,.



'
\



,\ •. •*

\ \

f \
,

N.

'ly^ -f^O ,

1 i

^^

V
'

' c ' «• t

t n n t^

I A

* - '-i,

-

-.1/ -^
-

,7 «»

7

r

./*' W

J , -I

/\ *

\

-'•Ni
' H

'#!'<

\

.# •..VI'

;V.

.ï.-^.

V .'



' / '-'^

\-'
**'

».
•

•*"

i

. »

7f
~3

" -*':
'

-•

El

^ s t

?;t3' •

r

1^

A
-y

ê

'il
I'

. \'.

^^^

\...

^ _
^



\l )

.

y

1

t.

€r
K •y

%
-t4

*
jfe^

>
. (>

. \-

-^Èi

^Im
'OO I*

^
/ v

\
4 «

.. * «

t -

^.

• • /•

'iv-i.

/

^^^f

V

•••'4%>;

• '1^'

l

I

..•
'

,-
. V - -

,#:*. ,•

^-
kS ,é

VNSION
.'V

•^
.

4.'-

^-^.^

^•^

./-^
N. ../

#.

«



/ f V
•

-*

•'; 1^

'S., »>

>>---^.-

u
t. . *w.

^'Mm
V -

W-

f- -y

- • -
:*»"/

'• u m
" » (

' 'V-

\ -

'•I

/*x,

7^

a^

;o

m'-

.x\

./

. ir <i

*.. /.^^

V
i /

.-^it"--

:/•

,.«

\
»

..'1
«: I

.# ,»



V;

"i .

DICTIONNAIRE
[-

v*

n .
'

DU /.-..v--

\
-

COîtTKÎIA.IT

LES plFFIC^Nn'S DE LA MNdÎJE FflANÇAISK

^. Lli^ IlftCLES EÏ LES fAUTES DE PnONONCÎATION

LES LOCLi[IONS VICIEUSKS . •

*»4
LES WALLONNISMES , LES FLANDIUCISMES , ETC.

p,ir

' V
:ïj. -^ Vabbjé Hi-J. l;^Rl»EIlTIElt '

\' ' ' *(

i^:/-

.
'"' ^''

'

Cti n'est litiii tf^in il'tipprèniirc )i bien

plrfeT élk bien ^ipillie ; II- faut encore
<• <v«ni «oui Jétappiendn ii pial

pwilcr «ft k mal i^crirc.
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/ V ;ïji dîmttultô di» 80 corriger "ï^es vices île im'ouôu-^

vijial^ et de langage est un (aie ^énôcalcmciil'

reconnu i)àr les liommes do renseignement , et par lel.

• personrtes qui ont fait uno élude quol(|uo pou appro-*

Ibndie de la Janguc k^nçzïkCÙm deà plus( grands
' *

écrivains dont s'honoro^la littérature françaiso^^ so

fondant sur son cxpériencc{ï(5f80QneUo,pçcraint pias de

. .. dlmtlW'llestrarcquoronse défasse entifcroment d(y la

•

w^llle du provincialisme, à moins que l'on n-ait^nVu

, do bpnae heure, lU oùla langue se parlc^le mlciU , ,

c'csl-à-diro dansla.capitalo, Hw^eiécjrôcallou soigiiV^

i A quoi faut-il attribuer ccljo Infériorité du proviîb

•

. dui dans l'usago de Ta langue T -^ " ^
^

-No,Uîi pensons qu'une dÂ cauiwîs'^principalos de^fo

fait /sinon la prlnciimle , est (juc, jusqu'?i présent, l'on*

^ ne H'ht pas a.s«ez alluché, d;As rcnscig»icni(Mil «le la

:.-j

*

'

^-^
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au viiww lf*s tîijïlru.ll«''rt .'k* la langue IVaiiraist'. Is'niis

avons désiré f^u'îi l'aitb» (1<î noiri) Dictionnaire on jmH

h'ouvor la soHilion proinpio et cat(''gonqiio, des doutes

((iii se pr(^8cnlent joiii'nf'lUMnonl tonl'lianl le ^'cnro dos

fionis, la si^îniftcallon fie certains mots ris(iii(''S, Ja [M'o-

noncid.lion , lu Kynonynrie , lu paronytnic et les rè^'o^*

les i)Vna conlrov(/rs(5cs do lu lexieoloj;io et de la

.synlaxo^^ *''. -. ''
,.

.'>'.'""•'.

Çcsl assez dire (ino' notre ouvrage offre, îi clinque

page, fleux parties bien dlslinetes : nue -partie m'g(U'

\

//t;e, destinée îi «ij^naler les vices et les fautes de

langage, ol une partie positive, ([\\\ traiîe sommul-

rcment dès dïfikultd^nl sont do nature h finiburrasser

dans la conversation ei, dan» la rédaction*

Onnojjs demandera peut-étrç pQur(|fcio( nous avons

cru devoir écarter la forme du mamœl proprement dit,

.pour adopter celle darfidîownflirc. ,

Si l'on veut bien tenir compte do notre but, on.

comprendra sans peine pourquoi nous avons accordé

la préférence à ccllo dernière forme. Nous avons eti

V.^ vue, en effet, rion-seiiloriîcnl les élfcves, mal.s encore
"*
les personnes qui ont, terminé leur éducation. Or , si

Icsélîjves peuvent s'accommoder d'un manuQlols'cn

servir avec fruit, Il n'en est pas ainsi des gens du

monde nul demanderont surtout îi trouver dans notre

ouvrage un répertoire utile qu'ils puissent consulter

h toute heure et sans, dlfllcuUé. Il y a plus : simémo
nojis n'avions en en vue, en rédigeant notre biclion-

.

\ naire, que
j
les él6ves de nos établissements d'instruc-

tion puWiqiio, il nous eiU éù'Mlil^lriJe, niiion iiiipos-

Vibie, d'aflf»|>t<»r un ordre lo^jifpic rpielnniquc, prii'

^i^^

•

^

V6
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^-ftxt»ini>l<», un ^lau «'aliiiu' swp Jrs^'m'aii<lj*H «livuimls'

. 'de -la yi-aimn^ire. <>.u' lîu^ili uon^>ï'crivorm mou setilir-

.inoivl pour les 6J6vcî4 dn'â ôoojcs primaires, mais

(Micorc pour. ceux (i^ii^'&iunulcut .les c^urs do IVîu*-

"

8(»igut}m(îul,sccoudairc oS moyen, (li^ tel plan qui oui

été parfaileuicijt a1)proprié au d(jg|^6 d'instructoi et

d'inlolliiçenco* de ucux-oi ,.aurail présçuté pour ceuîcM^ ;

(t'iuévilablcs iucbuvénieuls. .
• ' ^; . : .

^
:

'

: Ces coiishléraUous 4u^ti(||uf^,|)il%iomont , ce itous"

^ semble » tç.choix épie nous avor^y(kU de Tordre ^ifjih à

-

J)éti»(UQ. D'aillmirs los nûinCMUs par iQSfjuiîU nou»

.avou^ eu soiu do dislluguer no» remaH|!tC5, pçrmel-;

tront aux nriaîlres qui forotil ^sago de notre /?iç((o;^-

nauY' d'y joindre Ipv avantages ^ui r<^suïl<^"t **'"ôe

MKHIiode plus logitpie Cl mieux adaptée mix bçsoins
'

divers d"uu enseignement gradué.
"

Oii nous reprochera peul-ôlre d'^avoir signalé ccr-

taincsWc» <l<î prononciation ôii de Ungago, trop

communes on trop populaires; Co ^rpprochc tombe

(lé lul-méuie, si l'on veut bien no* pas oubHor que

' nous écrWqns pour fes cnlaiiU deil écolo& primaires;

V aussi biott que pour les él^fe&^^oi établissement»,

. môyon» ou pour les bonimc» InsiruiU, ol qùé^ c?«>;

définitive , le français est uncî langue àr peu pttsJfrlap

ijjbro pour lotit le moridô. \ . ;
^" ?

On n'csLguîîro plus_^femlé, croyohs-nous, M nous

'

'faire uii grief do nos ré"pétiUo«s IréquèiUcs. Qui no

sali, en cnot, qu6 la ré|)élltloa csl l'ànao^do Tlnslfuc-

tioh? Oui ignore que le» él6vos surtout ne Savent blrii

qK<j ce 4|u'0u leur {( (ijil répi'jter k s;aiélé fcl soiw toutes

] h»s formes?* Nous vu appelons ic'i à lexpé rirncc.de nos

e«jidVfM'eîj diijis rènseign^ineuL

..f.,-.
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' 'NqUs lie j»ri!îteiidonK:IK)inf(lnniT»^r n()tn> DidiifnHdirr '

comme. uii code du lan^Mgp (Ic' ((mVi i)oiiU irrj^prodiahk'..
^

'' Nous sommes des 'premiers î» rccontiaitrç touteH les^

difllculjés.:inîi^femeh' h la r^dgclion d'uii.oriviago d(î,'

ce genre ; et partant nous convifendrous {>ansj)ei ne «lu'i

l

est ïoia encorc*(i'avoir ce. degnVde pm-feçlion dont il

est susceptible, et qu'une critiqnQ éclairée pourra >
. découvrir plus d'une lacune et y signaler poul-fitrc

'

/des inexactitudes, .t ; . V
;

" Cesl pourquoi ndus sommés disposé îi tenir complu'

'

de» observations qiio l'on vOutli'a bien now* commu-

nlquW/pcl» observations môme nous Icii appelons dô

tous nos vœux , convaincu, quQ nous sonune^ qiu'
•

pour arriver à fàir(^un borr^jivrago ^^ d^ ce.

ti'eàlpàftrop'diiconçô^

^
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Diellonnaire de rAcadémie,
'

Dictionnaire, universel 'da la langue françâigo, par

M. BeseliOrélle^ aîné. A ;

Nouveau DicUonnalre universel de la langue fran-

çaise, par M. J.

Dlctionnaiço flamand ^franvais ; etc. , par Tabijé

Olin^cr. v

' Dictionnaire wallQu-irançiiis.etc., par J. Câmbresier;
— item, par^L, Remaclc, 2 vol. ; — item, par Hubert;
— Dictionnaire étymologique wallon, par Ch. Orand-

gagnage. •

.

/

Grammaire française, par l'abbé ).-J. Pétcrs ; —item,

parroitcvin, NoGl'Ct Chapsal, Napoléon Landais, Ci-

rault-Duvivicr, Mauvy, clCi, etc.
,

' Cours de Prononclalkm, etc., par fréd. nenncbcri ;

— Itprt» par L. Rcniac^ ; ilem, par Joseph dp Malviii-

' CazaJ^r-' item, parle O.P. Mansion, de la Conjpa^ie
' do jlîbMs, etc., etc?/ . V

Synpnymes fra.nçais, par Tabbé Girard:

ictionnaire Bynonyml({ue de |a langue française,

paTjl.-Çb. Laveaux.

Jïldllonnaire des synonymes de la langue francai.se,

parM. Lafayc* <
'

niotinaire raiKonn<^ dés difUcultés grammaticales

rl/(ill«^ralros de la langui» Irançaine, par J.CIi. La-

Wmw, «édition (b» Cil. MarlV-Laveaiu.
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k langue fraiïvaiso, par Jli..Saui1rê cl, Sardau.

V DicUonnairc des dHlVculiès de la lan^te frauvuls»*,

,
par G.-y. BoislC, édilk)U.(lc CIk Njodicr. .

'
•

'•

. Hcinarqud sur In Dktionnairo^de rAcad<5mlo, i>ai'

•' B. Pauiex, ';.';" ; -•' '\:^^-'^^^'---^ ''':', '\-^''--'

Lcff Omnibus du langage, i>ar D; Us) Alvarts M

C.-ï. Merle, dernière ^idllion de Paris.

.Diclionnairc wallon-français, U l'usage dès habitants

de là province de Luxembourg, par i.-n. Dasnoy.

Du bon Langage et des locutions h éviter, par M'«* lu

. comtesse Drohojowska.

Belgicismes otj les vietîs de langage et de prononcia-

tion les plus communs en DelgiqHC, corrigés, etc. ,
par

Joseph BenolL /

"*~IclC:ompl6mciit des grammaires et des dicUonnaircs

français, par le mémo/
,

J Nouveau manuel de la pureté du langage, par K.

^ABiscaral, édition de A. Bonlfacc.

^ \Jf.e Langage vicieux corrigé, par B. Jullicn.

Handricismçs, Wallonnisme» et expressions im-

propres de la langue française, pp* un ancien profes-

seur ( M. Poy^). ' \
Dictionnaire des locution» vicieuses, etc., par M.

X). B. '^ ^'
,

'

'
.

.."•.
.

Manuelde la conversation ou traité de la pureté du

:

•* langage ; Bruxelles, chez Deprcz-Parerit.

r Les Omnibus liégeois.

" «^ Le8(;)mnlbus monuA par Lv Dethior, t>i.o|^ra|..lic.^
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Ummbrale, page 0^, ligne 17; Xh^t chambranle*

Chambvale^ » ' » i lignriô t lisez chambranle.

Kstompe,\),y^.\ïid, ligne 1K, dernier mol de rjlinc'îa^

\hot cstombe, ^* '. \\ • .

- Alevain
,
page 258 , ligiic 34 : Usez alevin.
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DICTIONNAIRE

A
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.

DU BON LANGAGE.
/..

.y

A ,
prôp. - Ne (lilcs pas : le cheval à mon père , /q

livre à mon frère, ta ^fdle à maman , etc. ;
ttllcs »

le

cheval (le mon père ,\e livre de montrera , la fêle de

maman. -^ La bàrqnéà Caron ftilt exception à celle

règle. (Acad.) \ . , ,

^. Ne ditos pas : un an^i à moi, à lui ; ailes., un de

mes amis, un de se^ amis; on disait autrefois, et bien

gracieusement , un mien omi , un sien ami,

3. Ne dites pas : ^nons élions à liix à lable ; nous avons

mupé à /*id(; dites, nous étions huit à table; nous

('lions huit à ce souper, ou nous avons soupe au nombre

de huit.

4. Ne dileti pas : il a mis son fils aux Jésuites ;
diles,

Chez les Jésuites, cl mieux, au colU'ge des Jésuites,

(Wall. ctFland.)
;

\

5; Ne dites pas wjeJiemeurc à ta imb Ilors-Clulteau ;

'

à quelle me demeurex-vàus ; diles , je dfmeurc > dans la

me llm'S'CluUeau , ou simplement ,
je demeure i-ue

IlorS'Cliûteau ; dans quelle luc demcurez^ms..

'^

I

j
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*

M. C'est à Vous d^ parler, ç'çst.à vous qu'il apparliont,

/ '

([u'il convient de parfcr , cl , cVi*/ a i'oma* ri ;>flr/tT, voire

loUr de parler csl venu. (Acad.) 1 . /

Cependant les bons écrivains u>nl pas toujours 6b-

• scrv6 a'4le difclinction î Diet^ me l'a dontJé , c'est à

mù à en prendre soin. (Berna rilin de SaInHMcrrc.) '

T 7. La préposition- à s'emploie "cHjrcdeijx noms de

nombre, lorsque le sens permet d'augmenter le prc-
*

. miei»; ainsi on dit : il a fait cinq à six lieufts ; il a perdu

j

quinze à vingt francs ; il a invU(' trente à quarante per-

• i sonnes; il aperduquiniefrancsetdemhil a fait cinq lieues

'i' \i un quart; perdu quinze francs cl énnïYseiïe francs;
^

j

invité trente et une, Irenle-deux personnet^cUi. — Mais'

I lorsque le sens ne permet pas d'augmenter le premier

I

dc« deux nombres, c'est la conjonction om qu'il faut,

employer ; oii dira donc : il a pprdu quinze ou seize

\'' centimes; il a invité trente ou trente et une personnes, etc.

Aa« — Les deux a se prononcent cl sont brefs: A -oron,

Isa-aCy Ba-al. i§
. Abalimcr. — Ne dites pas : abaissez-vous pour va-

masser c< qui est tomhd; dites : baissez-vous.
. /

AliaRouriill « v. a. , rendre sourd, étourdir : prononcez

Vs dure. •
*

- i

Aliatloirt s. m., endroit où Ton tuo les bestiaux ;

- le mol abattage , dans co sens , n'est pas français.

Aballne , dans lo scns de remise , abri , n'est pas

f^ançîils..
*

.

Albbayc t s. f., pouvcnt régi par un abbé
, prononcez:

Abé-t ci non abaiïe.

Abbé y s'écrit avec deux b^ et fait au féminin abbesset

\
' on ne prononce qu'un b dans abbaye « abbé^ abbesse ,

abbatial, \' ..*"'

khîm%^ s. m,\ ^n écrit aussi , mais plus rarement,
* abymâf abymei\

,

•
' *

.

^ \
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Akimér.-^mof8ignill«gMéi\olnonsaUi\ souillas

comme en wallon; vous pouvez donc dire :
inon chây -

peau a été abîmé par la pluie ; mais no dites pas :
mon;

pantalon est abîmé par la boue; vous direz dans cacas: >

'

moupantalonestcroKé, éclaboussé, m% couvert de boue

ible f 8. f. , abletlc, pelU poiEjion ;
prononcez a^fi^ .

AMe, terminaison qui a l'a long- sculemenl dans les

substantifs de dci>x syllabes ; diable, fable {diable; fableJ

excepté table, qui a l'a bref. L'a est bref dans tous

Icj autres c?is: aimable, blâmable, formidable, eic,- Los

wallons sont exposés k supprimer VI cl à changer ^e b

'

en p • les flamands de leur côlé ,
prononcent trop sou-

vent bêle aulicudo Me: ainsi les premiers diront : fdpe,.

tape, diûpe,aimape, cstimape ; les derniers dironl/d^i»/e. •.

tmte . diaOèle , aimdbèle , estimabèle. Il faut donc pro-

noncer toutes ces lettres finales et particulièrement U,

4 et les prononcer sans Intercaler un e entré le baiM,-

'et l'Important, c'est d'y exercer irapitoVablemenl les.

élèves dès leur plus tendre enfance.
^

'
Abloaeiicl',' attacher, serrer avec une boucle :

. ^;e mol n'est pas fi-inçais; dites, boucler: bougez vot:

jarretières. (W^W) #
'

•

ilb««ioiiii«r, attacher avec des boutons î ce mot

n'est pas français, dites boutonner. (Wall,) *

^

Aboyer. -On ne doit pas dire : aboyer quetquunou

. sur (yMc(</u'u«, mais aboyerd, cowlrc ou opr(»« quelqu'un.

Un chien qui aboie aux voleurs, contre tous tes passants,

après tout le monde; tous ses a-éanciers aboient après

•

(Mi. En parlant des petits chiens, orr emploie ordinai-

rement le verbe japper : tfi chien ne fait que japper. .•

AbralMUHf n. pr. : prononcez Abrahame,

Abr«, Abiwi Aëre, Adrer i Awre, Airer (ter

minaisonsen) : l'a est long dans ces lermmalsons, sabre,

sabrer, cadre, cadrer , navre, navrer. Cette règle s'ap-
*

*
plique aux dérivés de ce» mots , auxquels, il fant ajouter

Jes analogues mar/r/S mrtf/rr'r. . .* " '
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ÉeAlender, mol wallon; iîWxi^'r cette bimiUiue est

-bien acfialanilée ,M non : acaterutéef

Aceeiioill , s. m..— Le i se prononce au «ingulicr et

aupluricl: l'Académie écrit au pluriel deux uccessit

,

et fait remarquer que plusieurs écrivent rf^« accessits:

nous admellrionsvolonliers cette dernière orthographe.

Accourir 9 Apparaître, DUpuriitlrê cl néÂullcr,

prennent indifféremment avoW m être \ fai accouru ,

fe suis accouru pour la fête; nn,spectre tuj avait apparu,

lui était apjmru ; mon argent a disparu r est disparti ;

jju'a't'il résulté de Càt.qu^en estril résulté t (Acad.) ;

— Mais paraître, comparaître et reparaître ne prennent

(lu'avotr, ainsi que pénr, contrevenir clsubvenir : la

troisième livraison dé ce livre a paru ; satan et ses anges

ont péri par orgueil; onasutwefiwàses besoins. (Acad,)

'.— C*c»t donc une faute de 'dire : ce lipre est paru ; cet^

oùwrage est paru depuis quinze jours.

Ae«r0«, 8. m., déchirure (le cinq des Wallons) ;

obstacle , embarras; on ne prononce pas le c final et

on ne ftilt sentir (lu'un des deux c ; acrô ( ô long). I

Ac«ro«ée, dans le sens &agrafe, ji*(B8t pas français.

Aeeal^. — Ne dites pa« des souliers acculés ; di tes des

sotUiert écutés\ pour signifier dès souliers qui s'abais-

: sent par derrière sur le talon. — On dit aussi : écul^

ges souliers , iet bottas spéculent.

A ee qw«. —'î<o dites pas": ^arrangerai cette affaire

^ de manière à ce que tout le monde soit content ;'(\\iCii

simplement » 1^? mitniè^'e que tout le momie soit content»

. - A^hérpn , ^ ni. /t. de mythol. , (leuvc des enfers:

pfononccz Qchéron et çon akéron. -
. t

Aeheler X. a.— Ne dites pas > fai acfteWma maison
'

poutf dix mille francs ; j'ai vendu mçn clievat jwur huit

cents francs; mats dites : fai acheté ma maisoii dix

mille francs ; fai vendu mon cheval 'huit cents francs.

(Wall.) Mais on dira bien.*: ee négociant a acheté hier

pour mille francs; j'ai vendu des meubles jmir deux

9 cents francs, ^ .
-

.
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Àcliêver. V. a. —Jt^tommiQt achever, ach ver Q\ non
r^fh'fer) il on est do Mmcû^tMevin \ cheville^ dche-

veau , e(cl -^Yoy^iA lettre # ^

"'"'

' Aclalrcîr, Racliiirclr , riç sont pas français; e'csl

<fctoirdr qu'il faut dire. /

Acolyte .s. m., clerc qui a reçu un dés quatre ordres

mineurs, npim6 l'ordre des acolytes; ce mot ne (igure

pas daiw» les dictionnaires dans le sens de enfani de

c/i<rM»\,v cependant V vu son usage fréquent dans riotro

pays » nous n'osci^îmi^im le condamner absolument, v

— C/iora(, dans ce sons, n'est pas français,

., Acto, s. nwsculinetnon fùmfn in ;
prononcez : ac-te,

an faisant sentir le f et non aké; acte rte /oi , prononcez

de même pacte ; tad, compact , enir'acte , etc.

<^AelualUé ^^tJ.-- question palpitant^ U'actuatitë : cette i

' expression, dit M. Francij> W^y, est un des fruits db la

;^
révolution *de Juillet • avant 1833 , il n'ûla|t pas quçs-

^ lion de cette horrible façon de4)arler.

, AdiUtion. — Écrivez e| prononcez les deux tt. —
Lorsqu'une consonne est doublée dansle^nèmo mol

,

ou se trouve h la fin d'un mot et répétée' îiu commeri-;

cément du mot suivant, les flamands n'en font prdK
nairemenl sentir qu'une ; Utest un« faute qu'ils 4oî'venl

soigneusement éviter: ainsi ils prononceront: aditiôn,

alusiQli , attivion ^ acessit^ colaboration\,\peti table ^

ai(t/'Camp , au lien de ad-ditibn , al4usion^ al-tuvion^

'/cèssit, col'laOoration ,
petite table , aihedêcamp,

^- Adéquat 9 adj; , entier* , toAal , complet^; pronoiwez

] adekoiia. . . '

•
•

.

AiUeettf 1— (prottôncez ad-jectif, et non at-jectifrii

«//'-j«;<i/). Les yyallon^laccnt quelquefois abusivement

l'adjectif devant son substantif ; ainsi ils disent : un

neuf cliafteau, un blanc ^mntalon , une profère chemU
sette, etç, ; ildut dire :m chapeau neuf, rtm pantalon

blanc y une chemisette propre,
'

y J. •«
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Certains adjectifs pourta.nl pciVvcnl ou doivent puccO-;

der le substantif; ressenliel est donc de bien les con-

natire; par ex : on djt très-bien : une belle mai9otù nn .

petit Hvre, un homme grand ti itn tjrand homme ; clc.

Aâ libitum .^ loc. adv. , îi^olonté : prononcez flrf tir

bitome, ^

AdnilnUtratlon , s. f. ; ne dites pas : on a porté

hier Vadministration à W. Pierre ; M, Pwrre a reçu hier

tadminisiration ;dii(ts: on a administré hier M, Pierre,

M, Pierre a été administré hier; ou hkn, *on a pçrié

hier le viatique , hxtréme-oncUon , les derniers sacre-

imntsà..„.}f, a reçuhier le viatiqueJ'extréme-onction,

les derniers sacrements. (Yhnd.) ; „
•

Adorer , v. n. — Ne dites pas : fadore la musique ;

fadore les aspergés, les petits pois ; dites :;e raffole de^

la musique , je suis friUnd des asperges , dés petits pois.

• Ad patrea, loc. laU, signifiant llftôralcmçnt.vm

les pères : aller ad patres , mourir \ envoyer ad patres ,

faire mourir: prononcez patrèsse.

Affe* P. masculin. — Ne dites pas : c'est ànosâgôs

surtout qu'il faut éviter les excès ; dUes : c'est à notre

dflftf «urtoiU.... Celle faute est assez conimuive.

2. Age, dans le corps ou à la fiû des^mots, doit se pror

noncer a(7c et non ache : âge ; fromage, rivage, tapage,

, ménagement , déménagement, etc. , et non ache, fro-

moche , rivache, tapache, ménachement , déménache-

ment (Wal^ - Ache, d'un autre côlé, doit se prononcer

ache et non âge : hache , vache, cravache , il ara^he
,

crachement, etc. , et non hage, vage,çra^Qe, il orage,

cragement. (Fland.)

Aéré, adj., qui a de Vair; qui est en bel air. —
.

Dites : cet appartement estjnen aéré ; ne ditos pas^ cvt^

appartement est bien aire. ^
Ainiire. (Avoir), — Avoir affaire de , cVsl avoir be-

soin de : fai affaire dargcnt ; fai affaire de vous, ne

soiiez pas. .

'

1 / .
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4. A voira/faire à qxœUiMn, suppose poi|<î>U% auiorilé,

force , supéiiofilé do la pari de ceux \i qui on a affaire j

cl dépendàxice , infériorité , ^wsôln do 1» pari de eèiix

qut-ônt affaire; celui qui v,eUt obtenir une gnâco , une
iAyQ\\v,aaffaii^ mmtnkU^ ou à*.sés rammf*, èliion
avec le ministre , etc. ; U a affaire à un homme dur et

méchant , à uj(i homme ptûs rusé
, pLuifort que lui, ^

îJ. Avoir affaire avec que((lu^n , suppose concours
d'affaires, discussions , diflérends , contestations : un
commisa affaire avec le ministre; unmsociéa affaireavec
son associé; U faut éviter (Cavoir affaireavec les fripons;

fai ètl; affaiiv avec cet homme-là* au tribunal de com-
merce. Remarquez qu*aroir a/faire s'écrit en deux mots
(et non avoir à faire) dans les qnatrp acceptions qui

. précèdentJl ^' - ': ,- ' '"'
,' „ y ;.

Af9lér , EfOler. -. Affiler; signifie donner le fil à
un tranchant; éffUer, c'est défaire; un tissu fil ù m ;

fai affilé la lame de mon canif ; fgi effilé macràvatel
Atûîgé , adj . : ce motm peut pas s'eniployer comme

4 synonyme û'estropié: c'est un estropié (ei non un afiiQé)
qui demande l*aumône,

"

âgftcé
9,^

s. f. « oiseau qu'on nonlnie plus communé-
meni pic ; quelques-uns écrivent, agasse. (Açad.)
Agefida , s. ro. , carnet où l'on inscrit Jour par jour

ce qufî Ton doit foire : le pjur. est agendas: prononce»
aginda el non «gene-da, i^

, ^Sf A|çde Ag» , Agmp i Aurne . ^m^^ Mlpm ,

tontes finales br(>ves,\oxccpté le seul moidge, (M. J. Un-
son, te Comf)lément ((es Grammaires y eic.)

.
Agir. —'Nb dites pas.: il en a mal agi avec moi;

dites :Jl a mal agi avet moi. V
2. Ne .dites pas : qi^nd il a s'agi de parler; dites

quand il s'est agi; dites d^môme : il se fût agi , il s'était

agi, il se sera agi , il>se serait agi ,. il se fût agi, qu%.
se soit agi ,1 qu'il se fût agi^

Agonisant t pnononccz nhoniZ'ajiit ot non agon is-savt .

f
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AI-AIG^

AI , au Jieu do oi.— Aulr.efOis on écrivait : çonnoUrej

paroitre ^ faimois^ il vendroU reUy. aujoupd'hiil on toit

comnm\émcni^connaHreyparaltreJ'aimais Jlvefulrait.

AI 9 Aie, Aye , (Icrminaisoiis crt) — Généra kc^iic^nf

oiijfaÛ trop senlirTi et Ve des syllabof^ en ai , aie , aye»

On prononce par exemple , (7îe<î ffliïe, hai-ïe, vlai-ïe^

gai'ïè , pai-te ^ etc»^ tandis qu'on doit dire ; <7M6' /aï

,

hatiClatygaîfPatYhi iony). Il en e^ de hiôme de,*^

mots en oie et en oye^ tels que soie, voie, que je crof(.', etc.*

^qu*U faut prononcer sol, vol , q^lejecrol^-^^c^ {oi long)

et non :.wi-ïe, rpi-re ,
que je cm-t^. (Wallj

'

' ÀMery V. a. -- Aider quelqu'un , c'est lui prèforpius

; ou moins d'assistance : il faut aider tes pauvres; aidez-

le à desceiîdre. — Aidsr à quelqu'un, c'est, le plus

-souvent, l'assister en partageant ses cttoris: aidezà cet

homme à soulever ce fardeatt, ;

Aldle dé camp , s. 4h. — Ce mot s'écrit sans tràk

d'union ; faites sentir les deux d.

Aides, AImi* <- Je connais les aides, les aises d*une

maison ^
pour signifier les coridors, les chambres , les

escaliers, là distribution d'une maison , n'est pas fran-

çais ; dites : je tonnais les êtres , subst. m. pi. f et pro- ^

* noncez Vr fortement, ainsi que dans toutes les finales

ondre^tre^ ^rJt, bre,'(re, vre , cre, etc.

Algie 9 s'emploie au féminin, 4° dans lo.sens d'en-

seigne militaire : les aigles romaines ,
(les enseignes

des légions romaines) ;'^<* dans le sens d'armoiries :

Caigle impériale (\c8 armes de l'empire d'Autriche qui

sont une aigle à deux tètes). — Dans tput autre sens

,

aigle , s'emploie au masculin : faigle fier et courageux ,

uti aigle femelle ;-- c'est un aigle, c'est;îi-dirc , ui>

lïmnme qui, a un esprit supérieurs

Algii^9 (tréma) , fém. de aigu : voyez ga ,
gui'.

"

Algutérc. — IVononrcz : nighière; do niCnir aignit^.-

. . rée , anguille. Voyez gil.

X
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Aqx temps coini)os(''s ' mieux \)rmdc lu pa ilici [mî

passé : fai mieux aimé.i - " */

. A. Pron^n&z 6'm<?r et non ô.mer : il en (îSl do niômo
"do tous les mots oîi ai, premiîsro syllabe, vai suivi d'une
syllabe sonore -rmii, faidal ,m.
AIn. -5«l*n des subslanlit's lcrmin(''s en rt/;ï ne se lie

pasîavec fa voxcllo du mol\suivanl : /^ /^flr/i r^.si fort dur
(et npn le pain n'tst fort cHer); cet hmme est vain cl

/l^îK^tjnon vain -lù't fier). ,
'

Allie , ^ine et ène. ~ Pjononcoa vùne et non vahine :

^liuitaine^ dizaine , douzaine^ vaine ^ certaine, loin-

tàJine , veines il tnàie , il amt^n^ , etc. (Wall.)
^

AXnnlm -^ Est-ce bien vrai T Oui , c'est ainsi : on dit

plutôt, dans lé style familier «: c'est comme a^a ou
comm<?,pa, forme a br(''g6c do cc/a. .: ; *

2^ Ainsi n'est pas toujours sy/ionymedç (/t>;/f : i.e

dites pas.: vons voilà ainsi , vous' partez auLsi; dites :-

voû^ voilà donc , vous partez donc. '
,

'

' Air, s miair frais.air cliaud^ air froid: y.M'oir l'air.

Alrer, pour aérer qsX un barbarlsmo : licM aérd,

.

ntfm'^ne pièce et non lieu aire , etc. . .
•

. vAJambcr , AJanihéc , ne sont pas fra'nçais; jjiirs ;

enjamber l enjambée. .

AJoiiic. — Co rapt ^ n'est pas français, et dbii êlro*

remplacé x^^^r allonge l rallonge, ou addition^ suivant

le sens : mettre une allonge ou une rUllonge à utiejupe ;

ta table est trop petiti^ , meitez- y une allonge oiùifie ral-

longe ; Caîiteura fait à son livre de nombrekses addi-
' ti4)ns. — VfOïidtiÙJZmlùii-ge, et non : allon-che. Voyez
les mots prmoncialion el finnlrs.

Alarglr , barb. : atargir une robe , un habit : dites.

élargir, p -

'

'^

Allbtiiéa. s. m. etf.*, rac6 d'hommes blafards.— Pro-
noncez albinoce.

' '>^

Alcormi, s. m., livre sacré des Mahomélans. — Ne
çlites pas : rAlcoran„ mais le Coran. Va] eflel, il est •

k remarquer (pie al en arabe corrftspond b notre arlielc

i':^

-^
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të, la ;-tl'(>fi il Ruli r|ùo V6UI ne iK>uvo2 (Kia |»lu« (lli'ij

VAlcorau , que la latfWb\ le Ulivrc .la laplume.

.Alentour, autrefois proposition, est dcvonù

^

verbe; on dira (lonc :je nie promène <mU)w du jmrc ;

fétaifi dans le parc , einum anii ne pfvmen(^ alentour,

alentour no peut avoir de complément el d^.toujours
s'employer adverbialement. ^

.

2. JSc IrJites pas : il travaille autour , à i^enlourtie sa

maison, de son devoir ; dîtes : il travaille à sa maison ,

à^ndevoiTi / • -^^
Alcntonrf 9 s. m. p1.\ n'a pas do sing. « ci signpiC

les lieux circonvoisins : les alentours de Lufge sojmr^
"^

plUorcsques^ "^
^ .Pjé^- ^

-A Tenvl , expression adverbiale qui «ifmfle avec

fynulation\ à qui mieux mieux : c'est une faute très-

commune que d'écrire à l'envie. ^_
. Alexandre 9 Alef^m^aet, Alexonilrle; Ta: est

dure dans ces mois : Àmçandre et non AUg-zandre,

,

- A rhonnear. — Ne dites pas: LUfge a 'érigé une sta-'^

. tue à Chômeur de Grt^try ; dites en Chqnnéur de Crélry,

Aller. — L'Académto admet je vais et je-vas , mais

elle ajoute que cette dernibrc forme s'cmploib^rarement \,

et seulcqnent dans le langago/amllier.

2. Je (m, tu fus , il /t4l, etc., pour /a/lai, tu allas,

il alla, etc., se disent trbs-bicn, quoi qu'en (vensent

l^vy, Boinvilliers , Chàpsal , Poitevin, Giraull-Duvi-

vierf etc. i cette forme est consacrée par l'autorité de

l'AcadémiS et de plusieurs bons écrivains , notamment
*fCornei)te, M« de Sévigné : il ne pijt donc rester l'orabro ^

de doute sur cette question. Voyez la grammaire do '

M. l'abbô Pélers . n« »8l , où l'auteur fait Justice des

raisons spécieuses de ses contradicteurs. ,

< 3. Employez : a été, lorsque vous croyez (|u'on est de

'retour : Pienx a été à l'église, mais il n'y est resté

qu'un insUuU. Employez : est allé, lorscjuo vous croyez

qu'on n'est pasde retour. Mon pure est aW à Paris, el il-

y séjournera trois mois.Lc wallon ici est un bon guide.

^

I
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4. No dites paii : MoHhleur le bmm a dtii ici {cin^'i

woMj) , dites î Ûomimr ic baron at venu ici,

5. No dltoft pa»': ;<5 m^î «ui^ en àllfi^ on lem a fait vn

aller; dltci : jem*enBuis allé; on les à fait /wrtir. No
MÛïics \Kks : je m*y iàis f mz\i fy vais»

6. Ne dites pas : 1^;; frère va sur vinyt ans; dilues :

' mon frère aura Ifienwt vingt ans , ouest dam sa ving-

tième année,

7. Ne dites pa8.j^a//<T, voyager ^ revenir su,r là terre,

sur l*eau ; dites : alUir; voyager^penir par eau
, par

tertre :fai été à Namur et fenjÊs revenu par eau,

8. Ne dites pas : ila vouluSne faire aller; dites : se

Jjitierde w^î, se moquet^de moi, me plaisanter i me
faire poser , m'en faire accroire, selon le sens. . ,^

?. Ne diles.pas :fai plusieurs endroits à aller; dites :

je dois aller dans plusieurs endroits ; j'ai plusieursen-

droite à voir, à visiter ; il faut que faille dans plusieurs

endroits. -

10. Allei' ! Allez /formule aussi inconvenante qac :

.vous en avez menti ; dites : vous plaisantez sans doute ;

parlez-vous sérieusement pu pour plaisanter ; apparem-

ment vous plaisantez, \

11. Aller avec veut ôtro^ivi d*un régime : no dites

pas : vous partez, jf n^'eii vaii avec; dites :je m'en vais-

avec vous ; avec est une préposition ot non un adverbe.

<waii.) : V \ ^

l!2. No dites pas : comment va? comment vous va ?

comment va-^ii? dites : comment va votre santé? com-
ment vous en va ? et mieux, comment vous portez-vous ?

(Acad.) No dites pas non plus : toniment va-t-il avec

vous ? '• «'S : comment vous portovoils ? (Fland.)

13. Par raison d'euphonie , on iiupprifnc ordinaire-

ment la particule y dovaiil le ({\i\ir\irçU, iras , ira , otc.

Ira-t'^là llonic? H ira ? Maisa; uclscrail pds une fauto

do l'oxprinior.

../•
'

/ .
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âlloealloli 9 All^eiitloii « Allodlat^ â|ié4l«IH4
Jillnirl9ii, AllMton t/ilans tous ces mots,, prononce//

les-deuxi/. .• ' ',: •# ..'^•' .';'.", -; '^•':-
.•.,..-

Allonge 9 dam lesefts dV/an» 4V«cm««^ , n*cst4)as

français ; ne dites pas ;*ai pris mon allonge pourMautcrj^

dïiéèymon élan ymon escousse.

' Allonger («').— Ne dites pas: les jours s\Ulongent ;>

i\\le$ lies,jours ^croissent. ..
^

'

Allainer.-^Ne dites pas: allufftezla lumière l le feti;

(iitcs : allumez la bougie , la lampe; laites du feu,

3. Allumer^ dans le sens dVci(/ir(;r, fi'c&t pas français.

(Wall.) '

'

. > '

^

Alnànneli est masculin et se proiionçc almana.^o
'

dites pas armanach ou almanak ; ne dites pas non plus ,

unealmanach plaçante ;'dites : un almanach de cpniptoir,

Aloé« , s. m.—- Prononcez aloèce.

Alors pour ensuite : a/ors est ^nadvqrbo de temps -

ifui sl^ilie : à cette époque, dans ce temps-là , comme
(iu»<îd on dit : i7 était autrefois bien riche; alors il; 4e

voyait entouré de flatteurs ; dans ce temps-là ou alors

,

mms étions heureux. Mais on emploie abusivement alors

;|)onr ensuite ,
puis , après ^ après cela , en disant par

l'icmple î^ w(^i<« dinâifies, alors nous primes le café,

atoi^s nous noiis promenâmes; U faut dire : ensuite nous

primes te café, ensuite.... Dites éhçore inous avons été

à la inesse, ensuite notis sonimt^s venus déjeunef*, puis

nous sommes partis, etc., et noïi : alors , alors..,. Pro-

npncez fl/^r et non a(of*«î.

Aloueiie, s. f., oiseau. — No confondez pas c6

mot avec ItCette, morceau de chair saillant placé h ren-

trée du gosier : il a la luette enflée ; remettre la luette :

vX non : il a l'alouette , etc. — Voyez oue,

AmAdoii , subst. masculin : votre amadou n'est pas -

sec et non vjjitre amadou n'est ims sèche. — Nii dite»

pas amadoue. '^ -

Amandier. — No dites pas '. nmancher un batni;

iWivii cmmnîu'hrr un Imini,

m w
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'' Ikmmuéé i soyez m^^
' âin«leiir*,s.ni.--L*Àcadénu6ncrccmuiaît|)oitjftdo

' Kniinln à cc^ mot. Beaucoup (kî|)cr8oniw.^r4^nilalida

•
^
de J.-J. Bousacau»4)s<^nl«f/m/n(v?. *

v;

-

.)|mWé%MB , rivière de Bolj^lquc ,Viui' prend, sa. soùrco .

- cnPrusso^l se jolie dgns rOurllier On doiiàîvirc Xm-
,Wvé cl honEmlHi^. 1» parce qïi'on prononce inva- ^

riahlcmenl AmOlèfe et jion Imblùrc ;
2» parce «jue Va

» figure dans le muriatin AmI/lavia cl danj» le mol Amt
qui en est le nom allemand; 3» prce qnc lo mot /tm-

ùlêve vient dti germain Amhlay àùivc (arbre) ni Afiva\

eau (rivière des aunes). — Il nous |i^raU donc tout-U-

-^fait impossible de juslificr la socomlc orlbographc

Anelelte , pour onfdette ou am utette, u'chI pas fl'a nç.

Aver, s., boisson, est masculin : cet amer n'est'

pai violent : écrïso'i avier cl prononcez «mc^n'.

ilnl, s. m. -Oi\ncà)i[iiisétreamiavcc(fuel(ia'un^

mais de queUpùin :je sul^afni de Pierre ou Pierre esl *

j

' mon ami ; je suiit son o;* ii tut mm inni\ -
.

Ainleal, aie, adji , n'a point de pluriel mascidjn
|

(Acad.); qucl<|uc8 granMnaTricns di6<'HU*mjc////i ; Boislo

cl Boinvilliers disent «m/catu; ; nous préférerions ccllo '
i

'• dernière forwo. si le Muriel d'amical devenait néces-

saire. (Soulice el Sardou). ...
>,, **

. Aiiilcl,s^ masculin, sorte de tingéMiil donl.^o \

. prôtro se couvre les épaules : prononc(j7^ ann et n^ui .

, emike ni amik-tè'. '
^

: Amllln , s. f.— Prononcez amiil-tf ci non ami-Uhi-i^.

— Voyez rj.

Amlllciix. — Ce mot n'est pas français; romplacc/.

le li^T carressant, aimant, aimable, all'edueitx; cet

enfant est fort, tarressant.

Amiiciit , se prononce r/W(fw et non n^-man : nppn-

raniment , constamment /prt'dpitnmment. - Il encM
•

' de même d(iemment : rdemmcM, prudemment.

âmeii I prononcez rn;/«*^/(. ,

J4b

\v
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il«ll«, »> f.| 4r«iliill«e, «. m. -> Vamuifide eii
': un pardon accordé par te louverain. — Varmi^tiJa* cii

une suHpçnsion d*armçs : on faisait autrefois ce dcrnj^/
mol du féminin. *' V:

I /

Amoal 9 8. m. *a|oI, s. m.—• Amont est Iç côté (d'en

haut) d'où vlcnt^a rivière; ilestopposô à l'ara/, q6tô

, V ver» lequel desceno la rivière icea bateaux viennent

rf'amowt (dosccndoni); Us viennent d'aval (il^ montent).

Anoop est masdulin : l^Âitnour des mères est te plus

généreux dè'îpus . }es amonn ; sculpter ^ peindre de

petit/s amours. — Dans le sens de passion , il est ordi-

nairement masculin au singulier et féminin au pluriel :

un'fol amour f
défolies amours; et, par extension: mon

. paySf mon premier amour ^ men plus chères amours,

âmoifracher ; ne dites pas -, enmouracher,
'

; Am^ à. m. , «nnée : ne dites pas ù la nouvel an ; dites :

^ au nouvel an ou à la nouvelle annéç,

AneètrMt suhs. m: pi., ayeux, n'a pas de singu-

lier : prononcez a/fC(^-tr<*< et non ancète ni ancè-tére.

Amélie, s, féminin, tuyau pour pousser l'air dans
les instruments à vent : une anche de clarinette, -^

Prononcez auc/uj etnonafi(7e.

MmeholB ^ B, muscuWn : de bons anclu>is.

Ancleiiaet fém. de a/iciVn; prononcez aHC/<}ne

et non : ancien-nei

AàflalB r s. m. , rangée de fom qu*un faucheur CQupo
à la fois.

AnJanle, t. do musique.: prononcez andanté einon
andànte.

'

- % »

« Aae est masculin et h\i ânesse au féminin : \ laver

la téifi d'un dne on perd sa lessive. .

Amg^ , s. masculin , esprit céleste : l'ange gardien;

j)rononcez : an-ge , et non an-che , el appuyez forlertiCHt

sur lof/.

^ -y

ta :

/
'

/



ANC- ANT a

Àniiela» « «.(111.-- No difcs pas : sonner /<'i rti*/7^»irjf«;

lllcs : sonner Vangeiuë : ce mol no se prcnd^|)as au
eiï^livononcoangeiuce. k

Angara 9 s. m., chai; ne dites pas angola.

âagallle, s. f. , poisson: lîrononccz an{flntt)e,\n

mouillant les l,M sans fâird sentir Ht; xoyo'igtk \
.

JkuÎM ^ g(: m. , plante , graine , dragées ; prononcez
'

anlot non anizes. — Dites awîAr/^e et non anis pojir|||

désigner la boisson (|ul porte ce nom. \ '

/ AniiAles, s. f. plur. — Faites sentir les deux \w,
é^n-nales , ainsi que dans les mots- suivants : annal

,

annalistefannatet Anna (Bùh8l,\ir.), annexe, AnnWhlt
arinikiler, annoter, annuaire , animel, annuité. \

Annile, s. f. — Prononcez a-né^ é long , et nonfl^^- *

«^ ni a-ndïe : voyez é, ie et an: ,
- V

^ Aanlverfaire , c6r6monio qui se fait le môme jour

chaque année, est un substantif masculin ; lé second
anniversaire ; un anniversaire solennel,

AiMoié, part. — Ne dllcs pas : tous les articles de
mm magasin sont annotés enckiffres cojinus ; dites,

sont marqués. /

^
^••bllr Cl EnnaMIr. — Aw^W/r.c*cstrendre*noblo

on donnant un titre de noblesses le roi Savait anobli.

Ennoblir , c*osl élever , donner de la noblesse :' ces

sentimentsvotisennoblissent;lés beaux arts ennoblissent
une langue, ~ Ennoblir^ prononcez an-nohlir ci non
a-noblir. -

\ Anonyme 9 qui est sans nom : ouvrage anonyme ;

pseudonyme, qui a un fhUx nom : (e pseudonyne de cet
' ouvrage est N. (c'esl-à-diro N. est un nom faux , il n'en

est pas le véritable autour).

AnleehrUt , 8. m. ,' cn^m seul mot : prononcez
antecri ; — Chritit, prononcez Chris-te ;

— Jesits-CliKist,

\ïrononco7. Jésucri. ; ,

Anllehmtfebre esl féminin comme clwmhrv • une
belle antichambre. ^

..'\

\ :

f ^
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' ântlclpftliveineiit 1 ce mot trcftl pas françaid ; dites

donc, la n'MbuHon vnt de 100 fis. pitr aw ,
payable

d'avance ou par avance et par trimestre ^ o^ non,

payable anticipativement. I

Antique cstop[>oséd moderne i — anciettknouveau;

—Vieux ù neuf : dans unectiapelle antique oi^ voyait

d*anciens rùglements écrits snr dejjieux parchemins.

Ao , Aon, Aon»— Va est bref dans ces trois' combi-

naisons : cacao t cliaps^ Lycaon^ PkaotL Pharaon. —
Vo est nul dans Dïion (vHle),/ao/* , Laoh (ville) ,

paon ;

lisez donc Oan , fan , Lan , pan. Il qla est do mémo
des dérivés faonner ,

paonne
^
paonn^au, paonnier ,

Laonais , Craonais qu'il faut prononcer faner ,
pane /

paneaùy panier glanais, Cmwaw.— CftatTa qui s'élido

dans aoriste (voyez ce mot), aoU^ aoûteron , curaçao

^

Saône (rivière), Saonuis , Saint-Laon (ville) , saoïU ,

saouler (on écrit généralement aujourdlnii soûl^ soûler)

taon (insecte) ; on prononce donc orkte (mielques-uns

prononcent aoriste et saône), oiU, oûteromsône^ curaço,

SonaiSt Sàlnt-Lon^sou, soûler, ton. —J/a et Vo se pro-

i^oncent dans aorte, aortique- et diniaùûté «participe

passé du verbe aoûler (qiîi ne s'eipploie plus guère fpi'â

ce temps) :pron. aorte, aortique, aoûté. (IIenneoert).

Aoât 9 I. m. , bnitième mois do Tannée : voyez ào ,

aon , aou. -,
Apercevoir , v. a. , s'écrit avec un «cul p.

Àpollitcotrô ne sp dit plus aujourd'hui ; on dit

pharmacien. v

App«l*ntlon t INspiirullon t écrivez et prononcez,

apparition , disparition; — cependant on dit «jomparu-

tion , action de comparaître en justice;

A|kpns ou PiM, dans le sens de marche , de^degré

d'un escalier , de *ï;uilNl'uno porto, n'est pas français!

Appel , s. m. — Dites appeau , en parlant des instru-

ments avec los<]ueIs on imite le chant des ( iseaux.

Appeler. - Ditcs appeler d'un jugement et non :

rappeler.

'-Il

'
!

<

»,
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* Appendice , g lu. : on prononce ap*pu indice cl non

à'ppVnler .nVsl pas franvals : ne dîlcs'donc pias :

Utte prairie est apfHanU'e d'arbres ; ditrs : plujitee

d'arOrefi garnie d'arlfrcs. . .

Applaudir, i. a. ol n. ~ Applaudir' quelqu'un ou
<jfMçif/M^cAo.vc/c'c8l, iM)alliV dos maJns en signe tl'ap- r

iJfobalion :oua vivement applaudi le pointé; on a surtout
*

applaudi lejlernier vers; 9» louer : chacun Fa apptmidi
d'une si bonne action; on ne peut qu*applaudir un pareil

'

trait: (Acad.)

2. Applaudir à quelqu'un ou à quelque clwu , c*csl •

l'approuver: s'il faisait cette bonne actionJontie mande
lui applaudirait ; fapplaudis à votre bonne conduite.

Appliquer , V. 3; — Nc diles pas : une'amendede cinq
francs est appliqtufe à tout membre qui, /'fc; dites»
est infligée. ^ ^
Appolnlcmcnls , s. m. pluriel; ses appaintements

(cl non son appointement) sont de 2000 frs : voyez gage":

Apprendre. ~ Ne dites pas : ma sœitr s'est apprise
elle-même à broder ; dites : mujœur a àppristVelle-
même à broder, if' i*

2. On dit [\\:S'Wï\fapprends la musique (j'enseigne)

àcetenfanP. (^ead.)

8. Ne dites pas : fal apfiris cela auprh de Im; drics
de lui^ ' /

.
„.^, ,^ , ; / ; .

Jkppbriem votre ami, votre frère, pour amewz votre,

am<,i;o(r(î/'r(fr<î, eslun.flandricismo. /

.xApprenfl, s. m.» et non apprentif, fait a/i féminin
apprentie cl non apprentise ni apprentisse

, dpprentive.

Apprél t 8. m. , préparatif : prononcez ajprè.

Apprêt^ , V. a. et n. Nc dites pas : cela prête à rire,.

pour signiflor que telle chose rend ridicule, donne îi

riro , donne une occasion de rire** dites : cela apprête

à rire; si vous faites telle cime , vous apprêt>nrr â riic.

A tout le mnnde..{^cn^^.) •

•/
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4pi^r— Ne dites pas : on demanife aprèi voul; .

chercher aprèé quelqu'm; diles : on votis demande,

chercher queiqu^un,

I

2. On dit trôfr-bicn : courir; attendreap'Hn quêtqH*nn, i

(Acad.) Avis à ccrialns grammairiens qui cotiiimnofit \

t CCS expressions. ^ ^ _ ^^ j^
j 3. No dites pas i il est en colère, il eH fâché airrèê

i
• vous , mais... contre vous ; — U est occupé après ce,

I (ravaii , mais... , à ce travail,

4. Ne dites pas : mettez les cl^evaux après la voiture ;

,

les
,' mettez les chevaux à la voiture.

5. Ne dites pas : la clef est après la porte, dites t

la clef est à la potte. (Pland.) * ^
'

H--0 6, Par après n'est pas irançaii ; dites simplement ;

i

* après.
.

• %* / * ^
*

Aprè««4lB^«yAfrés-s««pé«sontdcs8ubst. /4!fmi- «

hijw et s'emploient de préférence à apr^s^né, après-

'dîner, ou aprèS'S0Û)Hf , après-souper <|ul lonl du."

masculin. Le pluriel est après-dtnées, après-soupées ;

l'Académie ne donne pas le plur. de après-midi. Après-

midi est également ,du féminin ,
quoique plusieurs le

fessent du m(wcMfm. (Acad.y t'^' ^^

AtiMitl««ft, A4iiar«ll«« Ai|ii«ltt«« A^arlma , -^

A^va-vtva, Ai|iMi<lor^ Aqnarlemi « Aqii«-tliii« t

prononcez akouaiique , akouarelle , akouatiU ; elc*

Voyez qu,

Jkqm^mt « §. m. , canal pour conduire l'bii : pro-

noncez akeduc et non akéduc', akèduc,

A quia » loc. adv.— Ktre , mettre à quia , être réduit ;

réduire quelqu'un à ne pouvoir répondre : cet élève a

été dix fois à quia pendant ta clfisse : prononcez akuia M

et non a kouia . Voyez qu.

Aqallln t
Aqalloii • prononcez aktlin , akilon,

'Voyez f/H.

Ar Cl Arr, au commencement de» mois , sont brcfe :

arrondisiirment , prononcez arondissemcnt , 01 ndi

âtflndiueifU'nt ; arvoFer , n -rouer c\ won âvoser.

•'w
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. ArftàiMc, 8. f . — On ^itmarbaUte cl m.avba-^
': Mrier* /-r '.

.

' p' "

-
«' ^

i
'

Jkfhétér , danA le sens ^<Varb,re8 planh^s , iTost

pas français : ainsi uv. dilos pas, une prairie bien

fliifrofVfl ; •dite» Mfie irrairic bien oarnie (Vnrbrefi.

Are% s. m. , Are de iriomphe, s. m. , (sans traits

d^union) , prononcez a »7c<?, — Arc-boutanl, arc-bouter,

arc-dcubleau \
prononcez arboutant, arbouter, af-

doubteau, Arc-en-ciel se prortoncerffAcwciV/, même au

pluriel ,
qui &*éCT\i arcs-en^ciel, (Acad.) Voyez c final.

< Archalame, s. m. — Mot antique , tour de- phrase

-, suranné ; 7- arctiange, s. m. ;
—

' archéologie , s. f. /
\ science des monuments de l'antiquité ; -^arckéologiquc,

adj. ; — archéologue , s. 'm. ;— archétype , s. m. , terme

didactique, original, patron, modèUî; — archiépiscopal,

' aie , adj. ; — arckiépiscopat , s. m. ;
-^ arçfiontat , s.

m. ^dignité do l'afclionte; — arc/iowie , s. m., titre

dcspriucip^px magistrats grecs, surtout à Athènes. -^

$ Dans tous co6 mots c/i se prononce comme k ; partout

ailleurs arch ou archi se prononcecomme le ch français^

% dans /ra»c/it«e , c/w^iAC , eic: ^ \

* ArelMil {fil t/'), prononcez Yl. — Ne dîtes pas'f/M fil

(l'arckat ou ^arécJuU , mais du fil d'archal,

Archelle, n'est pas français; c'est o^i^r qu'il faut

/ dire. *
. v

^ ArdoUlcr , s. m. : celui qlii possède ou quKcxplofte.

une carrière d^rdoîses ; no dites pas firdoiMèr jiour

désignçr un ouvrier couvreur ; mais dites. cowi»r<?Mr en

ardoise, comme on dU couvreur en cliaume , en tuile

4

Are 1 est un subst. masculin : un are de terre.

Are elArre, ont l'a grave dans les iiubslnnti& de doUx

syllabes dont Va n'est point Initial; gare, barre\ gare,

tare , etc. — Ajoylcz l'adjectif rare , le Verbe je narre

et tous les dérivés, à l'exccpTion de narratif, narration,

: narrateur: Va est moyen dans tares, mare
,
phare ,

tiare ; il est bref dans les dérivés barrique, barricade ,

(;nrWrfl//cr. (llKNNRBEHT.) ,

"^"^
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Arét.->Ne dites \)d[s:faiTtwnqui'<ravaU'rutiè, arêi (de

.poisson); dites wM(?flr(?fe.

Argot , s. m. ,-r Ne confondez pas àrgotaycc ergot :

'

argot est, le jargon des û\o\x$ qui nlest intelligible

qu'entre eux ; ergot, est cette corne inplle' que les che- ;

vaux porte entre les Jambci ; ergot signifie encore une
sorte de petit ongle pointu 4ui se trouve aux pieds de
certains animaux : iea ergots d'un cqn. ~ Ne dites pas :

cet homme est bien argotë\miûs , cet tiomnie est intel^

agent t inslriiU , rusiU entend bien ses intérêts , selon

Iç sens. '

. -f.
^.

" ""'.
:, "-,/

Ari^uA, 8. /m., espion domesliqué, prononcez ar-

guée. — Voyez s finale.

Arlequin* ~ Ne dites pas harlequin. (k aspirée.)

Ar^en 9 s. f. pi. — Ne dites pas : to garnisonpt sur

es armes ; àïic^ ta garnison est smis les armes, (Wall.)

ArmUlIce, s. ni. ; \oyez amnistie. '.
t

Armoire est du fémimn: une bette et grande ar-

pioire: les wallons lont souvent ce mol du masçalin.

>^rrériige&, s. m. pi. , revenuà* arriérés ; ééHvGK et

)rononccz aiWra^e^ et non flrnVra^<?5. -,

Arrhes , s. f. pi. / argent donné pour assurer Mié-,
cution d*uii marché verbal ; le root a^^s pour aWkes
n'est pas français. Voyez r/i.

Arrière^ intcrj.. — Ecrivez et proi|Pcez anièrc ci

non errière.

EnUrrièrede. —.Ccsi une faute de dire :^/V^ faites

pas ^n arrière de'^tui; ce que vous n*oseriéz faire

devant lui ; dites : ne faites pas hors de sa présence

ce que... Mais on peut dire : it me loue en ma présente

. et me di'chire en arrière, (Acat^.)

2. Ne dites pas: mettez-vous arriîère de moi ; dites :

i'loignez'-AumSf retirez-vous de^ moi, .

3. Ne dites pas lils^ont retournés en arriére ^ mais:
tlsi^H^en sont retournén^ ils çnt rebroussé chemin.

j^
An^ondlr , Arroser t prononcez arondir, aroser,

i

.
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4rf)«iité, S; ni. — Prononcez «r.sv/iiA. (Acad.) De-
vant une consonne on ne prononce pas le e irarsnii
se volatHise au feu.

itHflierie , Artilleur : mouillez les //. ? v^

Artiste , s. m. et f. — Ce mot ^'emploie abusivement
aujourd'hui xomme synonyme do acteur y actrice; ce
ténor est un grand acteur el non wi grand artiste.

voyez r.

A» final. -^Va est longdans les mots terminés en as
au singulier : amasy Us, cm, compas, coutelas, damas,
échàias, frimas, gras , litas, mmas , repas, tas , tré-

pas, etc., ainsi que dans leurs dérivés amasser; basse,
ra.9.vc^ compasser, grasse, aie. |>our quehiues mots de
celle classe, Va s'est fort adouci dans le langage à la

mode: ainsi pour awawa*, bras, cabas, cadenas, chas-
selus, <:efveias, embarras, fracas, matelas, tracas, •

taffetas, verglas. — Va est encore long dans les noms
propres Lucas, Thomas , comme dans ceux où r.v finale

se prononce: Agdsilas, Damas, Epaminmdas; Stà'; .

nislas, Vau{ielas, cic. {WEasEnEnr.) ,

' As, sùbst. masculin, carte, poids, monnaie : pro-
noncées âce; les as sont dgaut et noiï égales.

Ascension, s. f., action de mouler, fête : prononcez
iw' «^n«îo?i (prononcez les 2^s dures). . -

Age et Aie , ^ la fin des mots, ont l'a long
^ pourvu

que Ton y retrouve V$ douce ou le z : base , case, gaze,
évase, écrase

, phrase , etc. , ainsi que leurs dérivés ;
baser, caser, gazer, etc.; il en est de môme des noms
propreî| Awflw/fl*^, Caucase^ Métastase, Pégase, cic.
Asioli,Assion, Allen (les trois terminaisons en

)

sont toujours graves , d'après quelques grammairiens :

prononcez persuâsiofî, pâsKion, nation , etc. Celle rî'gle^
qui comprend un grand nombre de mots (il»3), ne
souffrirait aucune exception. Elle serait môme applica-
ble aux dérivés où ion se change e\\ io; ainsi pâ.><.sii>nné,

national; etc.; mais lorsque ion disparaît onli^^enlenl, v_J
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comme iïâmiiûmifmteuv, natif ,
}fersîtadA etc., l'a rc-

dovicndrail dôdx (bref).— (Hennebeiit.)

rD*un autre côté, de boîis grammairiens .et en grand

nombroT prétendent que l'a des terminaisons a«i(/u

,

çi^sion , ation cal toujours In-ef. Notis pensons donc que

Tune et l'autre prononciation sont bonnes ; cependant,

comme l'usage; à peu près général en Belgique, paraît

Être de faire ces sortes d'à brefs , nous admettrions plus

volontiers la seconde prononciation , et nous .croyons

niôme/qu'à peine de s'exposer k se singulariser; il faut

l'adopter, au nioins dans notre pays. — Il va sans dire

qu'on 4oit prononcer nettement aciow et non actwn,

ackiotu etc.; il en est de même des finales £n i/iow,

sioti /ciCrMramition t
session

.

. ÀsiiiW Aspe, Asque (terminaisons en) : faites sentir

r*" et Vni: cataptûSrme y spas-me, enthoiisias-mc y
asth-

me (as-nw), jas-pe, cas-que, aie, et non cataptasse

,

spasse, cnth4)usias8e, asse^jassey casse y ni cataplam-sey

entlwusiam-se y am-sey ni cataplatne y spamey enthoii-

siamey etc. Il en est de même des terminaisons en

isrne: catéchisme y sckwne y bartfaiisnier

Aspect , s.m.—Prononcez aspek; prononcez de même

respecty siùii)€Ci(respèkr8uspek)\ abject^ prononce

àbjetiie!^\oyQzcti ; > - ^ v

\ Aspeii's^*^ s. m., goupillon ,
prononcez aspergèce,

Asple, s. m., petit serpent venimeux: prononcez

Mspikoimnaspi.Voyozc final ci broc.

Aspirai vpour la spirale ou le ressort spiral est une

faute grossière; vous ^ez donc: la spirale de cette

montre est cassée et non Caspiral.

Aspirer. — Ondil aspirer à quelque chose et non

aprôsquelque chose; il aspire aux honneurs et non a;)r(^f

les honne^irs, . - '
.

"*

A ssAssiner, Assassin, Assassinat t - prononcez

assacinery assaciny assacinat ci non assazinery assaziny

assaxinat; ni aiminer y azazin y azazinat.

2. Assassim'ilVy pour assnssin , n'est pas français.

it

i
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Asseoir, V. a. -r Indicatif présent : ;e m'assteiU ,tu

VassiedSf il s'assieiU 7ioits notis asseyons
l vous, ims

asseyez, Us s'asseyent lïm^arï. ; je m'asseyais , cic.\fûi.:

je m'assiérai, Qic,\je m'assiérais; assieds-toi, cic.;\^jue

je m'asseye, etc.\ s'asseyant, élç. t*Acad6raie recon-

naît aussi pour bonne la conjugaison suivante : le m'as-

sois\ tu t'assois, it s'assoit, nous nous assoyons, vous

voîis assoyez, ils s'assoient. ; je m'assoyais , clc.
',
je

m'assoirai , etc. ; . je m'assoirais , elc, ; assois-toi , aS"

soyons-nous, assoyez-^vous; que je rfÇassoie, 'aie. ; s^as-

soyanl. — Il s'ensuit que Texpression assoyez-vous est

trîîs-françaiseï .

"'

. , ,.

Asseï , doit toujours être placé devant le mot qu'il

modifie; né dites donc pas t j'ai .mangé assez, j'ai du
papier assez, je suis malheureux assez; dites: j'ai

assez mangé, faî- assez de papier, je suis assez mal-
heureux. (yhW.)

%. Ne dites pas : it a eu assez mec cela ; dites : tî a.

eu assez de celaoxk il en a eiî assez. .

.

3. Ne dites pas : il a été assez sot de se fâcher; dïios:

pour se fâcher. (Wall.)

4. Assez capable pourn'e&i^ pas français; dites ca-

pable de. Assez ne va pas bien avec ca^^/e , excepté

quand cet adjectif n'est suivi de rien etqu*ii est employé
|)Our habile, intelligent , elc ; ainsi Ton dit: il est assez

capable , c'e&i'k'dire assez fiabiler-,

. 5. On ne dit pas non plus capable pour, maAs capable

de ; il est capable de tenir tête à trois hommes.
B. Assez suffisant , pour suffisant, est un pléonasme ri-

dicule,,ne dites donc pas : ce repasest assez siiffUant pour

pour dix personnes; le mot suffisant rend tout à fait

ridée ; assez est de trop; dites ce repas est suffisant..

AMielte à «oope, signifie assiette propre k contenir

de L soupe; assiette de soupe signifie lihc assiclle qui

contient actuellement de la soupe; il fcn est.de môme
ô^verreà vin

,
poPà fleur-, etc., et verre de vin , pot de

fletir,-- Prononcez a^ciette vi non achctttwu affetle. -

X
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AsKt*.—, Ne dites pas : soyez assis, maIsfl6«(îi/^A-i'ou«

>4i\i:4issSiie%'Vous ; ne dites pas non plus s^ mettre assis

\iou^s*asseoir.:y
*

' " - * .

Assister signifie dpnner quelques sccûHrs\ secounr y

par exemple, à unniéndiant; mais il ne se dit pas dans

le sens (Vaider quetqn*UJi à faire quelque chose; vous

ne direz donc pas: aissi^e^-moi à porter ce fardedu,

m2iisaiciei:^oià.}*. 7 < •

Assomption ; s. f. , fôte ci\tliolique : prononcez le p,

' Qssomp'civn et non assom'^cion.
'.'

.-

Assujettir , Assojettlssemeiit t prononcez .(ià*5U-
•

j^ir, as'sujétissement. v
• Assurer; v. a. — Assurer une clwseà quelqu'utii c'est

affirmer^cèntUcr cetlechose : il leur assura que lé fait

était vrai. Vous né direz donc pas: je le^ ai assurés

quexmon père était maladeym^\& je leur ai assw'é...—
,

Assurer quelqu'un d'une chose, c'est engager quelqu'un

à regarder cette chosp comme certaine, à y croire;

assnrez-le de mon respect, de mon dévouement ;

vous pouvez rassurer que je prendrai ^n- mains ses

y-Antérêts.
. »« x.

f
/ 2. S'assurer, avec les prépos. dans, en,, signine eta-

bljr sa confiance : il faut s'assurer en Dieu; malheur à

celui qui ne s'assufe que dans ses riihesses, (Acad.)

3. S'assurer de quelqu'un , c'est s'assurer de sa pro-

tection, de son suffragcl il signifie aussi arrêter, em-

prisonner : assurez-vous de cet homme.
\

4. S'assurer d'une Chose, c'est s'en procurer la cer-

titude ou simplement se procurer cette chose, s en

rendre maître. ^ -
l

Astérisque (étoile qui iDllique un renvoi) est mas^

cutin et se prononce OJïf^tme ctr non ipstérisse : un

astérisque indique un renvoi. Voyez t final.

Asthme, s. m., maladie de poitrine , courte haleire :

prononcez asme et non amse ;—asthmatique ,
prononcez

asmatiquc. Xù^crasmé, :

te

\
-

^
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S

Au. -r Au à lesbn de o^bref devant la ïcllre r . j*aa-

raiyiusaut'aa, il aura^ nom saurons, aurore\ AurHlac,

Centaure , Laure , etc.; prononcez j*ortti , tu soras , ii

ora y nous soronst orore, Onllac, Centore, hore. 11 n'y

a point d'iexception à celle règle : vaurietLf^WO^onCji.

vOnen , parce que ce mot doit être pria p^0^\m i^n-

traction de vaut rien; Beaurevoir, Beaufigarilt Mau^

r^pa« , et autres iioms propres semblables, n'ùnf' aussi

Vau long que pour une raison analogue. —Au a Ic"

son de o bref au commencement des mots devant g
guttural ou la syllabe to: augmeMer , augurer , àu^

gural , mitographe , autocrate , autorité , autoriser ,

Augiiisle , eic. — il en est dômême devantTarticpîation

composée «t; amtrat; amtêre, austérité, holocauste

,

causticité, caustique , Austerlitz , Amtrasie-, etc. —
Enfin il ast encore bref, par exception /dans les mots

survants : aM(?et'âfe, aubergiste, audace , audience,

aulique, aumône, auspice, autel, authentique, auxi-

liaire , caucltemar, cauchois,^ûutcUil, glaubcr, mauvais,

mauviette , mufrage, 'paupière, rauque , iipauiette(m;kis

non épaule ); ajoutons les noms propres Sainte-Aulaire,

Ausdie, Auvergne, CaulaincoUrt, Faul, Waux-Hàll;

les dérivés suivent la mémo prononciation, ^ j^our-

ceatt^iroe a aussi Tau bref. (HENNEBERT.y ^

Anberge est du féminin : une bonne auberge. /
Aoenn oi Nol se mettent au pluilîel : l^'lorsqnHls sont

joints h un nom quin*a pas de singulier : aucuns frais,

nuls frais ;
2*> lorsque le substantif auquel ilssont joints,

a , au pluriel, une signification particulière: on ne liU a

rendu aiicunsdevoirs,c*QSi'k-d\TC,on ne luia faitaucMwe«

funérailles ; vousn'avez aucunssoins, nuls soins pour vos

;;ar^»tî, c'est-à-dire, vous n'avez point d'attentions ppur

eux ; ce domestique ne reçoit aucuns gages , nuls gages,

c.-à-d., ce domestique ne gagne aucun salaire, n*|i point-

dé' gages. — Aucuns, d'aucuns s'emploient dans le style

naïf et badin pour quelques-uns :, aucuns ou d'aucmis

croient que je l'ai fait de propos délibéré. (Acad.)

^)^

^

h-

^
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Aagmciilerl Ne dites pas ilèii grains, C.s vin^ aiui'

mentent tous tes jours ^ponv exprimer qu'ils sont à la

\iSii\ssQ;dile&:' le prix (tes yrains^ des vins^ augmente

,

s'élèvf^ etc. Voyez dimintier. • ,_^ '

Ai^oaiHl^hoyi. —On peut dire : oh a remis tUiffalre à

aujourd'hui ; jtistfn'aiijourd'hui ou jusqu'à aujourd'hui.

(Acad.) Prononcez aujourd'hui et non aujourd'houi ni

aujord'hui, — ^
AoBi^iic, s. f. Prononcez (^//i^/}^ (les deux c;' longs).

Plusieurs grammairiens prononcèntom(în(î (le i* obref).
'

Aane, arbre ( quetques-uns écrivent au/itt;) , est du
tnascutin; auno\ mesure, est du féminin,

Anparatant est adverbe: il ne peut donc avoir de

rôginie comme avà^i^ qui est préposition. Ne dites

donc patf : auparavarit de partir; je suis an^ivé aupa-

ravant Us autres, mais, avant de partir ; je suis arrimi

avant tes ajttr^*. Mais vous direz irôs-bien : il avait

reçu auparavant des lettres4e son père; je suis arrivé

tongtentffs auparavant, parce qu'ici il est adverbe.

. Auprès cl« 9 Au prix de, Prêt de t voyez prix.

- 8. Ne dites pas: je demeura auprès de ta place St-

Jsambert; dites... près de ta pta^ St-Lambert.

Âasplcev présage ^ protection, est du masculin ; /ar
commencé sous d'heureux auspices : prononcez bspicê

(0 bref). )
A«mI*.. Coame 9 pour aussi,., que : cette maison-ci

est pour te moins aussi belle comme la vôtre ; dites :

aussi belle que la vôtf^.(Vhnà.)
2. Aussi pas. — Vous n'êtes pas ric^ie et moi aussi

pas; je ne t'ai pas fait aussi; dites : ni moi non plus
;

je tie l'ai pcyt fait notj^ plus. <Kland.>

AvMltdt , adv. : No dites pas : il est parti aussitôt

vous; je partirai aussitôt la diligence jarrivée , votre

lettre reçue; dites: il est jHirti aussitôt que vous; je.

pairtiraidès que la diligence sera arrivée, dès que j'aurai

re^ivgtre lettre ovi aussiùU après l'arrivée lie ta dili-

genh , nj)rès ta réception de votre lettre.

m.
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' Aiilo^mé csidu masc. et du fém. , mais plus sou-

vent du
|

masculin: nn automne sec ; prononcez otone ;

mais dans au^rni-wfli! , faites scltîlir Vm. ^ ;

/ Autour', prép.: voyez a/<^w<<w(r. .

J Autre. T-ÏÏicn d'autre est une locution vicieuse;

dites '.'rienautre^ rien aiUiv cfiose , pas àuîj'e choèe,

' 3. Monsieur cst«il ici? — Oui. — N'y a-t-il personne

d'autre ? c'est encore une mauvaise locution; dites:

n'y a-t'U point d'autre personne
^ personne autre tHul

autre, aucun autre.

3. No dites pas non plus: quelqu'un d*aùtr^^ielque

chose d'autre; (Jitcs : quelque autre; quelque autre chose;

adressez-vous à quelque autre personne o\x à quelque

autre ;-^ c'est autre chose que j'exige,

4. Ne dites pas \je l'ai trouvé tmt autre que je pen^

sais; dïies... que je ne pensais..

ii.Nom autres, vous au(rc«. En espagnol, nous et vous

sont toujours suivis de autres ,m^me dans la conjugai-

son : nous autres aimons; vous autres aimez; notts

autres parlerons , vous atdres parlerez , eXc. Il en csl

à I)cu près dé même en wallon où l'on fait également,

surtout dans, certains dialectes, un trop fréquent usage

de ces expressions. Le génie de la langue française

n'autorise. Tusage de ces expressions que dans des

cas assez rares , et seulement lorsqu'on veut ex-

primer une op{K)sition k d'autres personnes dont on

vient de parler; ou Insister |)articulièrenient sur les

niots nous, vous: Je m'en vais me promener; vous

atUres, vous irez étudier; nos professeurs nous ont

recommandé de bien étudier ; nous autres (les élève»

paresseux), nous préf)îtvns de nous amuser; tes anciem

ont craque te soleil tournait autour de ta teire ; nous,

autres, nous croyons que c'est la terre qui tourne au-

tmir du êoleiL ^ Los Wallons ne sauraient trop se

iiicttrç en garde cpntre l'usage impropre ou vicieux Uo

<'ck locutions.

\\



w ~\

Al!\-AVA yi

. Aaxillaiire 9 s. m. /prononcez okcUière
,
(o brcl) êl

non nuyzUiaire.
. §

2. Plusieurs verbes prennent tantôt avoir et tantôt

^tre,sel0iMiu'il»exprimcntpriacipalementune adîo/} ou

principalement un ^toA en d^autres termes, selon que

l'on peut faire les questions : qK^a-t-UfaUfoyi bïeiuftiyst-

il devenu, qu'est-U, oU est-U maitUfinant ? Ainsi,oadrf
avec avoir et a^c être : sa fortune a augmenté rapide^

ment et sa fortune est augmentée du double ;
— te prix^\

du pain a encore baissé hier et t$ prix du pain est

baissé; ^ la fièvre a cessé à minuit ci la fièvre est.,

cesffée depuis hier; — lèvent a changé tout à coup et le

vent est changé; — les eaux ont crû rapiilement et les

eaux sont crues ; -^ ce billet aifchu hier eice billet est

échu depuis hier; — sa maladie a beaucoup empité en

[peu de temps et sa maladie est bien empirée; •— son

bail a expiré â la St-^ean et son bail est expiré; -- cet

enfant a bien grandi en un an çt cet enfant est bien

grandi; — le baromètre a monùi lentement et le baro-

mètre est monté; — il a monté quatre fois à sa cluimbre^

pendant la journée et il est montée sa cliambre depuis

une heure'; — son fusil a parti tout à coup (Acâd.) et

il est parti pour Paris; —ia procession a pansé dans

notre rue et ta procession est passée depuis une heure ;

— il a sorti mais il vie^t ^ rentrer (Acad.) et il est

sorti hais il va rentrer; — les poètes disent que Vùlcain

a tombé du Ciel pendant un jour entier (Acad.) et elle

releva son enfant qui était tombé. — Les exemples que

nous 4:ï\ons ici de TAcadômio , ne sont pas à imiter

,

attendu qu'ils nous paraissent être de véritables excep-'

tions. — On construit également avec avoir ou être les

\cvbcs camper y débarquer , décroître , dégénérer , di-

minuer , iiclum'r, embelliry enlaidir, grossir , hausser,

vieillir, etc. ^

,

A«iiiii 9 lletant. — Avant, se dit du temps :>' sUis^

jHirli avant vous;— deva ut se ùiidn lieu, do la situation :

pldce'v'Vous devant votre eondisciph', devant yeU(\ porte.

'•'\'
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1
I'

2. No dites pas : amni gueje parle
^ fii'ai vaus voir;

ù'iics: avant (te ))arth'.u\ \ \
8. Avant que; d'après rAcadômie, nVsljamam suivi

de la n6J5'alive : j'irai le voir , avant qu'il parte; namons^
^olUi avant qite l'orage vienne; et non avant qfil Me
parte, avant que l'orùge ne vienne. \

4. Ne dites pas : avant qne^faisipZ'Voui ; ù'iics

auparavant , autrefois , avant cette époque, etc..:

at^an^étant préposition, 'doit toujours 6trc auivi d'un

complément.

Avant de, Avaat'iiite de.— On ùWavant dewavant
que (le: ava^t de venir, (m avant que de venir, (Acad.) ;

les athiéles se fr($tqient d'huile , avant que de lutter.

(Id.) Ajoutons'^pourtant que avant de est préférable , et

que flf»aw( <yMf rfd nous parait suranné.

:
Avant^'hler. — fteauconp de |>ersonnes prononcent

mal ce mot : Vh A'fHfir étant muette, on doit fofre sonner

le t, et prononcer apkn-t^liier, et non avan-hier, encore

moins avan-n^^tner ;\iTomncei de même dés (lier, (df^

ziére); cependant dans la conversation ^h peut dire

avan-hier. ,

JL¥e« , est une préposition qui demande tin régime ;

e*cst donc une faute dè^ dire : Je m'en vais^ liège ,

venez atvc; dites: venez avec moi, — Cependant

J'Académic admet dans le langage ftimilier avec^ sans

^régime : il prit mon manteau et partit avec.

i. C*ost encore à tort que Ton donne à avec le sens

de aussi; ne dites donc pas : mon frère a bien rétàsi

dans ses concours et moiavec ; dites : etmoi aussi. (Wall)\

3. Avec ne peut p^js'^non plus s'employer pour rf<î : m
dites pas : que puis-je faire avec ces livres ; dites :

'^

ces livres. (Vi^W.) .' ^ '

4. Ne dites pas : avec qui parliez-vonsf dites : à qui

partiei'Vous ? {Viit\\')

5. Ne dljeft pas :j'ai eu une maladie de cœur, fai

hraucnupwbffert avec ;à\ic% .j'en ni beauc(*np souffert.

\

dè^
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va ^



AVE-AVe 35

6. Ne dites pas : il est dur a.vec les pauvres, mais...

envers les pativres.

V J. Ne dites i^qls : ,vous v(fiis ferez des ennemis avec

vos plaisanteries; mais... parro* plaisanteries, X^N'àW.

Y

8. Ne dites pas : je suis ami avec %i; dites : je «ttis*

son flml (WaH.) -

.
V

9. Ne dites pas : voilà tes compa(jnàn.i^que'je suis

venu avec; dites... avec lesquels je suis ven^. (Wall.)

10. Ne dites pas : j*ai bien ri avec cet iwmme , avec

cette aventure; —il vit avec le produit de sa ferme ;

— il est parti avec le premier convoi , avec la diligence ,•

— dites ; j'ai'tfien ri de cet homme, de cette aventure ;

— i( vit du produit de sa ferme ;
— il est parti par le

premier convoi ,
par la diligence. (Wall.)

11. Ne dites pas : cet élève est entré au séminaire

aveçune année de plUlosçphie; dites...a^r^« um année.

(Wall.)v

13. Content avec celài'fâciià avec cela ; dites : je suis

content décela, fâché de cela, ou bien, ;V» suts content,

fen suis fâché.-
'

j

13. Ne dites pas : il est parti avec une pluielbattante ;

dites... par une pluie battante. — On dit également :par

le temps qui court.

li. Ne^diles pas : il va avec ceci comme avec cela ;

dites : il en est de ceci comme de cela. (Flanc .)

15. Ne dites pas : jene me mêle pas avec ccU, dites...

de cela. (Fland.)
. v

16. Ne dites pas : prendre quelqu'un avec lu collet ;

dites... au collet, par le collet. (Fland.)

17. Avec ce temps-là r no dites pas : vous icre:, en-

rhumeavecce temps-là-, ditetf... par cetemps-làiWàViCi.)

"TlS. Ne dites pas : . j'ai fait acheter ce livre avec le

messager; diics... par le messager. (Fland.)*

19. Notez cependant ([uo l'on |>cut dire indilTùrem-

ment : déjeuner, dtner, souper d'un poulet o\jiavec un

poulet; de radis ouatw des radis. (Académie, aux mots

matin elradis,) 1

^
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20. Vromncoi avck ci non ave; avec nous (a*{?k' notis)

ci noi) avè nous. • '
'

Àveliie , Avoine. — On dit Tun cl l*autrc ; avoine, .

(prononcez flvo-rtM/îfî) ; est pins en usage.

jtl^euglemeiit, S. m., cécité; — Aveuglément «

(avec accent aigu) adverbe , à l'aveugle ou en aveugle: >

qui agit aveuglément ne peut pas voir; il est frappé

(Vaveuglements -- Aveuglement
,

perte de la vue , rie

s'emploie plus aujourd'hui au sens propre ;
qndilc<^çi/^;

t( o été frappé de afcité par la foudre. /

AvIb , 8. m. — Prononcez avi et non avice devant

une consonne, ot ofix^ devant une voycHc.: avis au
public. ^

' "'"" ' "
;

-\' '

'
'

.,

Aïolr. —, H y a. Evitez de le multiplier» au com-

mencement des mots, à la manière des enfants : il y

a Pierre qui m'a frappé; ityaPaul qui m*a poussé, etc. ;

sites simplement : Pierre m'a frappé, Paul m'a poussé,

— Prononcez comme c'est écrit et non igna i ignia.

î. Ne dites pas: mes frères veulent avoir que cet

" événement soit arrivé telle année ; dites : jnes frères

prétendent , soutiennent. . . (Wall .)

8. No dites pas : mon maître en a toujours sUf moi

ou à moi; dites : mon maître m'en veut, me gronde

toujours: (Wall.) / M
4. Ne dites pas ifaieu ce livre à utij tel; dites \W

d'un tel.

5. Avoir bon. — Voycz»tc mol bon.

6. /ItJofr, impersonnel
i
s'emploie mal ivec un verbe

hupersonncl ; ne dites pas : il n'y a qu'à pleuvoir', qu*à

neiger, etc.; dites : s'il vient à pleuvoir, à neiger. (Wall.)

7. Ne dites pas :(/iw?//^ heure avons-nokis î nous avons

trois heures ; dites : quelle heure èst-lil f il est trois

heures. — Mais on dira bien : quelle heure dvez-vousT

pour demander quelle heure il e.st h votre montre.

H. Ne dites pas -:nous hvons;aujourd'hui Mix ; dites:

c'est aujourd'hui le di.r.

, y
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30 AYtt-UAC

fw<^»nsaM/.-Maisil s'accôrdo avec lis sujet de la propô-

silion, lorsolu'il exprime : une qualité qui no i)eul

convenir au mot air; pn dit: viie^ a \a\r contente; tl8,

ont rair fâchés; cette viande a l'air lùétre (miche ;
ces

lemnies n'ont pas l'air d'être cuits. (Abd.) Parce qu'on

ne peut pas dire d'un air qu'il est content , fâché , frau ,

cuit. "^

.V

Avr© , Avrér ont toujours Ta long : cadavre, navrer.

Avril, A* mois de l'année ; prononcez avrille {l

moûNlée); prononcez de mdme tant, p^riL Voyez i

mouillée.
,

'

-
. , . . «» „^„

VAyant, part. prés. - Prononcez , oi-iant et non

a-yan ; l'y ici re^iréscnte deux t qu'il faut faire sentir

comme dans : royaL, moyen , citoyen , etc. ...

Ay«f que j'aye : écrivez avec un i simple -.(On no

met pas d'î/ devint un e îtïiict. Voyez ai , aie.

Aidom© (osans accent circonflexe), ». m., vérité,

maxime évidente par flle-méme/prononccz axiome

(d long). Ypyez 0.
/ ^

'./

^ B

BU -- Cest ît tort queIwHflions prononcent'généra-

IcmentM des syllabesenM comme un p: dite» donc :

une syllabe, une ^omt^e . Il tombe, une ^(mi(>e. un va-be,

un a/i'er(>(î , la barbe , enjambement; et non : une syllape,

une /rompe, il tompe, nncbompe, un iferpe.unadva'pe,

la /wpe, ^»iaw»?^'**'*^- ' „ .,w
^ Babil ,8m. — Prononcez ^a/;i/te on mouillant U;

nrononccz do même les mots suivants :
babillage,

babillard, b^abillenient , 6a6irter. Voyez « mom liée.

\ Bac , s. m., no s'emploie pas pour cabaret; dites :

cet^omm ne fréquente que lei.cabarets ,
les {çivernes,

(es cUarets boryncs. ' -V

<'



» ^ .1

Bacehils « prononcez Vs finale. Voyez s."

\ llaconde lard, mot wallon; dites, //^Wt^'r/c /«/ï/.

. Ûnguer , ddhitgner , dehayage ,.poin' transporter dos

meubles d'ujic maison î» nne autre, ne sont pas lïhnçais ;

dites i/</m<^w.fl{;(T. (Wall.) \

.
'

. Bal , Baie , adj., qui est d'un rougo brun : f//^'«(

tai; prononcc^^et non /v(^

Baigner i voyez promener:

Baij^nolre, s. f* ; dîtes une baiiinoh'ecindnun

Baille, ^'est pas français; ne dites pas,:0« fait

(les baiiU's qnmd on a /flim; mais, on fait des hail!e-

^ ments, OM on (Htille. N
2. Ne dites pas, bailler aux corneilles ( regarder

V bouclte Wianlc) ; dites bayer, et prononcez bè-ïé,

^.l pans bailler, donner, iivrer-i)ar conventron ou

par T)ail , l'a est bref; dans baitler, ouvrk involontai-

rcraent la bouche , Va est long et marqué d'un accent

• • circonflexe. ,
* \, ,

Bailli, au féminin éaa^if^ , do Tancicn mai^ulin

haillif; bailleresse est le féminin-vdc7>flî7/eMr (de fonds).

^« BaloBMette , s. f! -^ On écrivait anciennement

bayontiette,

Balvé. - On né dit pas, donnez Une baiseà maman ;

* mais . donnez un baiser à maman , embrassez maman .

Baisser] v. h. — Ne^B^ pas : lez jours baissent

déjà en juillet ; dites , décroissent , dimimient.

Balanee , s. f. , machine ^ peser , s'emploie au sin-

gulien : cette balance n'est pas juste et non ces balances:

Baller, Ballure , Ballear , "pour balayer , ba-

layurey balayeur, sont des expressions vicieuse^ ;
pro-

noncez ^a/at-t>r, ^^-/jaVrti-turc, ^fl/ai-ieur.

Baisser, pour lambjncr, lanterner, musor, est

. wallon.

Banal, aie , adj. , trivial ; il fait au plur. niasr

banaux : un coviphmenl banal .
des fours bantiu.f^.

5
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m BAP-BAI\

*>
.

I

liaiiténie , s. m. — ho p né se {.roiiouce pas : ha~ ..,

4^we ;
prononcez de niôme Saptisfe , baptismal , Imptis-

taire, bapix&iève, baptiser, debapliser (changer de nom).

Voyerp. " ^<^-;
; V;.;-;'/; ' \ ;""

;^. V •

^

"
ItarbnrUiiie , S. m. — il nc faufilas le confondre

avec le solécisme. Il y'a plusieurs sortes de barbarisnîe:

• ainsi un mot forgé , altéré ou détourné du seps que

l'usage' lui €onne ;
— un adverbe employé comme une

préposition ;
-- des prépositions » dts conjohcticms pu

d'autres, mots employés'ou omis mal à propos ;
— un

nom employé à un genre ou ^à un nombre Que l'usage

lui refuse; t~ un verbe présenté sous une forme qui .

n'est pas autorisée par l'usage, par ex. : il soye, il aye ,

pour ii soit, il ait, sont autant de barbarisines. Pro-

noncez barbaris'-mCfQi nop barbamse ni barbannCie,

^\oyQZ80li^cismc,
?

BarUe. — On dit très-bien : faire sa barbe, se faire

la barbe, se faire faire la barbe, comme on dit seraser

ta barbe ou simplement se» raser. (Acad.)^

Uarbofer, n'est pas français ; àïitis grommeler

,

marmoter,,
^

. Umpetie.—- Faire barette , expression yiciëiise , ;

connue des écoliers; dites <7atr<? Ucole buissonnUre.

Baril, S. m.r prononcez oan. '

, ' .

Barbmétre, s. masculin ; àxtesunbaim^'tr^i^

non baromette ni baronette: • ^^
-

'

'BnrrtfsV jeu d'écolier ,. estun substantif /</wtMiw qui

ne s'emploie qu'au pluriel : jouer aux barres. — On ne

prononce qu'une r ainsi que dansj&an'er, barreau,.-

barrette, barricade , bairicader, barrière, barrique:

-

Bartlicleinr et non Barthdcmi^ m Barlholomi

,

SartUolome ; on éCrit aussi Barthélémy .
— Voyez y. '

'

Barliau.— Nô dites pas : cet élève a fait aujourdliui

le bartioM; dites ,.,. a fait l'école buissonnière, a man-

qué l'école : bartiaù est un mot vvallon.du Hainaut. •

<ii_
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i

^v\

Baa» — Ne dites pas : fai vu ^et actemi)as de la

scène, mars ,
je l'ai vii- hors de la scènè\ ài là- ville.

'

2. Ne dites pas ; U est tombé , U s'est jeté, U a santé'

en bas de so^H^evaly de l'échelle, de Carbre^ etc.; dites,

à bas de son cheval.

3. Ne dites pas : de.scendre^ bas , monter en haut;

dites simplement tec^/irfî'e , monter. Voyez ImU. y

. 4. Ne dites pas: cette maison n'est bonne qu'à mettre

bas; àiics , qu'à mettre à bas.

5. Ne dites pas :j'ai mis bas ce grand garçon.; dites,

je l'ai renversé , je l'ai terrassé.
'

6. Ne dites pas :fai tiré l'oiseau bas on en bas (au

tir à l'arc ou àj'arbalète) ; dites
,
j'ai abattu Voiseau,

7

.

Ne dites pas : tirez la clefbas ou en bas de la ser-r

rure ;*à[ies , tirez on ôtez la clef de la serrure.

8. Ne dites pdiS -. le tonneau est bas.ou en bas, pour

signifier qu'il est vide ou presque vide ; dites, le vin, la

bière, etc. est bas, pour exprimer que le tonneau est

vide ; et dites, le vin , la bière, etc. est au bas, pour

signifier que le- tonneau est pres(/îte vid^.

.' Bassin, Bourse.— Le bassin se dit du plat où

l'on reçoit les offrandes à la messQ, ainsi que,du petit

vase dont on se sert pour aller à la quête à l'église.

-^ La Bourse sert également pour la qûètfi et sie dit

d'un petit sac âtlaché au bout d'un manche.

Bâi , s. m ,f
selle .de bétes de somme ;

prononcez bâ

(d long)V— mais l'a est bref dans ifj?ai, 3«pcrs. du

prés, do l'ind. du V. battre.

Bateau, Tableau : prononcez batâ, tabla (^rcf)'

et non bâta , tâblô. ••",./'

Bâtisse, s. f. , construction d'un bâtiment quant h

la maçonnerie ;
prononcez bâtisse (^ long) et non M-

tisse iji hatize; prononcez do môme*Mfir, bàtirm^ii ,.

bâton (d long). ;

'

, .
'

Batiste , s. f., toile de lin très-fïne ; Baptiste, nom
propre : prononcez /ïfl/îs-/<î et non 6atw5c,

» t

/^

f — -V- --
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BAT -BEN

.*

BàfoiiiiAdci^ n'est pas français ; dilcs bastonnade.
ilfillaiite , dans le sens de volet , n'est pas français :

fermée' les volets et non tes battantes. • «

Beau , bette r adj. -^ Ne dites pas : c'était bea^ pour
voir ; dites , c'était beau à voir, (Fland.)

r. Beaucoup ,adv. —Ne dites pas ; il y avait beaucoup
c(e peuple au sermon : dites y beaucoup de inonae. j,-

. a. BMucoupy dans le sens de plusieurs, ne s*€mploie

sfeul que quand il est précédé d'un détermijiatif ; on :

dit , nous sommes beaucoup y il y en a beaucoup ; msiis

on ne dira point, beaucoup ont pensée c'est-à-dire»

beaucoup d&0rsonnes ont pensé \à2ins ce cas, il doit

toujours- être suivi de gens
, personnes,

3. Beaucoup est précédé de la préposition rfe quand
il est après 4'adjectif; ainsi on dit :il est beaucoup plus

grand, et UeM u^us grand dé beaiicoup. ^Prononcez;
bôcmi et non bocou ni bôcoupé; le f> se prononce devant

une voyelle ou une h nïuette : on Va beaucoup admiré.

Beaufays 9 village à deux lieues de Lié^e : prononcez

Beaufa-ït et noii Beaufai^î
,
par la raison qu'il faut

conserver aux noms propres leyr prononciation indi-

gène oii de la localité. ^ l -

BéeasM 9 oiseau : prononcez bitaceéX non bégàc$.

Bêcher s. f. — Ce mot n'est pas français; il faut-

dire,, i'ec^/ii^ ou béquée : cei oiseau donne la becquée

à ses petits; on dit de même becqueter ou béqueter.

Béelicbnt, Belzébut, Belzébuth, le diable : pro-

nonc^ Betzébute. •
. ;, :. /

- Béguç. — Ne dites'pag : cc< enfarit %tt^, mais cet J
enfant bégaye ; b^gue , est subst. et adj.

Belge t prononcez Bel-gs et non fie^c/ie^' i*

Ben pour bien; ne dites pas : ce jardin est bcnjoli;

msiï&y bien joli, ^ . . .

Benlr^v. a. — Bénir a deux participes passés : ;

Oénity bénite dhéni, bénir. Le premier se dit de cer-

^

\.--

'SV

•"

^..

m

T '*r

V
""^

/



\y-

BER-BIR 41

laines d|oses sur lesquelles' la bénédiction du prôirô
a" été donnée avec les cérémonies prescrites : )m\n
bénit, eau bénite, maison bénite, cruèifix bénit

,

image, médaille bénite; les clrq^peaiix ont été bénits.

— Le second participe a toutes les autres significations

de son verbe , et s'emploie surtout en parlant des per-
sonnes : un peuple béni de Dieu ; l'Ange dit à là Sainte-
Vierge : vous êtes bénie entre toutes les femmes (âcad.) ;

toutes les nations de la terre ont été bénies en Jesv^s-'
Chnsi (comblées de biens , de bénédictions par J.-C.)

.
Berce> pour ^erc^att, n'est pas français.

Berlae, s. f. , éblouissémcnl passager; prononcez
berlû cl non berlu-we.

2. Xe. <iiles pas : cethomme a la brelue, mais la berlue.
' Brralque, est français : je croyais le trouver chez
lui, mais bernique! ,

'
;

.

Berriqaes est un inot) wallon qu'il faut traduire
par Y>^«ic/éw ou /ttw^/e^.

^
V

Besoin. — Prononcez bezo-in et non bezo-an,
2. Ne dites pas : je n'ai rien besoin,^ je Vai besoin ;

dites y je n'ai besoin de rien ifen ai besoin. (J^'land^)

3. Ne dites pas : voulez-vous que je vous aide ?
—'

Ce n'est pas besoin; dites, t'est iniKiile, ce n'est pas
Nécessaire. (Fland.)

Â. Ne dites fas non plus : je n'en ai pas de besoin;

> d\[cs.,jf n'ew ai pas besoin. ^ v

Bcni^re, s. m. —On dit une motte de beurre (et;

non taHine), pour signifier un morceau de beurre ar-
rangé en forme de petit pain. " •

Beurré , s. m., sorte de poire fondante : beurré blanc.

2. Beurrée, s. t., tranche de pain recouverte do
beurre; on dit Siwssi tartine.

I Bey
,
gouverneur turc : prononcer hè.

Bibliophile, Biblloinane. — Le bibliomane est

celui qui a là passion, là fureur do posséder des
livres, non pas tant pour s'instruire que pour en repaître

, >
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%i BIÊ-BIS

sa vue et se féliciter do les avoir. Là "

bibli(^ii^ahi(î

est TexcJ&s ou l'aberration de la bibliophilie* — Le W-
bLiophile est .celui qui aime sa^jement et honorable-
ment les livres, qui a du goût pour' les bon^ouvrages
et qui sait les discerner d'avec lés mauyais. Lés qualités

du bibliophile et du biblidj^raphe se confondent ; mais
quelquefois les bibliophiles les plus instruits et les

plus raisonnables tombent dans la biblidmanie.

Bien , s, et ady. — Voyez le mot rie^n pouf la pro-

nonciation de W€». •

Bienraisiiiice , Blenfalsanl. — Prononcez , mais
n'écrivez pas, t>iew/<?4awce\ bienfesant, ,m .-

\

,

Biez , s. m. ~ Ce mot ne se dit que du canal d'un

moulin; dans toute autre acception il faut se servir

du mol cana/. - . m .

Bijootiérc. -r C'est à tort qu'on désignerons ce nom
une modiste ou monteuse de modes,

Blléiix^n'est pas français, dites-, bilieux : cet

homme est rf^*À tempérament bilietix\ w
' BlIlè, s.f. \U mouillées), boule d'ivoire poyr jouer

au billard.— Petites boules de pierre o^ de marbre qui

servent à des jeu;K d'enfants; on dit quelquefois aussi

gobille (Bescherellé). Voyez çfiiqite. -

BHV«t, s. m. — Billet de faire par/lou simplement
billet de part, billet, lettre, ordinairement imprimée,
paf laquelle on annonce un mariage, une naissance,

un décès, qui intéresse celui qm écrit; prononcez
' biilet, U mouillées. Voyez mortuawe, \

I Bl« , bise, adj., brun ; pirononcéz^i ; du pain bisî

\, 2; Bis, interj.,<encore une fois; prononcez 6tc<?é
'''\

, BIttbIlle, s. f. (U mouillées)^ querelle sur des riens;
' ne dites pas ftwtof. ' '. , /

Biaer, dans le sens de faire de la bise', n'est pas

^ finançais ; dites donc il fait de la bise , nous avons vent
*

finfford et non fi bise,
'

: . ;,

^

1,

«
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B1«qiiçr, V. II., pester, $lr*c de mauvaise humeur

,

ôlre vexé ; ce mojl figure dans les dictionnaires , mais il

'fe, populaire, , V .

.BÏtseittle, adj. : prononcez M^-sejc-tile ci non bi-

^xtile^ bizectite ^ bmlc. *

-
: Bivaoou'Blvonac,^m.,.gardeen plein air; pro-

noncez bivaqiie ; il en estàem(iimi^Qbiva(fuei\ bivoua^

quer, '
• '

.\
- y'%^ -r-.'-- .--^-v^' '

, V Blague, sT^f. , est un petit sachet où les fumeurs.

mettent le tabac. \^ ^ .

-^. Blaguer, Bla§|Ucur,BÏa|ÇHe, sont des expressions

triviales et populaires ; remplacez-les par hâbler, hâ-^

bleury hâblerie.

Blâmer, dans le sens de flamber, jeter de laUamme,
n'est pas français; c'est un mot wallon. * '

Blanr. — €le mot n'est jamais synonyme de pâle; no
dites donc pas d'un convalescent qu'il est encore bien

plane
,
qu'il est blanc-mort; dites, qu'il est encore bien

. pâle, ^u'ilest pâle comme un mort. (Wall.)

2. Ne dites pas non plus : il est blanc comme Un lait,

. comme un satin; dites, i7 est blanc comme lait , comme
du lait, comme le lait; comme satin, comme du sati7i ;

comme le satifi.

' |Blapclit98erle ou Blaneheric (et non blanchie'

. rie) , le lieu où l'on blanchit la toile ou la cire ^ ,
•

'
, Blette , adj. sans masculin ; poire blette, po'iri mojle

. . qui n'est pas encore gâtée. *.
:

¥ Bloe, s. m. ~ On prononce le c final, (|uand le mol
.

est isolé ou à l'a fin d'une phrase ou lorsqu'il est suivi

<i'unmol commençant paruncvoyolle ou unc/t muette :

acheter toutes les marchandises en bloc (bloque) ,' «it

(>toc (blo)f/<! mar^r(?. Voyez c- . •

"" Bl^eus, s.m.v action (^ cerner une place ;. pro-
noncez (^^ocuct;. Voyez « /Irrni^*.

'Blouser, V. açl.,.tromper; se blouser, se tromper :

CCS termes sont popUlaircs et familiers.

>~^

\\
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li BLC-BON

iilucl5S. nï., (oiï écrit plus rareujeul bieuet), espèce

de fleur bleue qui croît dans leâ biés; ,on rapj^le aussi
^

barbeau : prononcez bluèy bleue vX non blu-wet y etc.

Bloa, s. ni., grand serpent; prcmoncez'^o-à en deux
syllabes. . \

\

Itœair, s. m., quadrupède ruminant; prononcez
beu^; on prononce au pluriel fte^, ainsi que bœuf
gras {beû gras), bœuf salé (beû salé); dans nerf-de-

bœtif\on ne prononce C f que dans bœijf; il en est de
mdmeûe œuf {eufe) ci œvfs (eu).

'

Boire. — Oi^ dit r prendre du café, du thé, du cho-
colat; on dit égalenicnt prendre et non boire une t^é-

decitje. Voyez café, \ '

Boite, s. f., pour ventouse , est wallon; ne. dites

donc pas : on lui amis six bottes à la jambe ^ roass, «ta;

ventouses,' -^^K ''-UrMK: '''':':'.
r-\ ' " '•. -'::;'-'

2. 11 s'emploie absolument pou»^ tabatière :une belle
'

botte; prononcez boate et non boète ni boéte.

Bon 9 adj., avoir bon^ çst un grossier wallonnlsme ;

ne dites donc pas : on a si bon , pendant Chiver, auprès
du feu; dites, on est si bien, il fait si bon.w '

2. Ne dites pas :.mon camarade a bonde me tour^

hienter ; dites, mon camarade prend plaisir ^ a du
.

plaisir, s*amuse à.i, ';.'';v-:.^:,:-:'
' -- >''*'

' ' '•;,.'-• ^' •'"

3. Ne dites pas : comme je ne suis pas assez riche, je
'

ne pourrais pas faire cette énorme dépense ; c*est bon

pour vous ; ditQs , c'est bon à vous, - . ,,, /

.

4. pour le bon , pour de bon , expressions usitées chez

les- enfants, surtout au Jeu, sont des wallonhismes et ,

doivent être remplacées par^OKi dé bon ou un équiva-

lent, comme, ^aur quelque chose; on dit également

pour rii*e ou pour rien dans le sens contraire. _ ,^

5*. Ne. dites pas : ce commerçant a bon A vivre;

mais, vit bien, vit à l'aise, est dans l'aisance,

(Waii:) . : •

_. u— -
.

-



IION-BOR 45

r"

' 6. row< <ïtf bon y séiieusenicnt , est liançais : jusquHci
' it plaisantait y mais à présent il se fâche tout de bon ,

ci non pour de bon\ pour le bon , eic,

7. Bon pour: ne dites pas t^ fruit est bon pour

manger; mms, démanger; ne dites pas non pins; cette

^

église est belle pour voir;vfim , à voir : ce sont là des

.flandricismes.

8. Ne dites pas ; fai bon trois sous ou trois sous de •

bon f pour indiquer que vous avez donné trois sous de.

trop , et^uel'on vous doit trois sous; dites , il me re-

vient trois sous. (Fland.) •
l ;

i 9. No dites pas: te dites-vous^n bon? dites, le

. dites-vous sérieusement? fFland.)

iO. On dit: i^ est bonde faire, de dire et U fait bon

faire , dire : il est bon dç savoir modrirer ses désirs ; il

fait bon marcher^ se promener, étioler ,cic.

Bonheur, s. m. --- Il n'a point de pluriel à moins

qu*on ne remploie comme synonyme d'événement heu-

reux: il lui est arrivé plusieurs bonlieurs en un jour,'

(Acad^
Boiihoiiiiiies* — Ne dites pas : If. est, un marchand'^

de bonfwmmes; dites , 1/. est un marcfiand de jouets
,

un bimbelotier.

B«nl , s. m.f t. de financées ; au pltiriel bonis.

BoBii^ d^enrant. — Ne dites pas garde-d*enfant ni

,
garde-enfant. ;

Bena«t , s. m. , vêtement de tète : bonnette est

wallon.
. .- '^s,

B«Bté,s. f. —Ayez la bonté de vous asseoir, est

une formule comique de politesse ; dites , asseyez-voyis,

^
je vous prie. '-. ;•••*"' ^' ''•

,

' ''•: "
'

-

Bonleàvx, n. pr. de ville: écrivez et. prononcez
Bordeaiix ci non Bourdeaux, - «u* -

Borgne, adj. et i., fait nu féminin borgne; bor-

y gnesse est un terme bas et injurieux qui se dit d'une
femme ou d'une ftlle borgne; borgnelte n'est pas fran-

çais. , 3./

N..
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Bosseler. - Nb dites pas : j'ai bosselé ma lami)e en

la laissanttomber;diUis, fai bossue... Bossiier signifie

faire des bosses à un métal; bosseler signifie travailler

en bosse. J ^

Bouc, s. m. : prononcez /?ou</m^.

Boucan, s. m., tapage, vacarme; ce mot est fran-

,
çais. ,

Bouche. - Ne dites pas : je le lui dirai de bouche ;

mais, de vive voix, ou en face, sans détours, neUement.

2. Ne dites pas : il a toujours la pipe en bouche;

dites, d (a ^owc/tc. Voyez wflêw.

3. D'après les exemples que dijnne rAcadémie , on

peut dire la bouche ou lîigîieule d'un barbeau, etc.

En parlant des bôles de somme et de trait, on dit

la bouche d'un âne, d'un bœuf, d'un chameau, d'un

cheval , d'un éléphant; on dit aussi la bouche d'une

carpe , d'une grenouille , d'un saumon ; le mot gueule

s'applique parlicMlièrement aux animaux carnassiers.

Voyez gueule.
j

Bonchoif, s. m. — Ne dites pas, un bouchon de

cheminée ; mai^, un devant de cheminée. * . >

Boiiele, s. f. ; prononcez et écrivez bou-cte et non

bou-que , blou-que ni boukèle, • ^ -
'

Bouger. - Ce verbe est neutre et ne peut avoir dô

régime ; ne dites donc pas: il se bouge; mais, il bouge;

—ne vous bougez pas de là; mais, ne bougez wint de là;

•^bougez-vous; mzîs , ôtez-vous , retirez-v&us , faites

place; — vous bougez tout ; mais , vous touchez à totU,

vous dérangez tout. -^ Ainsi bouger quelque chose et se

' bouger sont des barbarismes.
' Bouilleau pour bouledii. — Ne dites pas un balai de

bouilleau , myi\& , ée bouleau.

Boulaneer.-Ne dites pas : ilmVboùlancé ,
pour i(

m'a rudoyé, bousculé. (Wall.)

Boutel, s. m. - Ne ûïies [^ixs , un boulet de neige,

mais une boule, tine pelot4i de neige; se tnUtreàcoup

de peloites de neigh Voyez briqueUe.,

j

»

%

î

.
••
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Bouletle, dans le sciisdebalaurdise, Wvue, élour-

dene, est français,^ mais il est mm\\m\ Voyez hocket:

Boulevard , S, m.— Autrefois on écrivait bmiUvavt.

Boult éX Boulle. — Ecrivez et prononcez bouiUi cl

bouillie , en mouillant les IL

> Bouloire ,/s. f., vaisseau de m6tul pour faire bouillir

Veau ; écrivez et prononcez Ômilloire.

^oiNfuetlc, mot wallon, dn français <;r(f/M , s. f.,

sorte de petite omelette faite, avec de la farine de «ar:

razin : à liège , on mange des crêpes à Noàï; et non ,

des bouquettes ; j'ai acheté de la farine dé sarfâzin ; et

màtde la farine'de bouqiœtley

2. Ne dites pas : jm^dèjiffiiquètte , mais ,
jeu d'osse-

lets : jouer aux ossillets.

" Honrgi S. m., gros village : prononcez bour-ke.

Cependant on ne tait pa'é entendre le g de bourg à la.

fin des mots: Limbourg , Cobourg, faubourg, que Ton

prononce LinibourtCobourf faubqur.
'*

Boarginestrc , s. m. -- On prononce bourgue-mes^

ire (Acad.) * et non hourkmaîtft, bourkmalse , bourguc-

maltre, bourguemaisse.

Bourse , s. f. — Ne dites pas ; je suis allé en bourse

dites , à la -bourse. Voyez bassin, '

Boatcllle ( U mouillét^s, et non boutèle). — Ne dites

pas: ie médecin m'a prescrit cette bouteille; mais,

cette médecine , cette drogue , cette potion.

Bonltiiae , s. f. — Ne dites pas : mon père fait bou-

tique; dites, tient boiUigue, a un magann , fait com-

merce. (Wall.)

2. Ne dites pas : mon domestique soigne les chctmix

et fait en même temps à la boutique ; dites ,
et sert à

la boutique , s'occupe'de la boutique. (Wall.)

3. Ne dilt's pas non plus: ce négociant fnil davs lés

draps, dans les épiceries-, diiini, vend les ((ntpsJcK

épiceries
,

fait le counncnr de drups, etc. (Wall.)

\ . .

•

^ ..^
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BoûlMif *>• m. ~~ It boulon iCune senwo , d'un

verrou, est la parlîe saillante et arrondie à Taidede

laquelle on i)Oussc et on lire le pêne d'une serrure ou

un verrou ; on dit dans un sens analogue , le bouton

d'un tiroir y d'un couvercle, etc. {\cùd.) Le bouton

d'une porte ^s,{ la pièce de fer ou de cuivre qui est or-

dinairement de forme ronde ou ovale, et qui sert à.

tirer une porte h soi ou à l'ouvrir : tourner le boulon.

(Âcad.)
i • ' '*

Boyard ou BoImmI 9 seigneur russe ;
prononcez

\bO'ï'aTd, ' / '

Brader 9 n'est pas français ; rendez ce mot par,

lerdre, prodiguer, gâcher, vendre à trop bas prix,

îlon le sens : itvejidsa marchandise à trop bas prix,

la gâche.

BrahBi«9 Brahmane , Brahmanisme , Br({hm(wi-

que; prononQgz brâ^me, brà-mane\, etc., sans faire

sentir r/i.

iBratre , V. M., ne se dit qUG du cri peu harmonieux

do râne; c'est donc à tort que les wal ons le disent des

Irsonncs. 1 .•

Bra«;8. m. — Ne dites pas : elle tenait son enfant

dmi les bras ; dites, dans ses bras.

Bras ou Brat j pour signifier l'orge préparée pour

faire de la bière , n*est pas français ; dites , malt : en

Angleterre, l'impôt sur le malt est considérable. (Acad.)

h^frèche estlç marC (le résidu) de l'orge qui a été

ainw emplojfée.
\

lÉroMe.— Ne dites pas : il m'a pris\ à brasse-corps

et nia, renversé; dites, à bras-le-corps. \'

BHuis«rl« , 8. f., lieu ob l'on fait la bière ; ne dites

pas i^ra«5t/i^. . 1 •

Bi^ave , adj. — Vn homme bmvt , est un kômme qui

a délia bravoure, du courage; ti» brave homme est un

homn^e honnête, bon, obligeant; il est familier dans,

ce dernier cas.

*•
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2. '—Nprartf , subsl. , se dit uniquement d'un homiho

qui a de 1^ bravoure; vous ne'diripz donc pas* à un éco-

lier : faiteàwos devoirs comme im^rave ; dites, comme

un sage , corfme un bon écolier y ou bien, (aitea sage-

ment i
ïranqHUement %hs devoirà^; brave ,

dans cette

acception est lout-k-fait^allon.
"

Breloque {battre ^). — Celle Ic^ution vicieuse est

fort usttée, surtèjat/dans le Uainàut, pour signifier

radoter, a \

'

*
Brevet , s. n). , Breveter ;

pronbnccz comme c'est

tmlGi mn y brevet, In-éveUriix breveter.

Briehander , BrUèiader. — Ces mots ne sont pas

français; c'e&i gaspiller, prodiguer , qu'il faut dire.

Briek , 8. m., petit navire armé; prononcez i»ri-/cd

;

.on écrit aussi, mais moins Souvent, brig.

Brièveté, s. f. : pronondez briè-ve-té et non brié-

fe-té. Voyez v. /
Brigadier, s. m.— prononce l'a bref et non brigâ-

dier; prononcez dejn^ôme sdladkr et les autres mots

de la môme terminaison. \
Brillant, 2idi.— Un brillant éclat csi un pléonasme

vicieux ,^ car tout éclat est nécessairement brillant.

filH», 8. m., terme de palais, fracture, rupture ;

Prononcez r«, ^ri-ctf. (Acad.) \ [

/ Brise-fea, 8. m. ; nq dites pas tt« btise-feu; dites

un écran. .

'-' *
-"^

' .^;'
/

Br«e, 8. m., grand vase pour le vin ;
prononcez

brâ ; le c ne se prononce qu'en poésie et dans la locu-

\i\on da bric et de broc, \oyezc final.
" \/

\Bro»»e» pour balai , n'est pas français.
,'

^ ^ J^
^reaacter » nettoyer avec la brosse, n'0sl pas fraii-''** 'l

*

çaS : dites brosser. (Wall.) / \; , •

Bik^onet, s. m. , bouillon au Ijait et au sucre ;
pro-

noncd? brou-è (deux syllabes) et non brof ni brà{i'Wet.

Brouette , s. f. ;
prononcez brou-ttije et non ^/n>M-

wette. ^

" .7j :
'^*

^
f-

'^.

~:>
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2. Fa/r(? brouette , terme du jeu de quîlles , ne rien

^battre /est une expression waUpnnc ; ditejs
,
/aire cUou

Manc. ]

Broiement oaBroiineiil , S. hi., actioji de broyer:

prononcez broi^j^nt et non broy-ï-meut.

^ llrou , f
. tti., enveloppe verte des noix, des amandes

elde^ fruits k. coquille; ce mol nef s'enipjoie pas au

pluriel. Ecale signifie la même chose , et se dit en outre :

î«, de certains légumes : dcales de pok » escales de fèves;

2«, delà couverture solide de Tœuf , qui porte aussi le

nom de coq^ie et de coquille : fat brisé Cécaw, la coquet

la coquille de mon œuf. Mais cafc n'est. français dans

aucune de ces, acception^ : cales de Moi\r, est donc une

faute grossière; écrivez et prononcez ('ca/e et non écaille.

— Cale, s. f., se dit d'un morceau do bois, de pierre

,

etc. qu'on place sous un objet quelconque pour le

mettre de niveau ou lui donner de l'assiette.

Broafll««liil , s. m., désordre, confusion : em-
brouillamini n*èfii pas français.

Brouillard (papier); voyez buvard ci lad

Brovlllai^erf n'est pas français ; dites, Uïait, il y
a du brouillard, il bruine. \

' ^
Br^nilleiir. — Ne dites pas d'un mauvais écrivain

,

c^est un brouilleur de papier; dites ,... un barbouilleur.

Bra , s, f. — On dit ordinairement /^^ /Ulel \

Brnll ,8. m. — Voyez men^r. w ^ \
Bràier (avec un accent circonflexe) , employé im^

personnellement, est un flandricisme : on sonne lé"

tocsin, il brûle quelque part; dites îi^ y a un incendie

\

ne dites pas non'^lus : il a brûld cette mit ; mais, it y
a eu un incendie cette nuit, * .

2. Ne dites pas: mon feu brûle bien , ma lampe brûle

bien; dites, mon feu flambe bien, ma lampe éclnire

bien. ',•'.
3. Brûler du café ,.\)mv rôtir, ijritler, torréfier du

cale* , fst une expression Nvallonno *'l flaniando tout h

t

t'
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cr cmla fois. Brû^tjr (iw café, Signifie : consumer duçajé par

le feu; or ce ii*est pas là ce (ju'on veut dire quand on

emploie celle Idcutioil ; dites donc griller, rôtir é\h

café et mie\x:i torréfier qui nous parait le mot propre ;

tonéfaction est Taclion. de torréfier.

Brûle-bonH voyez pVofit:

Itrut, adj. — On prononce le t ; du sucre brut

. (brute).

BruMIes , ville capitale de la Beliçique ;
^prononcez

Brucè-les, d'après le flamand Brussel, et non Druk- celles;

ne dites i^-às Bruxelair^ m Brusselaire ; c'est Bruxellois

(Bru-cellois) qu'il faut dire.

Bu , ne s'emploie pas avec l'auxiliaire tîir^ en partant

des personnes ; pe dites donc pas d\n homme ivre :

il est bu, mais il a bu, il est gris , il est iwe , il a une

pointe, une petite pointe de vin, de liqueur.

Bûche de bois , est un pléonasme vicieux ; dites

simplement , bûche ,
pièce de gros bois de chauffage ;

•on dira pourtatit une bûche de bois de hélre,de bois

flotté.

r 2: Onvdil tirer à la bûchette, à la courle mile ;

ctl^on, kUilfûclie. . . «.

" Buée, s. f., ancien mot français, aujourd'lmi

inusité ; dites lessive. /

-^Baflleterles , s. f-Zloul ce qui dans l'équipement

mtliUire, est fait d'une peau prép2[réé à la manière

de la iJeau de buffle ; écrivez et pro^^ncez buffleteries ,

et non buffeteries, ^

. Bvre , puits de mines , esf^u féminin : cette bure

est profonde, / *

Bureaa. ~ Ne dites pas ; mon père écrit sur un

tmreau; mais, dans an bureau.

Bvscwler, n'est /pas français; à\ics bousculer.

Hn,^.— Ne dilesf pas : ta buse ou les Imsesjlu poêle,

mais le tuyau ou les tuyaux du poêle ; buse dans c<?

sens wl un mol wAllon.

/

)

I
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But , s. m.
,
point où l'on vise , terme , fin ; le t se

prononce lorsque le mot termine la phrase, ou quand
il est devant une voyelle ou une h muette.

2. Ne le confondez pas avec butte , s. f.
,
qui signifie

un petit tertre , une petite élévation do terre.

3. pn ne remplit pas un but , comme on remplit un
tonneau ; on l'atteint : il a atteint son but.

Bnt-Â-but , loc. adv. , également , sans aucun

avantage de part ni d'autre ; on l'emploie surtout au

jeu : jouer tnU-à-but , être but-à-lhit.

Buvable 9 adj. , est français , lâais 11 est familier ;

ondit pilutôt potable.

Bavard. — Papier buvard, n'e^pas français ; dites

,

papier brouiUard. pour signifier le papier dont On se

.crt pour faire sécher l'écriture fi^lche.

2. Le buvard, s. m. , est une sorte d'album où toutes

les feuilles sont de papier brouillard , et dont on se

sert pour faire sécher l'écriture fraîche.

^^

/

€

' ,#«<*<!•.,

k'"^
*.

€ llaai. - II ne se fait sentir qu'après une voyelle

non nasale ou une consonne : arsenic (quelques-uns

prononcent arseni contrairement k l'Académie) , bac,

mac , laCt bec, pic, roc, bouc , caoutchouc , duc ,

, etc.; excepté pourtant dans aic-^ai^/an^., arc-

)uter, arC'doubleau ,.broc , (voyez ce mol) , accroc ,

rluccroc , escroc , estomac , to^aç , lacs (filets) , cric ,

éphecf (Jci^ ,
porc (on prononcé ordinairement le c

(luUnd il est à la fin de la. phrase et devant une voyelle),

marc (poiJs), Saint-Marc /employé comme détermi-

natif, tels que la place SaiiU-M^rc, le lion SaiiU-Harc;

jnaiscjans saint Mgrc, l'évangélisto, Marc, non d'homme,

le r fo fait sentir ; amict ne fait sentir ni le c ni le (.

'''

'. '.
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Dans lo discours soulenu, la liaison peut avoir lieu

pour'ate su.bslanlifs estomac , instinct , suivis d'uji

adjeçUf : estoma-katlaibli, instin-kadmiruble.- Lee se
^

prononce également dans les noms propres Armagnac,

Brissac, Balzac., Cavamac (prononcez Camgnac) , ^^

Cognac, Nérac, Ravaillacr

Va , interjection familière i dont les wallo;is abusent

trop souvent dans les locutions suivantes : oui, ça i

non, ça ; régulièrement il faut la supprimer.

i. H fem fil ou cela mietix une autre foi^, est une

locution wallonne; dites, il fera d'autant mieux.., ou

^

en revanche, it (era mieiâc. (Wall.)

3. Les flamands doivent éviter de con^mcncer Kîurs

phrases par le mot ça ; ça est vrai ,
ça eêt bon , ça je

dis , (^ fai répondu , ça je ne sais, pas ; ils doivent

dire simplement ,'*''cV«t wai .c'est bon ,
je dis cela ,

fai répondu cela, je ne le sais^as ,' h moins qu'on

«e veuille insister particulièrement ou établir une sorte

d'opposition ; ceci vst faux , cela est vrai ; ceci est

mauvais , cela est bon ; quant aux expressions ça ou

cela je dis, etc. , cette invoi'sion n'est jamais permise

en français ; il faut alors recourir à uno^ autre tour-

nure , par Qt. : voici ce que dis , voilà ce mie fai ré-

pondu, '

. ;
/r" 1

4. Il est amme ça , c*e^t soU caris^ctùrm, est une

expression française. i f
€àk«M»l^ s. m. : faites H proraiera bref.

Cubai , $. m. , polit panier ; l'^î ne se* prononce pas.

2, Aller àcabasse , c&i une locution wallonne; dites.

aller bras dessus , bras lU^ssous.

Cabellaud, a'çst pas français; dites cabillaud (Il

mouil.). ^ t i

CttbuN , adj. m. , sani» féminin, pommé ; il ne sc mt

qy'«vec le mot cbm : dcscho^fa cabus ; on ne prononce

pas r«. — Cabusctte n'c$t pas français ; dites laitnv

pommée,
I

1

'«, "

I

I
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> V t'iifciioy ». m. , amande <la cacaoyer r base du chtM.

] : colat ;
prononcez caca-o.

;

"

Caclicnieiit , Cachellcmcnl «ces mois n^ sont pas.

I français ; diteâ en cacJieUe , secrètement , en secret.

tjV €acl»x)ù Cassis; s. râ. , arbuste , liqueur ;* pro-

l "'^/.nohcez c4ci-cc.'.^;:-^T--' Ir"'- .;;•
'f- \. •/ ':.,;»'; v-..' ".'.:/•-',

f.
' ^ Cacoplionie , s. f

, , spn ou acjord désagréable ;

''âci dites pas cavaphonie.
. ; ^

<' -^ *• v
; -

. Cadastre , s* m. ;\prouot^çez cadas-tre et noiï ca-

r/iïss<j ni ca-dastère .

Cadavre ^ sf m. , cl)rps mOrt ; prononcez cada-vre

et non carfa-/<? ni ca(fa\rt¥e ; çatov'ç iwa/um^ est un

pléonasme ridicule.

Cadeau', s. m. -^ Ne dites pas : j'ai reçu ce livre

en cadeùu ; dites , , on ma fait " cadeau de cg livre.

Cadenas , s. m. , sern|ire mobile; ne dites fi^iS loquet

pQur cflrf«wfl« ; le loquet en çffet est uiie fermeture

(rès-simple que Toù met aux jportes qui n'ont pas de

serrure et à celles dont le'pêné est dormant ; Il cor-

respond asseï bien au mot wallon diMe ,dic/if?/^é.'

'2. Ne confondez pas non plus le loquet où \e cadenas

9i\ec W targette , qui est une petite plaque de métal

,

portant un verrou plat , et qu*on met aux portes » aux

fenêtres , etc. , .pour servir à les fermer. -^ Prononcez

ca-d* -na ei non ca-ne-nn.

Cadre , S, m. -^ Ne dites pas : fai acheté de beaux

cadres, poi^r de beaux tableaux : un cadre n'est que

ia bordure du tableau , jde l'estampe.. Voyez qnadre. ;

Café, s. m.; proHoricéz. ca/i^ et non ca/ë^

2. On ne dit pas , boire le café , 'mais prendre le

café -.boire ne se dit que des liqueurs faites pour servir

de boisson, pouf désaltérer, compie ('chu, le vin

^

' la bière, cic. Voyez boire. * /:

Càfoutller ou FaToulller , ,
pour Farroiiilli*r ,

sont des- barbarismes : farfouiller signifie fouiller dans

quelque chose avec désordre.

-x'



V' ^F^^

X,

Nv

CAU-GAL 85

'Cahier, s. m. ;
prononcez ca4é, {Il nmaHii) cl non

ca-ièlmca-kierf en aspirant l'/t.--
, ;.

Cahotement , S. m .—Ge mot n'est pas français; dite»

cahota pour exprimer .les sauts que fait une voilure

sur un chemin raboteux ; et cahofage , pour marquer

Teffet» le mouvement que produisent les cahots. ;
-

J

Cahotte, s. f
.

, mol wallon , morceau de papier»*

roulé en pointe de manière à pouvoir contonir quelque

chose , se traduit en français par sac, sachet, cornet

et roM/eaw qu'rl ne faut pas confondre* on dit'; un cornefi

de tabac , de café ; un routeau àe pièces de cinq francs.

Caillé, part. ; dite^ , du lait-caillé ei unedentcariée. ^

Caisse , s. f. — Ne dîtes pas, une caisse de montre ;

dites , une boîte de montre. -

Câlin , ïidj. (l'a est long).-Ce mot signifie flatteur ,
-

cajoleur:un petit câlin, cethomme a Vair câlinaprendre

union çâtiu; mais Une faut pas l'employer dans le sens

dQ méchant oa de saligaud , salaud, crapuleux. (Wall.)

CaleçonV s. m. , sorte dQ culotte ; ne dites pas
,

caneçon, •,'' .,^'^' '^i; "'.," 'yf
•'• .'' ^^

T "Calendrier républleain. — Pendant la révolution

française , la Convention voulant faire commencer
Tannée au jour oCi la république avait été proclamée ,

abolit l'ère vulgaire , et data l'ère républicaine du 22

septembre 1795, lejourmème de l'équinoxe d'automne.

hë& mois, au nombre de douze, se composaient uni-

iormément de 30 jours, et étaient rangés dans l'ordre

suivant '.vendémiaire ,bmmaire, frimaire, —nivôse

,

' pluviôse, ventôse, — i/ermïnal^ floréal, plairial , —
messidor, thermidor ei fmctidor. L'année ^tait com-
plétée par des jours épagomènes au nombre de 5, et

de 6 dans les années sextiles. Au lieu de la division du
mois en seipaincs, oir adoptait une division en 3 dé-

.

cades . dont les jours s'appelaient primïdi, duodi, tridi,

quartidi
, quiiîtidi , sextidi, scptidi, octidi, uonidl

,

décadi: Le jour était divisé eh 10 parties ou heures. Les

-,

'>
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noms des sàinl3 et des fêtes du calendrier grégorien
étaient remplacés par une série de noms de (ilanles,

4e^ métaux , d'animaux , d'inalruments aratoires.

iple\: Vendémiaire, primidi , raisin y duodi

,

, w , ^tc. Lé l*'ydes jours complémentaires fut

/consacré à la vertu, le-2« au génie, le 3« au travail

,

le 4«à l'opinion ; le 5* était la fêle des récompenses ;

le 6s dans Içs années sextiles^la fête de la révolution.

La période de 4 aiis, au bourdeiaqûelle avait lieu

cette addition du 6« joiir , formait nmfranciade. ^ hid
Calendrier rëptiHicain avait été imaginé par Romme,
La signification de ces mois n'était vraie que pour le

climat de Paris* Il a duré moins de 14 ans ; sa 14» an-
née , commencée le 23 septembre 1805 , finit le 31 dé-
cembre suivant ; sur un rapport de Laplace au Sénat

,

un sénatus-consulte du 21 fructidor an XllI rétablit le

calendrier grégorien à compter du !•' janvier 1806.

(Dictionwmrc de Dezobry et Bachelet).

Caloitie j gifle, pétard, -coup donné sur la tête ou
ail visage avec la main ; remplacez ces mots par taloche,

claque,^ soufflet -..gifle et calotte pourtant figurent dans
les dictionnaires , mais ils sont populaires.

-C«lqiielW> « est masculin : un beau calque, ^
«

Calquer 9 Décalquer 9 V. n. — Calquer , . C'est

transporter les traits d'un dessin sur t^n papier :ca/-

quer un dessin , un plan, — Décalquer , c'est reporter

le calque d'un dessin sur du papier , sur une tpîle, sur
une planche, etc. . '

"

. ^ -

Cahllie (pomme). —bites pommé calville ou pomme
de calville tixiQn calvinemcalvi, "

:
^

Camali 9 s. , vêtement ecclésiastique , et des cha-

noines ainsi que des évêques en particulier ; ce mot est

masculin ; le pluriel est camails.

€3ainboni0 9 s. m., graisse noire formée du vieux

oing, dont on a enduit les roues ; écrivez et prononcez.

cambouis cl non cambuis, .
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Canipagne. — Etre à la campagne ^ c'est être en-

proipenade à la campagne ou être dans une maison de
campagne

,
pour y passer quelque temps ; être en cam-

pagne y c'esttire on mouvement, hors de chez soi, qu'on
voyage pour son plaisir où poUr.ses affaires : qt^nd il

est à la campagne, il met lotis ses gens encampagne^^
pour lié procurer des vivres. Ces observations s'appli-

quent également aux locutions ; al/er à la campagne cl

aller en campagne.

Canaille, s. f. — Ne dites pas : cette personne est

une canaille; ce commissaire est une canaille qui mé-
rite là potence. Ce mot n'est pas français dans ce sens ;

remplacez-le seloQ le sens par ; un gueux y coquin ^

fripon; un bandit , malfaiteur , vagabond ; un drôle,
un maraud, un gredin , un pied-plat, un infâme, un
chenapan. --Canaille est un terme de mépris qui se
dit de la plus vile populace ; il fut insulté par la canaille.

?- Il se dit aussi des gens de toute condition pour les-

quels on veut témoigner du mépris : il nous traité de
canaille. — H se dit quelquefois, par plaisanterie , des
petits enfants qui font du bruit, qui importunent : faites

taire cette petite canaille.

Cmngréne t voyez gangrène

é

Cïafmt-eh^ve, s. m., résine élastique; prononcez
caoute-chouke.

. >
; 1

Capable, adj

.

-^ÙtiÈticel homme àt capable de bien
se battre, et non, à, pour se battre ; Cfl;7a/>^'est jamais
suivi des prépositions à ou pour. — Voj-ez susceptible

et assez.

Capillaire , capillarité , capillation , c^pillMure :

prononcez les deux II sans les mouijler.

C^apltalne t prononcez comme c'est écrit , capitaine
et non captaine. y

/ Capot, adj., 1» confus, interdit; 2« terme de jeu,
qui n'a fait aucune levées cet adjectif est des deux
genres fct dcs^i^jjx nombres ; ne dites donc pas d'^pc

0".

•-

.
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femme : elle est demeurée capote t mais capi.-- Pro-

noncez mpa (o bref). X
2. N'employez pas capot dans le sens de ftit , ff^çassé^

cassé, brisé, perdu : cet homme est (rit; cet argent estfri'

cassé; (out est frit; ce vase est cassé; cette camieest tnisée;

j^ee homme, est perdu (et non capot ni capote). (F\^n^^.)

Capolc, ne se dit proprement que d'une espèce de

redingote à l'usage des soldats; dans tout autre àas,

servez-Vous des mois redingote, frac (s. m. un frac);

Caprice, est masculin : un caprice bizarre.
^ ,

Capvce, s m. ; ne dites pas : il rabattit saj^apuche

sur son visage; dites , son capuce, ou bien, sonéàpu-

\thon, (ùQuverlure de tête qui fait partie de l'habille-

ment de certains religieux.) — Ca;«c^e n'est pas

..français. •/:./ ^--. ::'
..

'/..-y- ,:yv\ :,;,.'.•;.:. ^..•'.'.

Car «« «ifci» PÎ^on. vicieux ; dites seulement, car

bu bien en effet : ces deux locutions signifient la

'.même chose. - ^o.
-,

.^ .;'r'v v:;
:'....-ï. '•,-;iv".^V:r'' .:.>^v.4^i.-

l Cîaracole, est .un mot wallon ; ^ dites limaçon oiX

' colinwçorp, ,.•-;."'.
".v...'4f/^. '

•/•'^"V';
«^»>' ^^"m '0:-M;-'t.Ts54''^'>/..^''- i"

CJaraBiel, bonbon, est un s. m. : aimez-vous le ca-

ramel? le caramel est bon pour le rhume; mettre 4u^

caramel dans une saucé. (Acad.) Quoique l'Académie"

ne donne pas d'exemple de ce mot employé au,pluriel

,

*ous croyons pourtant qu'on peut dire des caramels,

pour désigner les petits bonbons sucrés, de forme

carrée om oblongue, renfermés dans du papier; cet

enfant aime mieux les caramels que les dragées.

Carbonaro, s. m., au pi., carbonari, nom des

membres d'une société secrète d'Italie ; ce mot signifie

proprement charbonnier.

Caresse, s. f. — Ne dites pas .'donner des caresses;

'dites, faire des caresses,

Carolas, s. m., ancienne monnaie : prononcez

curoluce ai non cariuce.

/

y

'A"

.,^/» .

•.•fl
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• C'ttroite , S. f,— Tirer une carotte à quelqu'un .c'est-

à-dire; obtenir adroilenient d'une personne ce qu'elle

.n*avait nullejenyie de 4onnef , est une locution basse

et populaire.

' Carpétie , mot aidais qui n'est pas francisé ; dites

,

tapis de pied, comn^fon dit, tapis de table, tapis de
billard : carpette se à\i en françaiîî d'un. gros drap
rayé pour embaljage.

"

.

Carre, ne peut pas s'employer pour quadrille (sorte

âe danse). ~ àarré ne se dit pas non plus pour palier ;

nom logeons \sur le même palier eVnon, sur le même
carré, Vv.,,,;0;;;;.:;n-,ï-^ ".;;;. .,;:,^-:;-\ç;., ].

";>-..';;:*.... \ /'';\

Carreau, s. m. — Oqpoit dii^e un carré de papier
QU lin quart de feuille, et non un carreau dé papier:
écrire une note mrdn carré de papier ; mais on dit

,

un cân^eau de vitre pu simplement m» carreau.
;

CarroMè, voiture suspendue, est masculin : un
beau carrosse^-^ Ne dites pas :-ii roule carrosse, il

roule en carosse; dites, il a in carrose, il aunéqvdpagé.
Carrousel , s. m. , tournois : prononcez carou-zèle

ei non caroucèle, ^ ^
;,,,,.

Cariabelle, S. f., le petit livre qui indique la ma-
nière de réciter l'oÂice, se nomme, en français, un
directoire ; cartabelle ne figure pas dans les diclion-

Daires, mais il est usité en Eîclgique.

Carte ^6^m,^]Se dites pas une carte de mort, mais

m billet départ, un billet d'enterrement.

â. Ne dites pas : ce professeur donne des leçons à un
franc la carte; dites , à un frctnc le cachei
Carter, dans le sens de mêler ou de faire les cartes

,

n'est pas français; écarter (ei npn carter) e^t un terme
4ujeu de piquet. j .

Cf», — En cas que, au cas que, se disent indiflércra-

ment et sont des locutions conjonctives qui régissent

le subjonctif. '

,

'

\
"2. On dit en cas d'empêchement, eu ca.s de mallimir;

ci non, au cas d'empêchement, ùic.

i\\

^^

"^

^ /.
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3. Cas (faire) : on dît
^ faire cas

, faire grand eus y

ou ne faire nul cas de queUiiCun ou de quelque cftose ;

on ne dit pas, faire d^ cas ^ faire un grand cas de... ;

toutefois , on'dit très-bien : fen fais beaucoup de cas.

' Casaque, habillement dont on se sert comme d*un

manteau, et qui a ordinairement les manches fort

larges : ce mot est féminin^ •

:
*>

^ i

trascniate. S: f., souterrain voûté d*unc citadelle:

prononcez cazemate et non cacemate ni casemaque,

Caiiluo, s, m.^ société de Jeii , de danse : pronon-

cez casino et non cacino. v:
. ^c '

Cassonade , s. f,, sucre non raffihé : prononcez

eassona-de et non cassona-te ni castonnade.

CJasoel (accidenirt), ne doit pas s'employer poui^

cassant j fragile ; il faut dire : la porcelaine estcassantèy

fragile f ei non casuelle.

C^ataplasme , est masculin : appliquerun cataplasme;

l^rononc^s cataplas-me et non catapla-me. Voyez astne.

C^at^Msuie, s. m. : prononcez câf^c/ii^-m^ et non
catéchime , catéchisse , catéchim-se , catégisme,

Catherine, n. pr. : écrivez et prononcez QU^tmite
et non Caihénne. ':• -^^^--^'-' ^; V ''''::^-'M'{^-'''-''- '>• '

'

Caaae (à), — A cause que , signifiant parce que, est

français, quoi qu*en disent MM. Chapsal et Poitevin;

au mot par, TAcadémie dit : parce que , à cause que ;

et au mot cause , elle dit : à cause que, parce que,

2. Ne dites pas : c*est cause de vous que j'ai perdu-

mon livre; dites , c*est à cause de vous, ^

3. Ne dites pas non plus : je suis tombé , c'est vous la

cause; mais , c*est à cause de votis ou c'est vous qui en

êtes la cause, .'^^..'-; ^j' '. ''
: «/''.'^^^'r'^ ;^:-\- .";:. '

Causer, dans le ïens de parier ; ne dites pas : je lui

a\ causé longtemps', mais, fat causé longtemps avec

lui; j'ai causé avec lui de celte affaire ( cl non je lui ai

causé de cette affaire),

2. Ne dites pas : nous noiis causerons une autre fois ;

ditrs , nous causerais... ^ Se causer nVsl pas français.

''«&'

Mf;>.'

i.#
N
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Ciia8etlc,n'est pas français; dites ca«^(?)'i^ ou tmi-

vet'satioriy selon Icscns. - \

' Causeur, fait au iémmïn cameuso et non came

'':" iùm0'^ Esclave , Rave, etc. : prononcez comme c'est

écrit, et non ca-fe, escia-fe^ra-fe. Yoyez v final.

Ce, Celn. ~ Ne dites pas : cela ne vient pas à huit \

jours; dites, huit jours de plus ou de moins n'y font'
rien ou ne font rien à faffaire. (FUnd.) • „f •

,

V 2. Ne dites pas: c'est ce que je me ^ plains ; m^\s ,

c'est ee dont je me plains.
'

^
^

-

» ^No dites pas: c'ist moi qui a^ c'est moi qui est;

c^tvovs Qui a, c^esl vous qui est\ dites , €est nioi qui

aij c'est moi qui siuis; c'est vous qui ave%\ c'est vous

qui êtes ; c'est nous qui aw>ns , qui sommm, etc,

4. Ça ou cela voiUait bien tomber' que telle ou telle

chose était arrivée, — Quand on veut parler d*une cir-

constance favorable, d'un heureux hasaM
,
qui arrive

dans un certain ^emps, on dit en flamand : ça voulait

Men tomber <7ue... Cette expression ne peut pas s'em-

ployer en français; il faut dire par exemple: c'était

une circonstance favorable, un heureux hasard pm
votre frère atné fût ta pour prendre votre défense.

{Fland#^P•:,^C.-^••-^^^^^^^^^^
-.•--..-.;

. ^, Ne dil^s pas : cela m'étonne que , cela ne me sur-

prend pas //Me... dites, je m'étonne, que on je suis

étonné que; je ne suis pas stirpris que.,*

6. Cela va sans parler, barbar.; dites , cclfi va sans
'

dire. \^;_, 'a: ' -,
.

: ., /•
,

7. Ne dites pas : c'est aujourd'hui quatre mois '^que

Jean est mort; dites , il y a aujourd'hui quatre mois

que... (Fland,) -

^. Ne dites pas non plus : ça été hier trois ans que...;

ce sera demain six semaines que... dites , // y a eu hier

trois ans que.^, ; il y aura demain six semaines qur...
'

(Fland.) .
,

.
•.

«.

//
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oi C'd«t... c'^4it. — Ne dites pas : c'est bien étonnant

(]uè,.,; c'est temps de dîner '.^^fétait dix heures, quand

nom arrivâmes; c- était minuit précis , lorsque les vo-

leurs entrèrent; c'était temps qu'il se corrigeât ; Vim%

dites; il est bien étonnant; il est temps; il était dix

Mures; il était minuit pnçis; Hâtait temps qu'il se

con-iyeât. {Ylzné.y ^ ^ v ^:

• 10.^ Ne dites pas: c'est beau temps aujourd'hui ;

dites , il fait beau temps , il fait beau aujourd'hui,

^(Fland.X/-^:^^v-'-/:.V^^.^:^^;;v; ..>.%- '^
-'-.y':^'..^-

. il* Ne dites pas; c'est fini avec moi , avec lui'; dites,

c'est fait de moi , de lui. (Fland.)
; vi

^ 42. Ne dites pas : c'est inconcevable les arbres qu'il

y, a dans ce jardin ; dites , vous ne sauriez croire com-

bien il y a d'arbres... (Fland.) ^ ^ •

13. Ne dites pas^: c'est certain que les enfcmts étaient

plus soumis autrefois ; dites , il est certain.,.

U. Ne dites pas : c'est midi , c'est six heures; il est

temps que je retourne ; dites, il est midi ^ il est sit

heure^... (Fland.)

15. Ne dites pas : saluez ce Monsieur; dites, saluez

Monsieur. Ce, devant monsieur, dame / demoiselle ou

devant un nom propre , est toujours injurieux. Ne dites

pas: celui-ci, celle-ci prétend que (çn parlant d'une

personne présente) cette chose est; ce terme «st Impoli

et inconvenant ; dites , ^Monsimir, Madame , Jean^

Jeanne, prétend que.:, • '
.

16. Cest à vous à , signifie ordinairement , C*est votre

tour de: c'est à vous à.jouer; -^ c'est à vous de veut

dire , c'est votre droit de : c'est à v^ms de jouer le pre-

mier ; OU , c'est voire deti^^e ; c'^«( à vous de donner

l'exemple. ^^ ï
i

Céleri, s. m., plante potagère: prononcez céMci
non céleri,

;

'

Ceaee, OBeler.— Ces mots ne &ont guère usités;

on dit plus communément, fnme ,
fennier.

i.-

9'

'A, •• V».

I' -*i
I
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A

'•

,
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>-.



^

OKN-tEr^ 63

\J'-

'<>

Ccndrlsse. -Ce mo( l'esil pas français ; dites: ce/i-

dres:

Cens, s. m., redevance en argent : prononcez
mnce.

••'
J£ ,

.

,
{ .

,

t^nsé, ëe, réputé, est simpïement adjectif : vous
êtes censé ravoir fait; ne le confondez pas avec sensé,
qui a du bon sens, qui est conforme à la raison : per-
sonne sensée, discours sensé. à

^
v

2. Censément, n'est pas français; ne dites pas : il est

censément docteur ; dites , il est censé docteur.

€«m Cl l'Inni , prennent une s quandjls sontprér.
cédés d'un autre adjectif numéral qui les multiplie:,

. quatve-vingts enfants ; ils sont qmtre-vingts ; deux
cents hommes ; Us sont deux cents. — Exceptions : quoi-

que multipliés par un autre adjectif numéral , vingt et

cent sont invariables : — 1» quand ils Mnt suivis d'un

autre nombre : quati^-vingt-un ans, quatre-vingt'deux
ans , deux cent trois ans , etc. ; Mathusalem vécut neuf
cent soixante-^neuf ans. — 2« Quand ils sont employés
par abréviation \}0\xt vingtième , centième , parce qu'a-

lors ils déterminent un substantif «inf/w/i^r exprimé ou
sous-entendu : numéro quatre-vingt, page deux cent.

Van trois cent, en dix-sept cent, Can mil huit cent

,

l'an mit hu^t cent cinquante-neuf , c'est-à-dire, numéro
quatre-vingtième, page deux centième , Van ^mil, huit
centième , eic. --Cent, employé pour centaine, devient,

substantif et prend la marque du pluriel : deux cents

âe fagots. > • •

,

Centaure. — Ne dites paâ: ce musicien a une voix
de eentaure ; dil(Mi , une voix de stentor. — Centaure
est un n^onstro fabuleux, tandis que Stentor ii&l \q nom
d'un grec célèbre par la force de sa voix.

Centime, llécline, sont Ima.'iculins comme les

termes du système décimal: un centime, un dnimc
(dix ce^itimes). — Cents est aussi masculin: un cents ;

maisco mot ne peut plus s'employer aujourd'hui , eu

t

J
("
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Belgique, qiio pour désigiier la morinaic hollandaise

qiii correspond à peu pi'6s à nos pièces d(^ deux ccn-

limes; remplacez donc ce mot par lemotcwiffm*?; deux
centimes, pièce de deux centimes , cela coûte quatre

centimes
f clc..'"'"^

'y'''-'' ^'•'"^^"".yT.^ ..^.-^^^^-^^^-^.^.^-^,^^^^^^^

' Cep, s. m., pied de vigne : prononcez c^pe/

Cerf, s. m., bôle fauvo de rordre des ruminants;

prononcez cerfe, lorsqu'il est seul.ou à la fin d'un qaot

et cêre lorsqu'il s'appuie sur un autre mot. (Poitevin ,

Dict.) — Dans serf (au fém. serve) ou fait toujours

• sentir Vf. (Acad.)-: .-':.:.
.^./v ;::-.,-:":'i.-vv/; .,v,v;,

CierUe, Cerisier* - Ne dites p^s cerise^ cerisier.

Certain, aine, adj. ^ Unecertaùwcfwèere&tune
chose non désignée ; une chose certaine. ^ est une chose

vraie, sûre. .k,' .:.,::..^,:. :^.^ ^^
,;;.,;. .;„:;;„ .:^r;M»,:...,,;:.:.4;;.- :

Cesser, Décesser.— Il he décesse de parler , csl

une expression vicieuse, quoique très-commune; dites,

il ne cesse , il iie discontinue pas de parler , il ne dé-: s

parle pas. \
, r

Ceux , pir. p. — Me dites pas : il'yena de ceux qui
parlent; dites, il y en a qui parletti: prononcez ceUr,f|

non ceuze.
^

' Ch. -- ^^ flamands sont ex^os<5s à le prononcer

comme une s : un sien, un sin, il se casse , panasse

^

siersier , siez , sicorée , etc., au lieu de , un chien , U se

cache, panache, chercher , chez , chicorée , e\c. — l\&

ne doivent pa& non plus donner h clie le son de g^
panage , cravage, il se cage, il se fâge, pour panache

,

cravacfie, il se cache, il se fâche. Voyez archawne
iiisch. ' '

''
,

' -.1 ,,. '

-'
' .

. .
.' '^ ''

.;

Chacun. - On ne dit \m,mi chacun, un quelqu'un ;

on dit simplement , chacun
,
quelqu'un.

2. Ne dites pas : ces livres me coûtent deux francs

chaque; nous avons eu dix francs chaque; dites, six

francs chacutt, ou chaque livre me coûte dtitx. francs ;

nous avons eu dix frailcs chacun ; chaque est adjoclif

et veut toujours un substanlil aprl'S lui,

.
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Chair, s. f. — Ne ditep pas : il lest noir de cliàiv ;

dites ,; i( 4 la peau noire.' Voyez »î^,ir.

Chikire prèchoirc , barb. — D'àes chûire de vérité

ou simplement chaire (n'écrivez pas cfiAir) ; ne dites

pas non plus Mai^e. '

, .Cbako , s. m. : on écrit aussi schako ei shako ; au
plur* chakos.

;

Chaland , signifie pratique , acheteur : il a perdu
0S chalands; un nouueau chaland; attirer les chalands.

Châle , s. m. , vôtemonl de femme : on écrit aussi

,

mais moins souvent , schall et sMl.
Chalet f s. ni) , nom des maisons des paysans

suisses, etc.; prononcez Va et Ve^ brefs .ckatet et non
chiUet.m chalais.

Chambellan , s. m. , oflicier de la chambre du roi;

ne dites pas c/Mim/>^Wfl7t ni chambrelan.

Chambran, 8. m., barb.; ditcf^ chamhrale pour

désigner Tencadrcyment de bois qui se place î^x portes»,

aux cheminées : ttkci^amfrra/c; (masculin),

^Champignon. — Hjtes , il y a un champignon à la

clmndelle , et non, il y a un voleur, j
>

Chandeleur , s. f. , fôtc de la PurlHcation , 2 fév. ;

iajéte delà Chandeleur; m dites pas la Chandeleuse,

Chandelle do elre, pour cierge ou bougie, —
Le mot cliandelle so dit plus communément pour la

vhatidelle de suif: les chandelles d'autel se nomment
ordinairement cierges cl quelcjucfois chandelles; bougie

80 dit des chandelles fines. * .

t^hanger^ — Ne dites pas h une personne mouillée :

changez-vous , allez vous clianger ou allez changer ;

mais , changez de linge , changez de chemise y changez
de vêtement.

2. Changer po^r, changer,cùntrc: ces deux locutions

se disent iudilïcrcmmcnl : il a changé sa vieille vais-

selle pour ou contre de la nevve.

1 !

^

* ^
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Chanvre et Chènevù, -* Le çhanviY est la plante

eiie ckènevis est la graine diJL chanvre ; d'où il suit

que l'on doit dire : donnez du cnénevis à votre pinson »

et non , du chanvre, \
Chaque, adj. indéf. — Ne dites pas : il fait un

^

voyage chaque huit jours ; dites , tous ie^^ huit jours.

2. Ne dites pas : nous jouerons chaque^ ^^^> dites,

tour-à^our. Voyez chacun, .
• , ^j :' .- ;'^ <

' Char à bane , s. m. , s»'écrit sans tra/t d*unipn; au

pluriel chars à bancs, ^ '' '
;

'^-

Chareutler , s. m, — Autrefbis on nommait c/jair--

culier, celui qui vend de la viande de porc; aujourd'hui

on dit seulement charcutier, charcutière (et non char-

cuitier.ière).^' . o ' ,, - .

'

Chardénneret , s. m.,' oiseau ; ne , dites p^,
chardonnet, '

. \ .i . ; N
Charité \ s. f. — Les dames de charité / sont les

Carnes du mondcliuî toncourent à une œuvre de^ljen-

faisiance ; les dames de la charité, sont des religieuses

qui soignent les pauvres, tes malades , etc. , ^X qu'on

appelle ordinairement Sceurs de la charitéé \ «

î. Ce mot peut se mettre au pluriel dan» le sens

d'aumAnes ; cette dapih fait de tVès-grandes charités ;

et dans cette expression proverbiale : prêter des charités

à quelqiCun , c'esl-îi-dire, chercher à faire acci-oir^,

faussement qu'il a dit ou foit quelque diose de mal.

Charlatan , s. m.^ n*a point de fém. corrc^pondanf.

Charpie ,8. f. , linge eftitô qu'on met sur une plaie.

— Jh>ix , s. f. , matière résineuse qui provient drs pins

ou des sapins : te cordonnier enduit son li^neul de poix

(et non de c/i«rpt>.) (Walh) \
*

Charrie. — Ne dites pas »'ttM<î cluirrée de fcow, mais,

une charrettfe de hois / \.. *\ '.

tliarron et Charretier. - Le charron , cst\un ou-

vrier qui fait des charriots; le charretier est * conduc-

teur d'une charrcllc; les wallonfe sont exposés à em-

ployer o/»V»rrow \)0{\r charretier,
.,

*^
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lavretier

"eï

CltE

dit au fôminirL une char

5; ^*'-t ,,,

;;

/.

jî •

2.

Cliasse^ s. f. , diction de chasser ;
prononcez chace

(tf bref) ; Classe, /s. f. ,^coflfrç pour les fpliques ; pro-
' nôncci châce (a I^I^q).

•
* ^^

CliaMclMi 9 s. i^. , raisin ; prononcez c/ta«57à.

,
Chàmaim 9 s. m.l cadre de vitrage ; prononcez cMci.

€liAt^«s voyez maison.

ChAller , Châtiment , Châtiable : pronoiiccz chdthier,

'Clc. ,4 longét ii^diphlhongue. yoyez ti.

. Chand. — -Ne dites ^âs : fqickatui les mains , les

piedsM des maivs, des pieds ^ dites , )lii chaud aux
. mains , akr ^ierf« ; ou bien , yai Iss mains , les pieds

chauds. Il en est do même de avoir froid. Vpyez froid.

^

ClMoAbr. ^1 Dites, éôh^uffer un appartement et

non, chtÀuffen \^l^
'

,._
/ . ;

ChanlIèfN^Ma et Coilvei , ustensile pour ciiaufler

les mains , les pieds ; ne dites pas , cfiauffette.

€'h««MOB , s. m. , sorte^e pâtisserie qui contient

d^^la marmelade, do la compote ou des confitures \

et quijsst faite d'un i-ond de pâte replié sur lui-môme^;

c*est ce qui sç nomme en wallon liégeois golzd.

Chanyeté , s. f. ^état de ce qui est chauve ; ce mot
'n*est pas français ; dites c^vitie : cette caivitiif a tftê

causée par la maladie: *
.

Ch«f 9 s» m. —, Ne dites pas : fai dix ans de chef^

d'employé , etc. ; dites , ily a dix ans que je suis chef ,

- employé; fai dix ans de sewice: •

Cbenln d« fer. — Dites : je suis venu par le

, chemindô fer , par tel contfçi et non, avec le vhemin de

fer, avec telconvoi ;. ne dites pas non plus : je suis venu
• par ou avec Ut vapeur. ;

.;' Ciiea«l,s. m., conduit de bois ou de plomb qui

recueille les eàui^ du toit et les porte dans la gouttière

.ou dans le tuyau do descente f on dit plus souvent,

chéneau , pluriel , efiéneaux ; chenal
,
quoi(jUo l'/Vca-

• /demie n'en dise rien , doit faire au pluriel chenaux.
\y

\
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Chenil, si m., logement, des chiens de chasse t^

. "prononcez c/t '/ri et non c/u'«f/tî.

Cheptel, S. nà., bail de bestiaux; prononcez c/i^-

' Cher, Chère, adj. , s'emploie -souvent comme ad-

verbe pour modifier un verbe, cl alors il est invariable :

ces étoiles sont-dles chères (adj.) î^ — j« ^« Pf^V*^^^ ^^^^^'

.

(adv.) :

'\
.

•

.

Chercher après quelqu'un ou après quelque éhose,

est une locution \ vicieuse; dites, thercher quelqu'un
^

ou quelque chosk ; qui cherchez-vous? — Je cherche

mon frère Je cfterche ma montre. .

2. Chercher-^ufirMle. — Les enfams disent souvent

c'est lui qui mVch^rche; qui est' venu me chercher;

chercher, pris dans ce sens, n'est pas français; il faut

dire : c'est lui qiii me cherctte querelle, qui mç cherche

'
itoise, on qui m'agace, q\ii me provoque. .

—
i#* 3 Chercher, ne peut pas s'employer dans lo. sens

d'apprendre;, ne dites dorfapas: oU avei-vous clierché

cette nouvelle ; dites, oii avez-vous appris cette nouvelle?

4. Ne dites pas : oii avez-vous cherché pnur ce mot ?

dites , oii avez-vous cherté ce motl (Fland.)

5. No dites pas non plus , voiraprès quelqu'un ; dites,

cherclier quelqti'un. 1 ^

C^hMf, 8. ni., prince jchcz les Arabes ou chez les,

Maures. Il ne. faut pas le confondre avec scluiril ou

i/kfri/, officier mt'imclpai- en Angleterre.

Chi^ilf InMeéle i • prononcez chéti-finsecte et non

chèti-vinsectc. •

'

Cheval , s. m. : prononcez clieval en appuyant for-

IcmCnl ^ur \'e et non jeval ni ch'lal ; il en est de mômo

de chevaux , cheveu , cheville,, achever ,
écheveau ,

'échevin,

Che%relle« , 8, f. ,
prUlo» é,crevtsses de mer ; ce mot

n'est pas . IVanc^ais ; dites cUeveltes : aimes, vous les

crevettes f . * S

>> '.V

^
t V
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Chlnu®9 s. m,, petite boule de pierre ou de marbre

qui sert à des jeux d'enfants; ce mot est wallon ; dites,

bille {il mouillées): goOUle w dit quelquefois aussi

pour^îWé?. (Beschbplle.) ^
Çlilragre , s.f.; r-Mrograpluiire, adj'. des 2 genres ;

— clïirplogiey s. f. \r-^hLirômçLhcie , s. f. ; chitiomancien

adj.; — cifiwie , terme de chir. * (on écrit plus souvent

kxpte ; ne confondez p^k avec 5c/ii5te ,
pierre lamellée )

,

s. m. — Dans tous ces mols^^i se prononce Ai.

Cblrer, pour r/</c/iirc?', n'éU pas français.

Chirargicnt prononcez chirurgien et non c/n'î*M-

gien, clierurgien, cirugien;cimirgiétt.

Choir, V. n. et défeclif. — Il ne s'emploie qu*à l'iHr

finitif et au participé passé chu\ chue, qui se construit
' n\é(i^ être : il est chu. -

Ciiolcdologle, s. f.; -^ cholédoque y adj., miscuVm
sans fémin; — coléra, — cholérique, — chondrologie

,

9>.{; — choraïque, adj. ; — chonié, s. m. ;
— "chorus,

s. m.;— chorège, s. ra.; — chorégraphie, s. f.; — cho-

régraphe, s. m . ; — chorégraphioue, adj . ;
— chorévéque,

s. m.; — choriambe , s. m. ; ifyhwwm, s. m. ; ~ cho-

riste, subst. des deux gepres; — chorqgraphie^ s, f.;

— clwrographique, adj. ;
-* choraîde, s. f. Dans tous

ces mots, cho. se prononce ko. >

^ Choiera-morbus OU simplement Choléra t pro-

noncez koléra-mnbuce , koléra (Açad.) — L'A^cadémie

écrit aussi co/<^m-mar^us.

Choquer, ne s'emploie pas pour signifier pousser
,

bousŒler, heurte)' : il m'a heurté en passant
, ft non;...

1
choqué; ces deux convois se sont lieurtés, et non...

choqués*' éÊf
'

' -

1 Chose , s- T— Evitez de vous servir de ce mot pour

. ilésigner^ à la manière de^ enfants , une personne dont

vous ne A^ous rappelez pas le nom : chose m'a di\; fat
l'U rhosv

\ j'ai (Ht à chose.

r-

i'

I
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2. Ne dites pas : oh ! Monsieur, ditait quelque chose '

ajoutez, lie beau, de magnifique; ou bien dites. cVrot/
beau à voir. (Fland.)

3. Ne dites pas : U est faitlainéme chose que l^autre •

dites, xl est fait-cohme l'autre, absolument comme
l autre, ou, de même, tmflde nUme que Vautre. (Fland.)

4. Prononce?; c/id-;5fî((J long) et non c/io;:^ ni c/(te
5. Ctiose {quelque).— Quetque cime est féminin

•'dans le sens âç quelle que soit la^chose : quelque chose
(fué je lui aie dile ; ou au pluriel : quelques choses que
je lut aie dites, je n'ai pu te, convaincre. — Il est
masculin qhand il signifie une clwse : quelque chose
de fikiieux

; quelque chose qu'il m'a dit m'a surpris.
6. Choseiautre). -- Autre chose est masculin: quelque

cfwse est promis \^autre chose est accordé. V
. Ckoser , n*est pas français ; ne ^s pas : qu'est-ce
que vous chosezlà ? d\tBè^qu'est*ce Me vous faites là ?
Clionerouie , S; f. , cnou aigre ér salé ; il s'écrit

sans trait d'union et en un seul mot,
Chréine, s. masculin, huile sacr^e^ mêlée de baume-

l^satnt Chrême; -^crènié (ace. grave), s. féminin,
la partie la plus grasse d^ lait elnom de certaines li-
queurs. "

* i

.
€hi>e8lomalhie , 8. f., cîïoix de morceaux d'auteurs

réputés classiqi^es dans une langue morte ou étrangère •
'

.le chreMomathie grecque de Boscha.- Prononcez chres-
tomathte (comme sympathie) et non chfestomacie.
Chrôifcnt^ 9 s. f., pays chrétien; écrivez et pro-

noncez chrétienté (crdthi-intc^, et non, chrétiennelé
icréthi'ènn'té).

.

'

Christ t on prononce \'s et \et dans ce mot :- Chris-te-
ou ne les prononce pas dans Jésus-Christ, antechrist

'

Jésu-çri , antecri.

€hnl,interj., pai3^,sileuce: prononcez c/iu^e.

Choie
, s.

i

m".
, mou^menl d'une chose qui tombe

,

malheur, etc.: ce mot s'écrit, sans accent circonlloxe
Rur \'u.
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7-2 Ci^tlS

'f

4

tMi- Les gicns du peii^ic disent : Cé5( /wmm^id ,<:^

jardin ici; il faut direi cet homnie-ci , ce jardin 'Ci

(avcclc irait d'union). ;/ ;
;

. *

. 2. Ci'inctus, ci-joint/; voyez inclus.

détrône , s. m., guide des étrangers en Italie; pro-

noncez cicërûné et non tckitchërôné ni cJUcliërômf.

Clco^ne; s. f., grand oiseau de passage ; on pro-

nonce et on| écrit àujoufd'liui,cw^ '
' -

Clcare «est riiasculin :m cigareÇH non, «ne cigare^

Clgiié, S. iT. herbe vénéneuse; prononcez citjhû

iu\ong)einoiKcigiiemcignu-we. „ ,.

tll , s. m. ,
poil des paupières : prononcez ct/(e (^

.

mouillée. l(Âcad.) „

CIne, s/ f. , le sommet d'une montagne, dun

arbre etd. ; écrivez dwe et non cime.

Cimetière) , est masculin : porter nn mort au cimer

titre ; il ï^ut bien se garder de prononcer cimetchière,

cimi^ière on cimetié. Voyez (i. f
rtna — Devant une consonne ,

prononcez cm; cm

fraiicsTcin femmes ; le (/ se fait entendre lorsque cinq

est seul ou bien lorsqu'ilestdevant unevoyftUe ou une /t

muette et à la On d'une phrase : cin<r arbres (cmque) ,

cinq hommes {cinque); nom sommes cinq {cinque); cinq

icinque:) mulHplié par cvnq {cinque),

2 Ne dites pas : entombant fai fait un ciHq a mon

pantalon (une déchirure); dites, jWaUun accroc(akrô.)

rviiave , s. m. , soldat indien : prononcez cipà-ije,

(commeW"*») et npn cipaî, (comme je paie
,
tu paies).

^^Circonspect , adj . ;
prononcez cU^cbnspek ;

ce^cnd^nt

on neut aussi prononcer circonspè. . ; .

CUeou , s. m. pi. , instrument des couturières à

deux branches , s'emploie ordinairement au T^tnd :

prétez-moi vos ciseaux.- Cependant il s cmploieVquel-

nuefois au singulier : on n'a pas encore this le à^icau

dans cette étoffe ; le clùrûvgini lui a donné Irois
"

de ciseau. (Acad.)

mips

^V°.>1
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% Ci^^au^âu singulier , est un iniilrfimcnt de mV-
nuisicr. ^ \

Clair , e , :^d]. — Ne dites pas : le général fit une
charge le sabre au clair; dites , le sabre auvent , au
poing \ le sabre hau^ , le sablée dégainé.

Claquer , Craquer , v. n. — On dit , claquer des

mains; faife claquer un fouet; ses dents claquent; il

claque dés dents. — On dit : ce lit craque ; ce biscuit

craque sous la dent.

Classe , s. f. , ordre, leçon : prononcez cldce.

Claude t voyez reinh'Claude. '

. ' ]

Clayon , s. m. ou Plat d^asler , se dit^la petite

claie rondesur laquelle on metdu gâteau, d^^arle.clc.
Clef, s. f.—On prononce c/^mèmedevaniu^oyeilc;

quelques-uns écrivent cté, (Acad.)

2. Dites : tirez la clef de là. serrure et non, tirez la

clef en bas de la serrure, .

3. Dites également :4a.clefest à la porte et non api^h
ta porte.

Clémalilc , s. f. , plante; ne dites pas , clémentine,
Cksire , s. m. , ecclésiastique , praticien : prononcez

clère ; le c ffnaï sa prononce dans la locution : de clerc

A maître,

dtehe , ClieheUe , s. f. , mots wallons
, que Ton

fait trop souvent français. — Il faut le rendre, d'après

ses acceptions diverses, par les mots : loquet , clenche,

çlinche, bouton et targette.

2. Le loquelMst rcnsemble d*iînc fermeture très-simple

que Ton met aux^porles qui n'ont pas de serrure et

^.à celles dont le pêne est dormant ; il est composé
d'un,^/ïttawl,'d'uu mentonnet, â\m levier on bascule

cl d'un bouton.

3. Le mentonnet csi h pièce de fer ^ fixée au cham-
brane de la porte, qui reçoit le bout de la clenche ou
du loqact

, pour tenir la porte fermée.

.f

t
/
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L

i» Le ieuii'r ou bascule eut {no\\temeni un pelil levier

faisant bascule, sur lequel ou appuie pour lever le

loiiuet d*und porte; le» mois clenche ou clinche cor-:

l'eispondent ii*ts -bien à lever cl bascule.

hAJibaHmte^X la pièce dl^ fer horizontale qui se lève

ou se liaissc à l*aide du levier et s^adaptc au men-
tônnet pour Ifermcr la porte/

6. h^ bmmn est une m^ de fer ou desuivre qtif
*

est ordinai|^ment de frnifme ronde ou ovafe, en formé

de croix bijisée ou dé crosse, et qui sert à tirer une

porte à soi (^u à rouvrir : tournez le bouton (Acad.) ,—

N'employez
j

pas les mots pommeau , clenche ^ clinche^

crosselte ipopr \e moi bmito7i.

' 7. Le ioqi^teau est un petit loquet que Ton met ordi-

nairement aux volets ou aux carreaux mobiles d*en

haul d'une fenêtre, et auquel on attaché un cordoD,arin

de pouvoir les ouvrir et les fermer aisément.

8. Targette^ s. f. , petite plaque de métal qui porte un
verrou plat, et qu'on met aux portes; aux fenêtres; etc.

(

pour servir à les fermer.

Client 9 s. m.—Les commerçants ontdéspra^t^fu^f

,

les hommes de loi ont des clients: — Prononcez cU-an
et non cli^ian, \

Cllgne-mmiette , s. f.;jeu d'enfants, où Tua Tenue

les yeux., tandis que les autres se cachent pour qu'il

les cherciie : jov^r à cligne-musette ou à la cligne-

musette, — Écrivez cligne-musette (inïi d'union) et non '

clignemusette ni cligne-mussette, ; .

Cllfié , ée.9 adj.
,
qui est garni , enveloppé d'une

clisse (ou clayon) , espèce do petite claie faite d'osier,

de jonc ; botiteille clisi^ée
, gourde clissée.

CloAqne 9 s. m. , é(,'oût : prononcez clv-ake (deux

syllabes).

Cloehe, s. f., manteau de femme garni d'un capu-

chon Qt nommé /letot?dans certaines localités wallon nés.

€lo<iiie-pied (à) , loc. adv. , sur un pied; ne dites

pas : courir à croche-pied , mais < « cloche -pied.

~x
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fUfi râîlon cockoii de cave., s. m., insMe (61

flamand Hnizetiâheen) ; ne dites i)as ciou,-à-pprte:i

ihais cloparte.

€loB, s. m., petit lleginon très-douloureux qui a

son siège dans la peau, est français : on Rappelle aussi

furoncie(i, m.)» surtout enferme de médecine.

CUaer et Clouter, ont une différence do signiff-

ration bien marquée : clouter , c'est garnir do clous ;

cUmer , c'est attacher avec des clous ; d'où il suit qu*on

ne peut pas dire cloxier un çUm ,
pas plus que c/iant^r

lift ckant; dites mettre , placer y ficher un ciou^ attacher

a^ç un ctouoix des cUnu.

^. .Prononcez ctou-er, je cM et non ctoii-wei* , je

cloU'We, ' ".:/
.

^

. ",.;_

Club y s. m., société politique ; prononcez ctu-bc

-et non dupe; plusieurs prononcent cloti/'e , d'autres

tlobe, (Acad.) ^
€•€«•« , adj. des 2 genres

, plaisant , cpmique
,

ridicule ; ce terme est iK>pulair6: personne cocasse
^

vêtement cocasse, %

Code , 8* m .
, recueil de lois ; prononcez code (o bref)

et non ede^e (o long) ni co-/e.
'

I

f^ntierà {et) : yoyei'et ccetera^ '

Ccear {Avoir). '-^ Ne dites pas : qu'ai'-je ccmr; je

n'en ni cœur; dites, que m'importe \' cela m'est égal^,,

peu m'importe! i

'i. Avoir cœur {cure}^ est la vieille locution française

nvotrcure (haberecuram), avoir soin, avoir souci de...

Il est à regretter qu'elle soit tombée en désuétude; elle

n'est plus usitée que dans quelques phrases familières,

comme : d beau parler qui n'a cure de bien Jaire,^

3. Ne dites pas : j'ai le cœur malade; dites j'ai mai
au cœur, .

^
Col, adj., calme, tranquille; le féipfnin était aur

irelois^^e ; on ne dit plus^aujourd'hui que coite.

f. Ce mot n'est guère usfté que dans ces phrases fa-

milières ^ se tenir coi, demeurer coi, (Acad.>

/
*/.
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, 3; La locution, chamtn'ê coite y {charnière bien

ferméje et bien chaude) a vieillie (Acad.)

Célng , s. m. , firult astringent ; oh ne prononce pas

le 9^

C^léreax j àdj. —Ne dites pas, c*est un homme cole'-^

veux ; dites , c^est ùn homme colère ou colérique,

CdlMor I ce mot n^est pas français; écrivez corridor

et prononcez cofédor.
' €«ll«, €«lle , Olli^ €•!!• ,€•!! , initiales qui

font toujours entendre les deux l : collatéral ^ collation ,

collection r collision t colloqtie, collusiou,

€3olle f s. f., mcnteric, liàblerie.'^u^/(^ colle il déMte

M / ce terme est populaire. ..

ColophaBe \de la colophane , résine , est fém inin ;

ne dites pas colaphanev

CMtorer ^ C^oNrler. — Colorer, c*C5t donner la cou-
leur, de la couleur : ^so/et7 colore les fruits; un vif in-

,
camat colorait son visage; les raisins commencent à se

colorer; le safran colore l'eau ; l'art de coloi*eruneJnjus'

tice, levirre, le cristal.\u figuré, colorer signitîe, donner

une belle apparence k quelque chose de mauvais : colo-'

rer un mensonge; vice coloré. — Çoloiierf c*est appli-

quer les couleurs convenables sur une estampe, sur

un dessin : je veux colorier cette lithographie ; gravure

coloriée; frotUispice colorié ; ce peintre colorie mieux
quHlne dessine.

Colmii, s. m., chou sauvage et huile tirée de si

graine ; écrivez cl prononcez colza et non golTM. Voyc z

chausson, '

,
i

Combien. — Ne dites pas ; le coMien du mois

sommes-nous aujourd'hui? nous sommes le combien du

inaisf mais dites, r/wd quantième du moUavons-^nous

;

quel est le quantii^/ine du mois? ne dilcs pas-non plus r

le quantième avons-nous; mais, quel quantième...
^

2. Combien e^t-çe que vous demandez pourl — Cciio.

manilTe de dcniandor le prix d'une m^rchandisi^ nV^.

pas ïr?ix\ci\\s>c ; (\\\Q^; combien vendez-vous... .

s,

L-i;

*
'
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3. Ne dites pasjion plus '.combien eat-ce que mm
avez payé pour ce livre ? ù'Mcs Ji^ombien avex^-vous }myé

ce livret

CoaiiiuiBdeuieiit, s. m. , ordte. - Prononcez com-

man-à'-ment (en faisant sentir iV^O-ét non comman-

n:-»u?nr(eyirein|)laçanlic</parune\w>;iiencsldc même,

de ,^ demandais ,
je demeure, mmdemeûty^admettre

,

cidmimoHf administrer, e\c,
\

^
; ComniAiiderr — On commandé qxœtque chose à

quelqu'un et l'on commande à ^wdz/u'wn ; ne dites donc

pas .- il fa^t savoir commander ses ouvriers ; mais, à

seê ouvriers.

2. Commander quelqu'un , ne se dit que quand il

s'agit dO'Commartdemenl niilitairc : dix hommes furent

commandés pour cette expédition ; le régiment des

guides est commandé par le coloml N,^ Cohmander ù

ai te : \oyet présider.
^ .

^ :<,.
*

C«aime. -^ Ce mot ne peut pas être employô pour

' quel à la manière des flamands ; ainsi ne (iites pas .f

*
it est nussi grand C4yinme moi', vous avez ré^ anUmt

comme moi; dites. ti/^raÙMi^mwrfr/ue moi; vous

avez reçu autant^iiue moi.

2. It neige comme; vous êtes, comme si Jfai, sont

des expressions barbares ; il est bien pVus. simple de

dire: it parait quHt neige; vous me semblez on vous,

m'avez t'air d^étre gai.

3. Comme pour.^ — Ne dites pas : fêtais comme pour

pleurer, comme pour motirir-, mais dites
,
jY/aw t/i5-

• posé à pleurçr, j'étais sur le point de\ pleurer , fallais

. pleui^er ; on aurait dit qiie j'allais ncoûYir , de.

A, Comme si , ou si, ne doivent jamais être suivis du

,
conditionnel (ce serait un ftandricismp) : c'est comme

si vous viendriez me voir; s'il aurait fait ses devoirs

,

it ne serait pas puni ; dites, c'est comme s'il^venait me

voir; s'il avait jfait ses devoirs,^c\c. ,
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5. Conime de jmte, est un barbarisme; dites , comme.
H estjuste, comme U est raisçmabte , el mieux comme
(le raison. *"; ,.'.;.. '

• ':-:v,i;'"'.': ^

" C- 4 '

\.

. 6. Comme î/Twir/e , au lieu de, àreHtendre.^éstun
flandricismô ; ne dites donc pas : comme Uptiiiè , on
le prendrait pour U premier avocat duljHiys; {\ixes, à
Vmtendte parler, on le prendrait., r j .

7. No dites pas : il m'a dit, con^é çd\ quHl allait

partir; retranchez côrnineça, qui est ii^iljle (îtridf-,

^cule. . „.

'
'

-'v;
. « '

-'.-^
•

, ^
'.

" 8. No dîtes ip9i& y comment èst'fe qu^on dU, qiCon
fait î dites , cdmmem dit^pn , dommenLiait-on^f

9. Ne dites pas : «i fêtais coihme vous, voici ce que
je ferais; diica^ sî fêtais 4e vou$ ^ $i fêtais M votre

placeii.

10. Comme tpu^, —JMe dites pas : il est sage \comme
tout; dites^ f( est fort sage , il est parfaitement éage,

C^inneiieeryFlBlr.— On dit, commence)
finir par ef non commencer avec, finir avec
mence son déjeuner par U café et finit par des

t. Commencer de, désigne une action qui aui

durée : il avait commencé d'écrire j'a lettre. -

mencer à, désigne une action qui aura du pn _
raccroissemcnt ; cet enfant commence àyfarler,,

le jour commence à tuiré.

Comment^..— Coniment\'a-t'il avec voUs
ment vous va ; comment vous va-t-il? — Remplacez ces
expressions par : comment vous portex.-vous , c0mmen{
va vôtre santé, comment vous eh va? (Acad.) 4- Corn-
ment va-t-iL avec vous, est un flandricismô ; Umme^it
vous va et comment vous va-t-H ^ isonj des expijessions

incorrectes. < 1

^.2. U y a de ridicules façons de parler , au^lqUellcs

^h se laisse aller quelquefois par insouciance lou par
imilalion; de ce nombre sont celles-ci: {comment vous
porte:^-wus ?) comme vous voye:^ ; pas mal et voitf^, et la

vôtre ; comme un homme qui vient\de chez son notaire;.

com-

.'M

"

I »
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un spirituel magistral^ aUu d'éviter un complinient

banal , abordait ses amis en leur disant : pas mal et

vousf

3. Comment fie que. — Comment ce qu'on fait ; corn-

ment ce qu'on dit? locutions employées par le bas

peuple ; il faut dire, comment fait-on ^ comment dU-on?

4. Ne dites pas non plus : comment est-ce qu'on ra-

conte ce malheur ? comment ètt-ce que cela est arrivé ?

Dites : comment raconle-t-on ce mttlheur? commcfU

cela est-U arrivé?

C^NiiMeree. ^ No dites pas: mon frère fait com-

merce ; mais, est dam le cotnmerce , fait le commerce ;

il est commerçant , négociant.

2^ Ne dites pas : les commerces ne voht pas ; dites ,

le commerce né va pas.

J.
Ne dites pas: je fais plusieurs commerces; dites,

ou fesipUnte plusieurs branches de commerce. .

CmÊumméÊU, — Ne dites pas : cette famille a bien la

commodité, a bien le moyen , est fortunée; mqn cousin

V a bien la commodité de tenir un cheval; é\ie&, cette. ^

^pmiUàeàt , vi^ dansTaisance ^ elle est riche, elle a de

là fortune'; mon cousin a bien les moyens (et non h
moyen) de,:., est fissez^ riche pour.,. Moyen, dans le

sens îe richesses, ne s'emploie qu'au pluriel ;Yons ne

dlres^ donc pas avec les wallons : mon voisin a bien le

moyen; àités ^ mon voisin vit dqns l'aisance , a-de la
'

\
fortune, etc.

\: CoamiaB, une, adj. — Commune voix i désigne

l'unanimité des Suffrages ; des voix ; la poix commune

>C8tïa voix vulgaire, la rumeur publique.

* Compacte 9 adj. des deuxrgcnres, IrtJS-icsseVré, pou

l)oreux ; fcet adjeclit s'écrit au masculin comme iiu fr-

. minin ;
prononcez compak-te cl non c.ompake, •

Comparer. — On dit souvent par inadvertanci' :

(telle étoffe, celte maisonXest pas à cornpara ihr à celle
.

là\ il faut dire, à comparer. ^

^

) .

'

-4^
i ,
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2. Comparer à , comparer ave^. -- Le premier sup-
^

l)Ose uiie analogie, un rapport coniman de rnssernblance
entre les deux termes. Comparer avec éloigne l'idée de
ce rapport, de cette ressemblance : il n'y œ point riV-

glise que l'on puisse comparera celle de Saint-Pierre

à Rome ; — que l'on compare la docilUé, la soitmhsion
du chien avec la fierté et la férocité du tigre, (Buffon.)

Comparoir, V. h. , usité seulement à Finfiiirtif;

mais il a vieilli et Ton dit aujourd'liui comparaître,
'

Conipariitioii , s. f., action de comparaltre^devant
le juge; ce mol s'écrit et se prononce companition ,

quoique Ton dise ap^n(ion et di«;Nint{o».

€oiupeiiilia|i#ys. m^, abrégé; prononcez cowpiM-
diome : un compendtum de tliéologie, •

€oaip«rosc, s. f. , vitriol; écrivez cl prononcez
couperose, •. ; .

CompîH 9 adj. faitau fôm., complète ai non complet
CJompléléaioBt , adv. , d'Mno manière complète ,\

s'écrit ^vêc an aocenl aigu.

CoBipIlBiéat , 8. m.-^Ne dites pas : allons, Moniieïtr,

sans complimenî, acceptez nb(re\diner; dites, sans
cérémonie^ sans façon, •— Sans amplimenl , signifie,

"

sans flatterie : je vous dis sans corfipliment que votre

^essiti est fort beau.

Compris^, pari, passé de comprendre, — Y/^mpris,
non compi^, sont invariables, comme prépositions,

lorsqu'ils procèdent le substantir, etilsj&'accordentavec

lui lorsqu'ils le suivent: comlrien y avait-il de régi-
^ mtnls y compris fartillerie ? il a^ dix mille francs de
revenu, non comjn'is la maison oii, il loge\ ou bien , la

maison Mijl loge non comptise.

Compte {pn fin de) locution triviale , irrégulière

cl barbare; son équivalent consacré est, au bout du
rom/)r<î, qui n'est pas élégant. (Francis Wey.)
Compter. — I^Ie dites pas.: i/ faut compter que je n'ai

pvcsqïfè pas étif, pie promener cette année; dites, à peine
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ui'je étém promener... On ne prOnonèe [^as le p dans

compter, comptant, compte, comptoir, comptable, com^h

taOitité, '.
! A

i,Compter, espérer, promeuve, ^-^Cçs^ verbes nianiuent

une chose à venir; on dit, compter, espérirVpt'omettre

(fu^uneçfmesera; ne dites donc pas : j(j cmpie que

vous êtes mge; fespère que vous avez bien\travailtë

je vmis prf>mets que fai dit ta vàilé ; dites :\;e ci'ois

que vous êtes ^ sage; faime à croire, fai la cmfiance

que- vous avez bien travaillé; je voua assure mte fai

dit ta vérité, . ,
\

'8. Comptet\ dans le sens de se proposer^ croire , ne

prend point la proposition de devant un iiïtinitif: ainsi

vous direz : ihcompte partir demain et non depaiiir. (Ac. )

4. Ne dites pas : comptez que fai été malade et ne

vous étonnez pas que faie perdu dé l'embonpoint; dites

,

apprenez^ sachez que fai dé malade,
*

€mieeltl,s. m. pluriel, pensées brillantes et sans

justesse ; ce mot , en France , est toujours pris en mau-

vaise part ; le singulier est concetto , mais il est i)cu

usité. .

I

i

*

€«ne«BUbre, subst., plante potagère, est mas-

culin.'

C^adanmer , CondaniiiAtloii , CoiidniuMiIblo t

prononcez condaner, condanaMe , condanatUm ; IVi do

<<am est bref, tandis qu'il est long dans damner, dam-

nation^ damnable {dàner, dânation, ddnuble).

C^ndllloniiel. — C'est une faute d'employer lo

conditionnel après la conjonction si : si vous [crier. , si

vous iriez, si faurais écrit , etc.; dites, fit voim [mie:,,

si vous alliez, si favais écrit, etc. : c'est lU un lalinisino

et un flandricisme tout à la fois. /

'
•

^. C'pst encore une faule que d'cm/)loyor le condi-

tionnel présent ou pas?6 pour l'imparfait ou lo plus

>:|uc-parfail du subjonctif : ./o vouHraifi que Vous finie:.

t'y.y devoirs; faurais désire que vous nuric: hicn rludfr,

i.
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cette faute , est iits-commuiie chez lès ^dilons; (jK)ur

l'éviter, il suflii*^ de^se rappeler que lès verbes (|ui ex-,

priment la volonté fie désir , \ui omre , fussent-ils.

même employés au'i:ouclitionnel
, gouyerneiit le sub-

jouciif.
;

' '

€omdiili*e 9 CoHiiuUe t prononcez c^ndnim, cou-

duUê (ut diphtOBgue) et non condouire, \(mdouiie ,. ni

conrftt-tt'ire, coudu-wUe. ^ Il en est de même de toutes

les syllabes en ui , comme lui ,j,e mis , )A pui4i. ,
puis-

saiH, suite, fuite
,-
fuir, \

€>»iifesiie, s., qui n'a i>ointde genre ; ii\ne sVmploie
que précédé de Tune des prépositions à ovt\de : aller

àeonfesie/venir de confesse.

ConflAttee , s. f. -^On a confiance, on moi, sa con-

tiance en ou dans ; devant Tarticlc il faut itaiii-. avoir

confiance^en .quelqu'un; mettre sa coufiance en\Dieu;
mettra sa confiance dans les liclwss^s^s ; avoir coufiance

dans l'avenir, -

C«ailriner , y, a. , conférer le sacrement de confir-

mation ; Vévéque seul peul confirmer \ ne dites donc
pas \ fai confirmé l'année dernière dans l'église de
St'Ahtoine ; dîtes, fai é[té confirmé,,. "

•. ^, >

C«Bfli««v, au pluriel, des confiteor ; on pronônco
confitéor, (\c9^.)

Confort ou CQmhH , 8, m. , assistance, ' secours :

donner aide et confort ; dans cette acce|)tiou ik est vieux.
— Aujourd'hui il se dit, pour signifier le bien-être ma-
tériel, le bien-être de la vie : les Anglais ont un grand
amour potir le confort ; prononcez con-fort.

Confortable ou Conlorlablo , adj. , quia rapi)ort

au confort , au bien-être matériel de la vie : les anglo-

mânes emploient à tout propos le mot confortable; ils

vous diront d'utié maison qu'elle est confortable , etc.

— Confortable , s'cnfiploie aussi substantivement et se

dit de tout ce fjui contribue au bien-être matériel : les

Anglais ont un grand amour jMur le confortable.

\,
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«ooflrére , Collé||;ue. - Confrère se xlit de Wus
tes individus d'un corps, d'une' société; les gens du
même étal sont aussi confrères. ColUgiw a une signifi-

calion plus restreinte; il s'applique aux individus qui
agissent ensmnble et de concert. — Les professeurs
d'un môme (Sitablissement sont collègues, mais ils sont
confrères par /apport aux professeurs d'autres éta-
blissements, \ )

€oBjoB«lore , Coojcclure. — Conjoncture, si-

gnifie circonstance et mjecture, supposition. Dans les

malheureuses conjpnctutes, on faillie fausses conjectures,
C^^MaalsMiie^À — Dites : j'ai rencontré quelqu'un

de ma connaissance ou une de me^ connaissances eK
non, quelqu'un de tiies connaissances
CoBBAlskenr. — On dit : ce monsieur est connais-

seur en musique, cri peinture ; et non, connaisseur
de musique , de peinture.

CoMDalIre , v. a. — On ne dit pas : je wnnais ma
leçon ; il connait son discours; mais, je sais ma leçon;

Usait son discours; cependant on dit t(;ès^bien : jû^m-
nais tel livre, telle personne, telle maisdh , teiCirtangua,

CoMaitfgiila f Inè 9 s. f. : voyez germain.
€;«MaBSalBllë , s. f. , parenté du cùté da |)èrc ; I'm

foit diphlongué" avec t (Acad.) ; il ne lo fait pas dans
consanguin , consanguine où le g est dur.

*

C:«Hii«rlflUB, Allliçe. — On dit, tirer à la cons-
cHption, à la nSilice, etc., ou bien : tirer au sort pour
la conscription, pour la milice. On tombe à la cons-
cription, à la milice et non dans ou de la conscription,
etc. Voyez réquisition.

'

^
C«iiiieill«r quelqu^un et k quolqu^uii. » Conseil

ter quelqn:un, sevii dire en f^'énéral , qu'on lui donne
des conseils : son avocm le iouneillebien, c'esl-îi-diro

,

lui d^no de bons conseils ; les courtisans conseillent

parfois mallesjouverains, c'esl-à-dirc, leurdonnonldr
mauvais conseils. — .Mais si l'on oxprinic l'ohjrl rh)
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conseil que Ton donne, on doit dire, consexilcr a quel-

qu'un : je hU ai comeilid lie chamjer de conduite; la

j^nulence couseUle aux jéiuies gens de fuir l'oisiveté et

les mauvaises conipagiiies.

Conseilleur. — Ce mot est vieux et ne s'eniptoic

plus guère que dans le pt'ovcrhej,)/^* conseilleurs t'ie

sont pas les pàyejiirs; il faut dans les autres cas se

servir^ du mot conseiller (n eeriVcaf pas cpuseillier).

ConWeniir. — Ne dites pasij'fli consenti dans la

propdmiùn qu'on m'a faite ; mais j'ai consenti à la

proposition.., ,
-

4'oiiiféquenl , se dit d*unc personne qui est d^accord

avec elle-même ou avec ses principes : cet hànime est

const'quent dans ses projets ^ dans sa conduite; c*est^-

diro qu*il est le tnénie dans ses projets, dans sa con-

duite qu'en tout autre occasion (Acad.) — Appliqué aux

choses, il p h peu près le sens de l'adjoctif coït/c/hik; :

il a une conduite conséquente à sa principes, ('Acad.)

Mais jamais co moi no peut signidcr, considérable,

intiMirtant ; il no faut pas dire : une affaire conséquente,

une tomme conséqtie^ite, des propriétés conséquentes ;

mais, une affaire imporiante , une tomme considérable,

des propriétés considévabUs ou de grandes jn'opriétés.

Co qui a pu donner lieu à cet emploi vicieux du mot
conséquent; c'est qu'on dit très- bien, de conséquence,

pour signiflcr qui^peut avoir des suites impàrtaittes :

une affaire de conséquence, une affaire de nulle consé-

quence, (^cad.)

i. Prononcez concéquent et non conséquent ni con-

i^i^quent. '

f

CoB«Ul^i* > prononcez concister et non coursier.

. t'oDHoloble , adj. ~ On ne la dit que des perso/ines

(Acad.) : cependant, nu mot consoler, nous trouvons

dans le Diriion. do l'Académie l>\cniple : coiàsoler la

douleur. ^0CHt 1 on dit consoler la «loiilf'nr , il suit wd-

i'(^saircmrni que là douleur est conmlahle. Il y a pitis:

\
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(l'u près i'Académie, oirpeUl dite uioiUeRr inconsolable;

ei qu'est-ce quhine cioutenr inco{mlable sinori une; don-

leur qui n'est pas consotable ? Voyez inconsolable.

Consoler , Console , Consolation , Consolunl ,

etc.; prononcez 1' 5 dure et non comolcr.conwle^,

conzolaliony etc. \
Consommer, Consumer. — Consommer, y. n.i -

achever , accomplir , mettre en sa perlection. 11 scdil

aussi en parlant des choses que l'on détruit en les faisant

servir aux usages de la vie, comme v]n, bitroc, vjando, - .

bois et toutes sortes de provisions : nons avons con-

sommé nos provisions, ^

'

. Cènsulto pour Consnllallon , conférence que 1 on
^ y

tient sur une affaire ou sur unr maladie. -^ Ne dites

pas* mon père est très-malade, it y a eu hier trois

consultes ; diics ,... troU consultâtimis. Prononcez con--^

natations (s dure) et non conzultation. \

î. Consumer . v. a., détruire, user, réduire à rien .

sans but utile ou nécessaire pour celui qui détruit : le

feu a consumé tout te tmis ; Vincendte a cmtsumé lu

maison; la rouille consume le fer; tes chagnns le

consument, — lCaM«uni<îr signifie aussi, employer sans,

rô8cr\e : fai amsumé tout 7non temps à cet mvrage.

8. Prononcez T « dure : conçumer, conçopter ol non

conzumei't coniomer,

CantucC , s, m. , attouchement ; prononcez les deux

consonnes finales : contak-U ; prononcez do môme

compnct, tact. \ \
Conlemplenr , s. m. ,

qui méprise ; il n a point de

féminin correspondant. — Contemptible , adj. ,
vil et

méprisable : dans ces deux mots on prononce h? />. . ,

Contenir , v. a. - Ne dites pas : le bateau à vapeny

contenait un préire , nn officier et deux avocats
;
dites ,

dans le Imttnu à vapeur étnieni,..

€'onlenl ,.adj. - On doit diiv, Wn' content de quel-

qu'un et non sur ou aprè.^ quelqu'un.

?

\
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" 2. Ne. dites pas : irons-nous à Verviers t — Jf- suis ^

,t'(yw^<'nr ; dites, wtotier*. '

. 3. Ne dite^ pas : je suis content de ce qxCU me quitte
;

diteS; je suis content quHt me quitte.

é\ Ne dites pas y it était content pouf avoir termine

ses devoirs; d'iics, d-avoir terminé:..

. Contenter (se) , v. pron. — Ne dites pas- : je me
'contente.avec du pain et desr fniitii' pour mon déjeuner:

dîlçs
, je me contente de pain et dé fruits...

Côntigu , Proche k voyez proche. *

Cdntli|iier M', Continuer àe*^ Continuer à\€(i^l

jj'our^mivre ^ns interruptioji (ine cliose oèmmeucée ,

avec uiie inteiUion dirigée vers/ un but : it continuait

'4 lui dire des injures r à le frapper; continuel' à bien

vivt^ ; tl continuait à faire lajguerré. -^ Continuer de

signifie ne pas cesser ^ aveeiaée d*îîiterruptiôn \co}itî-

: nuezde vous former le style; ou bien ^ ne pas ^ cesser'^

sans interruption , mais en même temps sans que lu

l)iH'asç indiauoHue^ijilenliou dirigée vers un but: //

continue de pleurer ; la rivière' continua de couler.

Contradicteur , s. m., n'a pointée, correspondant

Ittminin. . -/ . "

- Contraindre, v. a. ~ Devant lun infinitif on dit,

mUraindre d et contraindre^de;L^y^àix\ établit une
il

distinctionjM^ nous parait assez juste. — Contraindre

à supposcflm but \- un&^ tendaace , .tine^lion ; U faut

donc préférer à toutes» les fois que ces idées sont conv-
'

prises dans la phrase , et i^i^.dans tous les autres cas :

* onlé contraignit a marcher , à favancef'], ^ se battre :*'

vil s'agit ici d'uiie 'action. — Mais pjidira : an le eon-

traignitrde se taire , de se tenir en repos , de pretuire

1(1 fuite, df^s'ènfiîii y de irster; c'est m une-tÈcssatioù

d'action. — L'Académie a obseryé cette 4»flfôpcnce
,

dans CCS Hcux phrases : on le contraignit à se battre
y

la ville fut contminte de ne rendre. "
. •

'/
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Contre. ^ No dUes pas : je suis contre les pUiisii

s

du inonde, parce ^u'/Vs déiournent des devoirs envers

Dieu; dites -, je suis opposé aux plaim's , 'j'ai de la

répugnance pour....^-

î. On ne dit pas, être facile sur quelqu'un ; le chien

aboie sur Les passants y mais, éire fâché contre quelqu'un;

leckienaboie contre tes, après teshu aux passants.

'3^: Ne dites^jjaS : laisser- ta porte toute contre , Hiais

tout contre. ,

' **

4. ;Ne dites pas : ita passé tout cotdre moi sans me
reconnaître ; à'iies , tout près de moi; on dit, s'asseoir.

prèsdeqûelqu'tin einon, contre quelqu^nn. Maison par-

lantdes cltoscs, on dit l^ien : j'étais assis contre le niur;

ce champ est contre le bois (pour dire qu'il y touelie).

5. t'exprcssi«n par caw*rd , n'est ^pas française,.

•rcRdcz^la par : ew revanche, mais, du reste, du moins,

au contraire : il avait fnql diné^ mais, en revanche

,

il a bien aoupé; it, est bourru , du^reste tl est bon et

hmnain;^i cet ouvrage n'a pas le fnérite de lapeftec-

tiottfUaUufminscelmdelanmveauté.
' €^Blré4Ïi^, dédire, interdire, médire, prédire

,

font à' la^ seconde personne du pluriel du présent de

rindicatif^ vous contredisez, vous dédisez, vous in-

terdisez, >0U8 médisez, vous prédisez; —maudire

,
fait, VDU8 mawrfme». -- It n'y a que direQi redire qui

fassent , vous rftles, vous rerftf^«. " ^

CoiUmBraelton , s. t, action de çontre/airc , de fal-

sifier , terme de jurisprudence. — On dit plus souvent,

dans le langage ordinaire, cowf/vj5jïfo».

Coiitrcni«n4er, révoquer rorS^'qu'on a donné ;J)o

dites pas rf</coi/imfl/i(/tT.

4.'oiilre%-eiillon 9 s. m. , infraclion pour contraven-

tion ; contraventoirement \}om' en contravention -vl

^ conlrairntaii'e {tour contrevenant, ne sont pas liaii

rais.

^

>; "
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88 CON- COR

Conlikmactt , s. f., l. de juri&prud. criinin., k refus,

le ^fàut que fait un accusé de comparaître devant le

iribunaljo^ il est appelé : être en ékU de contumace ;

conHami^er par contumace. Il est souvent synonymp de
contumax, adj. de deux genres , t, dejurispr. criniin.,

accusé ou prévenu qui est en état de contumace et au-
quel on fait un procès : accusé coniuniax , il est conlu^

niax; il s'emploie aussi substantivement : tesContmax
vient de se présenter devant ses juges.

€>onv«nir, signifiait plaire, veut avoir; signifiant

être d'accord ou avouer , il prend être : cette, maisint

nous.ayant convenu , nom somriies bientôt convenus du
prjx;le propriétaire est convenu lui-même que nou^
n'avions pas été difficiles.

Copeau , s. m., éclat de bois (en waUon , estalle, en
llamand, spaender, krol); dïUi&, brûler des copeaux ei

non des skafelings, de l'escaufelin,

Coqucinar, s. m., esi^èce de pot de fer-blanc . de
cuivre, etc., ayant un long bec, et qui ^sert à faire

bouillir ou chauffer de Teau , du café : faire bouillir de
l'eau dans un çàqtiemar. blics cafetière, chocolatière

,

trière, laitière, ^wv désigner le vase d'argent, de
terre, de fer-blanc, de porcelaine , etc., qui sdrt à faire

ou à servir du café , d^ chocolat , du thé, du lait.

Coran t voyez a/comn. . t?

Corbeille aVofanl, le linge, les langes, le maillot

et tout ce qui est destiné pour un enfant nouveau-né
;

^corbeille, tlans ce sens, n'est pas françafs ; ditc^

layette, *
'

'

'Coroner, s. m.; ofliçler dô justice en Angleterre
;

on fait sentir Vr firfale: coroncre.

Corpcndu ou Courl-pondu , espèce de ppmme
rouge; ces mots de sont pas français ; dites capendu,
s. m. : nn bon capendn. /'

.

Corps , s. m. —Corps à corps : prononcez cor à cor et

non cor ui cor. •

V.
'•

^
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2. Ne dites pas : UrecUimait à coKPs et à crr;cliles ,

à cor ^t à cri , c'est-à-dire , à toute force.

Corpulence^ s. f., taille de riiotiime cdnsidéréo par

rapport à sa grandeur et à sa grosseur : cet homntf, a

de ta corptdence, itest connUent; corporence ci cor-

/;orew^ne sont pas français. .

Coriaee , adj, dur comme 1q cuir: cette viande est

coriac(t; ne dites pas, titiasse. > .

Correet, e , adj., sans faitte; on fait sentir les deux

r et lés deux lettres filiales , même au masculin : cm;-

rek-te; prononcez de môme le c et le t dans al^ect,

contact, direct y exact, infect, s^nct , iflcl. — Faites

<5galemenl sentir les deux r dans correcteur, correkion,

correctif, çorrectionnet, çorrégidor^icorrétat^f, ^n-é-

lation, corroborer, cprrotforaUon, corroder, c^rr&dant,

corrosion, correspondre , correspondant , coirompre ,

corruption, eômipteur, corruptible, conoyerl cor-.

' royenr. ' ^"
-J

.

-

'.'
'']

' f
•

CorHdorv s; m., galerie ; no dites pas,^ço/|do|- v pro-

noncez corirfoî*. ' I

Comtel, s. m. — Les femmes seules portent des

an^sets-, ne démandez dorjr pas à un liommel, avez-

vous mis votre corset de laine, de cotonfA\m y votre

gilet de laine , de coton, . J
eoraloniiiiire , plante potagère^ dont la racine

,

noire en dessus et blancho en dedans , se mange cuite

,

conimclc salsills; dites, scorsonère {sixhsi. fihni nin)

et non corsionnaire ; on la nomme autrement, salsifis

noir on salsifis d*Espagnê. -
.

* '

€U^rij^u^ s. fémiliin pluriel , asscmWée dçs Etats

(chambres ,
parlement ) en Espagne et en Portugal :

prononcez cor/t*cc.
'

Cotinque, S. m. : prononcez çouique {o bref) ol non

casaque ((J.long). r
CAlc, s. rn. — Prononcez rô-U' {ô\()\v^) et non coU'

'io bref).
"

'

y
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car- COU

î. No diles pas ; de l'autre de côte; dites, de l^auln

côté. /
3. Ne^ites p^s: Uètous côtés o\i de tous lenydôlcs

i^uTTmrtotU, à la manière des wallons ; on remontre

des injustices de tous côtés ou de tous les côté/; dites
,

partout.

4. N'employez pas non plus cdf£^« pour pa^s,.environs

il demeure de vos côtés , ce mallieur c&i arrivé He ses

côtés ; dites : il demeure dans vos enj/irons , dans votre

pays; ce mailieur est anivé dans son pays. Cependant

00 dit lrtîs-^)ien : il demeure du/côté de \erviers\ il

est du côté de iVam«r. (Acad.)

^ Cèle f Cételeties s prononcez l'û long et non cote,

côtelettes.

^ Cou , s. m. — ûuerquefoi$)on dit par euphonie cols

surtout ea poésie (Acad.)
;

1 Ne dites, pas : quelle beûe crav^tte vmis avez dans

te cou ; mais , (fùelte belle cravate vous avez au cou.

3« Cou^de-pieH, s. m. , haut du pied ; nd dites pas :

W^f^e-piedf couple-pied , cou-dU'piedr^ — Le pluriel

Mft' coui-'ie-piedr,

C^wc^br, Promener t Balkner. — Ces verbes,

eiQplo^^s pronominalement y^ doivent toujours être ac-:

compagnes Aq me^te , se , nou\, votis , se ; ainsi ne

dites pas : je vais coucher, promener , baigner , m^is

,

jevaisnie couclier, me promener , me baigher.

Coudre , y. a. , fhl., je coudrai, (et non je couseim):,

oond. je coudrais ; impérati f , couds , cousons , cousez ;

prés, du subj. ,
quejç cotise, que tu couses ; ind, prés.,

J0 couds, nous cousons, vous courez, iLs cousent; passé

déf. , je cousis , tu cousis , etc. (et non je cousus; , etc.) ;

imlparf. du subj. ,
que je cousisse ,

que tu cotiêisses , etc.

jpij^onquejccoususse,cU:.)
• Couenne, s. f

. ,
peau de porc; écrivez et pro-

noncez couiin\\e (ou endiphlliongue) cl non couaùnc \\\

iiouaine.
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fouler 1 Coùrlri —. En parlanldes liquides, il faut

sefervir du verbe couler :'cette fontaine coule dohc^-

tnant ;ce tojmeau, ce baril coule de toutes parts. Ce-
°

pendant, iorsquUl î>'agit d'un li/juide qui marche ré-

gulièrement et^^récîpilamment , on emploie quelquefois

le verbe cmitir : lè^ruisseau qui court dans la prairie ;

l'eau qui court; le sang court dans les veines^ Mais il

n*est jamais permis de dire : ce vase court ; le lait court 40^
dans le feu ; il laut dire , ch vase coitle ; le tait coule

dans le feu,

2. Le verbe couiir se conjugue.avec rauxiliaire avoir .y
'

ne dites donc pas", je suis cotani , mais fai cpur^^^lïara

il prend l'auxil. être quand il signifie être stiïvi , être

recherctié 1 cet ouvrage est fort couru; ce pfédicakur
est fiûtrt cotim: •»

'

SLJe cours à la ville ; il court à perdre lialèîne ;U
part avec lui :. prononcez je couv à la ville ;. il cour à
perdre haleine; il par avec /m. Mais au pi. ils courent

avec lui (il cour-tavet), etc. ; il en est de naôme dans *

les cas analogues. ^

i

Coulcnr dUsahclliB , couleur milbyeune entre le

blancet lejadn)&t mais dans laquelle le jaunis domine ;

dites , cmUwr isabelle , quoiqu'on dise également bjen«

couleur de rose et couleur rose,
, [

i. Couleurs (peindre sow des): — « On' ne peint pas
plus sous des couleurs que Von ne dessine soiis un^

crayon. . Ce contre-sens, ou plutôt ceUon-sens, provient

de la confusion qui s^est faite à la longue entre deux
locutions analogues : peindre avec des couleurs; -

voir on peindre sous un jour, » (FrancU Wey). Il est

donc plus correct de dire .peindre avec des couleurs:

3. Couleur, est féminin : ut^e couleur changeante ;

.

il est masculin^ lorsque, avec le nom qui le suit,

il désigne ufie couleur parlicnlière ou une chose ayant

•cette couleur : le coulejur de feu y le couleur de rose^

nn beau cmdeur de feu, un joli couleur de rose, comme .

on dit, le rouge ^^le rose ^ un joli rôsm clc.

S
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,. €>u|», — Ne diies^SiS : cet homme a fait les ceÀti

coups (locution populaire) ; dites, a fait mille folies , ^

mille excès.
;

' v Xn
2. Boire un coup 4'eaiî y un coup de vin; au coup

de midi, au coup de trois, heures ^ sont dés expressions

françaises.
'

».
Couper , V. a. — Ne dites pas : le vent y la grêle ,

la tnHije coupent le vimge ; dites,... cingleht le visage/

^IDonficrosc , s. T. , vitriol ; ne-xlites^pas comperose.

y^onple , est féminin, lorsqu'il signifie simplement

le ^nombre deux, sins idée d'union, d'assortiment,

d'assemblage : une couple d'oexifs, une couple de pigeàns,

une couple de sei'viettes, —Il ç^hX masculin l*» quand il

désigne le mâle et la femelle : un c&uple de pigeons

suffit pour peupler une volière ;
2« quand il B^signe des

êtres animés, unis par un sentiment ou poâr toute

autre cause qui les rend propres à agir de concert :'

un couple d'amis; un couple de fripons; ^m beau couple

de chiens, (Acàd.) — Prononcez cok-p^ et non toupe ,

coupèle. ^ ^ #.
€mwÊM^nU — On doit dire , le cinq, le tix, le dix du

coiirant. Ici on ne pourrait pas supprimer Farticle ;

parce que le mot mois est sous-entendu ; c'est comme
si l'on disait le cinq , le six, le dix du mois courant,

Courrier, s< m. /se dit do la totalité des lettres

qu'on écrit ou qu'on reçoit par unieul ordinaii'o : lire

son counier
y faire son courrier, .

'

(BESciiEnELLE

,

^Poitevin).

, Courrofe , lien de cî;ilr , est féminin ; n'écrivez pas

corrai; — Prononcez cmrrot et non courroite.

€îi«r« , s. m. , flux , course , étude ; prononcez cour

(é long) mémo devant une voyelle et non cource,

2. Ne dites pas : il donna un cours d'itaiicn; le pro-r

fesseur donne son)cûurs ; diies, il fait un cours, il faix

50w cours. — Mais on d\i , dminer des leçons, (quand

il s'agit, do leçons pariiculièms) : voyez %om^ ""

' %
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"^ Court, e , adj. -- Ne ditos pas : je suis à coiirt

d'argent-, le prédicateur est resté à coiuy; dites, je suis

court d'argent ; le prédicateur est resté court.
^

Couler. — Ne dites pas, coût(^ur coûte ,
mais,

coûte que coûte'ou quoi quH eu coûte
;
prononcez ^«û/n;

{où long) et non conter [ou^ bref). ^
2. Coûter gros : -rr cela doit pous coûter gros , ce n'est

pas le Pérou, sont des expressions populaires dont it

faut éviter remploi; dites, coûter beaucoup, bel et bon.

3^ Ne dites pas :ies leçons de mon fils me coûtent

dniis les cent francs par mois; dites^, à peu près cent

francs par mois; me reviennent à près de cent francs

par mois. Xoyci chen. .

Coùttl, s. m., tdile forte; prononcez coufi et non

coutile:

€oninrlère. - Tailleuse est un mot provincial qui

n*est pas admis par rAcadémie.

Couvent, s. m. Ne dites pas : elle est entrée dans le

couvent à 18 anif dites, au couvent, comme on dit

efitrerau service pour se faire soldât. Enifer dans le

couvent , c'est y aller pour 1er visiter, pour y voir qucl-

•qu'un. •

'

!

,
CouveH pour coMi'<»rd^; Couverte pour couveiiure,

malle , mallette, ^ On ne dit point le converi , mais le

cowverc/c d'une labatil2|p, d'une cafetière, d'un vase

qiïcîcor^quc; on ne dit pas la couverte, ma^is la coMt;<îr-

ture d'an jit, d'une chaise , d'un livre (ce qui sert à

couvrir le lit, la chaise, le livre)., ,

> . 2. Qn ne dit pçjnt /fl fonvérf^ d'un écolier , mais M
, malle et mieux ta.mallette pour désigner le sac, ordi-

nal renient en cuir, où il renferme scs^'Uvrcs et ses

papiers et' qu'if porte^ suspendu U son. dos à l'aide

d'uiie cour*rolfc. „' '

Cou%l\ adjclîtif, qui ne s'emploie ((u'au mA.<{ci/^?/K il

se dit d'un' Ineuf à demi couvé ou gMé povir îtyoirrié

gardé trop longtemps: un œuf couvi ; de^œufs couvi;^.

PrononcAz rrtMt'f et non ï*oî<ui(r.

/ ''.:.:- ,^'-
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Crabe, poi&son. qui ressemble à une écrevisse et

dont orV mange la chair; ce mot est masculin :\îm gro^

tïY/k'. Prononcez cr«/>{î (d long). r /* , \ *
^Craehat, s. m., dans le sens de déco^aliony est de-

mauvais ton, ;

I

'

Craie, s. f.: pronoTicezcraî (allOiig) et non'craue.

Craindre^' V. al — Ne dites pas : je erain} quHl

tonibe ; dites
,
jetrains qu'il ne tombe. .

lèralnle. — Ne dites pas : je n'irai pas, trainie\iCét}X

entraîné; dites, de crainte d'être entraîné.

Cran^ s^ m., entaille qu*on.fait à un corps duiVpour

accrocher ou arrêter quelque chose : A/'âwer, faire un'

cran. — Ne dites pas craiH,crén^r. \

CrAoe, s. m., tapageur,.jiiorarae qui fait .le rodo-

mont: cVs< «m crâne, fàirëUe crâne; on l'emmoie

quelquefois adjectivement: il est crâne, H a Cair crâne:

ce mot est irès-familier. (Acad.) C'est à tort quelles

les wallons donnent à ce mot d'autres accepli<)ns.

2. 'Çràne (mot wallon) , . se rend par rotfinet (et lion

wbin.) .

* ' ' ' " ; \

Crapaud.— Dans certaines localités, oii a assez

rhabitude de donner aux enfants, le nom de xe sale

animal; il faut employer un des mots suivants : mar-

mot ,, mioche , màrmbuset , eic,

Oapule, s. f., débauche, habitude grossière , excès

dans le boire et le manger; -il se dit quelquefois et par

extension de ceux qui vivent dansja crapule : n'allez

pas avec ces libei^tins, c'est de la crapule. (Acd^d.) Mais

ce mot né ptjut. pas s'employer pour itetit peuple , lie

du peuple, populace, gens sans éducation,' gens de rien.

" iVnqu#, craquer, çraqueur, craqueHe , menteriè^

,

se vanter, hàblcr, hùbleur, hâblerie ; ces mots ^ à l'e^f^

ceplion û^ craquer, figurent dans le dictionuairc ql«

rAca(Jémie ^ mais ils sont de mauvais goût. ^ * \
'

CrasKer, se Craiiïier, figurent dans le» diction-

naires ^maiS am^T se* dit surtout (^cs armes à feu;

fvous direz donc : cet enfant encrasse ses- habits, plutôt

.^P

.
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Çrn«««ttX, pour Mr(%/?'(^A'-ai'«/Y», oslfamilitM'; rraN-

^
.sr/'ir , avarice sordide, n'est pas français; dites , cnif^se

H mieux ladrerie}'
' Cri^aiieîir , Dcblleur. — Le créaiïcier est celui îi

qui on doit f — le débiteur est celui qui doit.

Créer, v. a. —' Prononcez cré-er et non cré-ier ;

pranoncez de môme créateur , créature , création ;

agréable , ay/r^e/*
, fUkiu ,

(/t'aw< , Gédéon , Mpfl?/t ,

Léopoldy Napoléon, r;çc7rer,réel^ réeUement, supplcet

^

théâtre , etc.

€!rème,s.f}ï\aycichrémc. *ï#v

IVcniéf ,j^I5cri;iiicr..- Çr</m(?r est lin verbe neutre

^ et signifie se couvrir de crbmé ; il ne se dit qiie du lait :

en été le iait crème plus qu^en hiiiier. Ecrémer est un-

.. verbe actif qui signifie Mérla crème de dessus le lait ;

allez écrémer le lait y du lait.

C'r^pe 9 subst. , est masculin et /féminin; il est mas-

niJ'n, lorsqu'il signifie un morceau d'étoffe noire et

claire qu'on porte en signe jic deuil : U porte un crêpe

à son clmpeauAl est féminin, lorsqu'il signifié une pùte

qu'onu fait cuire en l'étendant sur la pofele ; il corres-

))ond assez bien au moi wallon bouquette et au mot
ilamand «(rwff.

1

IVësane ou Creusant, espèce de poire;) dites

crassane et non creusaHe ni çrésàne, , .

Cresvoa à la noix 4 n*est^ pas français; dites,

cresson alénois. [ ^ .

€^i« (de) , c'est-h-dirc, sur |e côté le moins large,

n'est pas fran<;ais ; dites de chatnp : mettre de ch(^mp ,

poser de ctiamp des briques , des^ pierres , desi solives.

_j Çréiln, ». m. , habitant géîtrpux des Alpes, squrd

,

muci et. idiot, et au figuré,. homme stupido^cp m(U
;

n'a pas de féminin ; éérivez et lirononcdz crétin ;crét%'
'

nîsme ainoti crétin , crétinisme Ûicri^ttH^crjètinisme:

Crcv«r,v. neutre, signifie parfois wrtiî^rr ; en ce
;

sens il ne se dit que des anima*^ ; (e cl{iei\(kvnla du
poison et if en creva. {Xc^û.)\ •V

'
.i"
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C»le , s. f. , macUincU lever i
prononcer cit.

€rle-Cr«c, interj.. bruUM'unc fracture ; proHO..-

'oir'.'Cîrtè générinuc dont ^nsa^Wy^^
n,;.r lo fpi BarliculidSiile chaque animal ;

il est ridicule

. fô^ ô.^ W-^r : les animaux ont chacun un cri par-

UcuUcrfëî^crt a «n terme propre qui ledfcigne et

nu'il importe de bieut^nnaîtrç. «/^„'««

^i^Mcrapr^squelq^Cun; dites, fl);pe/.r r,«.^um^

, 3. Ne dites pas : i«o;i proZ-t'ésawr m'a en.'; dites,...

prorwitf ,
réprimandé.

.\/r7X.v mntrc 'ouel-
A Crier s^r quelqu'^Tn v on di^: cr^i contre quei

J«:; œmmuiémem le c final .J^o"»"?^^""
-. (Acad,);- «•<«!-««^;V.mfr«, tour déduite-; proifotvccT.

'

crokanjambe. - Voyez c final. . , ^

«".«tAhe.Biml s voyei docte- P"*"'

î-~?r^ v^ - Ne dites pas : «e «<-»«. pfl« « cH,

, homme; croire à quelqu'un. C'est croire i Içon cxis
,

tcncc : croire aitx revenants. :
.

•
.. ,

•3. Ne. dites pas: .^e n'y craU nen^ dites. ;e»<»

•/t£V pV?i'<.i «•« «^<«rf*; mais. j'«i
•:

'm« châssis vitro (la fcnfelVc proprement dut) qui serlj,

•
- Ifem^rcfeio ouverture. 'Les gens de bonne compa-

.

• ^.«M imilours fenélfe, k moins qu'ils ne vcuil-

fe^^tiSd'ÏÏ—ees^ de fen6tr«i. monunts

Cl il traverses cri maçonificric ou en dois.

Il .1

^

'^.

•*«.

**^
»•>

^li v L'ÏJ^k 1.



CRO-CRO d'

Croître, V, n.— tçrhdzje croïKy tu croîs, il croît

(accent circonfl. pour distinguer ^és personnes ôotî

personnes correspondantes du prés, de l'irid. de cfoive)i;
\

nous croissons , etc.; passé déf
. ,
je cms, tu crûs, il crût , ;

(nous Grumes, vous crûtes), ils crièrent (accent cire.

|)0ur.la môme raison); fut., je croîtrai, tu croîtras,,

etc. (accent âvc. h toutes les personnes de mÔme qu'au

cond.) ; je cràttrais, cic.
;
part. pasf.é , crû, crue.

Croix , s; f. — Ne dites pas faire une croiXy, pour

faire le signe de Ih croix; \oyci pile,

CVoile, nie selrouvc pas dans les dicti^mair^si il

faut dire, boucle, anneçiu, cheveux frisés : une houcle

de cheveux; friser à boucles ; être frisé par anneaux. —
Crckler n'est, pas français non plus; dites, boucler,

friper, crêper.'

^ i, Çrolle no» s'cynploic pas non plus pour copeau

Itôclat, morceau dB bols que la hache, le rabot, etc.,
'

ioni tomber du boîs) : gros copeaux i mentis copeaux;

.brûler des copeaiLx; le|mot crolle, dans celte accep-

tion , est flamand.

CV^n ou t^ronip , p<|>ûr tûrtu, courbé , arqué, voûté,

(le travers et crombain ,
pour bancal , baucroché\ ne

sont pas |hmçais, mais flamands.
^ Croifae^'iiolx , Cr^que-aolseltei , ne sont pas

fnt\çsi\s; d\\es, aisse-noix^casse-nôisett^s.

Ooqner, v. a., ne s'fmplole pas dans le sens lYof-

fenseK, <^G ptquer , piquer m vif.
^

Croup, s. m,, maladie,. cspfccc d'angine; pronon-
• CCI croupe.

""

^

.

. .

Cronmlillant. — Ne ai tes pas '.cette pâtisserie est^

Croustillante ;. dites ^
rest croquante.,.

2. N'etnpioyçz pa« non plus ce mot pour plaisant ,

(jrôle : des contes crû'ustillanU ; dites , croustitleu.v ; ce

dernier nioi.ofit familier* et sigUiOc plaisant , liluc ,

graveleux. (Acad.) ' ;*„

f

f

\'',ï
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Oodic , s. f. , on stylo d'alelior, se dit dos tableaux,

sans valeur : ce peintre ne (ait que descràûtes. — Mats

il ne s'appli(iuc pas aux personnes ; ne dites donc i)as :

ce peintre n'est qtCune croûte.
^

' €ro f s^în. ; terroir oîi quelque chose croît ; il n'o^t

guère usité qu'en parlant des produits agricoles et sur-

tout du vin : ces foins , ce^ denrées sont de mon cru;

du vin de moncni, de s$t\ cru^ dç votre cru; ce vin-

là est d'un bon cm. — Vin du cru se dit du vin fait

avec le raisin recifcilli dans rendrojt môme où on \e

consomme : nous voulûtnes goûtei' du vi)i du Cru ; it

funtse défier du vin du cm ; un pent dire également du

vin' du pfys (et rien de pays), • •*

.
' CriictOx , s. m. ; prononcez crucîfi et non crus'fi.

Cruelle, ette y Cru«u|« | prononcez cm-et, cru-auté

oi non cm-wel , cru.'Waùté. '

." 21. Vn cruel enfant est un enfant iii^upportable ; u«^

enfant cruel est uu enfant porté îi la cruauté.

€>!• — Ces deux consonnes (Inales se prononcent dans

tact y exact, contact, correct, direct ,• infect, abject,

strict imtiïs il y a exception pour amict , district et

pour toutes les tcrminaisilllB pect, i^h que respect

,

aspect , suspect , circonspect , çlc. ; prononcez amî^,

distrik, respék , aspèk , iuspék , etc. — Bien qu'on en-

tende souvent dire respè, aspè, suspè, potir respèk,

etc., cette prononciation n*cst pas généralement admise

par les grammairiens. (Uénneoert'.);

Caellllr , V. a. , détacher de la tige ; ne dites paç ^

cueiller ; prononcez keuillir.

Cuiller, s. féminin ; on prononce et quelques-uns
'

écrivent cuUière. (Acad») .

Cuire , y. a. —On cuit les aîimcn|||i(ron rail^ota7/(r

lK;sli({uidcs; ne dites, donc pas l'eau est cuite ; f^tcs

CHirc ie lait; dites, l^eau a bouitli , est bouillante ; ,

faites bouillir te tait, ^ .

r'

/ .'
J'. •

N

• i
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C'tt^,'s. iii.S clùmèrcd'unt?. cliai'rcUo, d'un loirtbo-

reau : meite'^ cela au cul de là qUarrctté ; mettre une

charrette à cul àes limons en Tair). -^ On ne prononce

pointh et quel/jucs-ups la suppriment dans lecrilyro;

prononcez de même cM/-f/(^-;a«(; (cslroi>ié) , ciU-de^

lampe (ornement d'architecture); cuhde-sac (impasse).

2. Cul dccmndelle \iO\xTbout de diaiidelleol hocke-

çm/ pour iwchequeue (oiseau), ne sont pas français :

/if>o/irf/M^«<? esltmasculm; ' *
.

Culolte. — On peut dire indifféremment une culotte,

des Culottes r une paire (fe dUottfs^; il n'en qst pas de

mômo du mot pantalon, (tui dan^ce sens ne s'emploie

qu'au singulier; ffU mis un pantalon neuf ci non, des

pantalons neufs.
*

;

Cilniutet , n'est pas français dans lo sons de culbute;

dites donc , faire des culbutes et non , des cuipûlets.
,

C^r^ t dans le sens de clutrogne, n'est pas français.

€:«rer , Ecai*er. — Cxirer , c'est nettoyer quclciuc

clioscBc creux : curer unffossé, un égoût, un étang, etc.

, -^Ecurêt, c'est nettoyer avec du sablon ou quelque

chose de semblable : écurer la vauselte, — Voyez ré-

cureur. i^' ^^/ .
.

Caricnx. — Ne dllps pas : il est sijSKfteux pour sa

toilette, pour les ^ivrei; dites, il a tant de soin de sa

toilette ; il aime tant tes livres.

Ne dites pas : je suis curieux comment cela tournerai

;dlles , je tuis curieux de voir , de savoir comnient celn

humera. V

Culée ou VuUèe , la quantité de pains Tiu'on fait

cuire k la fois dans uq four; ccs*mdUjie sont pa»

.^français ; dites, cuite 6\i foum/ç.;^ .
'^-

,

' €'ulier , s. m., petit navire de guprrc ; on proiiotiiçc

Lut plusieurs écrivent cof/r.^ ."
..

" r«^'cJle, n'est pas français ; dites , cuve,^furier

,

vuveaui cuvette. — La cuh'^inn yaisseau de grande

. dimension ; le cuvier ,c${ ItTcuvc où l'on fait la lessivé •;

V-.

% (•.

Y
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le cumin , csl unc*pi'lilo.cuYC ; la cUvcUc, <!slim vahO

dont on-, .se sert pour se laver les iiiains
;
prouonce//

cuve et non cufe.^ • ' " \

''. .Cï«r ,* souverain , Ci«r/»(;,>inip(Vratrico do Russie ;

prononce?/ C^ar, Clarine \
queiqucs-uns écrivcni et

disent, t:i.ai\ (Acad.), •

~i

^y

s •

D.

D

C'est h tort que Von prononce souvent le il dos

fi>lla|J||cih(ifc comme un t\ timite , timitement ; raitc

,

ronteWorte Jiumite , ÈHéHct aujieu de timi-de, tiini-

de-mt^nt\ rai-ite, ron-de, cor-dCy humi-de\ EnH-dc.

Cependant à la fin d'uo adjectif, suivi immédiatement

de sqn Jiubstantif commencjant par une voyelle ouiine /t

muette , rf a le son <lc t : un.gmnd if^iovant , la grande

armée; prononce./. gran-l-UjHorant , la gran-te-anmle.

U en; est de môme , lorsiiuc cette lettre est à- la fin d'un

verbe suivi de il, elle : repoml-il , enfeml-elle? (n'pon-

t-il , cnten-t'elle.)

2. On ne prononce i>is le d final dans les adjectifs

qui ne sont pas suivis immédiatement de leur subs-

tantif. Un abîme profotul effraie (profan effraie).^n no

le prononce pas non plus dans les substantifs , môme
lorsqu'ils sontgjuivis de leur adjectif : on dira^donc

un froid (froi) excessif, un bord {bor) èscarpd , ^anni

aucune liaison. Mais il faut excepter le d final dans 1rs

locutions suivantes: ^u pied en cap ,de fond en comble,

011 le d prend le son de /.

3. prononcez les deux d dans addit.ioji , ailditionnvi,

aMlionner, adducteur, aditiictiou et reddition.

.4. D'à moi, d'à toi, d'à'lui, etc.; les pcrbonncs i)CU

instruilcydisonl geulos : ce livre est d'à moi , d'à toi,

d'à /Mf , ttc; il faut dire , ce li,vye est à moi, à loi
,

/(

lui, etc. , , .
'

M^

• .. ..). . /
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• D'abord qùe^: ne \)eut pas s'euiployor pour,:/>uiA-

que oit (tussUôt>qtie ; no d'iiQii' i\omi pas : d'abord que je

suis intW€(i4Uyje ne, dois pa^i être phiii ; d'abord que

vous aure:^ fini vds^ii'Voir>i, vous apjirendc^ vos leçons;

dïics, puisque je suis innocent...; aussitôt, dès que vous
^

aure:i, fini vos devoirs... {\\à\\.)

I>ad«, est un terme cnlanliu (lui signifie cheval;

mais il ne faut pas le confondre avec dadais ,
dandin,

.

(lui veulent (Jire niais' c'est \m grand dada.is , un vrai

(landin. ; .
, ^

^

Oahlla^ s. m., plante tl'ornomcnt; prononcez dalia.

llalijnér, jie doiljaroais ôtre suivi tic la, préposilirfn

de; ainsi ne dites pas: daignez de m'accorder vo}rc

protection, mais, daignez m'accoW/cr.., -r Prononcez

Hai-gner et non dai-gne-ner ; il en est de moitié do

dMaigrier^ enseigner, cW.Yoycigne

.

.

Ilalm, s. f., bute fauve qui tient le milieu entre |o

cerf et le'clievreui^; la femcllîe s'appelle daine, i\m

l'on prononce dine, .

Uulcr, Tlinl«»r, Talor, s. m., monnaie d'Alle-

magne ;
prononce/ daUre , thatère, tatère ; ori dit i)lus

souvent tkater (|ue tater ou dater.

DàiÉifis, ville du Syrie; prononce/ Damdce; damas,

s. m., étoffe, fruit, acier ; proiioncez 4(('nid.

Ilaiii« I v'pyez monsieur et i^poxuc.

llaninerv^Uaninailoii , llamnablo % prononcez

ddner, Mnation, dânablei'oxi supprimant l'wt et en

allongeant l'a: voyez condamner.

Ilangcr. — Ne dites pas : U n'y n pas de danger

que faille jouer , car mes parcitis me Cent défendu; *

dites, je me garderai bieû\je n'ai garde; je ne veux

pas aller jouer; — ne pouvoir ma/, daiiîrco sens, est

(également un wallonismc. . '

llniigcreux et dangereusement, employés poiir

prottable, vraisemtdalde (ii probablement , vrai'senitda,- .

lementlapparemment , sonide vrrilahles barluu'Tsmos.

»
.

" IL

ê
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, Ainsi 4)c ililes pHK : c^/u «5^/>/>h dattgcmtx; rWa «rn- -

• - fw-a ftangefrusemnif demain; uials dites , cela est bien
l ;

•* probable^ vrnisemhlfibte'icelu arrivera fwobabfement

;

I . misembtnbtemeut rfmfli»- Prononcez (iûnfraix ei
'

^ : im'danHtfreiur ni dangfyrux, dangereux^ kcm , ïtow-
-

^, . ' ' qereusemeht, \'^- -^ ,/
llanlt. '— C'est une expressiWciuMl Riut laisser au:t

' flamands, puisque noua pouvons dire m<;rrf.

j

llans. ~ Ne dites pas : fai lieaticoHp voyagé danu
L Us flamands, dans tes tvUUons; dites, cliezi^s /la- ,

^^ mands.chez Ic^ wallons, ou dans le nays flamandJ
dofis le pays wallvn,

,
J

: "^i.J^e dites pas : je vats m^asseoïr (tans le soleil^*

je me pt*om^nedans le soleU;Hl'rêt agréable de s^ ré-

chauffer dans ù spkik; mais dites ;je vafe m'dssedir au
soleil; je itte pronièm m*, soleil; U est agréable de se

'rétfiauffèr.au soleiU ^^. - ^ ,v ' ~ S- '
'j' -, "

, . <-''-t^
.

• . .'' •,-
,

3. Ne dites pas^ :;> »«^5 daiisuh giàmimaldetétei
diles;^'ai ungrand mal de iWiteé ^ ,

' 'V :

• 4. No dite#pas : sHl était dans mon pouvoir ou éms
maim^san,ce de wus rendre sehHce; mais dites,

«'i(
était ènpion tfouvoiren ina puissance,,, ^ \ '

5. Ne dites pas : il a fait ce voyagelînm deux fieiifesf
'

;

ôlics^endeuxtieures. .. > :^ .
'

6. Ne jdites pas ; ii If fl rfa«« /é« quamnte ans;
dites, U y a à ^mi pf^ ou environ quarante ans. (Wall.)

7. Ne dites pas : cela coûte dansHes trois cents fratics;
'

dites, environ , à mi près t^^is cents francs, (Walli) •

8. Ne dites pas : je me trouvais dans la place SatMt-
Lamberi;é\ics, sur latHace.., {J^]md.)

9r'Ne dites pas : fêtais dans la fintérefdàns la

pluie 'ifÛWciy a la fenêtre, à^la pluie ;oii dit, se tenir,

remettre (i la feùébr ^ à l(!^ pluie, an vejnii' ^
. 10, Ne dites pab :' je iemi, j^ai datks Vhôtefrd'An^

{delerrt'àA heures ; àlle;j »4 IMtel d'A natete^re. ...

^- '' ^ '.- '. "
,

" -
.
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.
n . Ne dites pas : Vm itans l'autre; \mU;run yortUfH

rautre : les ùiff'drents vols qu'on m'a faits, m'mt cause, '

Vun fwvtant l'autre, tçnepertë de mille p'ancs.iWixW.)
., Oaiiiic', céifcbrô j^obie îtalicn", auteur dcrla Divine'"-^

Comédie : on dit Dante , et non k Uante ; mais on dit
"

Ce Tawcî et non Tasser
Darlr« ,

*8, f. , maladie de peau ; écrivez et pro-
noncez dar-tre, ai non dar-te ni dàr-tére. x

. I»àl« (époque) , dater, datif, •— Gardez-vous bm di)'\ .

marquer Va d'un accent circonftéxc : une vieille itate
*

,
(cl nori date) ; ce décret est daté d^ telle ville (et non
dm). On- prononce pourtant rfti^e

,
{d long). — No

çoirfondoz pas rfo«<î, époque, avec datte, Snùi dyidattieh
- »ov«nin|çc, adv. (ètnon.d'avaplage),8*empIoietoa-
jours sans complément; ainsion ne dira pas : H adavaà^
loge de Hvt*es;Men adavafUage <fue son p-ùre; mais il

; faudra dire: il â plui délivres; il en a vinsquemn fr^rer
^ t. Ilhe faut pas le confondre aveb p^; celui-ci ^
s'emploie popr exprimer directementune comparaison :

-votre sœur e^t plus âgée que vou* ; mais on dira fort '

h\m : elle à vingt, am\ vous en avez davantage, '^

Davantage ne doit pas non plus (^tro suivi d*un adjectif;

on ne doit pas dire : U est davantage âgé , davantage
esiimé; il/feut dire plus âgé, ptus estinië, . ^

-

, 3. Les /grammairiens prétenjdent que 'xtàvântage m
doit jamais être suivi de la préposition de ni de la

conjonction qm. Cette règle est vraie, si de on que
forment, avec <xï qui les suit , m compténent de.

Tadverbe davantage ril a davantage de livres ; il en a
davantage que son père. Mais si de ou que et les mots
qui suivent , sont un complément du vcrlte de la pro-
jwsition , il n*y a point de faute à les placer après
davantage. Ainsi la phrase, suivante est correcte : m\
nous étonnons donc twsrt ne nom effrayons pas émm-
tagejtes reproches que nous avons encourus .-.dans Toile

phrasQ, des reproches sont le comiilémcnt des vcrhcs
"

étonnons oi cffrnjfons,
'

' •

^

^ •
'

i'V

•V ^ ;
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;4^ Les bons yianmiairienà conUarunctit i'ciUiJiloi, rlU"
"^

.:

(jiiivantqge dans le scils de /^ piu« ; He dlteai (jfotîl! i)as )

rf<î fot(« les jetu) telui des tmrresest éelid^ili m^^

davantage : d\{Qà le pLU^i Kn« général , "<frtl*a/tto(/t' <îli '

doit se placer que Jà où le sens permet remploi ;dej^

locutions ériuivalcntes à (fe /^/tw ,Vëw oî4)V^ de suvcvott \
et lgi|tes les fois cpi'il n'a pas- de £ompliHi<ent.--- Voyez

SOlTLiCB CtSAHDOU , Dfç<w««at^?^/ ctc^- V v u
. Il©, syllabe mlielle!,;dansie<îorps ôuvaii conwtiett- .

cornent d'un mot ; doit se prononcer* (fefjçinoiif^i

commaud'-meutt maH^d'^hent\ ma-d'-mo^elte ,\ /en- . \^

d'-main » ije lui ûijl'^mandf; fmtmr-d^'^^oh^ -^^t ^ v
iâob comman-n-mèni,. wan-n -^^w^ m^^'-'^f'^^^ » ^

*

/fîn-nVutt^rt ; je lui, al n'-mdndé ;' pàmr n'noix^ '

li V; ,'

moins louteibis qu*on ne veuille iiaiire sentir redjj.
de et prononcer : comrn^-^'ment,ma-dfi-m^
je lui ai de-manàd, firaà dè^maivii lindelnàin » jclc. .

*

— Prononcez dé inftme ad-meUrfy (d-p^iiH^rer^^^ v

ad-missioH ; ail^mimstràiimy etci ^
'

t^^^^^^ '^

: 2. No dilespas yj'ùim^
diléSr: fat tavela mit\ lè^our^ > ^ ' ^>^^^^^ fe^

l
'^

S^Fautrlidlrc : quel est leptUs^lmlfilèdê^lwpéiè' r^^^^^^^^

Ci ou de '^cHtiktàî ou bien': (fu0l:eH le phis. habile y :^-^,%

:vH hamme-ci o'ncelui-làî L'Abad(&ileid«pte là lire^^ ^^^^^

mière orthographe ; elle he partage donc p^l'oplnioii."
dps gramnwrfriens qui sUpprlnH^t^Ci * ;^ £; K >

s^, pites:{0 livre de mon fr^^^ ta maison déjnmh'^*
cousin, et rton^ le livrèÂ mûn frère oi^d^à mon /i^) v ';

M mdfsoii à mon cousin ou d'à montouéin^' . ^
-:^* '^

; , ;

[ 8. On dit;(e deux janvier, le trois février, t^.^^^^^

(e/deux de janvier, le trois dcr f^rr^er; etc^ (Acad.)
,

'

Cependant la preinière manièrf de^s'exprimer nous ; -f ^

°

paraît .plus usitée, y '

„ , ; ;r?^

6. Ne dites pas: tt est leqiinrtdè^iit heiirés ; dltcà,^
*^''

il est lïuit heures moins un quar^f» Voyez qwirt. ^
"*

7. Ne dites pas : mon^ft^ère est le 5« de M dans sa

T
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8.„ No moi pas : d'un coup i(e fnasTÎue il causa la hHe

.

^ lie son bmt}; dites ^'Û casm la tête à ion anU*
'

9. Ne dites pas^: celn ne mû f(tit{l^rieu, m m'est da •

, rien; dUes , cela m fOe [ail rien, ^ne m'est rien.

. iO. '^Q dites pas ^. fy penserai rié\la. nuit ,;'y travail-

• Urai du^inatin, du jour; ditefs, ,\, pendant la nuit^
,

' dans té matinée /pendanl la'journéf,

. U. U particule (/f?t devant les, noms propres de
*

. noblesse , 8'écrit;àv€C un |)cUl d et Don:avec le Ù ma-

.

}U8culc: de Moi^moHnictj'i de Li^Me/rftm((rmont,V

d'Orléans^ Qn Ôcrll De àvècT une malùsculé, lorsîiiie ces V^

Homs ive sont paB nobles^ alors rtièrne qu'on sépare la

particule du nom. "-

^^^ : ; ' Ç* v- v

48» Apr^ iû^erhçs espérerj sôiiMattet\ déitm' , on

^ peut cxprifiner^u sous-cntendro h préposition </e dp-
'
Vfinl nflflnilif : fespèiv réuss(ro\i de réussir ; je désire r

nller où d^aller. ai^w-t'diw , elcV — iTomju/er," dans le
-

sçns é(i,séproposei\ croire y no prend point lapréposlr;,

ftlion de devant un inftnilif; ainsi yous^ direz i Uç0ipt$l

^r^r demain et noU^e partir. (Acad.)
-

13. barisJjiconversaUon elle stylo iiimiÙ!^t^,</e seÉ^

sripprimo iouvéni api'bâ; les préffesitions tkm'yprèM^V''-^

yU-à-vié , lorsqu'elles son* suWkjs d'un nom^o^cliiQSdi ^

il est logé Iwrs la barrière, ihdenieuré prés la parte'

,

Saint-XHtoifiêyViSyArvU Ùéglise. (Aoftd,) Mais devant
.

un nom de personïfc ou un pronom/on doil çmployjciv

dé^\ii &xÀt près de Paul y
y^rà-^ms {levousyMipnJ

prés Pàut, viS'à-vis vous.
'''"•^' /

'
'^•

f.»
j--

I'' \?';V' >
'

14., L'emploi do la jït'.éposltion (/(? est Aici^iix dani

celle phra^ /^ moitié de huit est de quatre \^S\^^

est quatre. ' ' '' '
: - \'^\'- "/[

-'^

. 'r;-'^'-M.::: *..

15. On peut' exprimer ou soûs-cntcmlro là prépp-

.

sinon rfd devant un infinitif après c'est.. :^que;fni0j^,y

qm, pltUôtquei ainsi vou§ pouvez dire : c'j^t qiieUiffta

chose que faire bu que de faire unlfcau ' révè ; Uvairl^

mieux étudier que de ou que jouer ;
plutdt que dj; 014

^.'i'

.«:

^^

s

-

f.'
.d.

r.:

'\

'^.

1^
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jlijoin. f^émmoim ruf^a^ço gi^iwVal esl d'exprimerJa
.:j)mpaslflotJ /fe/' :'.... 4': :".':. }-: ,

':-'- ,"'"-._.-,.-

M. fine ftiùtfue smilrr&^^^(ïé, if 6oH & cliacjuc itis-

' im;itmfiiitifiieHe sortir, vont dire, il- vient de sortir.

^
^ 1 T. Fusd^xperiTirt V^galeinent de dire : on dimit
^\n\ (où, à on.(iiraitd'un fou. / : , ^^

18. N0 dites rmt M ffftais M, àjMsM, Mjiv-
' tninvoîU\Hi^\WKàU:ptnce de, cit., je ferai.iieUt

cime ; miais dites ,^>^^rîr.ç que de toi , de lui, etc.

|

vX mieux, sf fàms dèM,delui, clc. -. .;

19» Oq emi>lôie ordinairement la pr^posilidn t//^,

,
devant un participe passé préciîdé d'un adjectif numt''-

ral ou d'un nom collectif; on dit : H y eut cent hommes
de tm^s et t/n grand nombre de femmes de Menst^es,

pintôl qm:itj)eut cent hommes tuas et un gramV
nombre de femmes btessdes ; — mais on doit la suppri:

mer devant un adjectif qualificatif :rfrt».s' reWc ville il

n'y a pas qmtié monuments t'emarquablcs. Ceiwhdani
lorsque lé nom qui jpr^de le participe ou l'adjçclif,

est.représentai par le pronom en , on exprime la prépo-

sition : sur mille Hommes, il y en eittcent de tués
;

pn^mi tant de monuments ^ iin*y en a pas un de re-

^ mai'quablê, ^^ ^ ^ " '., -^':\' : . ,

' ;:•/.-..'-

, l>éMcl«,ruptur<ï et descente de gîaCes, est féminin;

prononcez rf</^(î-f/tf.

Oèbailer. — Ne dites pas : ee marchand esidMlé
à Vhôt^l de l'Europe; dites,-... a déballé, car il n'a dé-
ballé <|ue ses marchandise», et il ne s'est pas déballé

^lui-môme, '

\
.' • *

llcblne, s. f.î— Etre dàni la débine , c*e8t-à-dire

,

dans la gône^; cette exbressioh est triviale et mémo
4 tout h-fait populaire. Voyc** Mfl^/M^r. -

~ll<^lilMer. *~ Ne rfite^ pas : /Vît les mains et les

lèrres toutes débisées ; dilvs , toutes gercées par in 'hisè

,

par la pelée ^ par le froid, le fpid gerce les IHres
,

les mains. •
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IWMi
, I, m./ vente, trafic ; lerne sa prôaonce pas.- No dites pas : vendre\en ijhs cUn im;ii\\vs,:,.

- ,JJV'H«««r^ qui doit,, fait àiAféniiiiin Mîtriec.
'

Ueboiirs, argiînt qirou a avaliicé i)oait4i3 tonipto dô
quel(iu un

; co mol a vieilli ; dites dmfrsùism plur i ^
rt non ddbourseh (Acad.) r^ ) ,^^ -

^ '^
'

tt-êcaïuëroii, 8^;m^ouVrage conlcnanl le^'recit des
6v6ncnienls de dli jours.; prononcez ddcamérone,
Uceiiniit

, M^oyentié^^Ve (iéçanarm la di«iùU5
dudoyen

:
ce ejir<(ii^promia «w ddcahat. Le (/oi/^^/^m/

estle pays qui rcssorlitii irn doyen : i(e(^m,vijl/(/ deSp^ont umniifise devinai paroisses,
^

:

^ llée^^r^ V. n: /prend le verbe élre dans ses lcmi)S •

:
«ir^n lerrn^ de jurisprudence eî d'administration , el

f parlantdes personnes ; il s'emploie aussi au kv-
; licipe passé dans les inscriptions

; dans toui aulrerrav
on se sert^ du verl)e1«attm- Cfea obserxaUons s'appii-

• qucnt également au subslaiilif rf</f<»«. .
IM«eiiiMe.i

, âdv. , d'uhe manière décenè
; pro-

nonceï d^f^man
; prononcée de même , apparemment

' prudemment , négligemment.
apparemment,

:, IMe«Éttvlr
,
s m., Tun desdix maglslrali de Kome- ^

prononcez décèrn'vir, décèm'virat
*

- c^m!^^'"^^
dix ans

: pwnoncez (/^

lu.
A* ^/^^^""^^^OH m'a décidé à partir (einmdr

V rr^ni; /f""*'?.
""° '^'^'""^"

' déterminer ce que

~'lSïÀ;:ir''r -*:-"*Voyoî

'4

y^-
*f.

•^

11, '

•X.
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léfvcst «i^^^^^ wailon: dite», IfWfn (« ^t
clenche, leioqued, ^

ElëcQmbreii9 débris, csl tin substantif nMscuU'n

pluHèl sànfr|fngulier : <| (àut faire enlever ces dé--

tombi'es, v

rOécoiwiiiÉiiéér, rôYO^ un,ordre, ii'csl pas frati—

çais i dites co^r<'mowdcr. •
•

'^

Di^eoniiii, ». m., bienséance; il n'eslgitèrc usité

que dans ces phrases : (/a rr/er , observer le décorum ^

garder les bienséances ; blesser te ddcorum , choquer

les bienséances ; prononcez décorée ; il n'a point de .-

plnrieU
'

/
^

Déeoneher (sê)[, n'est pas français ; Aiic^ie lever*-^

Découcfu^ , V. n. et a. , signifie , coucher hors de chez

soi , ou être cause quo quelqu'un quitte le Ht où il

couche : depuis ImiK jours ,. il a découché trois fois;

le maW^e de la maison m'avait offert son lit, mais je

n'ai pas voulu le décQuclier» *'S''-
^

MUerèmwié lait, ôtcr la crème de dessus le lait;

ce piot n'est pas français; 11 faUi^irc écrémer. Voyez ,

chrême et erémer, '
- .„{

ËHérH^ é. m., lol,^ orcicmnancè; pronoH^z décrê .

iiivmdecrè» '. '^^[^^^^^ >^
Uë^roitotr, s. m , é&X un& httie de fer destinée à'

décrotter la chaussure*; décrottoité.M, féminin, est une^'

brosse ronde pour décrotter la chaussure.

Il«d«iist ady. do lieu» ne prend pas de complé-

ment; ainsi rie dites pas , dedans ta midi^n.» jUdans

mi c/uim^r^t înais , dans la maison , dam ma chambra.

\ Donner dedans, c'est se, laisser iromper comme;

tin sot '^meUi'e qtielqu'un dedans, c'est le tromper i ces

ïocntions impopulaires. (Àcad.)

PêlaaAler et Oëaior , (défaire im li«$u m h (11)^ ^^

ne sont pas" français ; dites //*a«yt/f;r ct//7l/^n

^ DêOéeler , ôtcr. la ficelle , u'cst pas fraiiçars.

>

^

t.": H' «
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^ ' H^llcNf s. m., ce qui manque i
prononcez déficik^

Quoique KAcad6niicdiseT(u'ilcàl invariable au pluricU

nous pensons ^m^dépcit\ qui a un.accent sV IV , est

un motlout-à-fail français, et qu'il doit par cons(^(iuent

èlpc somjii^ aux rfcgles do lâjjramniairc; airv^i iito^

ôcjûrions ^\\M\.des^ déficits , slvec une « que iàns «. j

Dâl<r, V. actif :'j(? l'en éi'fie cl rion ^ jeiui en df^fie,

^"^lyéanillte (cpi), loç. adv., en rfsutné; ne dites pas

et ne prononcez lias ^n ïléfiniUf, - '. ^

Dégoninier, v. a., dans le sens de destilùcj^^ruîner,

Reconsidérer, est français , mais il est populaire'.

Dégouftaiit , signifie qui dégoutte : ce linge n*e8t

^pas née y il egi encore tout dégouttant, NélconfondeZ pas*

ce mol Sixcc di^goûtant , qui donne du dégoût : malpro-

preté dégoûtante ; prononcez ôû long dans dégoûtant et

ou bref dans d(^j^0M^teM(#

Dégrafer , détacher une agrafeT^ ne dites pas désa^

grafer^ «

DëgrURer, ri'esl pas franj^s ; c*est égratigtier qtt*il

ftul^Ire.
^

Dégul«é*—Ce mot ne.s'emploie pascomme substan-

tif; ne dites donc pas : fai vu plus dé trente dègiiisé$

pendant le carnaval; dites , pins de trente masques. '

' 9y Ne dites pas: la petite' vérole Va déguisé; dites,

. l'a défiguré, ^ Déguiser signifle masquer, IravesUr. ^

lléhonfë , adj., éhonté ; ce mot, rejeté par quelques

grammairiens, esl admis par rAcad^mie : un homme
'déliante i une femme déhontée, : ;^*;

Ileb«rs, adv. de lieu, opposé à dedans, comme
A'0r« Ô8l opposé h dans; dehors doit, toujours ôtre em-
ployé sans complément : restez dedans, firai dehors,

8. Il est ridiciile do mettre r/e/wr« aprës les verbes

boire, aller, tomber, etc.; ainsi ne dites pas : huve^

votre verre dehors,;. le feu va dehorsi labo[itriUeest

rfg/ior*; dites tout simp^emont, //Uv^x, vide:, votre'

verre \ le feu s'éteint; la bouteille est Vide,

t
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\fWM^\^i'mi^M que le pain cfi

' (Fiarid.).;>„ ''-^m^^^ ^ p-x-^ .^,\
"

, -/..^a. \ •
• : ''-

^ . ^.

4i Ne aile^CjÙ^ w^'a domté cela dehors; faim
ma carte detims^<3io jc^u dq c;arlcs) ; ditcà , il-^n'a .

donné cela ^ foi mMir carte ^ ^^^
(Fland.) -7 l^rMm dt^hors i:i non Udliori; v

' Xifèlàriidy::ij^jmmce^ Ci non dejàiïl'

, "H^y^tert -^ Cé^ Vciirbl èc «^^ pronominalô*
* mcnt.cl signifie se côttrl>cr, se conlouriiçr ; 'iè dois de

'

cette tablé tksi d^etéim colmne verti^brale s'est m ,

P0Udt'jetêe,\ *
. ;

*

2. Mais il ?ie>ut liai i^Bmp^oycr dans lé séhs de
. bouleverser, déranger, mettre eni désordre , bousaulér.
agiter, scœuer; bouleverser tout dans une chambrei -

on a Ifousculé mes livres^ nous fûmes timriblement '

-
.

bousculés dans ta foule. Se di'jtten ne doit pas non pins
'

. /
s'employer au lieu de, «é? débuttre , i'agiter : se débattre
comme un possédé

; un oiseau qui seMSt quand on k
tient; ce malade s'agite continuttlenienK ^ Prononcci

• défier cl non déch'ter. \
'

' v ^ ;v^ ; /
^^énner, Oiner^ i^n|ier, Clfétëfi

veulent la préi)ositlon rfu devant te lïJMii^ la chose
dont on d^eulie, dîne; feoupe, éif^]-. déjè^mï(0ckocolat, V
mner de côtelettes

, sou per deftiiits. Cepki&mm peut^
'

aussi employer flv^c:i7 déjeuneJous^ii^nm^f avec
- du chocolat r^èunet avec du beuti¥et-^ê radis^

{Aca4,^ aux mots* matin et radis.) Nous femiïï rcraar-
' quor du reste r|ue de bohs écrivains n'ont pa^ ,^raint de
dire déjeuner avec , ctc , devani le nomdeîï chose
mangée.

y

'*.

»rt



' 1 11 csl1 rcmarriuer que Vu ie^l(^jhner,t. m v.,.

*n'est pas marqué d'up acGcntêircdnflcxc, quoiqu'il soit

' formé de la particule //c?%t du verbe jVtl^u'r.,.Prononcez

fii^jêumgi' ci non d*jemcr,
^* r

Délabrenieiit, s. i|h-, Otal délabré ; Va est long de

i^èmfe que dans ^w{«ïrfwwi(îw( et dâftstous les autres

mots où se retrouvent les svllabesflt^r^r.<'<^'*^ » «vr^*

Voyez àbre. '-^ V \ /

. Itc^llbéref^ v. a. — Ne dites pas : cé[ soldai est dé-

libéré du service; ^ïiQ9,:eH quitte ,^dMvré,libéré^^

service, " : -. '\ ''
•'" "'

•, ;.
' ::%

* '

Déliée et Ôrgoe sont masculins au Singulier et

féminins au pluriel : un graM délice , de grmdet . dé-

lices; un bon orgue-j de bonnes or^uf^. Cependant ils

sont masculins au pluriel lorsque dans une même
phrase , ils «'emploient ùisingnljor et au pluriel : un

' de i(nes plus grands délices était d^udier; cet orgue

est un des meilleurs que faie entendiis et ,un (tes plus

IJieaux q\iefaie jamais vm, : - v" «C >
'

Déloger et Découehcr. r- Déloger signifie quitter

le logement, décamper;, r/éfcoue/ier veut dire» coucher

hors 'de chez soi^: il déloge à ta fin du mois ; je vous

' ferai ifien déloger de là; dejmis huit jours il a découché

trois fois, Voyei découchèré, v ^^ ,

• DeiMala. ~ On peut dire demain aUmatinel demain
matin ; roain cette dernière locution est préférable. (Ac.)

DenaBdler 9 v. a. — Demander excuse est une ex-

lilression incorrecte ; dites ,
je vous fais , je vous offre r

je vous jnésente mes excuses.

i. Ne dite^ pas : mon mattrè vous demande de venir ;

dites , vous prie de venir on d'aller le trouver.

3. Ne dites pas : demander après qnelqu^un ou après

quelque chose ; mais , rf^mrtw(/^f' quelqu'un , demunde);

quelque chose.

4. Ap^^s demander^ il faut que cl non « ce que : je

demande qu'on répare mon havneur^ êl non , à ce qu'on

répare,,.,
"

V. ;
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5. Ùemdndcr , suivi d'u^ inilnlUf, régil les prépo-

.

HiUooa^et de, suivant fc sens : la prép. â, lorsque

raction exprimée par chacun des deux verbes est faite

par la môme personne :ii (/emawi<e à e)ttrer; Philoclès

demanda au roi à 66 retirer, ^ La prép. de^ dans le'

cas contraire : je vous demande)Ae in'éeôidef'\ |^ ;

lléinéller (stfy^ barb.; dites, se dëfter^ou se méfier.

Démêler , V. a. —On ne dit pas, démêler les cartes ^

mais^, mêler du battre les cartes. • *
,

Demeurer , prend avoir quand il çignifié; ^'^hûbiten

il a demeuréirois ans à Bruxelles ; il demeura dans
telle rue (plutôt que ; il reste); î" tarder : il ademev/ré:.

longtemps en chemin ; S» employer plus ou moins de
temps à quelque chose : il n'a demeuré qu'une heure à
faire cela. -—Rester prend é^lemcntawif dans lèsent

de séjourner : il a resté deuxjours tt lyon. (Acad.) Dans .

tout autre sens, demeurera rester prennent rauxillaii^

être : il est demeuré , i^ est resté mUle hommes sur la

place; elle est demeurée, elle est rest^ court, seule y

veuve
f

etc;^-'
' • •'-,

-x"-,'- -r y
:''-:[<':',',.

Demi • i^ 9 placé devant un substantif, reste inva-

riable : une demi hcuH^ des demi bouteilles; il reste
'

également invariat>le lorsqu'il entre dans la composition

d'un mot ; des deinirheures , des demi-lunes, desdeM'
ionsj des demi-dieux, det demi-frères, — Placé après

son substantif, il en prend le genre, mais il 8*écrit

toujours au singulier : deux kilo et demi, deux livres

et demie—Demi , demie s'emploient substantivement

,

le premier pour désigner upe moitiéM'unité , le second

poiir signifier demi-hetire : quatre demis valent deux
unités ; cette pendule sonne les heures et les demies,

(Acad.) Prononcez demi et non démviïï demi, •

t. Deux heures et demie, deux heures et un ifuart;

ne faites pas la liaison de Vs flnale du mot heures avec

le mot suivant. Voyez ïiflifiows fl//èd('e<. '.

Dèml-rr^ré , s. m. , celui f|iii n'est frîjre que du-

côté paternel \ ou du c6té maternel; les expressions

N ."

- 5 .
'

^
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frère ffémak\fi'éi'econ8angianc(rrèreumn no- sont,

guère usinées qu'en, jurisprudence. <Acad.T

:
|i<liiil|0loii. s.f.'^ No dites pas.: dès que faum

mci! démission ,
je )ftie retirerai à la campaytte ;

ditesj ^

. dh qtœfaurai ma Ketraiie-, ma perisihn,., Udmissim '

est racte par lequel on se démet d'une dignité
.
d'un

"

emploi : démission voUmtaire, démission forcée; (^!^^^t

,8q>démïsêian.
"

• '••^' '!

1 N'employé* pas non plus le mot ((<^%i(^», yanf

le sënisde (/tfa«ta«on ,
qui est la privation /orw'^ d'une

Charge, d*un emploi, etc.: prononcer la destîMion

d'tm/bMC/iownaiivî; \ '

*^
'; ''"-'\, |'

m»inolselle.— Une dame, faisant alluslpn a ses

Jeunes année», dit ordinairement 'î qmnd fêtais de-

moiselle] Il serait mieux de remplacer rf<fmowe((e par

le mot fUlê; niais il est encore mieux de dire avant

mon mariage, ou d'employée quelque tour analogue

: à cèlni-là. Voyei nionsieur et époux. ,^ ,- ;^ i

1/ No dites pas : commetU se porte^ votre démofmie

(en parlant k son p^re ou à sa mfere) ? dites, commmt

te porte mademoiselle votre )l(te ou mademoiselle N, ?

il en est de même des mots dame, madame ,
quand on

s'adresse ^u mari. * .
^

:*

Dealer , s. m. ,
petite monnaie ; le dites pas dernier

à Dieu , mais denier4 Dieu : prononcez de-nié et non

dé-nié ni degnier. — Voyez ni.

D^lioaenieiil, 4d^P0«er, iéjower, Joncr , ÔlC ;

prononcez dénoû-ment , dénou-er , déjoti-er ,
jou-er ,

cimndénou'we-ment, denou-wer, di'jou-wèr, jou-wer.

,. Dentés, féminin : une dent, de belles de^Hs.

I, On dit très-bien d'un enfant ,
quHl fait ses déttts ,

quHt fait des dents , pour sigjiifier que les dents lui

viennent. (Acad.) . *

•8. Ne dites pas : fai les dents longues quand je

'
mangedufruitvert;d[UinJ*ailesdentsagaci'cs, quand..,

ovLhion, ces fruits m'agacent les dents... \oyoi long\

f ^n

«V.
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4. ticàïiesp^: se laisser tirer une ifent;àiiùè,sef(iii0
'

. arracher, «wcl rf^wi. (Pf.) — Pfononcçz i/(i/t et lion ^/âM(^.

^ Deplcllc,di&posiliOHdesdçiUs,|U'esl«pas français;/

^ . dites dfinture. /.: ... ,.: v.,.;. :v; ' •/;..../.. ;.;:•;/
^^

, j
.
Denlur«, s. f. , ^fdre dans lequel îcs délits sont',

rangées ; ce mol cii français : ce jeune Jiopimej^ iuie
,

belle denture. .^ / . *„

Dépareiller > Dépârter. — Df^/^àrd/Z^r, c'cst'ôtcp

- ou perdre une ou plusieurs choses pareilles ; un ou-|,

vrageeslrf^/îarei^il((par un soûl vollime égaré ou pcrdu^*

même quand on a remplacé ce volume /S*il n'eM^pas en
* tout semblable aux autres. D/^^rier, c'est ôter l'une des

deux choses qui font la paire : déparier des gants \ de$

souliers; déparier des pigeons, c'est sé^iarer le mâle do

,
la femelle, Ilcn^l demêmede appareiller ci apparier

•

Dépuriez « cesser de jlarlcV, ne s*emploio qu'avec

la négative; on ne doit donc pas dire : il déparie^

niais on dit, ilr ne déparle pas (il ne cesse p9s de parlera
-Dépêcher (•«) , devant un infinitif, veut la prépo-

Bitloii de : dépêchez-vous de partir (et non d partir),

„ 2. $ardez-vous de dire : dépéctiez-vous yite ; dites

simplemenl (/é^^/uf:5fwi«. , ; W ;. *i w •
.

Dépendre , doit être suivi dç la préposition de et

non de à : cela ne dépend que dévolu , et non , cela ne
dépend qu'à vous. (Fland.) v •

r v^i '%

^ Dépenses^ — Ne dites |jas :, il a fait beaucoup de

y danses autour de sa maison jdiicfk^ à samaison»;,
Dépenscar , n'est pas français; dites^/j^/wiéir^ -

.

Dépersuader , n'est pas français ; dites dissuader^^
''

déconseiller.
. ^^^ ..,-#.*»

Dé|ilerablé , ad). , 86 dit des Choses : un événement
déplorable ; et quelquefois des personnes ^ns le style

soutenu : une famille déplorable. (Acad.)

Dépasilaire , subst. dos doux genres , celui ou celle

à qui on confie un dépôt ; déposant est celui qui confie

le dépôt. Prononcez déposa lopg) et non dépio (o broQ.

\\ùyQi légataire, ;

^^
'

'
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Do proftinillfi, s. m. ;.
prononcez de profondkei

' llcpuln , prén. cladv.,— Ne dites pasr i( nous a)riva

hier piusicUi's accidents tdt'pnis vuejwmfûmcfi sortis ;

(\'iics, après que Ho{ts..,' /
'

f-

2. Ne (litcrs pas.Don it\usldepm8 !J(^o^'}fi^(f^'''à"ny

H y a six limes }^ dites , de Li(^ge à Huy.... Depuis

indique ua certain espace dlî temps et non la distance."

, 3. Prononcez depui (ut diphlbnguc) et non.^^^pMt ni

depoui; prononcez de môme; je suis, je puis, lui, au-

jourd'hui, ensuite, puissant ,
puits, llvy, etc. Voyez tii.

Déranger ^ dans le sens do d<5ranger la nanlé , inv

dispoRcr , incommoder , est français , ([uoi qu'en dise/t

certains grammairiens : fai mangé hier un peu plus

qu'àl'ordinaire,retcclam*ad&angé. (Xczd,)

' Dernier, 1ère ) prononcez iler-nier et non ier-gnier.

^.Udernièreannde de «a vîVî, est l'année où il estrao.rt;-

Cannée dernière, est l'an qui vient de s'écouler.Voy. ni.

Derrière, r- Ne dites pas î il me loue en ma pré-

sence , et, derrière moi ou en arrière , il me déchire ;

• dites, en mon absence ,
quaiid je suis absent, il me

déchire ; ou bien , par derrim il me déchire^

2. "he dites pas : ii est caché par derrière la porte ;

diies ,.., derrière la porte, V • % ?

^. Ne dites pas non plus : il loge par derrière; dite»,. .,

kurledeirière. :'•- •>• .^'% • /'•. .^..*^f •. .;,^'" - '

Dei , lien , illeii , Te» , Sel». ^ r^rononccz di) ,

lé, nU, té, se, Qt non dé, té, mé,,té,'sé.

Desrendre ^ V. a. OU n. , so conjugue avec f^mî-

Haire avoir et avec ^auxiliaire être , selon que l'on

considère l'action ou le résultat, ou selon que Ton \yc\ii

fépondro à l'une où h l'autre do ces questions: qu'a-t il

ftiil
?l_ oh est-il ? qu'est il devenu? il' a descendu (quUt'

fil fait?) la montagne au galop; vatrevéreest-il en

%autlnon, il est descendu {mi est-ill); fai descendu

{qu*^ai-je fait?) l'escalier en moins d'une minute; il y

a plus de dix minutes que je suis descendu (oit su.is-je,

f que suiS'je devenue)

,

*i»,

't-i^-
, »

*
.«f'
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1^ No dites pas , descendre en àas , monter en haut;

dites* simplement descendre, monter: il est clair en cflet

qu'on no peut pas descendre en liant lA'mciUter en bus ;

voyez haut, Prononcez. di^cen-dre et non d'ceridreè»

a, ll<^fiiiÉrafer , n*est pas français ; dites ddgrafef,

^ Oëshonnéle, Malbonnète, adj.— Ces mots n'ont

pas la même signillcation :une action déshonnéte est

une action contraire à la pureté; une action malhonnête

est contraire à la civilité, à la bonne foi, à la droiture».

Désir 9 s.,m* : prononcez désirai non désir ni cCsir;

il en est de mémo de désirer , désirent, r

Uésirer 9 v. a. — Désirer de faire ou désirer faire,

r-On doit le^laire suij/re de la préposition 'rfe, lomiu'iL

exprime un désir dont raccomplissemcnt est incertain,,'

difïlcile ou indépcnoant de la volonté i désirer de

réussir ; il ^a longtemps que je désirais de voiis ren-

contrer; je désirerais diend'en être débarrassé, (Acad:)

— Quand, au contraire, ce ved>e exprime un désir

dont raccomplissemerît est certain ou facile et pli\s ou

moinsdépendant de la volonté.il s'emploie sans la prépo»

sitionrféî ; je désire le tioir;it désire vous parler, (Acad.)

S. Nous ferons remarquer que Ton emploie Tinfl-

nitif quand le verbe régi se rapporte au sujet du verbe

désirer , et que Ton se sort de que avec le subjonctif

,

quand il no s'y rapporte pas : je désire partir; je dé*
*

sire que vous parliez, {LxsEMii). ^'^
^i

«« s ,

3. Prononcez désirer et non désirer nldèsirer : an-

ciennement on écrivait néanmoins désir, deslfxr ,

désireux , désirable , et I^Académie dit que plusieurs

écrivent et prononcent do la sorte , mais dans tous les

exemples qu'elle donne elle écrit désir , désirer ^ dési-

reux, désirable, ,
^' ' '

UMsier. —Ce TOfbc est essentlcncmcnt pronomi-

nal ; on doit dire se désister et non désister de quelque

cliose; se désister d^un procès. Ce serait une faute tout

aussfl^e d'employer ce verbe dans lo sens do cesser,

diseontiimeH',
;,,

.

.*;*
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.
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toéè«lttdiratV. a.» fo pcrdfc la çouloiu* ii (|ucl(|iic

choses; .tMnmgré ilÂfteint les dtfiffes ;:ie soleil déteint
fow^t»* fe«^ot^/^«r4\ Ce verbe est également prottomlnaUl

^ cette étoffé se déteint-
'

% Il s'emploie aussi neulralemeni pour sr? dàèiiidrel
cette étoffe déteint heaucouthi ces cravates déteignent

* sur te linge, <Acad.),
^ v .

Dcirllàii,.». m:,\débrl8 drtbi*mation nalureHe ;

détjUu4 de yégéfhtix\promnC<izd^^^

Delteit r~ No dili^ pas^f /tJ^uw dansvos> dettes , ni

je suis sur vosifettes; dikîs, fni une dette à V(JU£ /wi|^er,

% je vous dois'riHtlque cime ^ jemis votre débiteur,. .

Deux , adii. -^ Ne clilok pas : nous sommes à deux.
,

nous étions à trois : dllcs sijmpfeïncnl , noué sommes
,

deux^ nous étfons trois i
*' *

' 2. Ne dites pas non plus : ils étaient leurs trois
;

ils sont ^eurs deux ; ûHes , ils étaient trois , ils sont ^

* dàuc ; — ce leurs est un grossier wallonisme.;
* 3. Ne dites pas non plus : deux et* detuc sotU quatre ,

msils f foni quatre: ;.
'

, > ,

• i. Tous deuxoUou0es rftfwoî.-rL'Académie, d'accord

avec. les bons^^ammairi««is et les. auteurs les plus

corrects, ne trouve aucune différence entre ces deux
expressions , et en autorL^ indifféremment Tenàploi :

ainsi lorsqu'on veut exprimer l'idée do simulta-^

néilé.il Vaut mieux employer le mot ^n^<?mft/<î ; Pierre

et Pat^l iront ensehible àlà chdsse,
,
que de recourir à*

celle locutiofâ toué deux. Vx^tionv^zdeû et non detif,e.'
* Wfeuxîèm^^H^ond t "^oyèz secondé

^

'

-'

[ to«v«B«er, y. a. : prononcez devaticer et nonrfc'-
' -yàncerviî^èvqncer: -

IlewaMt. — No dites pas : le jour de devant, mais» la
'

veille; ni le jour d'après^miiis, le ipidemain.

%y 2. Devant indique généralement le lieu, la place;

avant indique»plus spécialement le temps : retirez-vous'y

ne vous placez pas devant vwr, laissez-le CQurir^j'aV'

' riverai pourlnnf avant liH,
'

.

•

/
•

#
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3. Ne drtcs pas : faites vos devoin île vaut ii^aUvv

j(mî?r, mais, avant iValter joHei\r

IlevAnlurc, (|iioi qîji'cn diKCnl qu(}l(|ucs (^raïuiiiai^

l'îetis, so du do la facointt'ricuro ctjlclâ façade d'une

maison : ta devaiUure éunc piais(m7(St9i(L) ',

,

llcvenlr, no peut pas s employer pouîVfwèr.v ne

dif/c8 doue pas : je d^nemdt' in vUle^ mm, je viens de

lai vitte : prononcez {je ) fieviens cl non dvvien\ï\i

(ièvlens. . ^"^ .

Ilewlner, y. a. : prononcez deviner, devin cl no^

dmnei\ devin.

ilevlrielle,^*csl pas français ; dilcs Mijme, n'hus :

twnriieZ'Vous deviner cette dniifine f ce n^bas: \

'

Devin, s. m*, propos, étaLd'archilcclurc : prononce»
devi. -

•"
. ; .

,
.

-
-

.;
'•.- ,^..

,

_;

IWvolement I prononcqz (/i'foamc«(§ans faire scji-

tir Ve ni un y, cl pon devoyement*
.

Ilevoir, s» m. — Ne dites pas , rendre le dernier
demirà mithfrt; diles, les derniers devoirs,

;,

2. /)ct;otr,v.— Beaucoup de personnes disent: j'ai c//l •

rire, sans vouloir indiquer par là qu'elles ont été

forcées de rire; diles simplcmcnlt: fai riJe n'ai pu *

ft^mpécherderire, c'était visible. "

v r
3. Les locutions \sii\ommJt ne devrait pas. Une v

pourrait pas valoir, so Iraduisçi^l par. il ne faudrait
pas, il ne serait pas A désirer; iHie ferait pasJ}cau i^
voir, C -^^m

4. A'c dites pî^s : nous allons devoir partir; dilci^

; notis partirons bientôt, nous allons partir ; nous serons

: tfientôt obligés de partir; il faudra que nous partimisc>^
5 Ne dites pas, musde-ve-rionSfVousde-ve'rivf^

mais, mus de-vrions, vous de-vrie^i,
'

llëvouenieiit , Dévouer » proiwuwz deuoùmcn!
dcvou-erje medcvoû, cl non dcvmi-wcmok, dcvou-'urt,
je me devou-we.

v

\
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/, 8. m., goilvertiêÉf» ée tùttis el ancien gouver-

neur d'Alger : pronortcci #elnon rffj^e. •

IM. - Prononce? f/t ei ijôn {/, i^, pn donnant à r/ér

un son h peu prt» équivalent au çi wallon Ou italien:.

Dieu, dianiûUI , diamétre.y diable, vow demamiiei^

mendier^ mendiant,.akc» -^ Voyez li.

INa, cri des c^rrctîcrs poutT ftiire tourner les cho-
*

vaux il gauche. — Voyéï /ktté»,^ . .

DlaMei s. tn., démon : prononcez diûbte., ià diph-

thongueionguo et non i/ioï/i», ni diape* Le féminin

diablesse est un terrtio dîifhjure qui se dit ordinaircmcni

d'ane femme méchante et acariâtre ; il s'emploie aussi

dans ip sens de, Un diable, bam^diablesse ; pauvre

diable, pauvfe diableise; mééhant diabley méchante^

diablesse; grand diable, giHimie diqbtesse, •
^

i. Dites, faire le diable à quatre et non , en quatre,

ttla«re/ s. m. , clerc promu au diaconat : prononcez
'

dia-cre (i bref) c^ hou. diacre ïùdiaque ; Il on est do

mèmeào smS'diai^re^ : -y'
' '•

DtasHMilie, 8. m., eoânaiÉSâncorde)» symptômes

d'une maladie ;
prononcez diagICnostik ^ dur>. '

Dialecte, 8, m., idiome particulier dérivé de la ;

langue nationale ; prononcez dialek-te et non dialeki

Uleaee, llnoacc, ne sont pas français ; dites /re)*-

pies8e,.féte, ..
^

DIciamcii. «. m;, sentiment de la conscience ;. pro-

noncez rfifefam^wfl.
i

Dtetlon, Dlotlonnalre* Prononcez dlkcwn, dik-

cioM^met non dikçfwn, dikchonnère; Il cn^esfdc môme
de tous les mots terminés en tlon, lier, lié : accusation,

formation, cabaretier, amitié, et non acct*«oc/ton, /or-

machoUyCabarechcr, amicfté (c/i de» wallons, équiva-

lant à ic/roii au c des italiens).

Diète, s. m., signe iwur hausser la note d'un dl^mi"/^

ton; prononcez rf<t^-2<> et non fifi<J-c<j. J
Dieu t prononcez Dieu (en appuyant sur (fi) et nor^

DjicH ni cliieu {eh wallon). — Voyez rft, ^ ;

•
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Dl0«égéf S. m, pays admlnlslrô pai* uii )6v6(iuc ;

prononcez diocé-u*, ci non diocè-ce,

INi>léiti9, 8. m., charte, acte ptibllc;. prononccA
diplôme (Ô \on^^

litre ^v. a. - On rencontre trop soavehl de cos
'

impitoyables parleurs qni vous assomtncnt à chaque
phrasé de leurs éternels dis-je, dit-il, qui dit

^
qu'il dit; ^

ç*e9i une faute qu*il Aiut éviter avec d*autant/plu8 de'

soin
, qu'elle n'est propre qu'i rendre ridicule celui (lui

en a contracté Thabitude;

i. Dire no s'emploie pasdans le scns^de promettre ;

il (kùt donc condamner les locutions ilamande»: je fui

ai dit de venv\ il m*a dit devenir; remplacez-les par
je lui ai promis de venir ,' iHtVa promis de venir; .ou

bien
, je kii ai dit que^t viendrai , etc. °

,

^« Ne dites pas : je me suis laissé A dii*e* celte

lacution n'a pas le sens que les wallons y attachent ; ;

" dites » fai cédé ; fui aidé aux imtatices.

4. Dire ci redire, font à la !£• p., pt. du préa. de
l'ind., vous dites, vous redites; tous les autres comjtosés

^
font , vous médisez, vous contredisez, etc.

DIreelf ladlrcet r prononcez direk-te, indirek-te,

DlnMtoneiil , adv. — Ne dites pas : ce remède m'a
y^ri directement-, dites, «lir ie-c/wm;?.

Ilisc»lpl« I yo^Qi élève, .

*'
'

•

Ulseonptc. — Ce mot n'est pas français; c'est es-

compte qu'il faut dire. On emploie aussi à tort le

Wi discompte .\iont signifier le bon poids. .

"' Dlsronveolr 9 se conjugue toujours avec4'auxiIiairo

être lit n'en est pas disconvenu, "r

Dlicord, ad|., qui n'est point d'accord : instrument

discord ; il n'a pas de féminin.

Di»erl\ adj., qui parle bien cl aisément; prononcez

,
dizère» .

; ;

'*'
-'.

,

.

'

Dbparulloii.-^ Ce mot n'est pas français; dites, r/i.s-

parition , apparition; mais il ïnwi Wiro cotnpanition.

Jç^

^ ,;

^ ,

-fr -4-.
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nispéit adj., léger. Iigilo; it.né «e dU quo de»
t>ersonnc$ : un Iwmm^ gaillard è dispoi Vcet adJécUf
n*a pasde/éminin.

. pifIjMMr; v^j^. i- No dite» pas : fai dUpoêë 9ur
vous 1000 franc$; à^i de iOOO /»awM.

Ill9|i>«(er (••), dans le sont de je ^uerf//^f, s*enÉ*

ploie rarcmof^l;/ ne dites donc pas : ces tnfanu t$

disputent sans Cfisse ; di^s plutôt, ces emfanis itf^-
reUent sans cesse ^ ou disputent sôM c$ss&. - . -

t; Ne dijes pas : son péi\le^di0^ tonfouri; dites,

li pm4e\ le qui^eUetmkoéi^^ -'jrl...

WÊmw^d%sMl$H$, distumm', disimationrUiill
ne 80 mouillent pas et l*6n n^en prononce qù^uno;

0IsIUmi , le , a(U. —^ Prononcez diiiinikVvet non
duti9ike , ni dUti^. - - ,v v^

District « s. m., Juridiction ; pi^nonces distr{k,iàû$
feire sentir la l final; .

• Dit.—Lorsque ce participe est pUoô immédiatement
après un article ou un a(U<M^f possessif, i^ne forme
avec lui qu*un seul mot: ledit lieu^ ladite maison,
mondit seigneur, sàndU procès-verbdL x a^

.

3. Ne dites pas : franchement dit, U à raHion;
dites , à frçtnchement parler, Ù a raison;, franchement,
il a raison,

Dtvm, a^J., différent; aii/ïnascullii, prortoncei.

divère, et non diverce, ' *
'

!

IMvIntadJ., placé devant un ttiot qdi commence
par une voyelle ou une h muette , se, prdndhcê comnve
le léminin divine; divin auteur, divin oracle,

ptwis cl Indivis .sont invariables : posséder par
divis, par indivis; Vs ne se prononce pas.
Dix. — Prononcez dice quand il est isolé; dize, de-

vant une voyelle ou une h muette; rft, devant un mot
commençant par une consonne ou une /faspirée : diXf
dix héros , dix personnes , dix hommes.
Dixième, ad]. -^ Vronoïicoi Mzième ,Mngliéme et

mndi;,lémztfie, vingtièm-me.

-j
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Doipler adJM savanjt.— Pronionccï rfo/E-^^^ riôft d^k,

Doèleur, 8. m., se dit qmîl'iuofbîrabsolumcnt poui*

jnédecin : consultez votre dockmr. Ce sens 08l familier,

cl le mot mddecin on- docteur, en médecine , selon le

sens ,esf préférable. (Acad.) V

Doge, H. m., chef de la/r6pub!(quo do Venise; on

iWi dognrme 90\iri^ femme du doge; prononcez fioge

cl nondoche»
,

^

. PogMo 9 8. m!, vérl(ô do foi ; prononcez dogk'-m

. (g dur) et non dôme , ni doghe ni dok*me.

Doigt , s. m.— Prononcez doa ; on ne (kit pati sentir

le V non plus dans doigter^ dMgtler,

1 Ne dites pas: fai un m^iuvaU doigt, un doigt

blanc; dites, /'ai mat à un doigt, fai un panaris. •

^ Donpler , Dop^^Mir t O^pliÀle. ^ Dans ces

mots, le p ne se proimnee paililitÉi <ion(i^rr (^^

teur,elc:; mais dim|"lirât0^^

lénUr le p, et Vnim'j^m^f^ n. (Ac.

Don , Km:0WMi^^dm jm H^:K:\,

don de M, /V., oui dmiî f^M^M' /et mlOttiti

, parM.N. --''^^ ::::,' "^-r^u^^
I

.:^,#::::-

. DoM t €onJi, pin* cOiM^^ ù a le8ond|/t , |

loraque donc est au commencenteof ou k la iln d*unê
-

phrase, ou lorsqu'il est suivi d*un mot commençant

par une voyelle ou upe /i muelie: voîf'e frère vous

aime , donc (donliej vous devez Vaimer ; allons , venez

donCi voire frère est donc (donke) arritW. Hors ces trois

cas, on ne fiait pas sentir le c: votre frère est donc '%

(don)«oHi.

Donner. - Ne dites pas , donnéH-moi-z^en , mais
' donne7hm*en, • .

8. Ne dites pas : donner le dernier , pour adminis-

^ tifer Vextrême-onction. (Fland.)

3. No dites pas ',je me suis donné à connaître, mais,

je me suis fait counailre. (^SiW.)

4. No dites pas non plus: cet homme m*a donné lies

\y
J\
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MtMsy cl nijeux

,

du concours;

égal y ça m*est

^t. iVe diUïrpa» t i^^^ ti^ musique Uatie-

^afi euv; dUc*, //ôwwcr des leçms de mmiqtte...

.

V »^ jVO dtloj par: donner^e bonjour, lebonsmr. dUos
souhaiter iebùnjtn^^ le bonsoir,

»•»!, prt '. rcl. ~ No diWpas: lavûiedontk
viens

, mais, to viile d'oU je vient y dont cxvviimMnU
plcmonl la relalion

; (/'au se du du lieu.
l-No dites pas ; les livres qmi j'ai besoin , mais, les

livrée dont j ai besoin. Prononcez don ai non doiitê.

r? r*
^^ «Vmiploio pas pour cowc/tfr; no dites

^^Jil ^'^ll ^^Z'^^'' f'^^^^ mais, fai couché chezmn frère; dites de môme, «ow* avms comhé m-
•«mW<?, et non, woM avons dormi ensemble; mais vous
dirçz bien

: je me suis couché sur Titcrbe et fv ai
at dormi

: rfomir signifle être dans'le sommeil.
"•H#lr, AlMiuir, ljii¥(ilr. r- Ce» mots s*édivcnt

sans^ ftnal
,
tandis (jn'il doit ligurer dans réfec(otre

conseivatoire, laboratoire , baignoire. '

.

^oii, s. m., partie postérieure
; prononce? dô.

S. JVecUtes pa»; lier les mains detrière le dos , vo
n serait un contresens

; dites , lier lés mains au dos.

.«^•*.î P^"*?, Postule qui vient sur la peau , est un
motjvallon; àiia, pustule , bubc , cloche , élevure

,

r^!!t
•' ""

T''.
"^'^ i^^^^^rcssur la peau;M morsure .du coukin produit une bube , une ampoule.

noii s. f., bien ap|)orl6 en mariat^o : une dot cousi^
dérabtè

; prononcez dote,

«^"'"^'t'*!
**• ^^ ^«"v^^n'H jouit d'un douaire

; pro-
nprtcoz douènêre; quolqucs-ims prononcent douarithr.
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DoDiaiitci*^ 8. m;V coinmis delà douane ; prononcez

Uoiianié, ci non dom-gnié. Xoycint,

Doublé. ^ Faire double
,

^ c'csl-h-diro foilpo toutes

los mainB aux cartes î dites mieux, faire capot, (aire la

vole. Prononcez, dou-ble ai non doupenï doubèïe.

^ p«u«lie9est.une ellusion d'eau d*ûn lieu élevé sur

une partie malade ; n'employez pas ce mot pour cliaH-

drotif grahde chaudière^ cuveau;

Uonfer. ^ Ne dites pas : je douté si voun gagnere^i

voiffi procès : dilCs, je doute que vom gagniez votre

procès.
'

'

IfoHMliie. — On dit une douzaine, Une huitaine,
une dizaine, une vingtaine, une centaine, maison ne
dit pas une troisaine, une cinquaiue, une sixaine,.nne
septaine, une onzaine, aie»

D^ope hé«r«s. — Dites midi bu n)inuit, selon qu'il

s*agit du Jour ou de la nuit. Prononcez i/ou-a^ et lion

doU'Cê, . \' ^4.-: . .

•-'

„ D«x«lf n'est p^s français ; dites jmM.
DoyrMf s. m. : prononcez (/oa-i-in et noarfo-<-<w

'VXdoa-in. - '•
• ...

Bra«iM«, s. f., monnaie, poids
;
prononcez draghme

(^ dur); quelques-uns récrivent ainsi.

llrafi^B, s. m. tache qui vient sur la prunelle des
liommes et des chevaux : avoir un dtêgon dans t*œil ;

ce rabl est français : voyez taie,

J. Dragon , pour cerf-volant, n'est pas français.

Drap. — Ne dites pas, un-&rap de mains; dites, un
essuie-mains, -* Ne dites pas non plus, un drap d'en-

faut; diidètme couche. ^

j, iirévc.— Ce mot est flamand; dites, une avenue,
une ailée d'arbres : l'avefiue du château.

' OrlBgnclle, mot flamand, qu'il faut rendre par une
des expressions suivantes .• pourboire, épingle, pot-de-
vin, -- Las épingles (au plur.), se disent do la libéralité

que l'on donne aux femmes : voilà pour les épinglea des .
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3. Il se dit dans un sens tout h fait injurieux, d'un

polisson, d*un mauvais sujet, d'un liommc qu'on mé-

prise : c'est undrôie^ un petit drôle, qui se fait chasser

de partout; vous êtes un drôle, un grand drôle. Ce mot

est toujours pris en mauvaise part comme substantif, et

il est fomilier dans ces trois acceptions (Acad.)

• SI. Prononcez rfîï?^ (d long)»et non rfroi<j (o bref).

lîrAlMeMty adv., d'une manière drôle ; prononcez

et écrivez drôlement (â long) ei non drôledement-,

prononcez également o long dans drôlerie, drôlesse,

dHUaUquê.
Dr«lée« 8. m., prêtre gaulois ; prononcez druide

(iiidipht) et non dru-wide ni druite. V r

IBmmim ou IHiéaee r n*est pas. français; dîtes,

fÊlê^ kermeêu et voyez ce dernier mot. '^^

IHiégae« •• f., ijouverninte ; prononcez duègne

IgtM mouillé) et non duène, du-ègne, du-wègne,

Pupt» s».f. «* Ge mot est toujours du féminin,

quoiqu'on puisse l'appliquer k des noms du genre mas-

culin ! cet rhammê a été la dupe de son bon cœur; ^tte

femme a été la dupe de sa bonne foi,

Uwop^ «9 a4i« ^ Ce^ ^^ ^^^ <^^^^ pôur cela m*e8t

dur, m'est pénible, me contrarie ,- c&i un flandricisme.

$j Ne dites pas ; il est- si dur avec ses domestiques ;

(Htôs,... envers sei'domestiqu£s ou à Végard de ses do-

p*esiiques,

IHiràBt. — Cette prépo^tion se place quelquefois

Après le mot qu'elle régit -.H a six mille francs de pen-

sion sa vie durant (et non durante) ; «iot ans durant (et

j)on durants),

î. Ihirant que, n^'est pas français ; dites pendant que

ou tandis que, selon le sens.

UasMilJcy n'est pas français; écrivez et prononcez

dussé-je ,
puisqu'on dit que je dmse , que tu dusses,

IHi«Hivlrys. m., magistrat romain; prononcez

duonMr'tïicmduumvirat.

/:
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fi* - L*e muot. doit conserver son son naturel dans

la prononciation; c'est donc une faute ^rossi^rc de le

prononcer comme un é ouvert; dites, veiii^ P^ser,,

peler f
lever, le livre, brevet, cciise^ demandery etc.,

et non petit, peser, peler, lever, lé livre, brevet, cerise,'

Mmander, fi\tà, >
'

î. LV fermé, 8uiVlid*un e muet, »è prononce très-

long; il faut donc bien se garder d'intercaler dans la

.prononciation un i ou un y entre IV et Tu : fumée ^

.aimée ^ blâmée, levée, etc.; prononc(iz fumé, aimé,

blâmé , levé (é très-long pour fe distinguer d'un é isolé

ou du masculin, par exemple, fumé, aimé, etc.); mais s

ne prononcez pas : fuméie , aiméie , blâméïe , levéïe.

3. E pour ai, dans le verbç faire et ses composés ;

c|uoiqu*on écrive trbs-bien je ferai , fe ferais, écrivez

cependant, faisant, nous faisons, je faisais, bienfaisant,

bienfaisance, et prononcez cet ai comme un/ muet.

Kaa 9 s. f. — Avoir Veau , est une locution vicieuse ;

dites, être hydropique, avoir une hydropisie ; pronon-

cez ô {ô long en serrant les lèvres et non o, o ouvert,

en desserrant les lèvres.) ^^,r..' 1

BbèB«9 s. — Ce mot est féminin : ébène grise;

prononcez ébène et non ébin-ne. '

,

Eb«iilMP («*) 9 E«r««ler (m*). — La terre s'éboule ;

les mûraifles et les bâtiments s'écroulent; ne dites donc

pas : (a terre s'écrcjula sous tws pieds ; dites , s'ébotUa...

CcalIlV. — Ne atles pas : (esécaiUes d'un pot ,
d'un

vase (brisé) ; dites, les têts,

i. Ne dites pffs : des écailles de noix; des écailles'

d'œufs, de pois , de fèves : dites , des écales de noix ,

d*œufs. Dites au contraire des écailles et non des écales

(le poissons. — Brou est synonyme d'écale ; cale dans

ce sens n'est pas français.

"t
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Eeitler, Kcosiicr, Ecorccr, Ccorchcr , Ecnll-
ler, l^eler, Eplucher. .— Ecaler, signifie ôler

Vécalù des iiôix, des œufs: il faut l'enler ces noixy -

èes œvfH.-r- Ecossser se dit particulicroment des pois",

des fl'ves cl de quelques aulies graines : elle tfcossc des
fèves; vendre des poU écossds. — Ecorcer veut dire

ôler Ydcorce *du bois : on écorce le Oois.au printemps
(le bois écordS sç nomnie bois pelardJ — Ecorcherf'^

c'esl ôler la peau d'un animal, le dépouillçr ; écorcher

un cfieval; ils'esl ëcorché la main. — Ecailler se dit

des poissons donl On Ole /c« //rar//<f« : on n'a pas O'eii

('caillé ce brocliel. — Peler, tesl ôler la peau d'un
fruil : peler une pomme ^ une poire; peler des pommes
de lerre; la peau, que l'on a ôtéo do dessus les choses
qui se pèlenl, se nomme pelure. — ]^lucher, c'esl nel-

loyer des herbes , des graines, elc., en ôler les ordurei
etce qu'il y a de mauvais, do gàtô; dplucherdesfterbes, dé
kl salade, t^pluc/ierdu riz» Use dit aussi en parlant des
étofTcs , des laine&,des soios, etc. et signifie en enlever

ce qu'il peutytfvoir de faux, de mauvais, de rcprochable
en quelque chose : éplucher des dmps, des laines^des

«oi«r7-(Acad.)— C'est doue une fiiule do dire, épluchéf^
des pommes de terre , pour, peler des pommes de terre^

Ecarter, signifie rejeter les cartes dont on ne veut
pas se servir, comme au jeu de piquet ; faire les cartes

ou donner les cartes , exprime la disiribution que l'un

des Joueurs fait des cartes après les^ avoir battues (et

mieux mêlées) et lorsqu'elles oni été coupées : ne con-
fondez pas ces termes. 1^ V .

EclialMifcr, mettre des ôchalas à une houblon-
nière, à une vigne ; ne dites pas éctialader,

EchABffc et CbaBgc, sont masculins : vous n*avez
pas gagné au cfiange ; vous avez fait un écfiange avan-
tageux. — Prononcez chan-jc , éctian-jc et non chan-
che, t'chan-clie.

Echapper k , Echapper ilc. — Echapper à iji^^nlftc,

se soustraire., se dérol)or ù , Hvq préservé de : cchftppn

t

.à
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1
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à la furew des ennemis, à ia tempête, au danger^ à la

mort.—Ectiapjyer de, signifie cesser d'^ilre oU Ton 6tait,

sortir do : échapper des mains des ennemis^ du nau-
frage , du feu , du danger,

2. Echapper se conjugue avec être , lorsqu'il se dit

d'une chose dite on faite par Imprudence , par indis-

crétion
, par inégardc, p^r négligence : à peine cette

parole me fut-eUe échappée que je senti» mon impru^
Mencê; son secret lui est échappé. — Echapper se con-
jugue avec avoir, quand il se dit^'uoe chose qu*on a
oublié de dire ou de foire on qu*ohli*a pas remarquée :

es mot , cette date, son nom m*a échappé ; cette obser-

vation lui a échappé; fai eu Ikau lire attentivement

^

celle faute m^a échappé, * ^'
,. m^

3. L'échapper belte » e*^ éviter henreasettfbt un
péril dont on était menacé : tu l'as échappé belle.

BelMM^ 9 petit éclat de bois, une épine , on piqnant

do chardon qui entre dans la chaiir; ne le confpiidcx

pas avec /c/tor;>0, bande d'étoffe.

B«Immm 9 n'est guère usité qu*au plariel ; prononces

échâce {A]ong).(\aid.)

y s, f., action téméraire kécrivet. et

prononcez échauffowrée et non échaffattréf.

Les mots terminés en èehe sont marqaés
d'un accent circonflexe ou d*un accent grave : calèche,

flamèche, flèche, mèche, tèehe, béch^, dépêche, pfche,

prêche, etc^,*^ '•/: '. r -': ^
^-»- " -

'' '" ' -'
*

'

W'

Reliée, s. m. .— Faites sentir le c , excepté lorsqu'il

s'agit du>«t des échecs: tant éCécheu (échek) ne décou-

ragent pas cet auteur yiéuer aux éehèci (échè), ^

EelMvMia, s. m.,«lBcmbhige de flls de chanvre, de

soie, de laine, repliés en plusieurs tours, afln quMIs ne
se mêlent point : prononcez écheveau, et non éc^efeau,

,— i^/i^l, pourVeAffvau, n'est pas français. Voyez

cheval, . - •

EcImvIii. m m. , magistrat municipal : prononcez

» •»

%]M

(
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4chevin et non P/rin ni ey.>.çf\n v prononcez de mî^mc

achever, chevillé, cheval, etc. Voyez cJttwaL

- Ecli«,s. m., son réfléchi : prononcez $fc(î (<5 long)

et non eio breO. • ' • .
-

'

,à
EclaboMtcr. faire jaillir la bouc ; no dites pas

esciabousÊcr^ '

,.J
..

Eclair, est masculin : un éclair ci non une éclair. .

Eclairer. — On dit maintenant : .éclairer une per- 1

ionnequi descend Cescatier; éclairez monsieur ; vous

l^éclaiiez mal; autrefois dans le m6mc sens^ on disait

éct&trcr à, {Kc^à) '

., •

Eeallcr • voyez ^(év^.

Eeoreea, Eeafa««i do pols.rdb i^vcs ; ces mots ne

sont pas français ; dites cosses. Voye». ecaler.

V E«a«le. — Ne dites pas : donner écoute aux médi*
'

sancei |4Uû9» préUr l'oreilU aux.,.; lécovCUr les médi-

santes^ '
' • •

•

Baras, l^araveiM. — On se rertdo Vécran pour ga-

rantir de la chaleur dn feu ; le paravent, garantit contre

le vent ou Tàlr extéreur. Voyez frrùr-/iîu,

EePMar , v. a., aplatir et briser ; prononcez écraser.

^ (4 long). . „ '*?'.
..- /

Beréier , v. a. : voyez crémier, ^

Eere^r , Eèré|Hir«. — Ces mots,' fort en usage'

dans le Uainaut, po|ir signifier rniisêer, ràtissure , ne

sont pas françBiis. \.
Ewvl—a, — Ecrivez et pronencez écrivisse, et non

écrévisse , écrèvlue f égvèvisse,

EcrUaIra, Baaricir.—LVcri/oirf cslun petit meuble

qui contient ou" renferme les choses nécessaires poiic

écrire , encite
, pipter , plume , canif, etc. ; ce mot est

fémiQin': écriÛAre hien garnie ; une écriloire de Otireâu.

— !l ne faut pas confondre IVcritoire avec l'encrier,

. qui est un petit vase de verre, do porcetaine, de
plomb, etc., dans lequel on met uniqucniont l'cncrç :

.

encrier de verre , de plomb. \ '

.
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Ecrlvaln. — La^îgnificalîôu la pliis eidiuair^^ , elt
"

celle d'auleùr de quelque ouvrage de lilléraiuro, et
J dans (ce sens, il |Sl'loujoùr| masculin , même lorsqu'il

se dft d'ffne fefflm.e
:

'c^«(? femme est un (fcrivaln de
mifriie. Écrivain se dit plus rarement dans le sens

: d'employé i ôq commis , d'expéditionnaire, qui tient'

les écritures.. .--- ---*•-./' '

• \--'}:'v^'
-7 -':'::' ^^;vr C^''

--«^

^«•<>* S. lîi; , trod dans lecîûoi entre là vis; ne
dites^ias é^rou. - -<

, .;
. ^ \ «

Ecronelle» , s. f. , humeurs froides ; no dites pas
'

éijTouetles. ^^V;^. ^
*

" \

% Ecrouler (#1») f voyczVZ>OM/en '

. ', ^«w«"« » 8. f. , pièce de vaisselle, d'argent , d'étain /
de bois, de terre, etc., qui sert le plus communément
à mettre du bounlon, du potage

; prononcez ékweUe
«
{u^l font une seule syllabe) et non^cu-eUe

; prononcez
de mèmeVcttd/^(?, (plein une écuélle). ^

,'

Eeiiiiiolr , s. f
. , ustensile qui sert à écumer le

bouillon, etc.; ifct/;ne«e n'est pas français.
'

Kdcn
, s. m., paradis terrestre

; pranôncei ^(/^w<î.

Eduijiaer, est un mot .populaire ; dites doue : c^(
.enfant est bien élevé ci noh bien éduqué,

y EilleiMlt
; s. m.,,titre de« fonctionnaires tutcs: pro-

noncQz^findL Quelquew||h8 écrivent ^/ew(//. (Acad.)
.ElAMs, s. m. pi. — Ne dites pas: vous allez à la

promenade
,
ayez soin devos effets; dïm, ayez soin de'

vos habits, devos vêtements: Les effets sont les objets

,

les meubles à „ l'usage d'une i^rsonne:' emporter ses
effets ; il ne se dit pas des vêtements en particulièf. .

EflbHf 8. m. — Ne dites pas: il s'est fait un
effort dam tes m»w; dites, il s'est donném lourde
reins. ,^ ;

Kgnlf «» adj. -- Ne diJtea' pas : cela est égal pour
moi ; cela m'est tout égal ; dîtes, cela m'est égal, par- «

faitemeni égal; cela m'importe peu. .

vn, :Ne dites pas : vokez-vous jouer avec moil — Cela
m'c^t é(ial\ (Jitcs, voinntiei's

, coninirvous vnudrri. >,

>•

,:-. 'V

.^i:

'C
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Kgiiler, Wlt;tklU^r. -Egaler se dit dos personnes

et des clioscs :1a mort égale tous les hommes y tous Un

rangs. — Egatiserne se dit que des choses : égaliser les

lots d'un partage , un terrain. {\c^d.)

2. Lorsqu'on dit : cinq munipiitf par quatre égale

vingt , le mot émle est la 3« personne du présent de .

rindicatif du velîc égaler Ct non un adjectif; en consé-

quence , il faut écrire ^r^a((î et non ^'î/tt^.

- Ege. — Tous les mots terminés en i^gfé! portent un

accent aigu et non un accent grave, eut IV qui précède

\eg:barége, collège, corUlge , Liège , manège^, piége\

siège, abrège, assiège
y
protège, etc. — Cependant il

Pst généralement d'usage de prononcer ces sortes d'c^

comme s'ils étaient marqués d'un accent grave ibarêgé,

collège , cortège , Liège , manège , etc. ; et cet usage est

fondé sur cette grande loi de la prononciation qui veut

qu'une syllabe muette soit précédée d'une syllabe

grave. Malgré notre respect pour l'autorité de l'Aca-

démie, nous regrettons vivement qu'elle n'ait pas

adopté cette dc^rnièrc orthographe, comme elle l'a ftiit

pour les finales en èclie Qienâche ; nous sommes con

vaincu qu'oUo devra un jour se déjuger, parce que

l'usage est plus fort que. les règles faites d'autorité.

Eger. — Les verbes en èger conservent l'accent aigu

dans tous les temps et dans toutes les personnes.

. Egnline , Egnlmaiique i écrivez ot^ prononcez

énigh-me, énigti-matique (g dixr),

EgoUle. — Prononcez ^(/ots-^e, et non /'(/o/r^ pro-

noncez de mônie catéchis-te, sophis-te, pos-te, E^p^^te,

pis-tê, c\ù-te, aiisr/re, fich'tre, mqns-tre , ellipse

,

éclipse, etc. — Voyez st et finales.

Esrntlsner. — Dites, le chat aègratigné cet enfant,

et non, a (/raWc'; dites égîUcmcntI, égratignure ci j^on

gratte. : . -•
' '\ .

.

. .

'^

Ehonlé,— On dit aussi déhontè. (Acad.) Voyez ce

. doi'uier. mot. .
• \ •

4'
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.élaguer, Kiuondcr. — Elaguer y^ mn\ç, en i:c-

Iràncher les branches! sui^crflues et, nuisibles, soil à son

d(5ve)oppemcnt , soit à la.iiourrilurcVdes bram^ies

fécondes. — li'moW/iîr un arbre, le rendre .j[>roprc et

agréable à la ^e, par la soustraction de tout ce 'qui

le gâte et le délîgure. ^ . . ^

Klanccr, Elunccmeiilt yôyc7. lancer, lancement.

Klévc. Ilisciple, Ecolier; Elndlaiil. — Un élève

reçoit les leçons de la bouche raèmedu raaHrfe; il se

dit aussi cependant dès enfants et dcfe jeuneà gens ,qui

fréquentent une école, un collège ou qui y vivent on

jMînsjon. — Le c/isct;;(è suit les dbctrincs d'un savant

mort pu vivait: les^ disciples de SoCfate, les disciples d4

iV. S, /.-C, les disciples de St.r-Simon. — L*écol:er

étudie danft time écolO, un collège ou une pension :

il y a des écoliers qui sont niauiJais élevés, et quimsont

jamais disciples d:es grands écrivains, — l/éludiant

suit les cours d*une université ou d*uHe école publique :

tt» étudiant en droit, en médecine.

^ Elever* liever.— On lève, en dressant ce qiû âst

couché* en haussant ; dite^ donçr^t'^^ les mains , lès

' yeux aucie^ et non élevez .» On élève, en plaçant dans

un lieu ou dans un rang plus éminent : élever sa pensée

vers lediel,

Ellxlr , Uqucurspiritueusc, est m2LSC\iV\n: exceÛêiit

élixir; ne dites pas ^/^a?tr.
*,

Elloct pluriel de elle : elles sont bavardes ; pronoficez

elles ei non elses,

r 2. Ne dites pas, elleCestsl bonnes m^\& elle estsibonne.
' Embarbidttlleryn'est pas français ; dites barbouiller,

EmbarUflcoter, Emberlllicoter, sont des exprès*,

sions absurde».

Embarrai. —^ Ne dites\pas : cet homme fait bien

son^ embarras ou de ^scs embarras ou ses embarras ;

pour signifier qu'il se donne de grands airs, qu'il fait

l'iinporlanl ; il faut dire : cet.hqmme fait de l'embarras,

ow fait emportant..

\

i\
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• • ^ Ne dilos pas avec les wallons^ câ n'ùat paifeiUz^

barras maUje voudrais bien le voir; dites, malgrii^cela.-

i
quoiqvcàen soU^^js voudrais... Prononcez am^ar/î >

^ EmlerUieeqii«r (•') , V. a. Ot prori. , so coiffer,

(l'une opinion, s'en préoccuper icllcment qi('on en juge
.

aussi mal quesionavaitia berlue; ne dileè^as cm^er- ,

. Hcoquer, '.
, . r^ *

Enbéter. — Ce mot est bas et populaire ; onpeut lo

rcmvQ ^^T ennuyer, fatlguerl tuer\ imvatienter^çi^^

scier le dos : cela m'enktiie; vous m'impatientez par

li)« rfificottr*; i( m(î«cte ; W<te a^iïVî me «de /e (/os.

Emblaver. — No dM pas : vous eràblavez tovte la .

table ;àïUiB,v6ti8 embarrassez..

,

Emblév©, rivière: voyez Am/^^we.* "

^
EmlioKpoInlf S. m. r- Ce mot est un do ceux oû,^

parexccpllon.n se trouve devant p. ; >!^

Ewbonelralr, 8. m., terme de bottier ; c'est un ins-

trument de bois en forme de jambe dont on se.sert pour
-^

élargir les Jwttes, ou pour empêcher qu'elles ne se ré-

trécissent; on dit plus communément embautkoir.{kç.)

Emliaulcr. — lïn ëclievéau de fU embouté, barbar. ;

dile8,fn^(^;em(Mïtt/er n'est pas français.

EaibrAicment , 8. m. ,
grand incendie ;

prononcez

cmbrazement ; un embrassement csi l'action d'embrasser

et se prononce eiw/^racemew*.

Embrouilliinilal « 8. m. /désordre » confusion ;^o

mot n'est pas français; dites ^rouUtowini.

Embàehes t s. f. pi. : voyez teitdre.

' Emlnent, M'mmlnenU péril éminent y péril immi-

nent. — Emincnt donne l'idée d'un maU d'un péril

(lu'on^eut regarder comme Irôs-grand , mais'^dont on

a le temps d'examiner la grandeur ; et mmimnt donne,

ndéc d'un mal , d'un péril fiu'oa peut réi,'ardcr comme

préàcnt et oîi lo hasard npiis cnRagc ; l'un s'cnvi- -

TA^ sage avec crainle ;* l'aulrc , avec effroi. On dira d'un

V •

r

r.^,

^
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malheureux qui doilcîcplêrsonaimesur l'éclialinid^qu'il

est 'dans un péril ^miMi»n^,' mais d'un criminel qu'on

mène au supplU» \ ou„ d'un homme surptis ppr' les

,
voleui.^ » on dira qu^il Cst dans un péril imminent.
Eiii0ia1|f«ine, Emmouraelier, Ênniiller i^çrlVoz

et pronoi)èe2 amalgamé,, amouracher, anuiùri
Ëttinuiaeiier 9. mettre i|n ttiUnche ;ne^ dites, pas-

. amanclier, . ; :

Kmà^i^pt {tèrminaiso^s en) ; ^ l>ronon(^nti,a-nient
jBt non ^n-mént i prudemment , ardemment.

,
i

Eginiiiralller. , M{iralller , entourer de murs , ne
sont pas français; dites wurer ou entourer^ ,fermer>
(iemurs,/: : :^ ^

'''-' '\ -^
> ^ -,--^.

.Emolofiieiitg , si m. iilf: voyei gage. ^^

Enooeher la cfUindetléi'-ViïUismouCtier laclianr"

.
(klle ; émoudier^ veut dire chasser les monches. %,

EmoiiehetfM ^.K|»lneMi£ ^ On né^'dii ni l'un ni

;
l'autre dans le sens de pincer, mouchettes (ce dernier

yfle s'emploie qu'au pluriel). V
; , ^,

* •

Eaibnd||e , V. a
. , aiguiser sur wjnfe méiWfémoudrè

des couteaux, des ciseaux; \ea verbes émouler, rèmouler
ne sont pas français. — C^pendam ott^ dit^galemcnl
bien ëmouleur ctr^moufewr; pour désigne? celui qui
feit profession d'émoudfe^ dfe rémoudre , d'aiguiser les

couteaux, les ciseaux. (Acad.)..

Empêché, n'est pas français-; &iiei empëchemeM.
Empécliéy Oeenp^. r- Il ne ftiûl point confondre

ces deux mots i empêché se dit d'uno personne qui a
derembarras,.unempôcherocnl; occu;«^ se dit d'une
personne gui a; de l'occupation ^ qui iravaiHe à quelque
chose

; n/dilos donc pas : /ai été ce matin voir, mon
ami\ il éldil empêché à rendre ses comptes; là 'servante.

' esUempôcMe à faire te diner ;, il faut dire, it était oc-
cupë à rendre ses comptes ; ta Servante est ôcatpée (i^

faire le dîner. Mais l'on dira bien : «'« me vient une
visite, dites (fueje suis emptW; c'cs[-îi-dir6, que fai
del'enifyik'hcmcnti f '

.,
,

^.

^-s-

(>»•',

"^
. ;
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/ Eiiipèêlier/---.Ne diles^paé :Vtc/or voiUaitsv ûattfc,

' jeVai emfië0li^;,é\XGSjje CeiKaletnpéché, '
^ .

2. Ne dites pas hoii plus;: j^ lui en^pécherai bien

de sortir; A\{c& ^je l'éinpi^cHemi bien de i'ortir,

: . 3. Erjip^her quelque cho&e à'quelqîùm ,• esfajio

i locmloftvicieusc^; iifàul dire, empêcher quelqu'un de ;

faire metque chose.
'

, V '^

WtÉhpereur , s. m >. prononcez çmp'renrt et non

empereur
ïjJ

empereur, ' ' *
»

'

- -

EmplAtreVjDSl masculin : aj^iquer un emplâtre;

qv4l emplâipe tfnecet liorrme^à / prononcez empld-lfe
^

01 non emplâ-te , ni ethplà-tére,
,

.' '

Eniplelte , est féminin et ne sie dit (tue d'un achat

de petits liieubletf ou de certaines mîirchar'liscs vcn<-

.dues en ^étail : on faUemplellqd*unp boite, d'un

couteau et npn d'une maison, de ceri4 kilogrammes

dec^fô. ^ :':'.•
'^c^--'-. -'v' ^ , . ;

'-

.

'' Eiii|il4i«<é« — No dites pas: le voilà ruiné, cW'
bien cmplo\jé ; d\ie&, il le mérite tficn; il a ce qu'il mé-

rité ; cystiienfàit; il paie sft faute, ;
'

Émpoeieter, mettre en poche; dlUin'-empocha

:

à mesure tfu't( gagne de l'argent au jeu , ilA*empoche:'

EnipoU, colle d*amidon, est masculin :.de fenv-r

poisépajLS. . . * ^
Emporter 9 v. a./-^No dlïès pâsn cet élève a em-

porté tous Us prix de sa classe ; dites , a remporté: !

.

Emprefser (»)* prend la prép. à devant un in-

' nnUif , lorèqu'il signifie , agir aycc une ardeur inaaiètc,

,

'

se donner du mouvement pour réussir: cc/uiryut parait

le plxts empressé à nous plaire, est plus ocàipéfd^ lui

lue de nous, 11 prend de, lorsqu'il veut diroyiniploment.*

se hâten s'empresser de parier; je m'emprèsucrai.de

l'avertir. > ' •'^ ^ *

•

vEinpi^iiiitor. — Il prend à et de devant \t nôuï do la

|)crsonno quKprMe, lorsqu'il signifta, • demander et.

recevoir en prôl : emprunter de l'argent à quctqnuu ou

i.

«n.

CV
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de guelguSm ; emprunter Unt penstfa A un , uulem' ou
(l'iihlatUêiir{ emprunter un mot au l^tin ou du latin.
Cependant, dans le sens de tirer , recevoir , devoir à ,-

jt prend toujours de: ce raisonnement emprunte (lire)

de\lacircoiut4ince présente une nàuvelle force; la lune
etàprunte{reço\i) sa lumière du soleil, Yoyci prêter.
En. — Ne dites pas : en Fëronstrëe, en Vinavedlle,

m$is, dans la me Fëromlrée, dans la rue Vinave-dlle,.
/2. Ne dites pas \.je n-en ai qu'un de canif; dites

, je
lifai qu*un canif : m e&i àe trop.

: / 3. Ne dites pouvoir part enCamitié de quelqu'un,^
I2i\s ^ à l'amitié de quelqu'un^,
4. Ne dites pas; une rolfe garnie en argent, en or,

en dentelle , mais , une robe garnie d'argent , d'or , de
r dentelle. On dit au contraire ,mw« montre en or, une
' chutne en argent, une fourchette en argent et non une
montre^ d'or ,\ine chaîne, une fourchette d'argent» .

5. On dit en l'honneur et non à t'honnftir: m fait à
la paroisse une neuvaine en l'honneur de StHoch; fai
donné un dtneren l'honneur de Pierre, \

6. No dites pas : je n'irai pas à Verviers en^emaine; •

dites, dans la semaine, (Fland.) .

7. Ne dites pas: les oignons sont tfons^ en salade ;

dites, dans la saiade , à moins (jue vous ne vouliez in-
diquer une salade faite aux oignons.

, 8. Ne dues pas ; fait en l'hôtel de ville; dites
, fait à

Vhétejl,^i^lle ou dans l'hôtel de ville. On dit cc[)endaut

» bien , fait en séance ou en la séance de...

9. Ncrtlites pas : je l'ai rencontré en bourse, en foire;

ùi{(is,àlabourse,à la foire. {Yldiïïd.

10. Ne dites pas: cet enfant est, toujours en rue;
àïiùs,danslaruef
'11. Ne dites pas: il a toujours la pii)e en bouche

,

une canne en main; diles , à là bouche, à la main,^
là. Ne dites pas : il s'ensuit de là , j'en conclus de là ;

•

"dilcs, il s'ensuit, j'en conclus ou bien, // suit (le là, je

'^rohdus'de là,
'

., ^ .
•

.

^

i



EXC-ENC lit

i3. Ne dilos pas: iem\n vais l'oir; dites» je mis/

voir; en est de 11*0?. Ne dilos pas non plus: je me suU

en iiUé; dites, ;<? m'en suis aiW, _ . .

14. Plusieurs {^rammaii'icns^ prétendent qu'il faut

fjïpplacer i(o« , sa , ses, leur y leurs par rarticlc U ,
la,

À"et Mpronon m lorsque l'objet possesseur et l'objet*

possédé se trouvent dans îles p>opositions différentes ;

d'apîiîs eux , il faudrait dire : j'ai pqrcauru la ville, de

Liège, les rues en sohî bell0s ; efce serait une faute de

dire: j'ai parcouru.., , ses rues sont belles, — M. l'abbé,

Péters (Grammaire, n« 325) a fait bonne justice de

cette prétendue règle, et a démontré, par des exemples

Urés^des meilleurs auteurs^îr^ïe l'on peut, dans ce cas;

faire usage de l'adjectif possessif.

m. -En agir: voyez Oi/ir.^

lÈnemîhHrré , n'est pas français ; dîtes enrhume,

VlneeMMlr, est masculin : u» encensoir (Vargent.

Enehlfrea^ f cnrhumddu cerveap ; enchifrènement,

rhume de cerveau ; ne dites pas, enckiferné, enclii-

fernement,

Enelos, s. m., enceinte, espace clos vj>rononcez

anctô(ô long.)

EBooIgnare, s. f., angto-dp deux,raurs ; on pro-

nonce et plusieurs écrivent encognure : (Acad.J on a

placé une armoire iUins cette encoignure.

EMeombre, embarras, est masculin; pronopcez

encom-bre et non encon^-pe ni enoombère.

Cae^re pai, est un barbarisme ; dites ;7ft«'(;/ioo;r:

avei-votis déjeunét pas encore (et non encore pas).

2. No dites pas : cela m'est encore arrivé; je l'ai

encore vu; dites, cela m'est déjà arrivé, je l'ai déjà

vu : encore h*a pas le sens de déjà. ,

3. Ne dites pas : cette personne est encore aimable;

dites, cette personne est assez aimable. *
,. .

. 4. Ne diles pas : il est encore toujours au Ut ;
dilof^

\

il est -encore au lit.
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5. No diles paK : fentendu hier.qm^Uiiiun, et encore
^

un homme (Vesprit, qui soutenait ^cette ervetir ';^\\\,è$\^

et même un homme cVesprit.

encourir. — Ne dites pas ; je m\*ncoùr% à Cdéole
;

je m'encours pour m pas dtrs , aperçu ; ô'iics, je cours

à racole; je m'enfuis 'pour ne^ pas être aperçu,

'

En débttx, n'est |)as français ; dites en détàit : ce

majxhandvendengrosetenilétail. '

"

Kndéver , avoir grand dépit de' quelque chose : il

endévede cela ; faire endéver quelqu'un : il est familier.

Endormir, est français dan^ Te setts û'engourdir :

cette attitude forcée m'a\ endormi la jambe ; ai^oir un
bras endormi, .

Endroit , signifie le beau tôle d'une étoffe , cé^ui

qui est opposé à renveré : voilà Vendroit de ce drfip ;

quel est Vendroitl ^

2. i4 l'endroit de quelqu'un , ne signifie pas .vis-à-vis

/de quelqu'un^ mais, à son égard, envers lui v celte

manière de parler à vieilli. (Acad.)

En exprés , A Texpréi , Par 9Xprèn t voyçz
exprès, .

>

Enfknl , est masculin : cette fille est un enfant gâté;

cette mète a. perdu tous ses enfants (toutes filles); il

est quelquefois féminin au singulier en parlant d'une

très-jeune fllle : e*est une belle enfant; la pauvre enfant
(Acad.) Il est encore féminin : 1* lorsque, employé
coinkno terme d'amitié , il se dit d'une fille ou d'une

_

femme : ma xhère ^nfant, ne craignez rien ; 2* dans
cette phrase : c*est unebontie enfant. (ï'esl-à-dire, une
personne , fille ou femme, d'un caractère doux et facile.

(M. l'abbé PÉTEns).

i. Ne dites pas : j'ai levé cetertfànt, mais, je iuis

parrain , mairaine de cet enfant /ou, je l'ai tenu sur

les fonts baptismaux» .

Enfanllue , n'est pas français ; dites enfantillage.

Enfllèr, dans le sens do tromper , enjôler , est tout-

îi-fait populaire.
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IRiiflii. — Evitez de multiplier cette expression dans

nnê narration ; ne l'employez pas non plus^ïpïand vous

.

(Mes gfcnô pour vous rqppelcr ou %e quelque chose :

enfin...,' enfin..*, dans ces sortes deicas , cnfyi n'a pas

de sens. ' '^ •.

EnflaiiMiinllonrfl^fla>nninl>l<'9 "Q sont pas fran-

çais; il faut dire îw/larwmflfjoM, inflammable. \
Cnforelr^^r. a., rendre plus fort : la bonne^Adurri-

tiire a enforci ce cheval i enforcir un mur. Il no se dit

guère en parlant des personnes.

2. Il s'emploie aussi avcclc pronom et signifie, devenir

plus fort : il s'enforcira \ce vin s'enforcit à la gelée. —
Il s'emploie comme neutre dans le môme sens : ce

cheval en forcit loué les jot&s. (Acad.)

Enfuir (•') : prononcez c«/M-ir et non enfou-ir; ^w-

fouir, c'esl cacher sous lerrc. Voyez ui.

Eafcâger, tt^engiigefsdevant un infinitif, deman- <

dent la prépi^sillon à : je%0i engagé à dtner ; iù s'est ..

engagé à venir nous voif.

Eiij|eler,n*cs( pas français; diics geler : je suis'gelé

de froid; le vin gèle; la Meuse est gelée. Prononcez geler

ci non geler.
* ^

Engelure, »./•• est frailçais : avoir des engelure^ aux
pieds, auœ mainsi ses engelures luidémangent beaucoup.
' Engouer, embarrasser le gosier: prononcez é?n//ou-f;\

et non engou-wer^. .--r Engouement , diSii dngowd
, pas-

sion ; prononcez, engoûmentf (ort long) et non engou-

ivement.

Engrais, s. m. ~ Dites, mettre des bœufs, de/mfhi-'

tons à l'engrais et non, en graisse ni «tir graisse. -

EngralMser, Omluser. ~ Ces verbes correspondent

rcspecUvement aux substantifs engrais et graisse; on

doit donc dire : engraisser une terre^ un Mimai ; cette

personne a beaucoup engraissé depuis un «n; —o\ en se

servant du xeA'ho graisser : grais'irr des bmrs, des sou-

liers; grnisfier les roi/rv (rime i*r)ifnre\ (irnisscr son

linge, ses liuhils. ;•

•».'
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/Engren^fcr, engrenage , eniiremir^ ;
prononcez

engfïïtiér
1^
engrenage , eniremire , et non engri^vl

engrenage y engrènure.

lEnguculeri n*c$t pas français ; on i)eul le rendre par

huer, accablert
poursuivre de hwfes, (Vinjures: il se fit

huer de tout le inonde ; la canaille te poursuivit de ses

huches,

EitlgiB«^ est féminin : prononcez ënigh-meig dur)

ei non ëninte, £nih*me .émheténik,^
Mil împoBeri yoyoz imposer, «

. Ealvrer, enivrant, enivrement : prononcez an-

nivrer, an-nivrant, àn'niwement, et non enivrer t

enivrant, énivi'cment,^

E^Jen 9 ce qu'on met aiijeu pdur commencer à jouer ;

no dites pas mettre au pot ; dites , faire fenjeu,

E^Joaé, enjouement: prononcez enjou-é, enjoû-

ment (où. long) et non enjau-wé, enjou-wement,

EbambIi prononcez én/;mi, et non ain-nenii.

Enraobllr, v. a. .-voyez anoblir.

Knuul ^ ennuyer , ennuyant, ennuyeux, .'prononcez

an-nui {ui diphthongue et non oui); an-nuyer, an-

nuyant^en-nuyeiix, .
-

t

EManyaiit « Enaipyéttx.

—

Ennuyant, qui chagrine,

qui importune ou qui conti<arie actuellement , dans le

m'ornent môme : quelle soirée ennuyante; quel temps

ennuyant!

9. Ennuyeux, euse , signifle, qui a la qualité d'en-

nuyer ,
qui est propre à ennuyer, qui ennuie liabilu-

cllcment : temps ennuyeux, livide ennuyeux; cethomme
est bien ennuyeux,

Eaorgiiellllr, rendrCf^tcvcnir orgueilleux ; pronon-

cez a w-«or(jf/ieui/iir eXnonénorgheuiUir, ni énorgheillir.

Enireglutrer , Earep^UlreMeat t prononcez enre-

gistré,enrcyiM'lremanci non enregistré, enregistrement.

Enrouer « EaroaeaMMl t prononcez enrou-er ,

enroâmeiA (où long) cl nonenrou-wer^eirou-wernent.

\oyefi rauquâ.

>*,

I

t
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Earoulllei*, est français ; mais on dit plus ordinai-

ï'émenl rouille}^ {U mouillées) (Acad.) : rfiumidité en-

rouille eimcxw.rouilte le fer,

' EiiHct]Bçne , est masculin, lorsqu'il désigne un grade :

un enseiym de vaisseau; il est féminin, quand il dé-

signe icmblfcme d'un commerçant; une belle en^

teigne. •

'Kn9cigflier. - Né dites pas : cet enfant a été bien

en^seûjné \ dites, bien inslruil ; prononcez ensei-fjner

,

ensei-gnant , ensei-gnement , et non .enseign'ner^ en-

seign*nant ^ enseign'nement, —\oyei gn.

2. Enseigner, dans le sons d'indiquer, faire con-

naître quelque chose que ce soit , est français : ensei-

gnez-moi sa maison :ense4^nez-nQi^s le chemin.

Enserrer, dans le sens de enfermer, encloi'e, cm
vieux; ne dites past/ai enserré le chien ; dites ,... <*«-

fermé. (Acad.) Mais on dit bien, enserrer des fleurs^

c'est-à-dire , les mettre en serre, i

EsMvelIrt prononcez encevHir ei non encèvHir ni

ensevelir, /

En sorte. <^ Ne dites pas : if a mit si l^ien en sorte

qu'on lui d pardonné ; dites , il d fait 9i bien qu'on lui

a pardonné, .^^J^ ,

'

Ensnile, su>vi de la prép.de, Ine s'emploie guère

qu«. dans ces deux phrases : ensuite de cela , ensuite de

quoi (Acad.), et dans ce cas il est préposition.

Ensni^re (»») , v. cssenti pron. — Il ne se dit qu'il

la 3* pers. tant du sing. que du pluriel, et s'emploie

le plus souvent impersonnellement: il s'ensuit que

vous aviez tort. L'Acaxlémie ne donne qu'un seul exem-
ple de ce verbe à un temps comj>os.J et c'est une phrase

dé barreau : le tribunal cassa la procédure et tout ce

gui s'était ensuivi. Dans lo langage ordinaire, on met
généralement' le verbe être entre la préposition en et

le particijie suivi : il s'en est suivi dt grands maux ; et

tout ce qui s'en est suivi.

^IKr

?
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î. il 8 ensuit veut Kiiidicatif après lui; i^wr «V7/.s«/7

rûs, veut le subjonclif.

3. // s'ensuit de cela, osl un pléonasme vicieux ; di|c8,

il s'ensuit ou bien il suit de cela.
"

Kmtendr^,'^ Entendre la raillerie, c'esi avoir le

talent de railler : peu de personnes entendent ta fine et

vmocente raillerie. — Entendre raillerie, c'est ne point

s'offenser d'une raillerie : v0us entendez très-bien rail-

lerie
, quand d'qutres que moi voiis font la guerre sur

vos petits ddfautsi

2. Ne dites pas rfai entendu de mon voisin que Paul

Ment de mourir; dites , j'ai appris de.., ; fai ouï dire ,

fai entendu dtre... fFland.) Prononcez enten-dre et

non enien-te ni enten-tre ni enteudère,

3. S'entend (ei non c'entend, ni sentant) a à peu

près le même scns.que c'est-à-dire, je veux dire, bien

entendu ; vous aurez tmis une rt^conppense , s'entend ,

ceux qui l'auront mériti^e,\ -« ^.

Kn-téle, ce qui s'écrit àu-dcssus d'une lettre , d'un

tableau; ce mot est français,et masculin : écrire un

eli-téte à un tableau ; écrire desen-tétès de lettres. (Bes-*

CHi-.HV.llE.) .
'

Eptiéreté 9 n'est pas français ; dites, la totalité, le

tout, le montant : U paya ù montant, le total de la dé-

jfense ou toute la dépense. -- Prononcez enti-ei* c\ non

erttchî^. Voyez ti.

Eulre. — L'^flnal de entre ne s'élidc que dans la

composition des mots devant une voyelle; on écrit

entre eux, entra elles, entre autres et entr'actes, s'en-

tr'aider, s'entr'aimer, s'entr'égorger, çntr'f)uvrir, etc..

Si le mot suivant commence par une consonne « ou

réunit les deux mots pa<un trait d'union: s'entre-dé-

chirer, s'entre-nuirê , etc. On écrit cependant en un

seul mot : s'entremettre , s'entretenir, s'entrevoir.

2. Entre les deux, médiocrement ; dites» entre-deu.r:

fuit-il froid f entre-deux.



/ ËNT-ENT 147

3. Enti-e / ParmL —Entre signifie au milieu de',

c'est pour cela qu'en général il ne se dit que de dmjx

objets ou de deux, sortes d'objets : entre eux deux;

entre la crainte et Vespérance ; entre les hommes e( les

animaux. — Piir^i signifie dans le nombre de , et c^est

pour Cette raison qu'il ne s'emploie qu'avec un pluriel

iodéûni signifiant plus de deux ou avec un collectif:

parmi eux^ parmi les élèves ; parmi le peuple. — Ce-

pendant entre se dit quelquefois ï)Our parmi : entre lès

tnerveUles de la nature; il fut trouvé etUre les morU ;

lu sainte Vierge Marie est bénie entre toutes les femmes.

(Acad.)

Entreralte* , s. f. , ne s'emploie guère qu'au pluriel

et dans ces locutions adverbiales; sur ces entrefaites ,

xlans ces entrefaites, pendant ce tcmps-lîi. On dit ce-

pendant quelquefois au singulier : dans CentrefaiU ,

Mans cette entrefaite. (Acad.)

Eiitr«|ir«ii4re (ft^)* — No dites pas : il vient de

s'entreprendre avec son ami ; dites , 'il vient d*avoif

querelle ou de se quereller avec son ami.

2. On dit trfcs-bien pourtant : ciitreprendre quelqu'un,

c*cst-à*dire , se mellre à le poursuivre, à le tourmen-

ier , k le persécuter , à le railler : si fentreprends cet

homme-là , je lui ferai voir du pays.

Eiilrer « prend l'auxiliaire étre\ie suis entré; nous

sommes entrés.
'

•

î. On peut dire par bypallage : ce chapeau n'entre

pas dans ma tête; enfoncer son chapeau dans sa télé;

ces bas n'entrent pas dans mes jambes. (Acad.)

Cnlrèlenipii , est un substantif et non un adverbe :

ne dites donc pas : écrivez u)trè lettre , entretemps je

lirai; AïiQs, dans l'entre-ttmps je liraC •

1 Ce mol est peu usité et ne se dit pas au pluriel.

(Acad.) ; entre-temps s'écrit avec un trait d'union.

EavcalBierf infecter de venin , aigrir; prononce/

envenimer et non envenimer , m>nvénimei\

r

^
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Cpilaplie , iusaiption de lombeau, é&l féminin : me
glorietis^ épitaphe:

Eplucher Aoyez ^^a/er. .

'

Ejpoux,s. ni/— Dans la convcpsation , il eSl con-^

traire au bon usage *dj^ire : mon ('poux, son époux;

mon épouse, son t'pousc; — sa dnme, sa demoiselle;
,

diles, mon mari, son mari; ma femme, sa femme-,

ma fille, sa fille. Ces mois'ëpoif^* épouse, dame,
,

demoiselle, ne peuvent (Hre précédés de l'adjeclif

possessif sans trahir, chez les personnes qui les

emploient ainsi, une éducation peu relevée.*

Equateur, E<|aallon i prononcez écouateur , écou-

ation. ' -.
Equcrre 9 est féminin : une fausse équerre,

pSqnesipe, éqUiatigle, équidique, équidistant^ équi-

Içttérai, éqttilatère, équimuUiple , équipollenct , équi-

ries, équitalion : prononcez dcues-tre, écui angle,

écuidi4fue, dcuitatiou,... et non, ekestre, ekiangte,

ekidiqve,ekHalian,... ni écouestre, écouiàngle , écout-

diqxie, écouitaliàn..,, •. ^

î. On ne saurait trop s'attacher dans la prononcia-

tion 5 bien distinguer ui, uêM de oui , oues; beaucoup

do personnes^ no soupçonnant pas môme celle dîné-

rence, prononcent généralement et imperli|bàblement

les Mf comme des oui, et font, par exemple enfouir

(se cacher sous terre) de s'enfuir (prefidro la fuite) :

voyez aiguiser et Mi. /
'

Equlnox«Y équinoxial, équerre, équivaloir, équi-

valent ; prononcez ékinox^ , ékàe l ékivaloir , c»c.

Kr final. — Dans le discours soutenu, et^urtôut

dans les vers, Vr flnalo dans TinAnilif des verbes en er

«0 lie av^c la voyelle du mot suivant ; er se prononce

alors 6*r^ et non ère : aimer à jouer; folâtrer et rivt\

'Dans la conversation, ces sortes de Maisons ser^ticnl
"

affectées et ridicules. (HrNNBBKUT.) • """Hsi.

y

*v
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Erénlpèle, tumeur inflammatoire, sur la peauV <*st.

mn&cu\\n i évdsipéle dartreux ; on disait autrefois r'ry-

iipèle\ ce qui est pluâ conforme k rélyniiologic.

2. Ne dites pas rësipèle rhwti frère à la résipèle ;

nç dites pas non plusia rose pour Vérésipèle, '

.

' ilrgol I voyoz argfof' .^

iérlgcr. - Neditcspas: lecaûalaéléérigëen 1850;

dites,... cretisë, -T Ertger, signifie cïmT. : ^ri^^r un

Ermite 9 ermitage y efmihette ( sorte de hache ) : on

écrit aussi , mais moins souvent , hermUe, hermitage,

kerminette, ^

wSrrer , errant ^ erratum , errata , erratique , çrrc-

mentSr erreur , erroné : faites sentir les deux r, et

prononcez «rVer, er'ranty efrdtum , etc. /

ErHi^res voyez ûmére.
Eruption , Irraptlon. --Eruption, se dit dé l'éva-

cualion subite^d'un liquide et de toute sortie prompte

cl avec eftorls.

2. /rnip^w», au contrairoi signifie, iîntrécsoudajj^

'et imprévue des ennemis dans un pays. ïl faqt d^fc

dire : le Vésune trient de faire une éruption; les ennemis

4>nt fait une iiimption dans notre pays. . ;

Es^dre* s. f , flotte de guerre ;
pronortcez escâ-dre

{d \oj)g!)ei non èscate ni escadère, . ^j
/ Escalier. — Ne confondez jjas ce mot avec njlarcM

,

degré: l'escalier est rensembfe des marches qui con-

duisent d'un étage à un autre ; ne dites donc pas monter

tes cscaliei's , s'il ne s'agit que d'un étage; dites monter

les degrés ou l'escalier î ne prononcez pas escwjer.

Esearôfe, s. f., espace dç cliicorée à larges fQuillQS ;

on écrit^ussi , mais moins souvent , scariole,

•Escient (à mon, à ton, à son, etc.)< sciemment,

avec^-connaissance ;
prononcez ècian cl non éci'in.\

' Eselabonsiier^ n'esJ pas français ; dites édahussev.

*

A-'
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éttclandre , malheur avec ^îclut , est masculin : il

ed arrivé un yraud esclandre dans cette fumiite. Vro-

wowQQT esclan-dre. ("X \\m t'sclntite.iù esctdmic^re.

» Edelopi^i n'est pas franrjiis ; dites. (Vf«/)<^ (qui mar-

che a vtîc pcrne): I

ENConerV n'est pas fiançais ; dites secouer.

Efiérôet prononcez eiicrô : un vUescfoc,.^V£C finiiL

Kiipace^ est masculin', excepté lorsqu'il désigne ces

petites pièces dé mêlai qufe, dans les imprimeries , on

met entre les caractères pour séparer les mots l'un de

l'aytre: M?i long espace de teivpu ; mettre une forte es-

pacehitre denx mots, ^^ 7
E^Jadon,s. m., épôc grande et largc'i'iditj^s w;>a-

don, éspad^nner, o\ non espadrçn , espadronner.^^

Efiiiécet toute espace, voyet sorte.

Espérer, Promellre, Compter, doivent être

suivis d'un futur : Voyez com;?ff?r.

2. Espérer, suivi d'un infinitif, ne régit point dTe pré-,

position , lorsque l'espérance paraît fondée , et il dç-

mande la préposition rfô, si l'on espère avec quelque

doute: fespère le revoir aujouriChui; peut-on espérer

de vous revoir aujourd'hui? VoWh pourquoi avec un ad-

verbe qui exprime la certitude, on àli.fespère bien

partir demain et non fespère bien de partir. — Es-

pérer,h l'infinitif, suivi d'un vev|3W3,aussi à l'infinitif,

régit toujours la préposition rfe,>pàrce qu'alors l'espé-
'

ranceest vague, incertaine-: ;o?iiw'a fait espérer dé le

revoir.
i

'

;

Espiègle , adj. et subst. des doux gcni*esj'prononcez

espiè-gle et non espiègle m espièkyn\espiègnèle\ ne

dites pas non plus * un spiègle , c*cst un sptègle.

EsqneleUe. — Ne dites pas unesquelette, mais un

squelette; squelette est muscuWn. *

E«qiii^Aneie ,' s. fi, iiiflauunution du gosier; on

écrit aussi, mais plus ranMiiciil , squinaurie] ne ditOK^-

y}2i^ iisijftntnneie.
'^

. .

-

_/
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ilBfisiirl i s. m , E«iiarlago, s. m. , E«i(«rler, v. a.

— Ces molK figurent 4ans les diclipnnalres de BeiK'he-

idicctde Poitevin,

-2. k:'i.sart se dit d'un terrain incu lie , qui poitt ou doit

être essarté, défriclié \ L'essnvtacje {ou essartcmcnt) Qf>i

l'aetion d'essarter, la manière d'essarter, l'ciïel do cette

action; essarter, c'est défricher <în arrachant les bois^

les épines , etc.

STThi dit également ëcobuer qui signifie proprement

écroulerja surface du sol , et" brûler sur place les tran-

clKïs de gazon ainsi enlevées.— Les mots sart, sartage,

5flr/É?r, ^ar/flfléT, ne soiU pas français}

Essayer, dans le sens de goûter, savourer, déguster,

n'est pas français,: goûtez ce i»i» (cl non essayez);

goûtez cette viande {eltïon essayez).

2. Essayer, devant un infinitif, prend la préposi-

à , lorsqu'il signifie s'exercera: un enfant essaie à

marcher ; dans les autres acceptions , il prend de : fat

essayé.de j^e persuader, — S'essayer veut toujours la

préposilion à : s'essayer à nager,

3. Essoycri signifiant tâcher, faii^ ses efTorls, de-

mande un régime indirect : essayez^y {ai noir essayez-

le) vje ne sait sifen viendrai à bout; je n'y ai pas^

essayé (ci non je ve l'ai pas essayé).

Esl, s. m. , Orient : on prononce le (: es-te.

E«t-c^. — Ne dites pas : plus savant est-on^ plus

est-ce qu'on aime l'étude; plus vous en dites, moins

est-ce qu'on vous croit ; dil|^, plus on est savant, plus on

aime l'étude ;
plus vo:isen dites, nwins on vous croit.

WMnmlneU Café chez Hubert', c'csi une mauvaise

locution ; dites, estaminet, café tenu par Hubert ou bien

iim^ilcmonl, estnminet-nubert,café'Uubert.

Estoc, s. m., longue éi>ée ancienne; ne dites pas:

frapper de stoc et détaille, mik'i», d'estoc etr de taille;

prononcez estok.

EsioHiaci s, m. — Prononcez t's/o/Ma et non estomak.

*f
•

:
- ''
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2. Ne confondez [t^s estomac avec poitrine'^. iV a une ,

large poitrine ; je bU ai frappé sur la poitrine (et non •

estomac) ; estotnqc ne se dit que de la pôcho qui scit à

digérer cl qui se iroiïve au-dessous du; thorax ou de la

poitrine proprement dite. V

iEatomaqiier, ne s'emploie que proriominal'ement,

et signifie se tenir offbnsô de ce qu'une personne a dit

ou fait, s'en formaliser; mais il ne signifio jamais sur- ^

prendre, stupéfier, interdire , comme dans ridiômex;

wallon: il s'est estomaqué {formalisé y de ce que je ne -

lui ai pas rendu sa visite assez tôt; il n'a pas stijet de

s'en estomaquer; -—je fus bien surpris de sa réponse;

cette nouvelle Va stupéfié ( et non estomaqué).

'Ùèstompe^ s. f. ; dessin à Cestompe ; ne dites pas

estompée
*

v.

ElaWé, estTéminin. :
;

prononcée éfto-Z'/tv

Klal, Elan. — Un ^to/» est une Sforte de table chez \é's

bouchers ; plur. étatix ;
— un étau, est une ra^hine

de serrurier, à tenir, à serrer les objets que Ton tra-

vaille; plur. /^fatta;. *

fitiqvef9 n'est pas français ; dites ^ti(/ii£(<r7s 4

„

: Elti|aeter t on ne double jamais le t : les apothi-

caires étiquetent leurs fioles, (Acad.)

JEÛ^teeinthMe^ étique ùi)}fUisique, se disent

indifféremment; cependant on dit frlus ordinalrcmolnt

phthisie ({WQ étisie, ei étique (\\io phthisique.

'Eloiiner« — Il faut dire : je m'éiottnejje suhi étonne

.que,.\ ei non, ça m'étonne que..,
'

•

2. Ne dites pas : je m'étonne ce qu'il a pu faire ; je

m'étonne s'il a fait a besogne ; dites» je suis curieux

de savoir, je« désire vivement savoir, etc. .

EtoufTc, Tooflts pour étouffatU, sont des barbaris-

mes : il fait étçuffant, on étouffe de chaléhr, - et non* il'

fait touffe, étouffe,

Kire, V. s. : prononcez (f-Zrc. et non é-tc méu^re.

2. îSe dites pas : cela est-il à votre goût ;.ditcs, celnj

est-il de votre gnùt? '

. :>.

;

^
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ffhe chaud, être froid, au lieu dç avoir chqud,

avok froid, spnl dps flandricjsnics. .
';

/
L-iStre en voie y chasser guelqu*un en vole, jeter

quelque chose en voie, soni des wallonismcs : dites

être parti ; chasser quelqu'un ;
jeter, quelque chose -.

yoyei voie, '"

'

'

*

5. Etre fâché à quelqu*un ou stir quelqu'un ;• dites

,

être fâché contre quelqu'un. {y^d\\,\ ,
^ .,

6. Etre gagné
, ^oxiv avoir ^gagné : UQéWa&^z^, si .

vous avez gagné au jeu » je suis gagné; dUes, j'ai gagné.

T, Etre perdu : ne dites pas : vous avez mal joué,

vous éte8j)erdu; d\ies, vous avez perdu. ^

Ç. Etre quitte d'une ctec, pour avoir' perdu celte

chose.— Etre quitte de..., rie se dit que d'une chose que

l'on^st bien aise de ne plus avoir : je suis quitte de la

fièvre. Mais quand on regrette uhe chose , on no peut

pas dire qu'^n en est quitte. Bien des gens disent abusi-

vement : je 'Suis quitte de mon enfant, pour dire*: il est

mort;— jesuisquitte de ma montre, demon parapluie,

lK)ur, ma montre m'a été volée, j'qi perdu mon parapluie.

9. Etre vice d'une personne , d'une chose, pour, en

être dégofUé,': — ne soyez pas dégoûté (et npn vice) de

moi, buvez hafdtmint dans mon verre, (Fland.) /

10. Ne dites pas : est-ce là votre livre ? oui, c'e^t luij;

dites , oui , ce l'est,, ou bien c'est ^on livide. ; ^
il. Ne dites pas ; sont-ce là vos parentsioui,ce les

sont; dites, oui, ce sonteux; ne dites pas: sont-ce là

vos nièces J oui ce les sont; dites , oui, ce sont elles.

Quand on parle de choses inaaimées, on doit répondre:,

ce l'est , cèles sont;, niais illraut répondrp : c'est lui

,

c'est elle, ce sont eux , ce sont c//e«, quand on parle de

personnes.
'

tî. Ne dites pas : vous savez ce qui en est; dites,

ce qu'il en est. ^ ' - '

13. Ne d*:cs pas : où est l'affaire; oii sont les actions

du chemin de fer ? dites , nir en ekt l'affaire, oii en sont

les actions. .. ? v^ >
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' H. ^ dïii^^dy: fiOus Hofnfnes ù trois f ils aont U'urs,

deux ; '<îies , nous sQUiniif^ trois, lUspnt deux. -

;

15. Np dites pasVsii: d six ént^ doux>e\ imiSj fo)d

douze. '
• „ "/ "

"

:^ .

16. Ne dites pas : c'est à vous à qui je parle ;*dites;
'

c'est à vous que je parle. .

" •

, n. Je fus, se ditirfcs-liien pour falla^yo'^ctjïter.. '

18. Ce.st à. vous., c'est à mus de: Soyez à.

19. Etre à la campctgne, en campagne : voyez cam-

pague '

-^ • -:
'--r -- -/ /

'

"

Etudiant , s. m.\ se dit de celui qui suitTtçs cours

d'uiic université ou d'une école publique : un étudiani

en droit, eu médccUie; il y a beaucoup d'étudiants à

cette université .l\ né se dit pas pour les élèves d'une-

écolo /d'un collège. Voyez d(?r<î.

' Etudier. — Ne dites pas : mon fils étudie avocat o\\

Vai'pcat ; dites , étudjie le droit ou pour être avocat.

lÈtute, Poêle. - Une étuve est un lieu clos dont

on élève assez la lempé^rature ponr faire transpirer; un
poêle (ou pçile) Qpl un fourneau de fonte , de lôlii, etc.

,

h raide duquel on échauffe Içs chambres, escalicrs^j^etc.;,
'

ne dites donc pas : j'ai fait mettre une étuve dans ma
chambre ; dites... , un poêle.

Euebarliitle 9 eucologe, Eugène, Eulalie, Euphémie, -

tuphémisme, Euphrate, Europe, Eustache,Euttf^'pe, tic. :

prononcez eiî et npn u.ni é; Europe et non (Jrope, ni'

Erope,ni Europe.

Eux I prononcez ^rt , Hnon eâce.

E%-niuer,(ti-er'et non M-M'éî/')ot<^,sfim(?»',devantou après

un nom de nombre, ou un adverbe de (juanèiKj, peuvent

être accompagnés do la préposition à ou employés sans

préposition : à combien ou combien a-t-on évalué votre^

maison ? sa propriété fui évaluée cent, milie francs ou à

cent mille francs; cette terre a été évaluée tant ou /i

EvttUKile, est màsciilin ; te suint Kvantjilc ; le ]ire-

mier, le dernier f^rnuf/ifr..

\

*

,
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Kvenlali'c, s. m. , plàlcau d'osier sur lequel sont

plaeés les noix, leslégumfts, etc. , que vcmlcnl cer-

lains marchands en parcourant les rues. Ne Confondez

-pas GC mot avec inventaire ^ k'à{ délaiïlc des meubles^

desmarchandises, etc. ;

Kvéqùet \trononcQz évéque, {é\on[s).

Evier , s. m. , pierre d'uno cuisine,- d'où s'éco\ilent

les eaux; tie dites pas levier ni lévien ni pierre à

re/at'er; on dit pourtant /?t^rre à /ar(?r. ' \\

Eviter , Epar^ni^r. — Eviter ne veut pas dire épar-

gner; no dites donc pas : je vous éviterai cette peine ; je

ve^ixvous éviterce désagrément; dites, j^ vous épargner

rai cette peine; jevèxix i^ous épargner ce désagrément,

• (lillôrajement , je voxis ferai .éviter Je veux votts fafre

éviter; — maïs ce n'est pas moi qui éviterai, C'est vous

•qui devez éviter).

Evoquer, Inyo^nert voyez trtvew/M^r:.

" Ex. — Cclic particule , dans la composition de ccr:

tains mots, se prononce toujours eks : ex-ministre

,

ex^U'gislatenrr il faut se (garder tic prononcer èce ni j^k :

. voyez" 'xi ;'"' '

•
"

*

'
••" ' ' /..

Eml^ct,adj.: prononcez èli^Mk'te, ci non^èkzi^i ni

èkx^ak. »

'

Exàitien , 5. m.: prononcez ègZ'Oniin ;
quelques-uns

disent (V^^'**'*''^' '
I

2. Ne dites pas ; /"ai fait mes examens à liège;

^ dites, faisubiy fai passé mes examens,.^

Excelleni, n'admet ni comparatif, ni superlatif; lie

dites donc pas plus excellent , très-excellent,

. Excepte , passé , supposé , y compris ;• vu , approuvé"

et quelques autres participes, employés sans auxi-

liaire, s'accordent avec le substantif qui les pcécèdc

immédiatement, parce qu'on sous-cnlend rauxiliaire

être: mes nmis {éimij'xcepté^';' cette époque (étant)

passée ; ces faits {Mznl^supposés ;. cette somme ij (élalTt)

comprise ; les pitkes (ayant Hô) vues et npprouvc'cs.
—

•
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Mais ils sont inYanables^ quancl le substantif les suit

immédiatement; parce (lu'alors ont sous-eiitend l'au-

.

xiliaire avoir : excepté mes timis; passé ceUe époque;

supfwsé ces faits ; |/ compris cette somme ;vu et approuvé

l'écriture ci^dessius; reçu cent francs; c'est-h-diro,

ayant excepté mes amis; ayant passé cette é|)0(|uc;

ayant stipposé'ccs faits ; y ayant compris çciiQ somme ;

fai vu et fai approuvé récriture ei-desSus ; fai reçu:

• cent francs^

Excessivement , adv. — Ne dites pas, excessive-

ment beauJoU, ayréaÈè ; ditc§, extrêmement: .— ^Kx-\

cessimnent^ est l'adverbe (ïexcessif, ci ne peut s'aii-

pliquor à une . quRlitô qu'on regarde actuellement

comme bonne.

|B;xelii> part, passé de exclure , fait au féminin exclue^

cinon excluse : prononcez eks^-elu, eks^-cluret etc. et

non esclti^ escluré,
*

'

ExcHshble, liiexeiiit^able i so^dl imimrdonnable.

..Exen^ie. —On dit: je^vous fais excuse, je vous

fai^ bien excuse, je vous en faii fnillc excuses , ou 7e

vous demande pardon ; mais, Hemander excuse, est

une locution vicieuse. — Prononcez égs^-cu-ze et «on

e9'Cuze, ni ég^'ciiçe ;

,

prononccV de môme excuser,

excusable, çta '') "'^ > v

Exemple* — Ce mot est masculin , excepte lorsqu'il

désigtie un modèle d'écriture ; dans ce dernier cas, il

est masculin et féminin, mais l'Académie semble

préférer le masculiri : vmis avez un bel exempte devant

les yeux j son maiti'e de calligraphie lui donne touti

tes jours de nouveaux exemples, ^
2v Qji dit trîjs-bien : suivre ou imiter l'exemple de

quelqu'un ; suivez son exemple ; imiter Vcxemple, la

contluitedè quelqu'un. (Acad.) Prononcez egxam-ple et

non eliçnmple.ïn égunnpc nhqùinipeUe : prononcez diî

mëvnt exempinire, exempt, oxempier , exemption,

rxnrde. ; V .

"

f
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E\«iupt^ E««iuplcr, Eiieiiipllott : lo p ne sp

prononce pas dans les deux premiers , mais il se lait

^ senlir dans le dernier : exerrip^tion.
'

Extgli , exil , exhaler , exhalaison , exeat ,* ex^qva-

tiir, exarchat : prononcez (^Sf'îi/jfw , éf/'^/ie, âg'zaler ,

è(/zëat{x douce) et non ^Êf'ctflfu, ^'ci/éî, éfyaiev, ég'ceat.

Exorde, commcncemeat d'un discours , est maA--

oufi» ; cet exorde est irop long.

Expert , expertiser , expliquer \ erplicatimK» expli-

cite , expiés, expressément, exploiter, expédient,

expirer , expostr , exterminer , extravagant , expé-

nence , explosion , exploit \ extérieur , extraire ,

extrait, clc. : prononcez èkspert ,. èkspliquer, èfispli-

cation, !eic. en faisant sentir Vx et non simplement

une s l espert, espliquer ,esplication , esprès ,
esploit

,

estravagant , eic»

Expirer, V. n., signifiant mourir, et passer, dans le

sens de être admis ,
prennent toujours amir ; dès

;
quHl eut expiré (Acad.) ; ce mot a passé dans notre

langue. (Acad.) -- Voyez Auxiliaire.

Expllcllenieal, Explicite s voyez implicitement.

Exporter, Expertatloo t voyez importer. .

Expréi, Expressément. - On entend assez sou-

vent confondre ces deux adverbes, e\ cependant ils sont

loin d'avoir le môme sens. Exprès veut dire à dessein

cl expressément blgniÙQ formellement, explicitement,

au moyen d'expressions claires, en toutes lettres : il le

fait exprès (et non expressément) pour me fâcher, il a

fait bâtir cet appartement exprès pour ses amis; il est

venu exprès, tout exprès (.et non expressément) pour

demander cette place j —cela est énoncé expressément

.{en toutes lettres)- d^ins le contrat; je lui avaU com-

mandé, défendu expressément (chircïïien\) de faire telle

chûse^ .

2. Afexprès, en exprès, par exprès, sont des barba-

rismes ; dites simplemoiil rxpvèa ol prononcez ègs^prè

et non es'prè.

\
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r.— Quand eHe est finale, elle se prononce presque

toujours, môme devant nnc consonne : vif (U'sir, soif

brûlante, un bœuf très-maigre ,une soif ardente, etc.

Il faut en excepter quelques mois, tels que de/' dont Vf
^

ne se prononce ni au singulier ni au pluriel; œuf frais
*

{eû),œïifdîir (eu), nerf-de-bœuf (nêr-de-beufe); cerf-

volant (cére)i cerf-diX'Cors (cèr), chef-d'œuvre .(chè),

bœuf-gras (beû). Le motnet//" forme -aussi une excep-

tion : voyez ce mot.

a. Les flamands doivent se garder de prononcer T
finale ou la syllabe fe comme v onve: un parafe et

non un parave; un bref ei non un brève ; un ifiavhrc)

et nonivei uneçriffe (ongle crochu) et non une gtive

(oiseau) ; ce cheval piaffe et non piave ;
piafement et

noii piàvement. .

rabricani, s. m, — Quelques-uns écrivent fabri-

qua)U (Acad.) Il nous senible ^uo Ton doit réserver celle

seconde orthographe pour le participe présent du verbe

fabriquer : un fabricant d'étoffes; un ouvrier fabriquant

des étolfes»

•

2. Le subst. fabricant n'a pas do cx)rresi>ondajit fémi-

nin; n^ dites donc pas : Madame N, ,
fabricante de

corsets; dites, faiseuse de corsets.

Fabrlelen et r«brieier : on dit plus ordiiiaircmpnt

'marguillier {marguillier et non margueiller),

Faee, se dit du visage entier et ne doit pas s'em-

ployer comme synonyme de jou^ .• une face de carême;

avoir une grosse face, une face rubiconde; — avoir une

fluxion à la joue Joue droiteJoue gauche.

2. Ne dites pas : en face le palais, mais l'n faa' du

palais, -: Prononcez face et non fuie.

' . ^

V/
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faccilc, s. f.
, plaisanterie : prononcez fucéàie; —

ti se prononce également ci dans les dérivés facétieux

,

fttcétiememcnt. ^
FAchér. -- On doit dire, se fàclicr, être fdcké contre

quelqu'un et non à, sur, on après quelqu'un i il est

horriblement fâché contre vous et non à^ous, sur vous,
après vous; je me suis fâché contre lui (et non sur lui,

après lui, à- lui). Prononcez fâcher {â lon^)'el non
fâcher {a bref).

Facile. — lie dites plais : fai facile, fat bien facile ;

vous avez bien facilei^fai facile d'apprendre mes leçons;

vous avez facile de faire ce problème; mais djles : il

m'est facile,, c'est bien facile, cela m'est bien facile, bien
aisé; cela vous est bien facile, bien aisé; vous avez de la

facilité pour appreiulre vos ieç4)ns ou vous apprenez
facilement vo^ leçonk vous ferez facilemetit ce pro-
blème, etc.; ou une autre tournure; — nwfis avoir facile

^^

avoir difficile, solit des locutions véritablement waÏT
lonnes et qu*jl faut proscrire du langaije correct. Voyez
difficile. V ^ .

Faç«a, s. f. lyoyez compliment,

Fa^naeiir, Façonnent, qui ftiit trop do façons;

ces mots ne sont pas français ; dites façonnier :que vous
êtes façonnier; celte femme est trQpfaçonnièrè,

Fae-slnill«, s. m. , imitation parfaite ; prononcez
fac-similé: au pluriel, des fac-similé (Inyar.).

Faelcnr. — Nc.dilestpas le porteur de lettres, mais
le facteur de la poste ()a simplement, /^ fdcteur.

Factieux, adj., séditieux ; prononcez fac-cieuX; ti

se prononce de mémo dans faction, factionnaire,

Facloium, s. m./ qui se môle de tout; prononcez

factôlome : on prononçait autrefois factoto<n.

Factiim, s. m., mémoire pour un procès ; pronon-
rv/. factomc.

Faculté, s. m, : ne dilo* pas /w(/m/M.
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Faible, adj. : Ce mot et ses dérivés s'écr iva iont au-

trefois faible \ l'Académie a adopté exclusivemenl./at^/<»,

faiblesse , faiblir, etc. Prononcez fè-ble et non fùpe ni

fébelle. .

2. Faible , fort. — Cela eM faibli* , cela est /o ri , sont

des exclamatipns dont les flamands abuscnV et qn'il

faut rendre presque toujours par un équivalent. — Cela

est fort, est français dans certains cas et se dit d'une
,

' chose qiii étonne désagréablement ,
qui paraît extraor-

dinaire, ou difficile à croire : cela est fort, paraît fort;

voilà qui est, fort. - Cela est faible pour exprimer le

contraire de, cela est fort, ou t)OUit signifier que tel *

propos qu'on vous tient ou telle réponse qu'on vous fait,

ou telle action dont on vous parle , n'a pas grande im-

* portaoce ou est blâmable: dans ces diverses accep-

tions celte loiîuiion n'est pas française. .

3. No dites pas non plus : cette viande est faible

pour signifier, qu'elle a peu de goût; dites, cette viande

est fade.

Faiblir, tomber faible. - Né dites ï^s ; ceHe femme

est tonnée faible , a faibli à Cdglise; dites , s'est trouvée

mal, est tombée en faiblesse, en syncope, en pâmoison;

s'est évanouie ; il lui a pris une faiblesse ; elle est tom-

bée en faiblesse,

. Faïence ^ Faleneter, V'aieneerle t on écrivait au-

trefois fayencc , fayencier, fayencerie.

Faillir. - Devant un infinitif il demande à ou de ,

mais de est plus en usage : j\ai failli de tomber, à tom-

ber; ïai failli de l'oublier, à l'oublier; cet événement

'fattWTde retarder, à retarder notre départ. Néanmoins

on supprime souvent toute préposition, surtout dans

le langiïgo familier : il faillit être assassiné ; il, a failli

nous arnver \in malheur. •

t. Faim, s.'f. — Si ci tnK'i iic peuvent modifier dps

substantifs , et par consécpicnt no peuvent se pla^'er

devant fnim, soif, peur; ne dites don»; pas : j'ai fii faim ,

l
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si soif; Frès-faun, tres-soif, elc; dites, fai gramVfaini,

gramCsoif; fort faim, fort soif; mourir de faim , avoir,

mie faim dévorante^ èlc. Voyez très el si. .

Fiilne, s» f. : prononcez fèneûi non fa- ïne: de Chuile

de faine^ramasser des faines.

FalnoAiit, e, snbst. — Ne dites pas fainiant , ni

fih\iant\ï\\fègnani. "

Fairr. — Ne dites pas îi table : j'ai bienfait, pour.,

signifier que vous n'avez plus d'appétit : dites, fai assez

n^angéyjen*qi plus besoin dé rien.

2. Ne dites pas : deux et deux fait ijuatre, mais, font

quatre. . «

3. Faire avec. — Ne dites pas pour inviter quelqu'un

à partager votre repas : voulez-vous faire avec nous ;

éïics ^ voutez-vous partager notre repas; voulez-vous

dtner\ manger avec nous; vouiez-vous prendre un veire

de vin î

Â. Ne dites gas non plus' pour inviter quelqu'un Si se

mettre de la partie: voulez-vous faire avec? dites,

voulez-vous Hre des nôtres , venir avec nous
, faire ta

partie avec nous? .

5. Faire dans Ui\\e oublie chose 1)our, faire le

commerce do telle ou telle chose, est une locution

vicieuse ; ne dites pas : il fait dansie papier, dans les

draps ; dites, il fait le conimerce du papier , des draps
;

il vend du papier , des drafa , elc. (Wall.)

6. Ne dites pas : cela ne me fait de rien ; dites, cela -

ne me fai^ rien, m'importe, peu^ ne m'importe guère ^

m'est bien égal. \
7. Ne dites pas : je ne fais rien qui ne soit de faire ;

dites, 7/ui soit blâmable , condamnable , repn^hensible.

8. No dite?, pas : ça je fais , ça je ne fais pas ; dites

,

je fais ça et je ne fais pas ^a. (Flanti:)

9. Ne' dites pas : j'ai fait me^ tr.)is cafés ce mr ;

dites, j'ai été dans trois cafés, ou bien , dans .mes

trois cafés , si c'est afraire d'h'»Milii(îe.

WF'
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10. Faire tourmèn{cr, est un wallonisme; ne dites

pas : mon canfamde me (ait tourmenter; dites simple-

ment ,- me tourmente : - faire fonme/ir^r signifierait

charger quelqu'un de 'tourmenter, colnmQ\ faire battre,

faire rendre. (Wall.)

il. Faire pour rendre, - Ne dites pas : l'oisiveté

iwus fait vicieux ; la vertu nom fait aimables -, dites

,

roisiveté, noiis' rend vicieux ; la vertu nous rend aimables,

12. Ne dites pas ije ne sais quoi faire, je ne sais quoi

dire, quoi répondre ; dites ,
je ne sais que faire ,

que

dire , que répmdre.

\ 3. Ne dites pas : je ne sais que faire avec cela ;
dites,

je ne sais que faire de cela.

14. Nedites pas : vous êtes dans VeSnbarras , suyez-

vous ce que. vous faites ou ce que vous fassiez; dites.

saveZ'VOus ce qu'il faut faire, .

15. Faire la messe, lire la messe, pour, dire la messe,

célébrer la messe est un flandricismc : - faire une messe

se dit d'un musicien qui compose une messe.

. 16. Faire une somme, mur , faire une addition, etc.;

* ne dites pas ; faites-moi cette somme; dites , faites-moi

cette addition , cette soustraction., etc.

17. Se faire. - Ne dites pas : il s'est fait fatigué;

vous vous ferez malade ; dites , il s est fatigué ;
Vous

vous rendrez malade, - '

18. H fait. — N<î dites pas ; il fait beau de se prome-

ner; dites . il fait beau pour se promener. ^'

19. Faire, se met souvent \your un autre verbe qu'on

ne peut pas répéter î cet homme naime pas tant le jeu

qu'il faisait (et noiï quil le faisait)', nous nous entre^

tînmes de celte nouvelle , comme nous aurions fait de

toute autre (et non comme nous Caiirions fait) {\ç>\(\,)

ÎO. Ne faire que , ne faire que de. - Se faire que ,

marque ou une action^ fn'Miuem mont lY'pétéc : cet enfant

ne faiU qu'aller et venir-, ou hiio aatm^instanlanéo :

Mtendetrmoi, je ne fais qiùillcr et revenir ,
(;'esl-ii-dirt\

/

• ^
• f



r .

I

/

iok TAI- FAI

je vais cl reviens en uu moment. — iVe faire que de,

marque une action qui vient d'avoir lieu : (/ m /ait que
(/'amrer, c'est-à-dire, il vient d'arriver.,

*

âl. Faire excme, — ypyCi. excuse. >

22. On dit , avoir affaire et non à faire à quelqu'un :

avoir affaire à plus fort que soi; si vous ne vous conigez
pas, vous aurez affaire à moi. Voyez affaire,

t'a. Faire les cartes. T^Yoyei écarter,

24. Se faire prêtre, religieux, po^r, embrasser l'étal

ecclésiastique ou religieux , sont des expressions fran-
çaises. •,' \ -.^-«r^

25. L'Académie écrit, faisant, nous faisons, jefaisitis,

ainsi que les dérivés faisable, bienfaisant ^ bienfaisance,
contrefaisant; mais il faut prononcer ai comme si ces
mots étaient écrits avec un e : fesant^ nous fesons,^e
fesais ,. feuible , binnfesant, bienfesmce , contrefesant.

11 faut donc condamner rorth^^phc que Voltaire
avait mise à la mode et d'après laquelle on écrivait

,

fesant , je fesais i bi^fesance , etc. Voyez e pour au
26. Fait-à-fait , à fait , fait et à mesure. — Ces'ex-

pressions no sont pas françaises; il faut dire, à mesure,
au fur et à mesure , à fur et mesure , successivement ,

tour-à'tour : — on vous paiera à mesure que vous tra-

vaillerez ; vouên*avez qu'à travailler et on vous paiera
à mesure; travaillez, vous serez payé au fur et à me-
sure

, à fur et mesure ; vous ierez payé à mesure de
votre travail. WfsiMi [itétvTcr à mesure , k au fur et à
mesuré » fur et mesure.

27. Etre au fait , mettre au fait , se mettre au fait ,

c'est-h-dire être bien instruit do. s'instruire de... sont
des expressions^ françaises : quand votu serez an fait

de votre métier ; cette jeune fille est bien au iuit du
ménage; il se fut bientôt mis au fait de, son t)ouvel
emploi. y

^^ 28. Au fait. Tr- Ne dil»»s pas ; au fait de Incmnète
,

je vais foiM conter une histairr . dites, à propos de la

comcte .

.

. .

f•^
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29. Ne diies i>aâ non plur: c'eut au fait dr rire, (k

plaisanter y etc. ; diles, c'est pour rire, c'est pour plai-

santer,
y y .

-

Falwin, (coq samragfi), faisandeau, faisanderie,

seur (ouvrier) : prononcez /iJ^pA^"^^^^"' fesandérie,

feseur. • 7\*»' ^
Fait, s. m. - Dans voiesde f&i, (violences) proifoncez

féie.
"^

. ,

Falloir, V. n. --'Ne diles pas : voilà ce qui nous faut,

ce qui nous faUUit^ diles, U qu'il nous faut, ce qu'il

nous fallait. .
-

*^

%Jie diles pas : il fa\d mieu:t étudier que jouer ;

àil^t il vaut mieujt,..
^ .^^

ràmcnx, adj^ renommé, célèbre, insigne dans son '

genre v fameux orateur, sièoe fameux, fameux voleur;

c^^est un fameux imbécile-, voilà une fameuse bêtise.

2. Les wallons abusent do ce mol en l'appliquant à

des choses d'une imporlance médiocRC ; ainsi ils diront ;

dest un fameux , vous êtes uri fameux, clc. , au lieu de ;

e*est un espiègle, vous êtes un original, etc. ;

—

on nous a

sei^vi un fameux jambon, (ou un tetrible jambon);

dites, un grand, un très-gra,nd^n énorme jambon. \
, 3. Ne dites pas non pimfgoûtez-moi ce vi».— V
Fameux! ûi\e%, excellent, délicieux. — Vin fameux,

pour vin rtfwommf?, est trivial. ^ .

Faaar, y. a., signifie étendre l'Iierbc pour la faire

sécher : faner le foin. - Faner ne j>eul pas s'employer

ncutralemenl ; ne dites pas : ces /leurs commencent à

faner; dites, ... àse faner.

Wmugey s. f. — Beaucoup de wallons désignent, fort

improprement, par ce mot une grande étendue de ter-

rain inculte et couvert de bruytre ; le mot fange a une

tout autre signification. Traduisez par bruyère, lande,

ou môme par fagne qui figure dans quelques diction-

naires.

Fao^, (pclit d'une biche) ,
fnonner : prononcez fan,

faner.

%t
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Faquip, est un terme de mépris qui signifie/ homme
de Hen; qui fait des actions basses : ce lùst qu'un fa-

^uin ; on Va traité comme un faquinr; c'est un métier

de!fa4juin : fieffé faquin. — Il ne faut donc pas employer,

ce mot dans. le sens de , freluquet, coquet, pimpant ,

élégant : i^ était' extrêmement pimpant ; vous, voilà

bien pimpant aujourd'hui; faire lepimpant; etc.

Farce^ se dit des actions qui ont quelque chose de

plaîsattk, de bouflFon ou de ridicule : faire une farce,

des farces ; faire une faHe. à quelqu'un ; une bonne

farce ; quelle farce ! itnousa donné la, farce; c'est une

farce que tela; c'est me vraie farce. (Acad.) — Faire

ses farces (expression populaire) , c*est se divertir

d'unb manière bouffdnne ; ces jeunes gens font leurs

farcesf, ont failsleurs farces. (Acad.)

1% Farceur ,-se dit d*un ,homme qui feit des boùffon-

érieS, qyi est dans l'habitude d'en faire^; un farceur

insipide, (kc^à.)—^ il suit'de là que les mots français

farce (A farceur nQ correspiondent pas exactement aux
mots wallops farce et farceur ; ceux-ci çn effet ont une

acception un peu détournée et se disent ordinairement

d'un tour, d'xxnQ plaisanterie-, d'une mystification, d'une

^espièglerie : dèt écolier ne'pense qu'à jouer d^s tffurs ; je

lui ai joué un bon tour; on m'a fahune méchante plai-

santerie ; vous avez (ait là une dangereuse espièglerie.

3. Rendez le mot farcçur par plaisant, qui aimé les

tours, espiègle, etc., selon le sens., ,
• -

A. Ne dites pas /a'rce pour farceur : cet homme est

farceur, oh! que c'est jarce l Cependant ce mot peut se

dire des choses*, une action farce , une parole farce

,

un maintien farce. {UE&aiEmiiE.) . •
, •

' {r> Le verbe /arcer, faire une farce, figure dans les

dictionnaires de Bcscheit-lle et de Poitevin. '

Fashlon (mode), Fashlenable (à la mode) , mots

anglais : prononcez fachion, fachionable ; néanmoins

plusieurs pi-oRoncent fassion, fassionnaUlf, -

4
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r««tes,s/m/pluHclJiisloirçicemol est ma^^^

iea fastes glorieux de l'empire. "
•

rat , adj., impcrlincnt; prononcez (aie. /•

talnl, aie, adj. - Lé pluriel est /a(fl/s , rtiais il est

pcii^usilé. * f >, , p •
Faubourg. -^ Prononcez fôbour.—Bourg Jinal, ne fait;.

pas entendre \o g: LimbourgyUixcmbourg , Cobourg; /

tandis que bourg ,
gros village , se prononce pourke.

Fanboni-icn^lcnnc, adj. et s, , homrtic du fau-
^

bourg CM qui appartient au faubourg ; ne dites pas fau-

bouriery ni fàubùurtier, . . ' *
]. \ .;

Faute. --Ne dite^^as : cVst de ma faute, si tu as

perdu ton procès ; dites, c'est ma faute ou cVst à moiia

2 Ne dit'fes pas non plus: vttnfi fauie d attention ;
il

faut dire,, ttwe faute d'inattetUion ou s\mi^\evaeïii , une

inattention , une inadvertance : c'est une inadvertahce;

pardonnez- lui ses inadvertances; c'est une pure inat-

tentiom, une fatUe d'inaUentxon, ~ On dira trôs-blen

au contrai.ro : ci>t élève s'est trompé faute d attention

(l'attention lui a fait défeut),
"

y
'

Faux, s. f., instrument d'agricuUurev m. Aitta:att

temps- ~ On écrivait autrefois faulx, - " i»

Faux, fansiie, adj. — Une fausse corde est une

corde qui n'esj pas 'au son voulu ; xme corde fausse est

celle qui doniie toujours un son feux, k -^ _ ;

V 2. \}nQ fausse porte est une pqrte ignqrée des im-

portuns; une porte fausse est une porte tigurée. -,

^ \^
^9 Un tauxiour est un jour mauvais pour un tableau;

un jour faux est un jour mal distribué dans le tableau.

,

' Fceond^r, Fécond, etc. : prononcez fékonder, le-

liond . etc. , et non fègonder, fégond. , ,

^^Femme. ^Ma femme, mon mari; voyei époux.

Fenaison , s. f., action de couper le foin ; temps où

on le coupe: on dit aussi, mais moins souvent, fa-

naisoii : pendant lafamison; on dit égalemeul fanage

et faucha ison.

.! •

'5^«
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'(. •

FëBc^on, n. pr. ~ On écril cl on pirononce çom-
niunémcnt aujourd'hui en fnxio^ , Fënelon cl non
Fihielon. . /

- JPeiictri'9 Croisées \oyei crois(*e. ,

Fcnll , s. m^, heu où Von scrrp le foin; prononcez
feniie,

. Fier A éiiev«l, fer de eheval.~On dit/^r o chevait

quand il s'agit d*une table , d'un escalier ou de tout

^ 'autre objet qui a la forme d'un fer qu'on met sous le

pied d'un cheval : p^^épare^ une table de 30 couverts et

disposez-^ en fer à cheval, — On dit fer de cheval
,

quand il s'agit du fer même qu^on met au pi^ di|

cheval,\ :.;' '"u' *,.'-'- '"' "^^
;

fértrv'X-déf., frapper; Vieux mot qui n'est plus

usité que dans cette locution : «fl«5 coup férir.

Feriaté, falsifié ; àiiei frelaté :du vin frelaté.

Verraille 9 iFerrorc , Ferronnerie. —- Le premier

se dit collectivement d'une certaine quantité de vieux

morceaux de fer usés bu roiiillés:ce n'est que delà
ferraille; vendeur de^vieille ferraille. — Ferrure si-

gnifie garniture de fer: ferrure (tune porte; ferrure

: Hen faite ; la ferrure de ces roues n'est pas assez forte;

ta fenure d'un vaisseau; les ferrures d'un gouvernail.

•^. Ferronnerie , &%mp\o\e pour désigner les ouvrages

de fer en général ; — le marchand qui vend de la fer-

ronnerie prend le nom de ferronnier : aciieter des che-
*

nets chez ]un ferronnier. m
Ferré ou Ferref, perche riunie d'un crocliet de fer^

à deux branches, l'une droite et l'autre courbe, do^t on

se sert pour pousser une barque; ces mots ne sont pas

français; àiies gaffe : pousser la t>arque au large avec

la gaffe.

"Ferlin, «menu poisson ou choses de peu de valeur ;

dites fretin.

Fewer, ne signifie pas elisser, entrelacer, ficeter ;

voué âkciùonçiune boulèiUeclisséff cimn... fessée.

\
"*^te
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. rcsil¥iil, s. m., grande fôle musicale : ie i^lnriel

Feu. — Ne dites pas : ic'^CM est Ucfiors, on est dé-

teint ; éïieSy est (fteint.
-^

. 2. Nedites pas : H y aeufeii, omIc feu cette nuit-ci;

ù'iles.Aly àeuunincendie,:^^: .^
3. ÎFea, Fcnc. adj. — Feu s'accorde avec son subs-

lanlif, lorsqu'il le précède immédiatement : la feue \

reiney sa feue tante ; mais il reste invariable, quand il

en est séparé par Varticte ou par dii adjectif possessif :

feu ta reine, feu sa tante, \
Fève, s. f., Féverolc, s. f. ; prononcez fè-ve,

fé'V^rote.ci non fè'fe, fé proie,

Fiacre, s. m., voiture de place; prononcez /îa-cre

(m diplith.) et non /lfl</ue, /îato^.

Fibre, filament délié des chairs, des plantes^ est

féminin : la fibre citarnue, les fibres ligneuses. Pro-

noncez fi-bre et non fi-pe ni fibère. -

Ficelle, s. 1. — Ne dites pas ; cet homme est un peu i

Scelle rdites, cirf sujet à caution, est un fripon, unfri-

ponneau, '
-

.

Ficher. — Ne dites pas, je m'en ficfle ; dit^s, je ne .

m*en soucie pas ,
j^/m'en moque ; yic/jer, dans ce sens

,

n'est pas français./ % -

*

f. Ne dites pas non plus ; il lui a fiché ou fi^^ku un

soufflet; dites, i/ lui adonné, appliqué, adniinistré un

soufflet. ;

'
"

^ '

. Flebo, ne, est un terme de mépris, bas et popu-

laire, dont on ne doit pas se ser^^r; voilà un fichu

compliment. ^ . ji^

Fkf, s. m., domaine noble : prononcez A^/fe.

Fiente, s. m., excrément de béte : prononcez fiante

(ia» dfphtho.)

. Fier, ère. adj. hautain. — Fier homme (iron.)

,

homme de pq^ de mérite; — homme fier, qui a de la
;

fierté. -- î^rononcez le raa.sc. fier comme le fém. fién.

î

•
l
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prononcer /if'
Fler^ V., commellre à la fidélité

confié, défié, méfié {ié diphlho.) .

2. Ne dites pas : cet homme n'est pas à fier (flandr.) ;

dites» cet homme n'est pas suri ne rnéritepas confiance ;

ou bien, on ne peut passe fier à cet homme. :

Fièvre, s. m. — Ne dîtes pas : fai eu tes fièvres;
dites fài eu la fièvre. Prononcez fiè-vre et non fièvre ni

fiè'fe ni fièvère. . *#
Vtginoler, v. n., faire réléganl; ce mol est popiilaire: v

:
Fl«lie (/aire /a), méprisiQr quelqu'un, lebfjpver, le

défieiî se moquer- de M : il fait la figue à tousses
ennemis, {kc^d.y '

.

FM, de Itn, de soie, etc.; prononcez file (i non
mouillée).

.2. Fil rf'arfca ; écrivez et prononcez /î/ d'ar^hal.

Fflialy «le, adj.— Il n'y a point d'exemple du pluriel

dans rA(Jà4épiie : respect filial^ piété filiale. Des gram-
mairiens luiydon&eril le pluriel filials; BîJrnvilliers a § .,

ait , des sentinients filiaux.

Pille, s, f. . filleul, fillette: mouillez les II, et ne dites .

\i3is file, fileul, filette. — Il çn est demème de : anguille'

tasiille, camomille, Mille, charmille, clienille, cheville,

c<xiuillc, esquille t étrille, (amille, faucille, goupilla, .

grille, guenille, lentille, pacotille; pastille, peccadille,

quille, roquille, souqiienille, vanille, vétille, vrille, etc. '

Voyez époux et demoiselle. r
Filosenne , est un mot wallfii qui se trad[uit, plar ^

cordon, coi'don de coton, cordon de soie.—Filoselle^ dont

on4erait peut-être tenté de se servir, est Un substantif

linin qui sert à désigner une es|)ècc de grosse soie

/on de fleuret, provenant de la bourre de la bonne soie

et descçcohs de rebut : des bas de fitpstùe ; —comme
on le \o\i tfiloselle n'est pas du tout Icfilosenne wallon..

Filou , n'a pas de féminin ; ne dites donc pas filoute.

|Fli«,s.m. — Quoique les grammairiens iic soient
'

pas d'accord ^ nous pensons qu'il faut prononcer fier

même devant une consonne ; lerepeiitirest fils de la vertu

.

%

y
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y Fin. -- Ne dites ims : vous ave^ pvvi la bdlle trop fine;

dues tropyni' .

Wlnalcn {syllabes , /(;tfm>. - Nous ne saurions Irop

appeler rallenlion des professeurs et des élèves sur la

' •

nécessité debieti prono^ncer les lettres et syllabes finales

des mots. Les flamands aussi bien que les wallons ont

à se meure en garde contre plusieurs fautes; les. pre-

roi<îrs adoucissent généralement les fortes , tandis/iuc .

les derniers renforcent les douces : les /", les p» lesJf,

Tes ch , les t deviendront des v .des b ,
des g ,

des d

dans la bouche d'un flamand ; tandis que) les wallons

sont portés à faire des A des k ,. des ch , fies p , des t .

là où il n'y a que des v . des g , des b . de^ d :
|Jonnons

quelques exemples : un Oamand prononcera parai'#

pour parafe; attague pour attaque; vage^ur vache;

une pombe pour une pompe; il tcoude pour il écoute.

Le-walloji à son tour dira : brafe pour^rai^e ;
fromache

--spour fromage; une bloque pour une blague ;
une bompe

popr une bombe; la bisse i^ouvlabise, etc.- Ces défauts

; - de prononciation , outre qu'ils prêtent au ridicule,

donnent toujours une. pauvre idée de réducatioh de

celui qui n'a pas su s'en corriger; les professeurs donc

ne sauraient y veiller de trop près, d'abord en prêchant

d'exemple . et ensuite en se montrant d'une sévérité

Inexorable à rencontre de ces défauts de prononciation

* de terroir. •

'
. •

"^ 2. Les wallons ont également beaucoup de peine a.

bien faire sentir les deux consonnes de certains molsu

.

. comme : est , ouest, tact , contact , lest, exact ,
infect

,.

casque . secte . texte .
prétexte . mixte , reste ,

il resuite,

ilinctUqtie , liste , moraliste , burlesque, kio.iqu^, etc. ;

générakîraent . ils Tiégligentvla dernière consonne et

prononcent : esse , ouesse , take , contake, lesse, exnKe ,

infèkc , cà^c, sèke , texe , mixe, resse ,
etc.

3.;il y a d'autres lïhalos que les wallons cl les tla-

niandisnic prononcent pas mieux : ce sont les ble
,

les

plè les>;/c les dré, les tre, etc. - Supposons les mots :

V

%'
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/ aimable, exemple, règle, vendre, ventre r^, : iiu

flamand prononcera aimabèle , exeinpèle
, rihjuèle

,

vendère, ventère, tandis l^u'un wallon dira, aimapc,
epccnipe, rèke , vente , vente.\-Ces vices de pronon-
ciation

, pourtant si communs môme clipz lés personnes
Icsfilus inslrulles/ proviennent en- très-grande partie

1

1

de ce que les instituteurs et les professeurs n'ont pas

1^ .
assez exercé, n'ont pas brisé leurs, élèves k la bonne
p^-ononciation. Nous recommandons beaucoup, comme

' un moyen de se corrigdr de ces sortes de défauts 4. la

lecture ou ïa déclamation faite en commun et à haute
voix ; deux jeunes gens , vraiment désireux de se défaire •

de,cette rouille de naissance ou dé lerroîr. se réunis-
sent : l'un fait la lecture et râutre exerce charilablement
roffice do censeur, mais d'un ceiisei^r impitoyable; et

.

nous leur garantissons qu'en peu de temps ils parvien-
dront àl se faire une prononciation coi^reclq. — Il y a
encore d'autres finales que les wallons ou les flamands
massacrent sans pitié : nous avons eu soin.de les si-

gnaler en leur lieu et place. -^

^ 4v Final , a(fi, adj., qui finit, qui termine..— L*Aca-
déme ne donne point d'exemple du pluriel masculin ;

de bons grammairiens disent finals. -- Ce mot s'em-
ploie -substantivement, au féminin, pour signifier la

dernière syllabe d'un mol : la finale de ce' mot est

longue, *
. .

5. ^inflte, terme de musique, morceau d'ensemble
qui termine un opéra , un chœur, etc.; il est fnascutvi:

il y a du brio dans ce finale,
"

•
.

Finalement , signifie la môme chose quV/i/în ; ne
dites donc pas , enfin finalement ; un seul c'c ces mots
suffft. — Ne dites pas non plus , «w fin finale.

* Finard , adj.,' fin, rusé dans les petites clioses ; en

mot n'est pas français ; dites, finaud, finaude; ~ ce

(^crniel: mot est familier et ne se dit qu'en màuvaisûv
part; il se prend aussi sub.Manlivemonl.

w

j

1.:^
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rtiia«ii , • , qui est tin, rusé dans de peliles cIïoscîs :

i^est uû finaud. —Finàrd n'est pas français : voyez ce mot.

Finir. — Ne dites pas : je suis ^ni, pour exprimer

jque vous avez gagné ; dites , fai fini

, 2. C'6^5</îni flwcmoi.,.disent les flamands , lorsqu'ils

se croient sur.leiK)int dfe mourir; dites, c'e.vr/iwi de

moi, c'est fait th' moi. ,

3. Ne âiies \}2ifi : Nom avions fini avec lui; dites,.

MOUS en avions fini avec lui;je^uis jh'msé <<V« finir

avec cet homme. >\
'

.

*
'

"

«

L Ne dites pas: la fête finit avec un feu d'artifice ;

dïiBS..., par un feu d'artifice

l

5.: Finir, devant un infinitif, demande la préposition

de: ave^'Vous fini de parler et non à parier? .

\

n«o, s. m., trésor de l'Etat; prononcez /î.v'</«ïî.

* riscfil, aie, adj. ; le pluriel est, fi§cau:ii: : droits fis-

caux. (Acad.)

fixement, adv. , d'une manit're fixe -.regarder

fixement : - pronona'z oi ùcrïsn fixement et non fixé',

ment. 'î

'

Fixer, signitiè arrêter, at/ac/ier ;
jamais il ne veut

redire regarder quelqu'un ou regarder fixement; dites

,

dans ce sens, fixer les yeux , la vue , ses regards sur

quelqu'un m quelque chose; ne dites pas : ii «ous a

longtemps fixés ; dites . il nous a longtemps regardes ou

regardes fixement-, il a longtemps fixé les yeux sur

nous,(ii mieux, il a eu longtemps les yeux fixés sur

nous. ,."•/ ' ^.

1 Fixer les regardai de quelqu'un, c'est devenir

Tobjet de son attention.

Flairer", Flenrer. — ffair^r, c'est sentir par l'o-

dorat : flairez c^tte rose.*— Fleurer, c'a&i rèpandre une

odeur: cela fleure bon. - Flairer^ ne signilief jamais

.

pun-. (Wall.) #
Flamber, v. n., JHor de la nanimo ; U(' diles pas

. flammcrmblamèr,^
'

.

V.
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Flmi^Bcrf dans le scîis de jeter, l(utvei\ esl fran-

çais, mais populaire : flanqxie)\un soufflet, un coup de

poiug\ une assiette à la tête de quelqu'un^ (\c^ôi.)

iPlesme, s. m. , sang-froid; prononcez flrghme.cn

feisanl sentir un g dur. ~ Ne dites pas ; il esi flegme ,

maà^^... flegmatique.,., \

' FlenraUnii, s. f./lé développement et l'épanouis-

sement des fleurs ; l'époque où les plantes fleurissent;

rétat des plantes en fleur. L'Académie donne aussi ID

mot floraison, et renvoie à fleuraison:— Quoi qu'il en

soit, le mot floraison nous parait être aujourd'hui plus

usité que /leu/awo/i. '

Fleur 4e Ils: voyez lis.

Fleur dérange. — Quoique , k la rigueur , on dût

dire fleur d'oranger, la première expression est pour-

tant reçue et consacrée par rAcadémiB: un médecin,

un pharmacien pourront néanmoins dire fleur d'oranger,

mais dans le style ordinaire et dans le style do la con-

versation, on dit /leur rf'omw<;<î,

2. Le mol /leur seul , ne signifie pas /hriwe; dites

donc, allez m'acheter une livre de futur de farine ; et

non,... une livre de fleur,

pienrlr. - Au propre, il signifie , être en fleur : les

pécliers fleurissaient d('jà , lorsque la gelée est survenue;

les prés fleurissants, les plaines fleurissantes, -/Employé

au figuré, c'est-à-dii*e, lorsqu'il signifie, V(re dans un'
état de prospérité, de splendeur; être en crédit, en hon-

neur, en réptitation, il fait florissant, florissante; les

lettres étaient alors très-florissantes. Lorsqu'on parle

d'une personne ou d'une collection de personnes,

comme d'une ville, d'un peuple, d'un état, il fait tou-

jours flonssait !i l'imparfait do l'indicatif : kthdnes

fhrissait sous Périclès ; ces empires florissaienl alors.

— Mais quand on parle de choses, il fuit fleurissait

et flonssait : les sciences fleurissaient ou florissaienl

sous le ré{jnede ce prince. (Acad.)

^\ «'
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Fllc-ri««, bruit de plusieurs coups (lotbuel, do

Diusieurs soufflets donnés coup sur coup.

Floche pour signiner /lOJtppe, (/fawci, n'est pas fran-

çais- i( a ungtdnà son bonnet clnon,.., une floche
y

Wîùquei, mot wallon; dites «a?u(i, boucle : nouera

boucles; un beau nœud.

rioiier, Floneur, Flonerle, sont des termes po-

pulaires : dites plutôt tromper, trompeur:tromperie ;

duper, dupeur, duperie, eic. ^ .

Flald«, adj., qui coule aisément ;
prononcez fUii-de

(ui diphth.) et non ftu-ide ni flu-wide, m pale:

Flnnie ou Fllmnic, humeurs que Von jette en cra-

chant ; ce mot n'est pas françaîs ; dites fleg^^^ crachat.

tf^l«x,s. m., mouvement de la mer, dévoiement;.

prononcez /Itt, Vx^danslluxci reflux, ne se prononce pas

devant une consonne et il prend le son de z devant une

voyelle- : le flux (z) et lereflitx de la mer.

Wolhle t voyez faible:

Foie , viscère , est masculin : pâté de foie gras ;
pro-

noncez foî ci non foye.

Fol». — Ne dites pas : une fois pour tout, mais» une

fois pour toutes. . j-

2. Ne dites pas : jeAui at^aU dit ça l'aiUrefois; dites,

Vautre jour. ^
3. Ne dites pas : toutes fois qu'il vient , je m en vais ;

. d\ics, toutes les fois ou chaque fois qu'il vient.

, i. De fois à autres, de temps en temps, est une locu-

tion française.

5. Les flamands emploient très-mal l'expression une

fois ; dites une fois, vene:iune fois, laissez-moi voir une

fois,c\c. - Il fatil absolument bannir ce flandricismc du

langage correct et le supprimer entièrement, ou bien ,

lorsque le sens le permet, le rendre par çu ' donc,

^--unpeù: ça! dites moi, venez-donc , laissez-moi voir

un ]mi. - Il en est de même du mot seulement (pic les

flamands emploient si souvent d'une mani?M'o impropre
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e| à peu près dans le iiiôine sens qu'u7/^ foin : couir:.

seulement , niddz-moi seulement ; elc.
' Remplacez cç

ridicule seuletnent par le mot que le sens vous indi-,

quera , comme p(i , (/«ne , M» ;?6w , etc.

Foison , s. f. , ne prend "pas l'article et n'a p^iul de
pluriel : il y aura foison du fruits celte année ;

— on
l'emploie aussi comme adverbe^ précédé de la prépo-.

sition à : il y a de toxU à fbison. Prononcez foizon et

non foisson:

FoUo , s, m. ; mol emprunté du latin et qui signifie

feuillet : folio i , au folio 20. — On appelle folio recto

ou simplenient recto , la première page du feuillet, et

folio verso o\x simplement verso , le rlîvers ou la seconde
page; — au pluriel folios,

2. In-folio , se dit du format d'un livre ou la feuiîlo

est pliôe en dcnx : saint Thomas à écrilMntjt volumes
in-folio ; au pluriel des in-folio.

Foncer , y. a. — Ne dites pas ; fi)ncer une porte ;

dites .enfoncer une porté : foncer, c'est mettre un fond ;

foncer un tonneau.

,
Fond , Fonda , Foiitii. — Fmid s'écrit sans 5 toutes

les fois qu'il signifie l'endroit le plus bas, le plus inté-

rieur/le plus éloigné de l'enlrée , de l'abord, de l'ou-

verture d'une chose creuse; le fond d'un puits, d'un
tonneau, d'un sac, d'un abîme, d'une boutique, d'un
cachot, d'une liaie, d'un port; le fond d'un cliapeaû

,

d'un coffre. — Fond (sans s) se dit aussi d'un terrain

considéré surtout par rapport ù son depré de fermeté

.

h sa qualité , î» sa composition : bâtir sur un fond peu
solide ; vous avez choisi là un bien mauvais fond ; un
fond d'argile, — Fond, en parlant d'étoffes , signifie la

première ou la plus basse tissUrc sur laquelle on a
fait quelque dessin ou quelque ouvrage; il se dit aussi

de l'étoffe môme sur laquelle on broiîc , du chanip sur
lequel les figures d'un .tableau sontpeiril<>s, «les plans
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.plus reculés d'au tableau : velours à fond d'or, broderie

\ur fond de satin; un paysage sert de fond a« tableau.

— Au figuré , fond signifie ce qu'il y a d'essenliel dans

uue chose , cl il csl opposé à J'accessoiro, à Vapparcnce»

k la forme: le fond dUinç doctrine, le fond d'un ou^

vrage , le fond d'une histoire , le fond d'un procès , un

fond de raison, ta forme remporte surleJond.

2. Fa/irfà- (avec ivne s) signifie le sol d'une terre, d*un

champ , d'un hôrilage » somme d'argent plus ou moins

considérable: cultiver un fonds, bâtir sur son fonds,

sur le fonds d^mtrui ; le fonds de la banque ; fonds so-

cial; bailleur de fonds; être en fonds; les fonds publics;

tit^ fonds (le capital) et lé revenu ; fonds de commerce ;

fonds de magasin. - An figuré , on le dit de la capacité,

du savoir, de. Tesprit, de la probité : cet homme a un

fonds de vertu, un grand fonds d'esprit. — Biens-fonds

se dit des biens immeubles. — U fonds et le très-fonds,

c'est le fonds (le sol. la propriété, etc.) et tout ce qui

en dépend : on écrit aussi tréfonds.

3. Fonts, s. m. pluriel (on^ne prononce u\ le t ni Vs) :

c'eshe bassin oti l'on conserve l'eau dont 'le prêtre se

sert pour baptiser îles fonts baptismaux ; tenir un en^

fant sur les foufs.

Fondation, s. f.. Fondeifeieiil , S. m. -^Fondation

signifie l'ensemble des ouvrages nécessaires pour as-

seoir les fondements d'un édifice' ; on l'emploie or-

' dinalremenl au pluriel. Les fondations d'un édifice

comprennent l'excavation du terrain, et. lorsqu'il est

nécessaire, le pilotis î» étabjh* pour affermir le sol :

faire les fondations d'un bâtiment. L'Académie fait re-

marquer que ce mot s'emploie quelquefois abusivement

pdur les fondemçnls mômes. — Fondation signifie en-

core le fossé, la tranchée qu'on fait pour y placer dos

' fondements : creuser la fondation , les fmdationsf —
. Fondement se dit quchpiefois au pluriel du fossé que

'<^

T

->
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\nl^ ^ ' commencer ù bàli,;; cependant, le mol
mdaiion est préfôrable dans ce sens. - V^Mdemcnt
sigmfie encore .^-'esl là spn acception ordinaire la
jpaçojmerie qui sert de baàe à un édifice, à une cons-

ir^f?'*'^''"*
se faitdanlla teire jnsqu'au rez-dc-

chauè^e: Il sémploie surtout au pfuriel : yoser, jeter
les fondetne,nt8 d'un édifice. (Acad.)

monde; dites, beaucoup de monde,
24 Ne dites pas: î7 a force d'argent, force de bijoux,

forct^dafnu; retranchez de et dites, force argent, force
bijou)3^, farce amU. .

'^ J:. f^»r''^.''î!fT
N« ^^'^s'pas : elle est tombée de

f^rce quelle rtaU; dues, eUe est tombée à force de nreOn peutaM remplacer de force que partant, coramo
dans èes jphrases: il a faUu me porter, tant fêtais
fatble

; »/ tremblait de tous se^ membres , tant il avait
peur{ei ïk>n de force que j'étais faible ou qu'il avaU
peur.)

I

^

Forccpè, s. m. , instrument de chirurgie ; pronondi
forcep'ce, en disant sentir le p et Vs.

.ii!^f'^*'I:'1^V!!*®*
^^' ^"^*** « làrcédese taire;

dites, oiij a forcé de se taire ; forcer est un verbe actif
8. Ne dites pas : il fut forcé malgré lui ; dites simple^

ment, t/ fut forcé, caf c'est toujours malgré soi qu'on
est forcé. .' ^

3. Forcer, suivi d'un infinitif, prend la préiwsition

ÎAca"df
* '^^''^^'^'''^ partir-, on le força à signer.

ForreilesV n*esl pas français; dites forceps. ^

Formai, d*un livre : voyez in-douze.
Fort. - Cela est-^fort, Flandr. : ~ voyez faible.
^. Fort en et fort sur. On dit : cet élève est fort surM philosophie, sur l'histoire ; elle est très-forte sur le

piano, sur lu harpe; mais on dit : ileM fort auxéchecs
nu piquet. (Aca.l.)

. 1 »^ *-<:««:«,

I

'

'
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3. rori (se faire). - Dans rexprcssson verbale u
fiiire fort, c'est-à-dire, s'engager à quelque chose, foH

est toujours invariable: i^tle se tait fort de l'obtenir;

ils se faisaient fort d'une cliosequi ne dépendait pas

d'eux, (Acad.)
r \:^ ,-

4. Il est fort et hardi: - ne prononcez pas /or-«t^^ar(it

mais for-é hardi.- Dans fort, adj., le t ne se lie pas avec

la voyelle qui suit; il en est de même des mots en ard,

ord, orl, comme hasard, nbord, jmt, soit, mort, etc. ;

et des verbes terminés en erl, ort. -j Mais le t final de

fort adverbe, se lie avec le mot soivaYit dont it délcrr

mine. le sens ilibmme fort habile /fort incommode, fort

à Vaise, /
Fortement, adv. — Ne dites lias : il ptèut fortement,

il gèle forUment ; dites, il pleutjfort, il gèle fort,

2. Ne dites pas ; «a perU sera fortement ressentie;

dites , sera vivement tessentie\ \mœ (ju'il s'agit ici

d'un senlimcr^; fortement (aveCvénergie, (Xu figuré) ne

se dit en eflct que de Vespnt et non du cœur - c'est un

ouvrage fOitement pensé; il a parlé fortement. (Acad.)

rorttfler, V. ac. - Ne dites pas : cet enfant a beau-

coup fortifié depuis un ow/ dites^ s'est beaucoup for-

tihéf / ' ' •

Fortnnê, adJ., signiflc heureux ; c'est & tort donc

que quelques-uns l'emploient dans le sens de riche, qui

ide la fortune : un homme fortuné; dites, un hommf

fiche ou qui a de la fortuné.
*

roran, s. m., |Mace où le peuple discutait les af-

faires publiques ii Home : prononcez forome.

rodse , s. f. - Ne dites pas .il a la fosse au menton;

dites, .. la fossette...

Fou, signifie quelquefois, excessif, prodigieux.: il y

avait à la féU un monde fou ; un luxe fou ; iLen deman-

daitun prix fou (ot non de fou).

Foudre, cAi masculin; lorsqu'il dtsignf', !• une

certaine représentation de la tondre : les aimes de

i

,

.
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l'empire français :iont un aigle tenant un foudre dans»

ses serres; 2" uno grande. tonne propre à contenir les

liquides ; 7<î célèbre foudre d'Ucidelbcrg : cl dans les

deux expressions suivantes ; un foudre de guerre ^^

un grand capitaine, comme Napoléon 1"; un foudre

d'éloquence y un grand orateur, comme Bossuet. — Il

est féminin, quand il désigne le tonnerre ; être frap))é

de la foudre ; la foudre sillonne les nueSi Cependant

,

dans ce sens, il est quelquefois makulin en poésie et

4ans le style soutenu ; être frappé du foudre ; expirer

sous les foudres vengeurs. (M.. Tajibé Pétcrs , Gram-

maire,) — Vrononcci fbu-dre ei mnfàu-de, fou-te ni

foudêre. ^ ,

F«ael, F«ocllcrt prononcez /bti^, Quêter,

Fouine 9 S. f., grosse belette: prononcez /Imiiie (oui

^iphth. ) et non fou-ine ni fouunnê,

Foatr , signifie creuser la terre avec un instrument :

il faut fouir bien avant pour trouver de Ceau dans cet

endroit» -— Mais si Ton veut parler du travail du san-

glier, du cochon, de la taupe, etc., on se sert du verbe

fouiller : les sangliers^ lés cochons fouiUent ; ta taupe

a fouillé là, — Enfin on dira bêcher^ et non fouir , un

jardin» une terre. — Prononcez fou-ir et non fou-wir,

Wmmwék^ (à la) , négligcmmcnt^irrosiiièrement; cette

locution est française : cela esijàit à la foUrche,

Foaroha. — Ne dites pas : pied fourchu , mais pied

fourclu{^ pied fendu en deux ; oiT dit aussi chemin four-

ché qutfàd il 50 dlvisô en deux. ->/<mrc/Mi a le môme
'ftcns, inals il no ^'emploie que dans certaines locutions

comme menton fourchu , barbe fourchue , faire l'arbre

fourchu (mettre la tÔlé en bas, les pieds en haut, écartés

)*unde l'autre.) ••

F^afwtlle. — Ne dites pa^ : une fourmille d'enfants,

pour iîîdiquor un grand nombre d'enfants; dites, une

loui^ilière d*énfants , une marmaille d'enfùnts.

F««rMll, s. m., lieu où est le four ; prononcez

ftmrni.

' »

'•5

'' .-•
^
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ro«l«rf7iie; , csUm terme ignoble et scvèrcnioul

proscrit; les auteurs par pudeur dissimulent ce mol

par la Ictli-e initiale suivie de points suspensifs :
/.....

-Frac , redingolte, est mûsculin : un beuii frac ;
pro-

noncez (roque,
'

, j
Frasmeal , s. m., morceau : prononcez Wg dur.

, Fraîchir, ne signifie pas monUkr : H craint de se

mouiller (et non île se fratcliir) les pieds.

Frais, féminin fraîche (il faut se garder de dire

fraîche au masculin). - Cemoj signifie, un peu froid ,

rdcent, mnsalé, brUlant\ vigoureux : il fait froid en

hiver ; il fait frais dans les belles nuiU d'été i
un veiU

frais (un peu froid) ; une nuit fraîche ; avoir les mains

fraîches (froides); du pain frais (nouveau) ;
du porc

frais (non salé) ; mettre des fleurs dans un vase, avec

de l'eau pour les tenir fraîches ; ce vUillard est encore

très-frais (vigoureux). «

2. Frais, m peqt pa% s'employer dans le sens de.

mouillé, trempé, humide ije suis mouillé (et nouerais)

comme un canard; il est tant irem))é (et non trau) de

sueur ; il a pleuré, il a encore les yeux tout humides

(cl non tout frais) ; ia terre est encore toiU humide (cl

non tim/f /î-fllc/uj). (Wall.)
f-\'

3. Faire frais , signifie faire un peu froid et non

faire humide, /a<r« mottiil^. - Ne dites jamais ^15.^'

pour /raf« :
/m«<i est wallon, ' ^

. FraItU , 8. m., cendre du charbon do terre dans une

forge : prononcez fraisi et non fraiMle,

Franc, adj. , ne i>cul pas s'employer dans le sons

de hardi , cHronié, qui a de l'assurance ; ne dites donc

pas : ce néclanihteur est franc devant le publtc ;
dites

,

ce déclamaleur a de l'assurance , eic.''

8. Ufi fi-anc menteur est un menteur avéré ;
un homme

franc est un homme slnclTC.

3 Franc de poil. - Dans cotte expression , 1 adjocUf

franc, est invariable ,'qiiaiia il pacvde le subslaiilif

Minl niodilU' : rnus rrirvrr. franc de port (fiunco) In

'
. Il

%.

^
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IfUré que je vous envoie. lis'accordc , (juand il vietil

, après ce subslanlif : l(ilettre guefai reçue eimt (ranclie

de port, '•'.,.''.' ''
• '.

.

',

4. Le c do franc ne se prononce que devant upCv
'^ \ç)yçliev uii franc animal (fran-k'aiiimal). \ '

[

. 5. Franc, s. m. — Ne dites pa's :Vttw ftapc et demi

.

iin franc et quart \ dites, tcn frant)^t cinquante ceii-

tivies. y un franc et vingt-cinq centirnes. ^ \

Frangipane , s. f. , sorte dé pâtisserie; écrivez ^l

• prononcez /)uM^^?ie et non /rawc/w/wne. ^ \

, ; Frappant neuf. — Ne dites pas, un li/uliit tout frap-

pant neuf y mais, tout battant neuf. J^

, Triiky^ny^9\}0\ivcéûîènx, dispendieux
f dépensier, n'e^l .

pas français : les 'Uoyages sont coûteux (cl non frayeux) ;

une femme très-dépensière ( et don très-frayeïièe).

Fredaine , s. f. — Ecrivez et prononcez fredaine el

WQ^frèdainé , ni ferdaihe. ^ -
- '

-
I

Frelnqnot , s. m., damoiseau ;
— écrivez et prononçait-

freluquet et npu freluquet ufferiuquet.
'

Vrère» {coiîsanguins y utérins
y
germains ,yoy^7.get-

. main. -

:

Fret , s. m., louage d'un vaisseau
;
prononcez frèk.

* Friand 9 de, adj., qui aime la chère Une el délicate :

prononcez yri-a^i el non /"n-io».

2. Friand , Gourmand y adj. — Friand^ç dit de celui

• qiii aime, reélielclio , connaît et savoure les morceaux
'

• délicats". — Le gourmand aime à faire bonne chère ; le

glouton cl \e gàinfre semblent, dans, leur voracité,
'

vouloir tout engloutir dans l^ur estomac. . >

Frieandeilii. — C'est du veau larcjé; ne dites pas ,

un frècandeau.

FrieaHttée^, ne se dit que des viiiiides fricassées t

manger d\inè fricassée de poulets; une fricass^ede pieds

J

de mouton.

lui donnoiU,

dan's la poêle

pur le mot omelette.

Fricassée y, &d]\s le sens Aue les wallons

cY\s*-à-dire du lard û\i du jambon cuil

avec des œi(fs battus , se rend on frança'is

\.
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Pricasser, Frire. -^ Fricassev , c'est faire cuire

dans là poêle , dans une casserole , etc. , quelque chose

après ravoir coupé par morceaux : fricasser des poulets^

des navets, des carottes , des pommes de terre , etc.

2. Frire , c'est faire cuire dans une poêle avec du

beurre roux ou du sain-doux ou de l'huilé : friiifi- des

(cufs, des côtelettes ; te beurre frit dans la poêle; poisson

frit y artichauts frits ,
pommes de terre frites,

Fricot , signifie ragoût, viande fricassée, toute sorte

de mets , régal , bon repas , etc. , mais il est popiilaire.

Frileux , etise , adj. : les vieillards so7it frileux ; ne

dïiés i^diS frilieux ni fruleux. '

Frimousse , s; f. > mine , visage '.quelle frimousse !

— Ce terme est méprisant et populaire.

Frlngiâe , s, f. ~ Ce mot n'est pas franj^als; 4^ics

faim canine,
'

Friper , dan^ le sens de manger avec avidité , gou-

lûment , est français , mais il est bas.

FrUquIn (saint) , tout ce qu'on possède : on doit

dire frusquiUy saint-fmsquin , saint-crepin : il a perdu

tout Sun frusquin, son saint-frusquin; perdrf son saint-

crepin ; porter tout son saint-crepin ; — sainl-frusquin

se dit principalement de l'argent et des nippes et saint-

cre^n, de la fortune en général.— Ecrivez et prononcez

crepin et non crépin ni crespin,

Froe , s. m. , habit de moine : prononcez froke.

. Froid. — On ne dit pas avoir froid (ou avoir chaud)

des pieds y des mains, etc. ; on ne dit pas non plus awir

fi'oid (ou avoir chaud) les pieds , li^s mains ^ etc. ;
—

on doit dire : a:voïr froid (ou avoir chaud) aux pieds,

aux mains y etc. Par coiy^équcnl on doit dire en parlant

des mains , des pieds , etc. :. fy ai.eu froid (ou chaud)

et non fen (^ifeufroid.

2. Ne dites pa^: foi cjngné un froid qui me fait

tomser ; dites
, fai gagné un rhume ; je suis pris

,
fai

été pris y saisi d^murfraîchruv ,
d'uu rhuwr ,

(Cun rr-

frindisscmoit. .

• .^ .;, •
.

•
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3. Froid {battre) , v. n. , est français et signifie re-

cevoir une proposition d'une manière à faire voir qu'on

n'est pas disposé à l'accepter. -

A.Faire froid, Qi plus souvent, battre froid, à quelqu'un^

c'est le recevoir avec moins d'emprtessenient , avec un
visage moins ouvert qu'à l'ordinaire. (Acad.)

Froiillr , y. n; et pronom.,, devenir froid): if a laissé

froidir son dîner.: ce moj est vieux ,^ on 4it plutôt re-

froidir ; se refroidir.
' Froidure, froideur 9 froid. Froidure se dit uni-

Ipieraent du froid répandu dans l'air : fai supporté la

froidure des climats.— Froideur s'emploie toujours au
figuré et signifie indifférence, insensibilité : je n'ai pu

' endurer lafroideur rft'^^rawÉte.—Beaucoup de personnes
. emploient abusivement ces expressions pour le mot froid.

Freinage. — Dites m» fromage d'E4am (espèce de
fromage de Hollande fabriqué à Edam) et non fromage
de dames, — Prononcez fromage et non froma-che
Fnigale , ij^e 9 adj. , qui vit de peu ; ce rafot n*a pas

de plurielwasculin (Acad.). — Quelques grammairiens
disent frugqls , d'autres, frugaux. Celte dernière forme
serait préférable, si le plur. maso, devenait nécessaire,

WruH , ^. m. — Oh ne dit pas ; manger un fruit

\

mais , manger du fruit, — Ne dites pas non plus : il

Ijii a (fônité uti fruit pour son goûter ; dites, il lui a
donné du fruit ou bien , iL lui a donné une pomme

,

une paire , un raisin.

Fumé. — Ne dites pas , de lu viande enfumée ^ un
jamtion enfumé] mais , de la viande fumée , un jambon
fumé. - "

Funéraire , adj. — Ne dites pas :. un service funé-
raire^ un service mortuaire ; dites, un service funèbre,

2. Funèbre, est un adjectif propre à dépeindre tout

ce qui accompagne les funérailles , et par extension

tout ce qui a un air de mort : pompe, appareil, honneurs,
oï-nement^, chant, convoi funèbres; imagçs funèbres ;

oiscauiT funèbres...
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3, Funéraire csi, comme ma/7«airt.% un terme abs-

irail, de légiste , d'homme d'affaires, d'intendant, qui

convient surtout , sinon uni(iuement , dans la loculipn,

frais funéraire&; on dU un drap mormire , registre

mortuaire , extrait mortuaire , droits mortuaires, ,

^nr.-^ Au fur et à mesure , à fur et mesure ; ces

deux expressions signifient à mesiu-e , à proportion : je

travailterai au fur et à mesure que vous m'apporterez

de t'ouvrfl^e ; \oyez fait-à'fait.

Furieux , furieusement. — Ces mots s'emploient

figurément et familièrement dans le sens de prodigieux,

qui est excessif et extraordinaire dans son getii'e, et

alors il précède toujours le substantif ic'e^^ un furieux

mangeur, un furieUx menteur; voilà un furieux travail;

U s'est donné un furieux coup , une fuvieiCSe entorse \

il fait tme furieuse dépense.; voilà un furieux poisson ;

il est furieusement grand, il est furieusement riche ;

il ment furieusement; elle est furieusement laide. (Ac.)

— Voyez territfle et fefriblement,
•

rusll , s. m. — L7. finale ne sonne pas (/lai), non

. plus que dans les mots />an(, chenil, coutil, (enil ,

outil , persil , soutcil. - .

i

G

«. ~ Devant a, 0, u, il se prononce dur ;
devaiu e

et i il s'amollit et se prononce comme ;..

± Dans le premier cas, les flamands doivent se gar-

der de prononcer le g du gosier; ils juc doivent pas.

l)rononcer ghagner, ghobelet ,
ghide mais gagner ,

gobelet; guide. — Devant e et / ils doUcnt évit|3^do W.

prononcer comme se , s(* ou sid : sibiei ,
siémii ,

silet
,

slclée , fron^se^^, etc., pour gibier ,
géijnir, gilet, gelcc.

fromage,
'

\

«
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3. Les wallons, de leur côté , «ont exposés k pro-

noncer la,syllabe ^ comme ciie rramacHé y
plumachc,

rouchôy horlocke ,
pvodiche ,

grandie y sonclie
^,

lo-

cheinent t jucfiement ^
prolonclietnent ^ oAc, y «w lieu

da^^magè, plumage, rouge; IwHoge, prodige y
grange ^

soi^y logement y jugement ,
prolongement. — Nous

recommandons beaucoup aux professeurs , d'abord de

se surveiller eux-mômes et ensuite de donner à leurs

élèves force exercices, afin de les initier bon gré mal

gré à la bonne prononciation. ^
4. Le /? final, suivi d'une voyelle sç prononce ordinai-

rement comma k : un long hiver ; h la finjj^ certains

mots il ne se prononce pas, même devant une voyelle :

étang y seing y eXc.

Gage. — En parlant du' salaire des domestiques et

des gens de service, ce mot ne s'emploie qu'au pluriel :

gagner de gros gagés (et rion un gros gage) ; les gages

d'un laquais , d'une servante. — Appointements se dit

des emplois plus relevés ; —honoraires eï émoluments

se disent des professeurs , des médecins , des avocats

,

et de ceux dont on obtieiit quelque conseil ou quelque

service honorable. —^Prononcez |/aj« et non gâche,

GAgcnre fS. f,
,
pari ;

prononcez gajure (iVcad.) ;

il faut^référer les mots pari et parier aux mots gageure

et gager.

2. Gagery Parier. — Ne dites pas gager y parier pour

une somme y mais ,
gager

,
parier une somme :je gagCy

je pdrie cent francsy ma montre , ma tète que....

Gafçtic y dans le sens de gaiUyùi gagnagcy dans le

sens de ouvrage , travail y gain , ne .sont pas français.

Gagner.- Ne dites pas,en parlant du jeu : ;e sm/.\

' gagné y je suis perdu; dites, fai gagné, j'ai perdu. —
On dit gagner une bataille et remporter une victoire.—

l»ronoircez gagner {a bref) et non gagner {{d long).

Gaicmoiif, adv. Cialclé, s. f. : on écrit aussi f/^/-

ntcnty galtc. .
. \
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<;aliiiif, le, adj. — Un qaiani homw est un lioniuifi

poli et serviable; un ïamme (/a/a/J^est celui quidicrclio

Oaleito-, MuflVe. -^j^lnc galeth- Oiii une espèce de

^àlcau cuit au four, ,
qui. à lafonnc d'un pain apluH.

— Les i/au/f/rs sont çuiiesenlre deux fers cl présentent

Ma surface de petits carreaux ou.des dessin^ en relief.

— Il faut donc nommer gaulfre ce qu'on appelle généra-

lement f/û/c<(c : X. galet, dansce sens, n'est pas français.

0«lap, s. m., dans^le sensde «ap/t» repriniande,

semonce, saccade^ garde, csy|n terme populaire : pro-

noncez (/a/(î( (î long). * •

"^fiaiigrène, s, f. - Ça \ivonox\cé cangrène selon

J'Académie qui (Jcrit aussi ca/i{/raMc ; nous ferons toute-

fois remarquer que la prononcialioV(/rl/i(?f(J«(î .com-

mence k être en faveur; il eh est de môme de ga7i-

grener, gangreneux^ O
2. Ne dites pas gangriiMic mais gangrè-nc; pro-

noncez gangrener
j
gnngrenêUx,ci non gangrùnçr, gan-

grèneux,
Garçonii, s. m.-Ne dites pas : lesgarçons nesontpas

àla maison;ân(isJesenfants,mcs'enfant!i, mes frères,.:

Garde «Tprcndre), ctl^rcndre gardtidC'Prendre

garde à, s'eràploic surtout avec uà substantif pour com-

plément .- prenez garde à ce cheval, à ce fossi'. — Avec

un verbe) on mol plutôt de: prenex, garde de .tomber,

prenez garde de vous biiller. ;>

. 2. Quand on met à devant un infinilif, c'est pour

indiquer ce qu'il faut faire et non xe qu*il no faut pas

faire : prenez garde àne pas tomber;. prenez (jnrde à bien

conserver votre équilibre ;
prenez garde à bien sauter.

3.Gardei s., e^^t. féminin
,
quand il désigne tout un

cor\^& : la'garde royale, ta garde dlwnneur , ta garde

national^., ia-garde civique. Mais il est mascidin, (|uand

"il désigne une ou plusieurs porsonncs tirées d'un cori>:>:

Un garde, royal, un ijarde civiqm\ crsl-h-dire, un houuii»'

qui fait parli»^ de la uardo royale, de la pnle civique.

-A
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' 4. Garde-enfants bu garde-cTenfauts : dites une bonne

d'énfnnts oiïsmpicmc ni une bonite, r^
^. Garde-cliampétreyS.m. : {prononcez gar-de-cham-

péAre et non garte^^ëkampette ni garde-champétére,

0. Gatde'Chasse, s. m. : :|)Pononccz, (/ar-cte chafise el

non fifar/<?-c/i<^«e ; il en est de mdxnc de garde-corps,

garde-foii, garde-forestier^ garde-maiade, etc.

7, Garde-robe, s. f. : prononcez ^rw/e-rp-^e et non

ydjfrope. '

\

^are^ Oardc. rrr- On dit gare dessous, gare Cedu,

gafe la bombe ,
gare le fouet; frapper sans dire gare ; si

vofis faites cela, gare im conséquences. Mais il faut dire

garde (et non gare) à itms (sous-entendu prenez.)

C^aml.'- On dit, une wbe garnie d'or^ de dentelle ;

unctiapeau garni de fleurs , et non, Une rpbe garnie en

or, en dentelle,.., en fleurs, {\e3id.) |^

Oarnlialre. — Prononcez gami::mre et non garnis-

sdire, homme en garnison chez un débiteurW chez lo

débiteur du gonvernenient. . \. .' \
'

Classe, est wallon, dans le ècn^d^banquet) gala, .

\C&aslrlq^«, est un adj. ; il signifie qui tient ou ap-
parlBcnt à rlpstomac : /e «ttc gfflw<n<3f«<î.

4aUslrfl«, si f., estime inflammation de Testomac:
il souffre d'une gastrite et non d'une gastrique.

Oalcr, GAlcani prononce? (î long : gâter, gâteau:
' Gandron, CîaadroBner, pour goxcdron , goudronner,
sont Ifles barbarismes. — Goudronner et godronner ont
une toute autre signification.

Gat, s. m., fluide aériforme : prononcez gaze el

non {jâce.
«

iàase, s. f., espèce d'éloffe : prononcez gdze et noti

gâce.- \

Ce^ii 8. m., oiicau. — Ne dites pas, noir comme du
tjeni mais noir coiifme du jais on comme jais : \cjais
est une pierre noire susceptible d'un beau poli.

t-êanl, fait géante ci non géane au féminin.

'^9>



OEL-GE.\ m
^Cîelce , ôeliire , s. f. —^c dites pas: /ai des (je-

tées ou des geiuxes aux pieds, mais» fai des ejujelures

aux pi$às : prononcez gelerj gelde et non geler, gèU'e,

• Geler t voyez engeler.

Gémeaux t \oyGi jumeau:
délivrai, s. et adj. : prononcez général et non gé-

nérai v\ générât.

Ocntc. — Officier de génie signifie, ofllcier qui a du

génie ; officier du génie se dil d*un ofticier qui appar-

licnt^u corps nommé 7e génie ; orr^eui donc être oflî-

d^du génie çans être officier de génie et vice-versa. —
Prononcez gént (t Ipng) et noïygéuiïe*

Cienlévre, s. m., boisson : piX)noncez genié-vreai

non genièfe ni genévre,

lieiire éem moli. — Nous donnons la liste des mots

dont le genre peut paraître douteux e( de ceux auxquels

on donne souvent un genre contraire à Tusage.

2. Noms masculins auxquels on, donne quelquefois ,

par erreur, le genre féminin ;

.
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c

dôbàde
(léçrolloire (voy.

lùDict.)

délice (au pi.) ,

denl

disparate

ébauclic

ébène

écaille

écaîc

écliardc

échasse

écriloiro

écumoiro

cmplelle

énigme
épigranimo

épilapbe

épilbèle

ôqucrrc

équivoque

esquisse

éubli

nbre

niosWo

firichc

garde, v. le Dict

lairc

glissoire

glu

héliotrope

hcrsc

hydre

hyène

olïie

Oie

ombrelle

orge, V. le Dict.

orgue (au pi.)

ouïe

paroi

hymne (chant passoire

d^église.)

idole •

immondicc
irai)érial6

insomnie

insulte

jujube

laideron

lavasse

patenôlre

pédale

perce neige,

poudre (médica )

primevère

quelque chose, v.

le Dict,

réglisse

relevaillcs (pi.)

losange,v.leDtc/. sauvegarde

manche,v.leDic^ sentinelle,

martre ou maçle sikarre

mécanique
""** '""

mésange

soie (crin.)

stalle

.

tirelire

tôle

vertèbre

vis

/

nacre .
'

oasis

obole

obsèques (pi.)

office, v. le i)i(;(. volati^le

Pour les substantifs qui, d'après leurs différentes

acceptions ou leurs divers genres, qnl des genres dou-.

blés , voyez le Dîc/io««air«.
I

4. «àenre, s. m. -- Ne dites pas : cetU plaisanterie,

cette manii^re de parler est de bon, de mauvais genre ;

dites ,-ite^o/^ de mauvais goût \ de twa^de mauvais

ton. I . -

îi. Ne dites [t-d^ : , lionime de Im genre, femme de

mauvais genre iMva, homme du bon ton
, femme du

,

\
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inauvais ton. — On dit aussi : homme qui iait bien /<'

monde, qui sait bien son monde, fiomme dit yrand

mondti. :

'

.

6. Ne dites pas : Hre vêtu dans le Iwn genre; aacs ,

ûve.c goût , à ta mode , à ta dernière mode. - Prononcez

jan-re et nqajVî-r^. \ * •
i

«cn§. - Gens, veut au féminin les adjectifs qui le

nrécMenl, et au masculin ceux qui le suivent : de dan-
^

qeremes gens, des gens dangereux ;
quelles gens! de

telles gens sont à plaindre { je m'accommode de cer-

taines gens , maû non de toutes gens. - Exceptions :

Les adjectifs ua,quel, certain, maints, tout.sù met-

lent au masculin ; — 1« quand l'adjectif qui les suit n'a

qu'une seule terminaison pour les deux genres :. quels

braves gens ! certains honnêtes gens ;
maijits jeunes

qens-, tous les jeunes gens. - 2« Quand le substanlil

gens est suivi d'un ou de plusieurs" mots qui restrei-

gnent sa signification : quels gens adroits ! certains

gens d'affaires ; tous les gens sensés v tmis gens bien

connus; tous c-es gens^tà; tous tes gens de loi, d*êglise,etc.

— 3<» Quand ils ne sont pas suivis immédiatement

de leur substantif : quels sont ces gens-là î tels

sont les gens que vmis fn^qucntez. -^'Lequel suit la

môme règle : lesquels de ces bannes gens 'vmUc^-vous

récompenser? — Qyxani aux participes passés , ils se

mettent toujours au masculin : i/w^ruite imr Vexpé-

rienco, les vieilles geiis sont ordinairement prudents-,

ce sont tes meilleures gens que faie jamais vus. ( M.

l'abbé PÈTBiis, Grammaire.)

«.On prononce gean, devant, une consonne ou une h

aspli-ée ou lors(|ue gens est seul ou h la lin d'une

piirasc : gens peureux, geni hardis. Devant une voyello

m une h muette ,
prononicvj gennx^i-. gens instruits

,

qens hnbikes.— Ce mot n'i pas de singulier ; on vers ,

nreslrgers, genl s'emploie pour raie: la

rnn(\cs sour^)v/(' gent marécageuse {[(^

(^vR)^TAl^'r
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lienlll, adj. — L7 ne se proïibnce (iiie devaiil luif
voyelle ej dans les mots coniposés\ et il prend alors le
son. mouillé un gentU {^qwU) garçon

; un gentil ('joiï^
hUe) enfant; la gentillesse (gonlilîcssc);' «w gentil-
nomme {ç^enliliomc)

; gentiUiommerie (gentiliomerio).
2. Un^t'«07//omm/' est un l>onin>e de naissance noble;

V un homme gêntU est un homme d'un commerce acrda-
\ * ble, de mamères affables.

. ; 3, ^u' pluriel, 17 ne se prononce pas : de gentils
(genlis) enfants, lies gentilshommes (^cnimmoH)' les

.
yentils (genli)

, c'esl-à-dire , les payens, les idolâtres
4. A.uf6mininj. (;c'h////<.>, les iJ.ont également mouil-

lées : u«d flr^M(///<j /îi!/e. . .

,

,

;
, .S. C<'/i/i7 signifie joli, agréablQ gracjeux et mn

-laooneux, actif: ce bijou est gentil; des manières
gentilles

; une chanson fort genliih; faire le gentii(A>'^
greable).

, .. .
. -,

Oenileman
, S^'in.,mre en Angleterre : prononcez .

dgenntlemêné.
,

.

.

«ediier, GeAle , «eèla^e i Vo est long et Ve no
'

se fait pas senti r : jolieVf jôle
, jôlage.

'

«iéranlaiii, s. m., plante; prononcc.z gt'raniotne.
Ckerinaliis , C^nfiaiigalas , 1 fl^rtiifi. — Des frfcres

germains sont enfants du mémo ptTe et de la mônie
mère; — des frères consanguins sont enfants du môme
père, mais de différentes mères. ; — des frères uti'i:ins

sont q;^fants do la mémo mère, mai^ de pères diflé-
rrnis.

,
€.crofle, s. f.; girofle est plus usité: des clous dé .

girofle. — Prohoncoz le /F/.'

« G^itlion, s. f., action de géi-cr : prononcez gesHlmn
m faisant sentir IV^ cl loi comme dans *///».s7/rM/4/*; nç "

. .f)llC8 pas (/(/dow.
;

f^lbelolte. — On dit uiie gihiiolli'' de lapin ; \o mol
cu'ct s«.! dit proprement \lu ni^^oil^i fait de chair do
lièvre. '• ' /•

\
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«Âifle ct'<«iflçr sont fram.'ais , maib populaires;

i 'dilCiJ, Uxpe, claque, sotiîJleL, tQloche. 11. faut en xlirn

autaùl de calotte. - \i\ lieu de ulfter et de (;a/o«<T>

dites taper, claquer , souffleter : je vô<4^/rt/KTfli ;
W/t; .

• soufflette son enfant pour les moindres clir "s.
,

«igler,' niesl pas français' ; dites gdsier, pour signi-

fier le secoml ventre de certains oiseaux ([ui se nour-

rissent de graines.

Gtgot^.<5. m.'; le t ne se proaonce pas^ C'est mal

s'exprimer que de dire un gigot de mouton ,
car le mot

'
gigot signifie à lui seul une cuisse de mouton; dites

simplement un ffi/yoL

2. Oiî ne dit pas une gigue de mouton ,
mais op dit

une gigue de chevreuil.
'

3. €e mol n'est pas français dans le sens de mau-

vaise monnaie. '..**'
<ï;insenibre , H. m., riicine'des Indes qui a un goût

do poivrç; écrivez et prononcez 7jft/i{7<'w^re ci non yu^^

genvr&r

Olrdnnée , capacitif du gh'on , n'est pas fran(;Jais.

OlMBt, gisons ,
giSez^, ^^eut, gisait, gisement, etc.^

- Quel(iaes-uns doublent Vs , et ((uoiqu'il en soit
,
on

doit prononcer Vs dijire qpmmc si elle était double :
son

cadavre gisait {fs,^ès^'^l) dans son sang.

«il. -^ Cî-ylt, formule ordinaire par laquelle on

œmmenco les épitaphcs; l'Académie ne (Jiil
pas si

.

lors(|u'il est question do plu»i^urâ personne^, on doit

AivQ ci-ginent ; nous pensons que In grammaire l'cxitre.

. Gile. - Ce mot est masculin : cfiercher un gtte.

Sli^lre, humeur'v'sipïeuse, est féminin :
(jlmrcs

es de sang.

€illiiii>lre,€JllMn«lc, «IU>«c*ieiil. — ncauroup d<>

personnes, cl si^ftoul les écoliers, confondent «es h>)i>

mots. — t'ne glissoire est uii chemin frayé sur la nla« ••

, 'polir gliss(M' fil jouaiil ; une glissade- se «fil (b'M"a«1inii

J

I «
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do glisser involohtaircm^nt; up glissement se dit de

i|l'acUon de glisser ç ce dernier mol est peu usité.—
' Clisse^ dans le scris de glissoira, fi*est pas français.

Gloire. — Né dites pas : je '. me fais gloire d'être

vôtre ami; je m*en fais gloire^ dites, je fais gloire (Cétre

i}dtreami\ j'en fais gloire, - Cependant on dit. quel-

quefois se faire une gloire de quelque chose, (Acad.j

Oiorlelte, dans le sens da berceau, de cabinet de*

verdure, est français. (Bescherelle, Poitevin),

Glorieux, plein de vanité, de bonne opinion de lui-

même, est français : il a du mérite , mais il est un peu
gloîieùx ; il est sot et glorieux ; c'çst un esprit glorieux:
il s'emliloie quelquefois substantivement dans un sens

,
analogue: les glorieux se font haïr; c'est un glotieux,
i^'est une petite glorieuse, (Acad.)

Gney Gn. — Prononcez' ^nsei-gner, enseigne-ment,
dési-gner, dési-gnation, dai-gner, i-gnorant, i-gnorer,

'. agneau, ma-gnifique, etc., et non enseign^ter, ensei-
fjn'nement.dMgn'nery désign'nation, daign'ner, im'no^
rant, ign'norer.agn'neau, magn'mfique:-'hes flamands,
de leur côté, doivent éviter dans la proponciation do
cçs mots de séparer le g de Yn et de donner au premier
le son d'un h ou bien le son guttural de leur g : i-gno-
rant, ma-gnifiqmym,, et non ih-norant, mah-nifiquo
ni igh'-norant, niagh^-nifique, .

Goilallle, s. f., mauvaise boisson, mauvais vin;
godaillerr boire avec excès; -ces mots sont français
mais- populaires : c'est un ivrogne, il m fait que go-
dailler. , • .

•

• Go«lefle, s. f., bâtiment léger
; prononcoi goélette

(oé diphlh.)
,

Gelsa, s. m., .plante oléagineuse ; écrivez et pro-
noncez colia et non gol:>a. Voyez chausson.

Gomme, s. f.; prononcez Vo bref comme dauh
homme : gomme et non gO-me.

^
H
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lioMléc, .iiOiTespOïKl h gueule el lie se dit j;iu're

(lu'en parlant des animaux : brebis (jui hèle
,

perd sa

oouli'e. '-En parlant des personnes, on doit se servir

dutniol boîiclu'e : une 'bouchée de- vain.

Uoiilu» \))ois) ,
pois' que l'on mange avetî la cosse;

ne dites pas ;>oi.s //OMrma/iz/i'* .

.

- <»oiirniclv s. m., celui qui sait bien connaître et

jjoûter les vins, les mets ;
gourmeur n'est pas français.

Gowl. s. m. — Ne dites pas :fai du goût de sortir,

yai du yoM àe pleurer ; dites, fiH envie de pleurer, de

sortir, • .

2. Ne dites pas : cçla , est-il à .votre goûtl dites, cela

est-il de votre, goûlf

Crouler.— On ùïi goûter un mets, goûter (Cun mets

et goûter à un mets. —On goûte un mets pour savoir îîfil

csl bon ou mauvais ; on goûte d:un mets quand on en

niskeo comme aliment; on goûte à nnmets pour savoir

s'il y manque quelque chose cl dans le dessein d'ajouter

ce qui y mai1(|uc. Dites, j'ai goûté cewn-là et, je Val-

tmivé tfon ; fai mange du rôti, mais je n*ai pas goûté

du lièvre ; le cuisinier a goûté dix fois à cçtte sauce

avant. de la servir. \ '

2. No dites pas comme on entend dire tous les jours :

ce beurre ne me goûte pai; ce rôti m'a bien goûté;

»celam goûte, cela ne mjs goûte )m, iwur exprimer

que quelque chose est oii n'est pas do votre goû). Il

csl clair en effet que les personnes seules, ol non les

choses inanimées ,
peuvent guûloc, c'osl-(i-diro exercer

le sons du goût. Dites donc : cela est de mm goût (A

non cela me goûte ;
— j'oi trouvé ce rôti Inm, excellent et

non ce ràti m'a ttien goûté; — ce beurre est bon, a un

bon goût, est de mon goût et non o; t>eurie me goûte; —
cela me semble bon, cela me pluU, cela a un bon goùf,

cela est de mon fioût, et non cela me fioùle.

3. ^o dites pas, comnïc on dit on nnniand : cclo

i,oûte bon ; dites, cela est d'un bon goût.

6
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4.;Ne ailes \m : J'avais goût de sortir ; (li'tos...>//i'/('

(le sai'tir. ^ .

j
' . >

tioulie.— Ncditespas : mon frcre'ressemOte à mou
V.eve comme-(Imixmittt^ d'eau ; 6\\Q^,mon\père et fÏÏon

frtny. se ressemhïent comme deux fjouUes cCean (se.

rcssem-blciâ). ^ » '[ \^ j

'.

\ »,^ foiUte,'~'Qm^\(^{) advcrbialGUîcnt pioiir donner
plus de force à la négaifon

,. ffe se dit que dans, ne voir
"

goutte,, n'entendre goutte M fait (rien\ obscur ici
,
je

ne vois goutte, je n'y vois goutte; c'est un homme qui
.ne voit goutte dans ses affaires ;

je .n'entends goutte (jem comprends :rien) à- ce qu'il dit ; cette affaire est fory
embrouHlce, je n'y entends goutte. -(Acad.) — No dites,

je^y vois goutte,^ que lorsque le pronom y se rapporle
à un objet dont on vient de parler, comme dan.ynotre
I)remier exemple où y se rîTpporle h chambré; c'est

donc une faute de dire je; n'tjvois goutte, pour exprimer
simplement que vous avez la \^e mauvaise, sans vou-
loir faire entendre que vous ne voyez rien dans une
chambre, dans "un livre, ou tout autre objet déjà
exprimé. j

- . r f

3. Ne dites [las : ta^ mg,hnilte goutte
, pojir exprimer

que l'eau s'en échappe par une fente ; dite.^ /a marmite
fuit, \ j

4. Ne dites pas: avoir le^} gouttes ijm^^a^^^ la

goutte; voyez fièvre.
'

T

5. Pronojicez où long dans f/ojî

dégoûtant , et ou bref dans goutter

dégoûtant.

ti/uljlcr, dans le sens de. tonib»

n'est pîiiy frpncaris ; dites dégoutter: il

qu'un monieuT, les toits dégouttent hichre { et non

lïlei, iléer
,
goiltei, mgomer

i)(j(utt(\, dégoutter,

i
r goutte h go'Ute,

pie ivait il n'y a'

i/auttent)
; quand itr-pteutsur le-nréju dégoutte sur le

vicaire- {^i imt il goutte)

.

'2. \(î (lilos'j^ia.s : il goutU , il jcoulimcjnce à goutter,
en parlant de la pluie : <li;es, // tpmljc'd(jsg<\utle^ d'eau.
il/'ommencç à. pleuvoir. .'^

/

r-



\-
'

GOU-liRA 109

Caoïiillèrc , ne sitçnifle pas, eau de ptuie ,
mais un

\caual pat\oiii'eau s écoule des loits ; ne dites doue pas

\in\iieau (if gmtlière , \m\^ u)i seau cCeau de pluie.

^

«louvcrnyï dans -le^ens de (lireclion, est fran<;ais •:

j\^ vms dis cel\i polir' votre gouverne. , '
.

' fiWïic. — Ne dites pas :ce bouianqer fait de bonnes

gi)zettès; daès, ce boulanger fait de bons cfiau^sons.

(Wall.) Voyez chausson.

iiràve, — Avoir bonne grà/L^ avoir mauvaise grâce,

devant un infinitif, demandent la- préposition à : il a

bonne grâce, maiivaisey^âce à faire^ {ci non de faire)

telle clwse. / _ /
Gracier , v. acL<i-Gniettre là poiiïe îi uncrimmel, est

français ; onreihyfoie spuvenl au passif : il a été çiracié.

(Acad.)

Gracieux , /case , ^^j- — N'écrivez pa^ giiàcieux

'mais gracieux^ ci prononcez a bref ;— il eh est do même
desjnols disgracieux y gracier, /jraciaOle, gracimsete

,

elc. Mars a (ist fong dans : <>rdc(î; disgrâck. les trois

Grâces, le Uavre-de-Grâbi; Gracù-Mmiiegi

Gradue, fe, m., celui qui a pris des degi*6s dans une

des facu|ll6s de théologie

,

leltre'fe. On dit : c'est un
de droit, de njiédeCibe , des

iraduê; les grcdtiés dehini-

versité. —Prononcez gradu-e/, gmdti-el, mmu^ei' et

non gradU'Wë, gradU'Wét, jiradu-wer.l
\

et ^e la seii)eii(fc,du |romcnl,

l'avoine, de l'orge, etc.

pourjcfesigner

Gràia, se dit du fruit

de l'épèautre, du seigle

Mais se serait une faute d^ l'employer

les froments, les scigloiv» l'épèautre' en hei^bb et de

dire : les grains sont bedàx; scier les giùins; di\ grain

en gerbe; dites, les blés Iles fromenh', etc., sonVbeaiLV;

sèier les bliis, les froiyents, etc. ; du bié en gme. —
Zi^'est un terme géni5ri(iuc qui se .'lii de tontes les

plantes qui produisêut le grain dont oVi rail li/pain.

Grammaire. — L'Acailéiiiie ne di.t/pas ([lU^ les deu\

m so prononcent,./«l les' porsoniies/-(iui pjirlcnl bien

/.

y
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n'eu Ibnt ontoudro qu'une 'fecule U^ffis lU) mol et dans
(jramnmiricn {^ra-msLmen)

^
grammatical (f»ra-mati-

cal), grammaticalement (gra-raaticalenienl), gramma-
/j,s^(^- (gramalible). — Prononcez doiic gra-maire et

non ffram'maire ,. ni gran-maire comme ^anâ grand'

mère , ce qui serait excessivement ridicule: : une
gramVmère qui fait des fautes de grammaire. Voyez mm.
Grand. — l/adjeclif féminin grand' est toujours

invariable. —On ù\i gramCchère (W n'a pas de pluriel.

•^ Çrand'clwse *y grand'croix; le pluriel est grands-

croik (kczd. au inot croix). — Grand\garde; le pluriel

est grinid'gardes. '— Grand'faim : il n'a pas de pluriel.

\— Grand''mères ; le pluriel est grand'inères. — Grand'-

messe : (m peut dire auçsi grande mi'he ; le pluriel est

grand'ine)^es. — GramVoncie^ prononcez grantoncle\

le pluriel est grands-oncles, -r- Crand'peine (à)» diffici-

lement. — Grand'père: le pluriel est gra)uis-pères. .—

Grand'pcur. \ Grand'pitié. — Grand'soif.V— Grand'

-

tante; le pluriel est grand'tantes. — GramnviUe ne se*

trouve pas dans les dictionnaires, v .

"*

2. Un grand liohmw est un homme d'un grand génie
;

un homme grand est un homme do grande toille. —
Une graiuleldame esKune dame de haute condition

;

une dame grande , une ^ame de haute stature. Mais on
dit : un grand fiomme n^r, une grande dame blende.

Un Iwmme à l'air grand , Mit la physionomie annonce
de lai noblesse d'àme ; un homme du grand air, qui vit

li la manière desgrands seigneurs. (SoïÎlice et Sardou.)

3. Çrand0 armée: ne prononcez i^iis gran-tarmée

,

mais ù{ran-d^armée , comme darme dSLni'gêndarme.^r

Mais au masculin devant une voyelle ou une /i muette,

ce d final a le son de t : grand {t) homme
,
grand '(t)

arbre. \
' - x

A.Grmd'chose, s. tém.-O.n dit : î7 n'a pas fait grand'

-

chose d&\beuu , de bon , c'est-à-dire, grand'chose de'c^

qui est h^aUy d%* cequi est bon. -— Ne dites pas grande
chose. —\Vo\o'A chose.

•'
.

r
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f



GIIA-GÏVE iol

«àrandcur, s. f. - Il no faut pas employer ce mot

comme synonyme def//or/'(^: ia /Afd/'e.(cl non (a^-nn-

1/^) l/peiWa, faire une chose par nécessité et ,mi

''

Grandir , v. n., se conjugue avec awir ou avec,//r^
'

selon que le sens permet de poser 1 une ou au rc <
es

deux questions : qu'a-t-il fait oufluc luiest-il

m

i wo.--.

cet enfmit â Men srantlien jmc de temps ;
vom Mes

biengrandi.—yoyez vieiUir.
'

Cranit, s. m., pierre dure: prononcez granité.

CirM, asae , adj. - Ne dites pas : U fait yras, mais

il fait)^iaMl , fair est étmiffant.
„, „,„„„,„.„^

Grasseyer , v. n., parler gras : écrivez et prononcez

grasseyer, grasseyement etnort Uracier, mciemeut.

Gratis, adv., sans frais : prononcez yratice. .

Gratte, n'est pas français; il faut dire égrattaume,.

maraue : te faire une éyratiynure,
_

Ser, lignifie frotter, racler et ne dot pas sem-

«loyer pour &fl«ig««r : le Chat fa égrattgnërs Une

.

morJ Uégrmgne. Mais on dira : le chat «raUe a la

^ZmtUrunemurailU ; se gratter t'oreUle en svjne

''

Grallît ', Gratuitement i prononcez gratuit
,
gra-

tuitment (a breO et non gratu-wU., gratu-wttment.

cTave , adj. .
pesant , sérieux : prononcez 3r«-t>« (

«

n'ilWdu^t;beg.avéf:rononcez,r«^^^^^^^^

Greffe-, s. , petite branche pour greffer est fémmy,

.

nno belle grehe de pommier. - Greffe, heu dun tn-

Cal où sont déposées les mitiutes des
J»f

•»<="
f^/*^»

arrêts etc. , est masculin : U-s puces sont au .91 effe.

iCreffe petit brin de bols , de baleine ,et(. dont

X
les enSms qui apprennent à lire, ^cbent les eIres

: qa-ilsveulent épcler; ce mol est wallon; -en fran^.u.

'

ont dit touche.
, _ , ,. „. , ,

I . crelot, «roUHter! prononcez (/rW"', (ireJoltfiA'

,,
muet) el lion f/nVii( ,.'.f('/W/i'r.

_
', ' .. "
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Orcn&di».— Ne nommez pas ainsi les pcliles écrc-
Yîsses de mer qu'on colporte aux estaminets ; dites,

chevrette et mieux crevette.

Gr'eiii<^i* récrivez et prononcez grenier (e muet) et

non grenier ni gregnier. — Dites au grenier et nôçi
sur le grenier.

Circnoiiillc, s. f. : prononcez grenouille (e^ muet et

// mouillées;. et non i/r(i/<pUî7/(?.

€irésll, s.- m., menue gelée : prononcez î/réfsi/e.

Oréve ou Gravelle, gros sable mêlé de.fort petits ,

cailloux, de fort petites pierres, sont des barbarisme^
qu'il faut rendre par gravier ; il n'-y a pas de terre
francke en- cet endroit-là, ce n'est que du gravier.
— Grève, s. f., signifie proprement un lieu plat et uni,
couvert de graVier, de sable, le long de la mer ou d'une
grande rîvière : les vagues se déploient mr la grève

\

ta grève était couverte de débris. - la Grève se dit;.à

Pans, d'une place publique qui est située sur le bord
de la Seine et où l'on faisait autrefois les exécutions.
Griboûillciie,, s. f., jeu d'enfants ; on ÔW jeterune^

chose à laMibouillette, c'est-à-dire la jeter au milieu'"
d'une troupe d'enfants qui cherchent à s'en saisir. '

' Grière. —
- Ne dîtes pas : du fromage de grière

,

mais du fromage de Gruyère (ville de Suisse).'

^
Grièvelc, &. f., énormité : prononcez. ^7'u^t;'(^ et non

grièpé.
,

Griffer, y. n. — Ne, dites pas : le chat m'â griffé;
dïiesJe chat m\i égmtigné. - Cn/f<;r signifie, prendr^e
avec la griffe.; les oiseaux qui griffent sont le peno-
quety etc.

^Griffon. — Ne dites pas un griffon, pour indiquer
une écriture mal formée qu'on lit difficilement; dites

un griffonnage.
,

Gri^noik, est le côté jaune et doré de la croûte du
Vàhi-, ne (\\k)s \rdSfM'i!juot ni gnj non i'. - ' °

<aril, Grille. — Los // de ces mots sont mouillées,

ciusin

son, e
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rrM.PiKlant^rii, Uaiis le langage lainilicv, ^e pronouco

.Ji: (Acacl.)-Lé^n/(nia.ailin) esl im uslensile cle

nilsiiie sm- lequel on fait rùllr de la viande, di^iiois-

son, elc. : mettre du houifni sur iejvril. — La u^il^ ^^^

formée de plnsleurs barreaux de bois,ou de fer se tra-

versant les uns les autres pour empêcher qu'on no passe

par unefetiôlre, par une ouverlure;--i/rJ//(^signitie aussi

des barres de 1er sur lesquelles on place le charbon

dans un fourneau, dans un poêle au-flessus du cen< -

drier

GrUlon, cspto de cigale h chant monotone ;
ne

dites pas mquiUon ni criquion, crllion.

«rlngHlet, s. m., homme faible, débile, sans force,;

" ce mot est français : ce n'est qu'un urinijalet:

fliïrippc, s. f. -^Pfcndremietqu'un en grippe ,
ou se

prendre d^ grippe contre quelqu'un, se prévenir défa-

vorablement contre lui, sans pouvoir vendre raison de

sa prévention. -Ces deux locutions sont "françaises ;

la première était seule admise autrefois.

«riuner, atlrapper, saisir, subitement; ce mot Cst

français : ce chat a fjrippdpi morceau de viande; xi a

iirippé la souris à la sortie du trou; on lui a grippe sa

bourse; on (\ïi ^nss'i griffer. :

Groitncr, V. n. ,
gronder, gourmandcr, murmurer,

réprimander ; ce mot est français : il ne cesse de gro-

ùner après moi. ,. „

«irognon. adj., qui grogne actuellement ou qui a

rhabitudc de grogner ; les -vrais mots sont urouneur e

flroywarrf ; mais le mot.(/î-(;/yMO»-est aujourdhui fort

uéiléet admis par^l'Académie comme un adjectif des

deux genres. Voyez i/roin.

ttroln , museau du cochon , ne dites pas grognon.

4iro». — Donner gros , valoir gros ,
sont des expres-

sions triviales et qu'il faut éviter d'employer; dues donc :

'cette churoe doit lui v(doh\ lui rapporter heaucoup el

iton celte .charge doit lui valoir gros. Diles encore :

\

. . t

•j.
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je donnerais beaucoxip p.our aimv de Viustrnctuiii , H
noïiy je donnerais (/vos...

GroH»ler , impoli y rustuiue : \o\07. rmiicfUi'.

Orooin^s,- m. , pplit laquais; prononcez (/»wT;//<'.

lardullier, tiroiiilEeiucnt s le ventre lui grouille ;

gronUlemènt des intestins : ne dites {^zs, yrouter, groù-

lément. . '

. Clriigcr , dans le sens de tromper, n'est pas français.

Grnjère {fromage de)..— Gmyèreesi\ino petite Ville

(te Suisse d'où ce fromage a tiré son: nom. Ne dites pas

fromage de Gru^re r\i deGrière. •

Gw el Gttc sont sonores à la fin des mots , mais ces

doux terminaisons ne comprennent que les cii)q mas-

culins aigu , ambigu , contigû , exigu , zagUy les six

féminins aiguë y ambiguë ^ ciguë, contiguë, eooiguë ,

besaiguë q\\ besaguë, el \c\crhefarguë.— L'Académie

met le tréma sur Ve et non sur \% ^

2. du est également sonore , et fait diphlhongue avec

la voyelle suivante dans ajV/Mt7/e et ses dérivés, ai-

guillon ^i ses dérivés, aigiiillade (mais non atymi/a/,

terme d'histoire naturelle) , aiguiser, aiguisem^çnt

ambiguïté, contiguttérè$i^uïtéj arguez, nous arguons^

tous arguez, cic, — Ajoutez consanguinité, sanguinifi-

. cation (mais non sanguin ^ sangtiinaire , sanguinolent,

sanguine qui ont Vu muet et où l'on ne fuit entendre

(|ù'un ff dur), inextinguible, linguiste, linguistique ,

onguiculé', Guise (nom propre). —Jl faut prendre garde

cependant de prononcer dans ces motjs gui comme goûi ;

on évitera ce défaut en s'exercant d'abord à appuyer

fortement sur Vu cl à le séparer en quelque sorte de la

voyelle suivante; plus tard on rétablira la diphlhongue.

3. bans tous les autres mots, gu h la valeur d'un g

dur et Vu ne se fait pas sentir : anguille, guérir ,
gui

l

yuignon , guichet , guise, etc.

Guenille , Guenipe. ~\}neg^enillec:^[ nnJiuUlon,

iiM chiffon ;— uno guenipe ou. guinche e^i uiio fomme

;n

•N,
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inalpropro : ad homme ne porte que îles (jneniUes; cette

femme est me franche (luenipe. ^ Prononw ffl^e-

nille,{ttmomC)C^):fJuenii>e {e nmoi) et nononcnitle ,

Guère, ou «uèros, adv- ^ On XitzxW m^rcs (.s)

que dans les vers .lorsqu'il est nécessaire à la rime

ou il la mesure.
^ , / .

2. i;,uère est toujours. accompagné de la négation ;

dites donc : il ne s'en est guère fallu ; et non, iL s eu

est ry«fr(?/-««u. -Quoique l'on dise: î7 s'en faut de

beaucoup, on ne peut pas dire pourtant: it ne s en

faut de guère ; dites, il ne s en faut guère.

tinélrc , s. f. , . sorte de cliaussurô qui couvre la

jambe : prononcez guê-tre et non guette ;
dïiQssc guétrer,

mettre des guêtres , et non se guetter.
^

Guette. ~ Ne dites pas : ce chien est de bonne guette^

mais de bon guet.
, kj

Gueule , s. f. , la bouche de certains quadrupèdes

carnassiers et de plusieurs poissons. On dit la gueule

d'un chien , tl'un loup . d'un lion , d'un crocodile
,
d'un

requin, etc. — La guMle est une grande bouche d'animal

carnassier, armée de fortes dents : \o)ez bouche, —
IVononcez gwtUe et non gueUitte.

Gueuler , Gueulard , termes bas ; dites criailler ,

criaUl£m\,

Gueusard, cociuin, est populaire. (Acad.)

Gueux, adj., nécessiteux,, indigent, mendiant ;
.il

signifie quelquefois aussi coquin, fripon': ne vous fiez

pasàcethomme-lày c'est un gtieux.

Gui, 8. m., plante parasite qui naît sur les branches

de certains arbres, du poirier , du pommier, de l'au-

lïépine, du chêne, du peuplier, etc. : le gui donne, de

la glu. — Prononcez ghi (7 dur) et non gn-i : voyez vw

Guide, celui qui guide, qui conduit, est mas<.'ulin ;

—
guide, rêne, est féminin : ta guide^du côté droit. -X^vi}-

woncQif/hi-de et non gu-ide ni ghi-te; niais.claïus le

//i/iWf, nom do peintre, .7?// fait (liplithoiigiK'. ^ ,

:>
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4«ulgiio.nniiiit, adj. : penlre cinq parties dr^^uite,

(;\'st fjuii/fwnnmit (c'est du guignon, du nialheui*; c'est

côrilrarianl). Ce mot (l^'ure dans les dictionnaires cl

est d'un fréquent usage au jeu. — Ne dites pas : gui-

gnon guignoUinty ïhix'is guignon giiignonnant.

Gulnècy s. f. , monnaie d'Angleiowè^ pièce de

25 francs : prononcez (//u«é^ et non ^M-iw(?<?.

4*ulfa-perclia9 gamme résineuse : prononcez gutta-

peVka; ce mot est féminin : de la gutta-perchn.

(Poitevin). « ,
'..

tiuiiurni, adj., qui appartient au gosier : on pro-

nonce les deux ^ M-'
^

' -

«H
\

4^

H. — Vti est 'muette ou aspirée. Llle est muette^

quand elle ne se prononce >pas, comme dans /'/ipmme,.

Vhistoire, adhérer^ inhumer^ qu'on prononèe comme
s'ily avait Tomme, Vistoire, adereUy inumer. K\\e ei»i

aspirée, quand elle se prononce un peu du gosier,

comme dans le Héros, la hàine,le^ hiboux, - Cependant

on peut aussi ^e pas faire sentir ïh aspirée et dire:

le éros, la aine, les iboilx. Cette prononciation est

préférable, -mais il faut éviter dans ce cas de faire

Vélmon de la voyelle ou la liaison de la consonne qui

la précMeavec la voyelle qui la suit: aiqsi vous ne

direz pas l'éros , l'aine, lè-zibotix, mais» /e éros,ia

aine, le ilwtix. — L'usage seul pfut servir de guide

pour distinguer ces deux sortes d'/i ; dans le doute,

il' faut avoir soin de recourir au dictionnaire ; cette

rocommandaiioti est d'autant plus importante , 'surtout

pour les étrangers, que l'erreur ici prêterait souve-

rainomcnt au ridicule. — Dans notre Dittionunire

,

l*:ist«Misque ' indique que 1'// est a^pinr.

>,rf
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Itrbile , adj. H H régi l, la préposiliuii a clovaiil un

iiUiniliret les proposilions en ou dans devant un nom :

habilf à inanier{e pinceau ; habile dans les afjaire.^

habite en affairi

2. Habile, signifie capable, intelligent, adroit,

savant : un ouvrier habite, uti avocat habile, un habile

glanerai ; on le d t quchiucfois en mauvaise part : it est

habile ù tmnpè", c'est un habile fripon. — Habile

signifie aussi, kn terme de jurisprudence, qui est

capable ou qui i droit de faire une chose : être habite

à succéder.
> 3. Habile soJàii aussi populairement pour diligent,

expéditif : ce copiste est habite, il aura bientôt écrit

ce mémoirç. (Acad.)

-4. Mais habile (ou habïe , abïe) ne peut jamais s'em-

ployer advcrpiàlement dans le sens de vite : accoures

habite; allei habite ;,^
habile! habite! dites, accourez

vite; aitez Vite; vite! 'vite! (Wall.) Prononcez abile

et non a/>{(/f f/^ mouillées.

Habileté ctvHablillé. — 11 no faut pas confondre

^os deux mf)ts; Vhabileté est ja qualité de ce qui est

Tlabilc, le fiaient , le savoir, la capacité , l'intelliiçcncc.

— Habilité n'est guère en usage que comme terme de

jurispfudehco el dans cette locution, habilité à succéder

(aptitude h). (Acad.)

. JÙahîlîer de nettf : \oyCl neuf

.

Habit* — Ce mot indique plus spécialcMnenf un vi-

lement d'homme; en parlant d'une femme, employé/

/^i 'mot vêtement , robe
,
jupe , etc. -.maman a mis sa

plus belie r^obe , et non , son plus bel habit. . .

2. Vn nouvel habit, est un habit différent de celui que

l'on vient de (juilter ; un habit nouveau est 'un h;ibit

de nouvelle mode,
. * lliiciic. — L'/Vcst ,.'is|)iréo ainsi (|uc dans tous Ips

mots dérivés , /((/c/t<T , hachrttc', hachis, c[c. — V\v-

iioni-c/ ha-chc\'[ non haoc.
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* Unie, s: f. , clôture d'épinos , do ronces , .e'iO. ;

\iVononc(ii liai {ai \oj]^) ci non fiai-ïe.

* i%»ic^ 9 iiitcij.
,

,ci'i pour animer les chevaux : pro-

noncez /(/(-/ (deux syll.)

* Ittlnc , /iftir , /ifljs.-îaft/^ , haineux. — Dites, je

hais, tu Hais, il liait Jiais (impéralif) et non,j> haïs,

in haïs, il haït, haïs. -- Partout ailleui's écrivez cf,

prononcez //air, lia-ï,, ha-ïssais , etc. .

* llaire et Hère. — Haire ,&. féminin , est une

espèce de petite chemise rude (lue l'on ;Tiet sur la peau

par esprit de morlilicatioa : revêtir la haire et le citice.

2. Hère, s. masculin, se dit par déHsioi) d'un homme
sans considération , sans fortune, sans mérite; on ne

l'emploie gu?îre ^nc dans la locution : pauvre hère ;..

c'est tui pauvre hère. (Xcdid;)

llttkcclle , n'est pas français ; dites paille hachée

(iraide d\x hache-paille).

llalQlnc, Al^ne. — Vhaleine est le souffle de la

respiration ; Valène est un instruirtent de cordonnier.

* Jllaleter, ^trc hors d'haleine.

* llalo, s. m., cercle lumineux autour des astrcs-^^

* ll«,lt«vs. f. et interj. — Prononcez halte et non

ka^e.
* lÉamae , s. m. , lit suspendu dans les navires :

l)ron6iicez /wmfl</w<?.

,

llnnicçon , s. masculin , crocliet pour prendre les

l)ojssons; VU est muette : prendre du poisson à Hiameçon

.

* llan , s. m. , terme populaire pour cxprmier le

bruit sourd (lue fait ua. homme qUi frappe un coup avec

f'flort.

* Hanche , s. f. ,
partie du corps où lient la cuisse ;

prononcez han-che et non han-Qe.
* Hanneton , s. m. : — \h est aspirée : les. enfants

[nul la giœrre aux hannetons:

\ Happelopin , est un mol français qui signifie valel

rri|ion et gourmand.

\
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i*'llii5»per, st; 4it\nropi'cmeiil d'iiii cliitni
,,

Ioj'miu'iI

piUdavidémeiilavcila gileuleco(iuWii.lui jetlo : on lui

jÀi un morcenu et UfeMnàm. - Il s\g"i»io li^'iirùiuciit

etramilu'remcnl, aUi\ap(M',\ saisir, siWiKlrc a Jmi-

•prAvislc : xi s est tais.^ haibcr V((r ih Itnis.swrs
;

tes

!jefûiarmes Cônt liappiL - Mais il iid siijuitic jamais

r(;/<jV comme en >vallonv \ \

: *'*HaqHct,s, mr, csi)èàî de Àliarreltc l(in->ie.cl tHroile,

.sansVidellcs, qui sert si\rloiil}à voitur(M'\des tonneaiiK :

'

unJLAïuet (te t}va^seuv:. \- lui\ueticy csi^Q conducleur

du liiiiiuel. ^'

•

''^llal'deM, s. h pl.,tDi\lce.(\ui est né^Ofcsaire pour

l'habill^menl ; il n'a pas dfc siiig^ilicr;
'

Jilar«lf, hardiesuc, hordm'iit, oie. : Vfi e^l appin'-e.

^aréiig, (le g ne se pr^ononb pas), /lûm/V/rt/.s7);/,

Juiven!n}?\y haranijaite, lim^wjnji-iy ; VIl kt aspirée

;
dans IoufAccs mois. , \ ..^ \

^Harlem (le t ne se pronoùco pa^) : ne dil^s pas des

zaricots,n^\^ des haricots {Il ^^^^^^^^ '.
\ -

* Haridelle, S. f., un maiiviiis cheval mai^î^e : me
lue i lie kdrUvètle. A' -v \

.

larlequlk n'est pas U'ix\\(:^is \ ùcv\\C'/, arlequin :

un habit d'arl^quiiu -^ \ V
llarmonlck llarnionlHcr, V. a. o\i i)r., nieitreen

harmonie : le\lernior verbe, (iuoi<iuemal fail, cH iQ

plus en usage,
y

•

"
'

•
,

*narna|f«.—\^;/i est aspir(';e aiiisi (lUC dans ldus>s

dérivés : harnacher, harnacheinent, etc. — On dit aussi

harnois pouf haiiiais, mais seulement en poésie et (\a\\^

le style soutenu. \ • ' \

Viiarpc, harinke, huritcur, harpie, harpon.
.

V

'llarl, s. f., espèce de lion d'osirr 0{<- de hois trM-

souplc pour lierlcs\fai{ots ; corde cpii servait ;» élran;4^<'v

les criminels co.ndaihnés îi la peine de \m)r[ : wcrUcfy

la,hart,lfihnrtnui\n. Vwwmvv/ harc.

M.
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»^

* llataril,. /<a.sa/ï/<'r , Itasantcux , luimrUat.semetit :.

T/icsl aspirtje dans ces mois ; ne dites donc \iùs:jejvue
'

à Chasar(i;fhasarde cette somme, elc; \misjejônc.aii

hasard yJe hasarde^..,
,

! *

^. nasardyWa s'emploie au pluriel que âfkws le sens

de péril, risques : lerhasards de la nuerre.

Hasarder, devant uri infinitif, dcînaijfic la préposition

dei — se hasarder veut à : hasarder défaire une chose;

je mehasarderai à faire cette démarche. -

^Hàle, hâter, hâtif, etc. : prononcez Vd long-

.2. Nç dites pas : à lytUe hâte {toute âte) niais à toute

hâte {h aspirée).. "
•

*llàler(»c) régit la pn'pos. de: se hâter de rdpomtre.

*H«ipl* -Ne dites pas, monter en haut, descendre en

bas, mais simplement, monter et descendre, h moins

qu'on ne veuille û\re.ioutenJiaut,touten bas, par oppo-

sition à ce qui est moins' haut, moins bas ; montez en

haut {de Céchelle) c'est-à-dire, allez jusqu'au dernier

échelon et ne vous arrêtez pas à mi-chemin.

2. Ne dites pas non plus monter en fuiut pour, monta'

à l'étage ; dites, monter nu premier, m second.
^

3. Ne dites pas ; les élèves appliqués pourront passer

dans une classe plus haute-, dites, dans uiie classe supé-

rieure ci mieux, pourront monter d'une classe : cette

dernière locution est généralement employée fiw France

dans ce cas. — Voyez descendit. v

4. Haut ton et ton haut, ne sont pas synonymes :

prendre le haut ton, signifie prendre le ton, les ma-

nllTCsde la haute société ; prendre jun ton luiut, \c\x\

dire prendre un ton fier, arrogant, menaçant.

*lloulaliiy adj., ,fler, orgueilleux, fait au féminin

hautaine cl non hautine
;
prononcez hautène (au féin.)

et non hautiHr-iie.

^Ilaulcnicnly adv. — Ce mot, dit l'Académie , n'est

«uère d'usage au propre; au figuré, il signifie hardi-

ment, librement. — Il nç faut pasle cojilondre avec l'u-l ;

^
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verbe haut : dn dil hautement sa i)C4ist'e; cesl-afdiic,

Ijardimenl, rôsolumenl ; on dit, ïi parle /j^n//, c;est-à-

dire, d'une voix haute' , \
'

, /

*Hovcl,sAni., croc, crochet en feir, est français.

*llii¥lr, y.b., se dit de la viande.iiui se dess^i'cho au

feu sans cuire en dedans; ce mot çst peu i^sit(^, ilil

rAcadémie/. , \

^lliivrelsac, s. m., sac de soldat, d'OuvrieV; ne dites

\t^^ havère-hac \\\ hainir-mcnv kafe-sac^

IlébreÉi. — L'/i est- muette : ce qtie vous médites est

de lluMn pour moi (je n'y vois goutte) , et non, W/k.

hébreu.

Ileciare, lleclolilro , sont masculins; Vh estr

muette ainsi que dans tous les mots qui appartienneni

au système légal des poids et mesures.
* Hein. — Interjection familière dontM accompa-

gne mielquefois une inleiTOgation ou une phrase qui

exprime l'élonnemenl : voulez-vous, lieinl— llein.aue

dù^srvous là? — Prononcez hin. , ^
^^^T

léla«,intcrj. (et non Mà«) : prononcez ?wc<; {à

loîilg et non (^(fl ni (/M.

iléllolrope, genre de plantes; ce substantif csi

masculin : de beaux héliotropes.

Ilcni , interjection dont on se sort pour appeler :

.hism, hem, venez çà.

,
/lléiiil, mol qui commence plusieurs termes de

iicuccs, d'arts et qui signifie demi; il est invariable

et Vh est muette.

/ IléniiMphèrc , s., Ja moitié d'urte sphère, est mas-

/culin : l'un et L'autre hémisphère

lléiuorriiglo , s. fj(^ Puisque ce mot signifie par

lui-même perte de saiitj , vous ne pouvez pas plus dinî

une hémorragie de sawj (juc du feu rhaud , do Tcau

liiMuidc ; ditoà'simpldinent une hémorraaic.

lennlr^ henui'inemcnt (iirî du cheval): prononce/.

Iianir, hanissement.
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* Henri, n. pr. — Dans la converbiilioii soultimwiil

I7i devient muelle. — L.Vt est égalenieni aspirée dans

Uenriettc. .
*

\

llêi*Uancc , nr'esl pas français; dilcp hcntane, suc-
'

(vmow ; ce mol s'est dit aulrefoispour /a'rt'<///('.

* tlcriiVe^ herniaire, liernwux\ ^ l

* Héron , héros, herse , herser, hértiut, hN'isson.-

Vh iVhéroïspie, héroufue Jii'rovie e&i nnieHQ. k

IléMiler, devant un infinitif, demande la préposition

à : il n'hésita pas à (et non de) répondre :. Vh est muette.

* llètrc, s. m., arbre; prononcez' /iè-/rt^ et non

hè-te, ni hi>-ti\re. ; .

Heure 4 IJeiie. — Heure est une mesure de temp^;

et lieue une 'mesure de chemin ; dites donc : il y a

six lieues de Liéfje à lluy , et ijon il y a six heures ;

mais vous pourrez dire : nous avons fait six tie^es (de

chemin) en cinq heures (de temps). - Nous n^oserions

'cei)cndant pas condamner absolument, surtout dans

la conversation et dans le Style épistolairc (pii n'est

qu'une conversation écrite, l'emploi du mot heure

pour lieue, ([uoi^uMl soU préférable, au demeurant,

de conserver îi chaque mol sa véritable sii^nificalion.

!2. Si vous ignorez quelle heure il est, dites, quelle

heure est-il? — Si vous entendez l'heure sortticr 'Ot

(juc vous vouliez savoir l'heure qui .sonne, diies :

quelle heure est-ce ?

3. Ne dites pas : il est arrivé à ces heures-ci,

vers ces heures-ci; dites, à cette heure-ci^ vers cette

hiurn-ci.

.{. Ne dites pas non plus : firui vous voir vers /cr

une heure, mais, vers une lieurc.

5. Ne dites pas: dix heures e»f smmé, \wà\s, dix

heures sontjfÊnées. ,

G. Ne ditfisi)as : une heure de f<*m/w; dites simple-

menl une hemm^
7. Ne dites pas : le quart avant quatre oU pour quatn .

tnab . quatre heuref: nnùns }(}i qunit.

\
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s. Ne dites pas : ce malade doit i.)readre dfs pilules

fout les demi-heures , tout les ileiix lieures ; il part un

courrier tout le^ivinj/t'-ijuatre heures; iWlGn: toutes le^^

demi-htures ,J(utes les deux heures , lonles lesvin:jt-

quatre heures.'— On dii-a de nii^iiie : je vain^oir mes

parents toutes /U's trois sinnaines ,* cl iioii tout les.trois

.srmnines, cicj. Tout ici est adjectif cl non adsvrbo el

doit par con^é(iucnt prendre le genre elle nombre du

nom auquel /il se rapporte.
, .

'
-' *

9. Ne dites pas : je sitiç à t)onne heui'e ,
mais de bouue

heure-; -r trop de bonne heure , mais de trop bonne

lieure; —de plus bonne heure ; mais (/c meilleure

heure.

, 10. Quatre heures, ne peut paç s^ dire pour d6sii;ner

le iï'ger repas entre le dîner et le souper : dites goûter:

je m'en vais goûter ; fat fait un bon goûter.
.

"l
lleiiricr , n'est pas français ; dites hurler. ^

^ «Heurter, v. a. , toucher, choquer rudement; ne

dites pas avec maintes personnes hurter.

* llenrtolr , s. m., marteau pour frapper h une porte.

lllAtu§. — L^Académic ^cril/7j/rt/us.(/i' muette); pro-

noncez hiatuçe.
* Hibou , s. m. , oiseau nocturne. - . ,

' •

* Ilie , s. f., instrument dont on se sert pour enfoncer

les pavCs; oii rappelle commum'inenl demoiselle..—

C'est aussi un inj^trument (lui sert îi ^tnl'oncer des picnx

en Icrro cl (pie Ton nomme. vult;airemcnl moi(/y//.

(Acad.)
•

Hier, adv. — Prononcez avant-hier, dèsi'») hier,vX

non avan-hic)' ni avan-z-hier, in di>'hier\ cependant,

dans la conversation , on peut dire avan'hier.

HUIorloii, lllwlorlo^ruiilie, s. m. Historien

celui (jui toit l'histoire; — histuriojraphe ,
celui (lui

(>st nommé par un brevet du prince pour écrin» l'Ins-

toircdulemps : liaeineeta,t historio'fraphede^.oui'^ \7\

siins i^tre historien.

' * H<ieli«, s. f. : vo>«7 taille. -

,y

•f }
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' * llocIie«|iirii«» ,'s. , sôTle du. pel il oiseau

i
ainsi iii)-

7pfîlô parce qu'il remue continuellement la queUe; ce

mot est masculin : un jeune hochequeue. — UoCiiecui

Il 'est pas finançais.

. ' * Aloclicr, sccoucf, branler : hocher la t^te\ hoéhcr

,,
^nn arbre. pour en faire tomber les fruits.

,

* Hochet (de bouille) n'esf pas français; dites (ri-

quette{êiH\on boulette), ^
;

* Ûolliktidé, Hollandais, lIotigHe, Honnvois, -- hli

est aspirée dans tous ces mots. Ne' dites donc pas : en

inioUandCyJés zlwllandais , mais en UpUande, les

hollandais. ' "
.

2. On disait autrefois de l'eau de la reine dlloiwrie;

quelques personnes disent encore de la toile d'HoU'ande ,

. du fromage d'Hollande :\ coi m^e, dit Ch. Nodier, est

celui des blanchisseusçS et de l'ofiice ; il ne doit p^s

faire loi au salon. — Aujourd'hui on dit de l'eau de la

mhede Ihiifjriejde la toile, du froma(je de Hollande.

— Prononcez Holak-de el non tiol-landém. Holaurte.

* llom, intorj., exclamation qui exprime le doute
\

la défiance : homl il est encore bipn jeune; prononcez

* lloniArd, s. m., grQsse écrevisse de mer : un ho-

. mard, des^miards et non tm'niiolnard, des z'homards.

— Pronc^^ hotnare» . ..

iponnélé , adj . — Un hopime honnête est un homme
poli ; un honnête homme Q^\^wn homme de probité. '

„

ltonnf»ijr, s,, Jcst masculin. '

'
2. Ne dites i&'s: o/t a irioié 4 Wge une statue ft

l'honneur de Grelnj, piais., en (honneur ou en hon§eih
'

^ de Gréiry. j
* • '

'
:

•

4; V 3. Ne dilef»pas: cet élève fera de llionneur asi

h ' proli'sseur, mais, ... fera honneur à son ])rofesieur:j

!
4. 'Ne dites pas

j
vous en ave:; de Vbonnrur; mar«i

,

cela vous (ait UoH}\em\' ^^ '

. .

</

non

pas

^^

«•
\.

. •(

1.

• » •

.
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ynomlre», S. ni: pi .: voyez (jàue,

vlfinoré, êe, adj. — Ne dites pas: c/i n'poine à

votre honorée du 24 juillet; dites, e^i réponse'à votre

lettre... .-^ '• .
.

.

A lloflile, Horilcux. — L'/i est aspii-éc : ainsi ne

lités pas , cela est Vhonteux , mais wla est iioiUeux (en

/aspirant 47t. * /

2. M diicsp^S' fêtais honteux pour nw présenter

«ênjji,- dites,... de me présenter ainsi.

Ilèfillal, s. m. : prononcez^ hôpital (o bref).

• Voyez 0.] > J
* Hoquet , mouvcmeRt convulsif de l'estomac ; pro^:

".

- mncci hoqué, ei non Iwqueite m hiquette y qui ne s^^^

pas français.
,

•

Horloge, est féminin : une horloge bien réijlée et

non un horloge bien réglé.

2. Ne dites pas vfe l*ai attendu deiix heures d'hor-

toâe; dites, deux heures dultant ,o[i deux heures tout

entières. '
, f

Horp, iwttmf, fait toujours entendre les deux rr :

horreur , horrib^^, horriblement , iwnipilation.

* Hor», prép. — Ne dites pas : /ai lu hors d'un

livre une anecdote fort amusante; dites, /ai lu dans

un livrcTf. (Vhnd.)
*- 2. Ne dites pas : on a chercM les plus beaux dehors;

difes, Q» en'a pris, on enaxhoisi les plus beauic \
•

3; Nedites pas : U passe son temps à Regarder hqj's

dèiajfnêtre ; dites, à regarder par la [etiétre,

: i. Ne di4es pas : je^uis sorti Hors de chez vwi vers.
^

Squatte heures ; mais^ suis sorti de chez niai.. ,

, 6/ Ne dites pas : Hûnsieur ,eèi-il ici ? non , il est hors

vUlJe ; dïiùsJUesi absent, en voyage, à la çampatjne ,»

^ iUst sorti de If^ vUle. o
'

. ' ' -.

/!> Ne &i[o^0tii§(n^\ù n pris.son argent hors de i/i

àchr\(\\\Q^yr..dc!i(rpo(he,'^ '[ \

t-

.

^ V
m
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/". .iNe tliles pas : ;<? vah-lirev mon mojuiwir hors du

tfia poche ; dites, de ma pocMe, coiumc on dit, tirer de

Vargent de son cùjjre, de subourse, de sa pocher, tirer

licence- du fourreau.
!°'

8. N'employez pas /to/;5 qui est préposition pour

deJiors qui est adverbe ;—hors doit toujours être suivi

#^d\in coinplémcnt : lions d'ici, Iwrs^de lu mnis'&n, }ion

du pays. Lors donc que hors n'a pas de com^ilément et*

qu'il devrait être placé- isoléineni,.il faut le reraplaee.r

par l'adverbe delwrs qui corrëspc^ndut/rt/fm*; dites

''"•^-ctofic : votre pùj^e esi-ilàlamaison tnon, il est dehors,

et noQ, il est hi^rs, —Dehors, de son côté, étant adverbo<v^

ne peut paj^ avoir de complémeril ; ne dites donc pas :

mon jardin est dehors de la ville o\\ d4^h<i(^s ville, mais

hors de la ville. -^ Il en est de inômc.Me (/aii*- et

dedans; aùùJit ci aupçir.uwH; sur ël dessus ; som ti

dessou^ , eic. . . ; '

.

lloi'tcD»ia , s., arbrisseau du Japou, est» masculin ':

^

un bâ hortensia. „

Ifosite, s. f., ne doit pas s'employer dans l,c sens de
j)ain à cacheter; il ne se dit que du pain que le prêtre

i.copsâcre à la messe. ^ / -/ - \

^

" Hdfé, hôtesse, s. ', qui tient un cabaBCl,nne aubcrgf ;

celui qui vient manger; celui qui héberge, qui donne
- riiospilalité ou qui est hébergé : prononcez CIg {6 long).

Iléfel, hôtellerie, hôtelier :\woiïOJ}cgz otel, o(elVric,

'ofelier (o bref) : on dil^ un htjtel et non une hôtel .
—

Voyez OQimaisonj^^^* :,

*llone, s. l^islfumtjht de fer, lai'gé et rl'courbé, qui

aunmanche de bois, et avec lequel op remue la terre

erj la tirant Vers soi : viyne lubourde à la Moue. — Pro-
noncez /toji (oô long) cl non Tipn-uJiJ. .

'Ilouer, V. a. , laboiirer une Icn'C aVcc la houe : //

faut houer cette terre. -—Il Ciii^\if>sï}\cv\lrç l ce viijnp'ou

nç fait que houer toute la lournce. — VvQmncez hou-er
01 lion lioti-wer. •:.'-. '

#

/

'
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Houille

HOU -nui

r. ,— Ne dites pas le marchantl

iVhouiUe, m^ls, le marcliand de /jomi/e (/i aspirée). •

* ll«u|fc , interjection pc)urai)pelerlprt)noncez/ioup^.\

* Houppe , Huppe..— Une houppe G&t un assem-

blage de laine , de fil ({ui se' nomme autrement gland ;

(voyez ftvclie); une fiuppe est une touffe de plumes que

certains oiseaux portent sur la tête : mettre des houppes

M^ des chevaux de cdrossê; la houppe 'Wune^ceinture]

€un bonnet; — la huppe (et non la fiQ^ppe) d'une

alauette. — On dit aussi huppé dans ce âens : poule

huppée. ., ;

* Uoiijpsard, liusard, Hui^^ard. — L'A e^t as-

pirée dans les trois mots : voyez hussard.

'
• Hoyau, s. m. , so/te de ' houe à deux fourchons

,

(lui sert à fouir la terre. * "
:

' HubeN , n: pr. — D'après nous , Vh devrait être as-

pirée /puisqu'elle l'est en wallon ; cependani beaucoup

de personnes la font muetle.
* Huehe, s. f. ,

grand coffre de bois dont on se sert

principalement ppurpétrir le pain et pour l'y serrer.

'Hue, huhau, hurhau, (Laspirée) , cri des char-

retiers pour faire avancer les'chevaux et pour les iairc

tourner à droite. Voyez (rfia.
, •

,

•„Huéè, s. f., cri pour effrayer, se moquer. ' ,

.;• Huer, faire des huées : prononcez /in-é^» hu-er

*'éiïïOnhU'éïe,hùwé,huwer.

Huile à brûler t on dit plus généralement huile de

lampe , huilé à quinguet. ^ '

1 Huiles (saintes). — les huiles dont on sfe sert poOr

l'extrême-onction et l'extrôme-onction cîle-même;'dans

ces acceptions, huile ne se dit qu'au pluriel : ce malade

a reçu les saintes huiles ^
(et non ia sainte huile).

^

HnUsIeK S. m., officier de justice : l'/t est niuelto ;

ditesdônc l'huissier, les {z') huissier,^ mi non. le huissier,

'

les htcissiers. - Beaucoup de personnes, môme parmi

icellcs qui oiil rrçu un ceriain degré O'inslruetion ,

'.• . . .
. ..13 "

.
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nspircnl^iperiubablomenl Vh do co niof et sVxposciil

ainsi au ridicule.
,

IliiCt. — On dit le finit , le huitième ; nous ('tiaus

huit (sans lier l'.vavcc'/iîa'O:- huit, ([uoique écrit avec

unc/i triuelle, n*admet pas pttisd'élision ni de liaison

que si r/i était aspirée.
^^

2. Ne dites pas : aujourd'hui, hier y demain en huit,

en quinze ; mais , r/'aî/;oî(n/7rja, de demain en huit, en
quinze. (Acadi)

3. Ne dites pas : cela est arrivé aujourd'hui , hier

en huit, en quin7^e,en trois iemaines; dites, Uy a

/i^K/^î/frf'/jtu', il y a eu hier huit jours, quinze jours,

trois' semaines que cela est artivé. (Ftod.)
4. Prononcez huitecl non beicite; le tne se prononce

^as jdevanl une consonne : huitmrsonyies (hûiper^onnes.)

*Halan, s.m.:voyez«/i/an7 ^v^.

^Iliilolle ou ï^iu«tlc, s. f., espèce de hibou.
' Humeur. — Etre d'humeur à:,. , marque rinclinalion

na tureilû^ou habituelle : {l n'est pas d'humeur à soiiffrir

^îine insufSj^ ;
— être en humeur de... , dénote une dis-

position actuelle qui n'est pas une habitude :j0 suis en

Mtfneur de faire ce qiCon voudra.
: .

'

llumidité.-^Ne dites pas: les humidités sontptus nui-

sibles que les gelées; dites, l'humidité est plus jiuisible...

*lluppc, s. f., oiseau : voyez houppe.

Hurluberlu, s. m., terme familier t(ui signifie incon-

sfdéré, brusque,* étourdi : c'est un hurluberlu; agir en

/lurliiterlu. — Ne dites pas hurluburlu ni hurtùberlu.

^ *nurler,v. a. rencontrer durement, choquer, blesser:

écrivez et prononce^ /i(?«rfdr.

''Ilny, ville : prononcez '//«y et non llouy. /
^^M^Arwofkél^ boisson faite d'eau et de^ miel ; ce mot
est masculin ; l'hydromel est adoucissant. k

>, llyéné, s^ f., loup d'Asie; i'h est muette .• l'hyène ai

non la hyène.

Hym^n^é, mariage, est masculin [imsiqWhymen;
lit iWWi!, \)iïiihy})iepée,

^

'./
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Onenwqueh hymnes sont di(jnes de v.ou^'f — ^ ^^*<''^^-

ploie ordiaairemci.Uau féiniinn, en iiaiiaftl.des hynm«î!i

qu'on chante à r^liso : entounev'uiw k\jmm-\ chanter.

tuw belle liymtWi ^

'

.

liypocondre, s. ni. , liommo bizarre, m(:*lançoti<jnc :

proponcez lujpocon-drë oX non 1iy))ùCùn-de \\\ h]WO-

conte ni liypocon'dère. -
"^

.

I euphonique. — Dans certains dialectes Nvatîoiison

intercale souvent un i entre deux wyeUes qui se suiveiil

dans |c mômeihot ou entre deux mots placés l'un ^ la'

suite de Taulce; cet i que l'on pourrait appeler f^/^/io-

nique^ semble avoir pour but de faire disparaître

l'hiatus; mais, quoi qu'il en soit , il est fautif et il

faut soigneusement l'éviier. —Prononcez donc Caïn ,

Sod, Noël, SaM; Canaan i
Napoléon y m-à-un, prier

,

prière , crier , oublier , oublieux , il cria , i/*' crièfetU^

ouvrier. Linéaire; ai non , Caîe-tn, Noïd,Noïel ,
Saïul^,

Caman.Nnpoléwh un-à-îun,pri'ïer, pri-Ure,cri-ïer,

oubti-ïer, oiibli-ïetix.U cri-ïa, ils cri-Urent;, ouvri-ïer,

liné'ïaire. —Dites encore i cet homme est né à Ans ,
ù

Anvers ; et non , à ïAns,, à îAnvers ; -fai été à Os-

tende, à Arlon., et mii^faixélé àUfstende.àiArlon:,

-r il est ailé avec son papa et sa maman ,' et non
,
it est

allé ïavecson papa ïet sa maman.
2. Cette sortp d'i est également fauliva dans la pro-

iioncîatron du latin; vous direz donc Dc-u^ ,
ine-us ,<

tjrati-a, gléri-a, benedicti-o, dl-es, terii-us, confiie-

» or , etc. ; et non», De^us ,me!-ïus \
grati-ïa, ylori-ïa,

henedïcii-ïo , di-ies , (er4i-ïus^; nmlite-'wr. - V(jy(;z u.

\' IbWem,' signifie daiis'c lu^nio lion;. /V/n», lann^me

«:hW; Uem\ de plUsS.'- PronniR-oz ihtdrinr
,
idhnr,

MUme, • * ^ , ^ - . ' . .
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• Iclineuiuoii , b. m. (rat, insecte;, icliunogiupkie, s/

, ; <^Ué<j , adj. (séreux et acre) ; ictithyelithe, s. m., (poisson

.

I' pétrifié), ictUhuologie , s. f., (Iiistoirc naturelle des pois-
sons), khtiiyo^ogiquey^iiVy.; icldtiyolo(jm^^ s. m. (celui

(jui étudie richlhyologie), ic/i%o;>/ia{/(î, s. m. (qui

vit de ï^oissons) : — dans ious ces mots ck se pro-
nonce /c. ^
- Ici. — Ne dites pas .ces livres ici , ces jours ici, ces

"enfeints ici\ mais,, ces livres-Ci , ces jours-ci , ces en-

.
fantS'Ci. ; .

,
- "

r2. Ne dites pas : d'ici à là nous comptons deux lieues •
„,

dites, dHc%-là,..; mais il faut dirç, d'ici à demain,
d'iciàTongres, , ' ' ^., > /.

3. Ne dites p^s non plus : ici à Liége''6n di'n^vers .

n-ne heure ; mais , à Liège on dine vers une Ueure. -

Méiilf aloVadj. -^L'Académie ne «dit pas si cet
adjectif a un pluriel masdilin ; Buffon a dit , ties arts
idéaux H \^ plupart dçs grammairiens approuvent fc
pluriel. — Prononce? i(/éfa/ef non î(/(/-ia/. :

' Idée. — On a dans Vidée ce qu'on pense , ce qu'on
croit ; on a dans la Ma ce qu'on lyeul, on y^ travaille ;

nos imagin^liotts , nos espérances , nos pensées sofil

dans Vidée ; pos desseins, nos projpts, nos résolu-
lions sont daris la ^<?/a. . y

2. Ne dites pas : Cela m'est sorti de l'idée ; dites , de
'

h mémoire; ou bien, était iorti de ma méjnoirc ; ou
bien ,

je n'y pe;m plus,

'. 3. Nç-dilespas :/'irf</ei/4 a pris d'aller^à Vefviers,
•

mais, î/ /MJ npris l'idée , l'idée lui est venue , il à fms
"^ résolution \ il a formé le projet de, . . - '.

i. Ne dites pas : vous ferez mon habit une idée plus^ }
grand , une idée plus petit ; dites, . . . un peu plus grand,
un peu piu8 petit,

"

%
.'"

,. -^

Iflem, le m^njf' • prononce/- fVff'mr el yoyo/; fktiem
,

^' >
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iaiollHiiii^. - Cosi une liiçoil de parloi' \nv\nv au

«énie particulier do cliàfiiio ian^nie ,
et qui

,
iraduii^

mol à mot dans une autre langue, passerait juslemout

pour une locution barbare.*

<i.AngUmme\ idiotisme de Ja langue anglaise ;

Flamlridsme , idiotisme de la langue Hama^idc ;

Gatticisme, idiotisme de la langue, française ;

Gerinmiiâne, idiotisme de la langue allemande ; •

mbràîsrtw , idiotisme de la langue hébraïiiue ;

Helldnisme, idiotisme de la langue^gi'ec(iue ;

Hispanisme, idiotisme de-la langue espagnole ; •

iMHmsmè, idiotisme dô la langue latine ; _

Lusitanisme, idiotisme de la langue poiHugaise;

WaUûnnisnie , idiotisme de la langue Avallonne.

/ Prononcez, idictis-me, wallonim-me ,
flamlncis-iite

,

gaUicis-me\ aie. ; et non Jdmsse.mtUonnisse.fUin-

dricisse, gaHiçisse^^lidiotim-se] waUonnim-seJlan-

dricim-se, galticim'se.
i

,' i/:.i,

: „ Idole , s., est féminin : unç idole de bois ; on le l;/lsiil

. autrefois du masculiu. ^
.

•

le. - / , suivi d'un 6 muot, se prononce long et Ve

né se fait pas entendre du tout ; il taut se garder aussi

de faire sentir un second i après Vi : Marie\ prononccii

l/arf (Hong); vie, vt (t^'^nig;) ; envie , envi (t \on\^) ;

Julie, Mi (Mong) ; Italie, UaU (i long); iUney tien

{i long) ;
jeme fie, je me fi, {i long); je publie, je piM

\i long) ;
punie ,

pmU (i long) ; n^ucifièment , crucil l-

ment U,\ong); i)ia}iienient, manlment {l long); n
'

prierai ^JevrlraiV\oni&) , elc/- Mais ne pi^ononce^

pas l'Mariiè., viiis,envixû ,Juliïe , Ualiïi^, ilcriïe, je

fne'fiU,^jêù^biik,mici^^^^ miàiiriemi^nt , ]<}

.i ^Hî^mi ,età.'>* Voyez (/<}^ on(S,ue: .. —* ;^'
. > ;

^ : W ,•1er riô»* -- Prononcez ami-ii êy cubare,4i.-iy

; cim^cw-ii-eryons achiiti-ez,, vous je-ti-c}^ etc,; di\

;*, cahaKetclùer,amikhii', cliarcu-tcluef, voni^m'ia: fdi

(

Cirons fe-khic^, etc. - VoyoTT^ f't,//l. / - ..^\^

'%

,:-:i(- >
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2.' l^rorVoricez de niôiiic : pa-nifr
, He-^ùev , cordon-

nier, dw-nier, dpua-nicr ; vous don-niex.\ vous son-
niez, nousson-nionsi etc. ; et non

, pa-yuier , de-gnier,
cordoti-gnier, dergniçr^doua-gnier; nous don-gmons,
uous.^QUrgniutiSyVousjton-gniez , vous son-gniez , olc.— Voyez îii. *'

Igname , s. m.
, (plante) , ignéeee

, adj., (do feu)

,

ignicole, adj. (qui adore le leu)^ ignition, s. f. (combus-
'

lion)
: ,— dans tous ces naots on prononce le g dur :

igli'mme,%QlCné, igk'nicole, igfi'niUon (à peu près
comme iknarne, ikné , ilcnicoLe , iknition), ..

I^orcr
, ignorant, ignominie ; prononcez i-gnorer,

\i-gnorant, i-guotninie ^ ci non , igk'mrer ^igtCnorant,
igICnominie

y ni ign'norer , ign'nôrant, ign'nominie ^
ni ih'norev

, ih'noraitt , ik'fwminie. --^ Voycz-gn,^ '

I pour On, — Les flamands^disenl it somie
, poui

,'

onsonne-^ilfrappe, pour, on frappe, etc.

5. a (impers.) se dit des cFioses inanimées <ît on /
des personnes. .

,

3. Il y n.—No dites pas : c'est aujoùrdliui un an que
nion père est mort; mais , il y a aujoùrdliui un an,..
(Fland.) ? .

'

;
m

, au commencement des mots, ne se mouille pas ;

il en est de môme des terminaisons iUaire , illation ;- au Contraire, illard, ille{, iliot, illac , so mouillent
toujours..^ .\

Illégal fWgilime, illekré, ïllicile, iUinoi8,iUisibif\
iUumination,^lluminer, illustre, illustrer, Hlyrie ;

-^'

dans tous cosimots les deux // se prononcent; -* le
plur. maso, de illégal"es{ iilégaux, r\,
IHMMe, -rr Voyez trt/wt^/^*

llluHlré, êiîradj. - Un ouvrage illustré est urt ~

o.iwrage oM^de^gravurcs ,' lithogr^aphies» pprTrails, eu"
% ^Imaginer, r- Imaginer^ c^cSl se rcpn;-

ImiAginCr,

^^mv f|Hol(iuc fli(^^. darw |>sJMit , rt:ôer v iiivontei':

'4
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(>. verbe ne; doit laiiiais Ctre suivi de ('iic tii d'un iii(i-

nitif; on no doit pas dire : finuicjineiiuU le fem ; i!

imagine qu'il ed vechcrchc ; ondoit dire : je m'inumne
que... il s'imagine être recherche.r— Miûs , on inumine
des tours , des expédients , xle nouveaux procédés , ne.

,

c'est-ù-dirc, on les invente.

2. S'imaginer , v,7a. pr.ye'est se figurer une eiiose,

croire
,
penser

,
présumer , se persuader ; les pronains

me , te , s(J ,velc. , sont régimes indirecls , et par coiisè^

qucnt le fârlicipe ne s'accorde jamais avec eux : ce

^nest pas aussi di/Jicile que vous vous l'imaginiez.

à. S'imaginernc demande point de préposition devait
. rinfinilif qui suii : oh dit, il s'imagine être un grand

' docteur et non^^v^^^'^ un grand docteur.

Iinnn , s.m, ,'
|>rôtre turc'; ..prononcez iman et non

imane. '/':-
. ; , _

Imbroglio , s. m. , confusion ; prononcez {mtifoiUo,

ou imbroitle , sans faire sentir l'i de io et en mouillant

• Imiter. — On dit imiter Cexeinple ou suivre l'exemple

de quel(fu\m.^{\ctiid.) ..

loimaouks et», adj., sans tache de péché. -- Dans
co mol et dans loius ceux qui commencent par inim, oTi

prononce les deux wm et l'i coifserve ^ son ((ui lui est

propre {ime'maculé, ime'meniie, etc., et non ai /t-ma

-

cuUU ain-mense). \
' '

,

lnini#l|iquable, adj. , infaillible ;. pronojicez- imt'-

manquabie, comme imniehe ci non ain-manquaUe-.
p Toutefois, Lévy et Beschenîljc dojujent cette dernièni ;

j)rolioncialion^ '

•^: ; „- ï»

îniiuédint, adj. — On m prononce pas le /.

Imiiiliienl, le, adj. : voycz/'m///t'/f/. *•,,
' liiinioral, iile, a(|j.— L'Aradii^nio n(; ^{^Iouik; pdiiil.

^d'exemple du plu^^l masculin; (•opi'iidaïK.iuMi u'pui

V^<:ho do- i\\vi^ ihim(n il in- n^\\[m:éà(\ï\mf^ V

J

V
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'
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liii|iai*flofiiiahlc , l^iiiMloiiiiablc ; l']xcti^al>le «

lri<*xcuMalile. — Une faute est panlomiaOie on impav-^

donmble, paire ((iVon dit pardonner une ('(lutu; -r uik;'

personne n'est ni l'un ni l'autre, parce ([u'on uetlitpa.'ii>

pardonner law varsonnc ; — niais une persoiuKi Qt^i

excusable ,inexcus(Me Qt me faute l'est ùgalenieiijl, -

parce qu'on dit exciLser^uelfiuun , excuser quelque

chose. -

.

- y- - /

Imparfait clç rjndicalir. — Les flamands sont ^x- :

posés h employer l'imparfait de rindicalif pour k passe

défini ou le passd indéfini ; ainsi i I^ diront :jVr^C(îî;fli.v

wtte semaine une lettre de mon frère; au lieu de,;'a/

reçu celte semaine..,.', -fécrivais hier, la semaine der-

nière une lettre à mon père; auViou. do.féérivls hier.lu

semaine dernière une lettre,.^.— Pour éviter ces sortCîj

dcfautes, il eist importîtnt de bien connaître les R'gles
^

touchant Fcmploi de l'imparfait ainsi (jue du passé dé-,

finioÀdix passé indéfini. '\ j» •

,: 1. Or, Jlimpa'rfait de l'indicatif aflirmc une olio$c

comme ayanteu lieu en môme temps qu'une autre chose:

fui appris que yous étiez malade là stn^aine dernière ;

vatis écriviez quan^ j(. suis entré; jêJoÛais pendant

que vous faisiez vos n^vpirs. — Le p^^( défini [ifllvnw

une chose comiéc ayant eu lieu dans jinc pérfode de

lcm\)S entièi'emeiit passée, au moment où l'on parle :

je reçus une lettre l'année dernière, le mois passé, la

setnnitte dernière, hier. Mais on ne dira pas : je. reçus

unç lettre cette semaine, j)afce que la semaine où l'on

est, li'csl pas entièrement écoulée.' On ne dira pas

nitîmc : je reçu^ une Ivtttre ce matin, parc(î que, poiU*

employer le passé défini, il faut au moins une nuit d'rn-

icrvalhî entre (e niomcnt où l'on parle et celui où la

rhose d ealiiMi.

f.e passé indéfini alliruie uut'clio.^r comme ayant eu

lieii dans un l«'mp« qui„e.^tou qui n'est JKis enli»'remeni

é

>
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i!tit>.mii' m

ine (Ifvnièi'i /V/fCcoulé : fui reçu me lettre

reçu une lettre ceUe semaine.

3. Les 'llamarids doivent <:i'alemjpnt 'éviter un aiilrf

gulièienient Vdux impar-

ti, comme nquî^ venons

,crmin<5 : je jouai, quand

^îcueil : c'est de remplacer W
fait \)2ir\^ passe défini, le«ino

de le voir, son emploi bien dé

VQiis faisiez vos devoirs; vout (écrivîtes, quand je suis

vntnf, etc.

Imparfuit du subjonctif. — C'est une fautç d'em-

ployer le conditionnel présent ou passé au lieju cfe l'im-

parfait ou du pliiSr-que-parfail du subjonctif aprèy les

. verbes qui gouvernent le subjonctif: je voudrais que

-

vous iriez porter cette lettre à Li poste-, faurais voulu que

vousi seriez rentre' à dix heures; dites
,
je voudrais que

• voitëjillassiez...'J'auraisvoiitit:que vôiui fussiez rentré^..

—Cet emploi "vicieux du conditionnelpour le *>ubjonctil

a lieu ordinairement 'après ur verbe employé lui-même

\ au conditiohnel.

»

V
2. Bcaucoupi de personneti prononcent la prcmitri*

elV' deuxième personnes did l'imparfait du subjonctif

comme lar première ou la deuxième personne du passé

détlrtC: qith faima, que tu aimas pour que j'aimasse,

\im tu aimasses; -qu^je fin^s, que tu finis ,
pour que ^

finisse, que tu finisses ; —Jjue je reçus, que tu reçus

pour^M^ je reçusse, que {u reçusses; -que je>rendis,

que tu^rendis, pour que je rendisse, que tu rendisses.

Impartial, adj., qui esll juste, qui n;est ni pour ni

contra quelqu'un; partiall i\U\ est injuste; qui est

pour ou contre quelqu'un; fm;>(i>7îa/î/<',(iualilé de

celui quiesl impartial ypariiqlitë, qualité de celui ((ni

est partial. — iNous avons souvent entendu confondre

ces mots. •

î2. L'Acad(imie ne donne point d'exemple du plur.

masc. ; La Harpe a dit , des junes impart iau.r :
— eu

p''Béral les Krannnaiiiens approuvent e(; pIiuitM. Ir

pUr. mase. i(m)tiau.y {do partial) est peu iisil»''.

'..)
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ImpASâic, s. léuiiniii. ~ C'est une iiio sans ihsno,' ou\

[uraU-Ue-mc (prononcez cn-ile-scic). — imiJusHi^ ne
signifie nnllenieni impolUesne, injure, insulU', oulruijc

passe -(h'o il.

"
"*

Implieileiiaent, lilxpllcîlfyïiiicnf . -; KxpUcUemvnl
^signifié, li'une manière expitcitc , déVeloppcp , en ler-

mes clairs, formels, précis , en loules lellrcs : ce .

cviminei a explicitement demandé sa grâce. —. Impli-
'Citemcnt signifie, d'nne manière implicite, enveloppée,
c'csl-à-dire, en termes (|,ui iïe sont ni exprès , ni for-

mels, ni clain ; U m'a fait impiicitemenî entendre que
je pouvais compter sur luL -^,,11. faut en dire auUuU des

adjectifs implicite ci explicite,-

Impoli, làroHMler, lliiMth|uc t. voyez rustique'. .,
•

Iniporl, dans le sens de montant , n'est pas français :

je vous paierai le montant de vos fourniture^ ci non
rimport.

Iinperlei^, KxpoHcr. - On îm;w>rf(î quand on fait

arriver dans son pj^ys les pfoduclions, les marchan-
dises ^Irangîîrcs : on importe efnelgique lecafé, le md.
-T On exporlj, quand on 'transporlo.dcs marcljandlies,

'^

des productions hors d'un pays ; la Beigiqxie exporte -

des armes à feu en Asie, en Amérique, etc. — La djffé-
^

r?nc(i(iue nous venons d'étahlir, s'applique anît^t^s-
tantifs importation ci exportation. ,. / 1 '

luiposer, Rn iiii||OM«r. - Imposer, chaC infiiirer

,

du respect , de la crainte (c'est être imposant ) : tapjure
dé cet honwte impose, — En imposer a, éié [n\$ »ou-

.

vftntdans le mêuiô .isons , mats il signifie plus cxaoie- M
ment tromper, surprendre, ait tiser, en faire q^ncroire

:

ne Uk croyez pfxs rit en impose; il m'en avait imposé. ^

pat" son air de douceur.
,

- • .,

liiipoMitIbIje , adj. ~ Ne dijles pafj : // m'est impnssiltL'

'de pouvoir voif$ rendre ce service fph%»n. vie.) ; dites
,

il m'rsi impo<sii>le dr voua rendre ce service ,. on je ne
'

peux pas j'ouH rejidre^ ce service. -,

' -^
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' liMpi*i'|;nei*4 'DUprcijnat'u'U : mouille/., tju , commp
dans ensei-gucr ; coprndaiit, (|no](iuos t^M'aitimalrieiis

|)r6(cndcnt qu'il faut \)\'Oi\o\\cc[\ impmiliti.alion {(j dur). .

Imprciisioii. — Ne- dites pas : ce (titiCoUvs m'a fait-

impr^ésion , msi'is , a fait impression sur moi^ m'a ihiT

pressionmL '
*

Impromptu, s. ni., (:('(\\n sft fait sur-lc-chanl;

vers improvisés* : prononcez impromp'tu:

•L'Académie ùcrïl impromptu ; d'après elle , il s'écrit

sans A au pluriel; cependant ollo fait remarquçç que

quelciues-uns l'écrivent: ^vec une s ; des impromptus

(en un^scul mol). Nous ferons observer loulefois que

ï ;*-/>/•(? m/y^M , conseJrVarit sa forme latine, ne peut pas

prendre d's au pluriel: .\
'

In s voyez in-douw. .
*

*

. Inanimé (ca(lavre) ,
pléonasme vicieux ; .dites sim-

li\cmoMt.a(luvrê. .
"\

Inaltcjnlioo* - Ne dilds pas : c'est fa\ité d'itiattcH-

tipn qu'il a lûis^é passer cette faute sans la corriger ;

c'est en eff(?l h cause^ son inattention (et non par

défaut d'inattention , ou> cause, de son aUfiution), q\x'\i

a laissé passer la faule^tlites, c\'st parAitattention ou

> faute d'attention qu'il a laissi' passer., . — Voyez faute, 9,

' Incendie , est masculin : il ne faut qu'une étincelle

. ^pour allumer un grand incendie. , •

•

'

' 2, Ne dites pas: compagnie {l'assurance contre in-

• cendie\à\ics,conti'enncendie.
- InceNMAuiuifBnl , signifie sans ce^se : il tratmUe in-

; cessamment. — Il sigiUllë aussi sans délai, au plus tôt l

non» paHirotis ineessam}fient>; a'f ouvragé paraitrn

incessvmmeni. — Ne dites donc point : nou^ parthvns
' tr^S'in'cessainmen^, cet oùurane paraîtra trés-iiicessam-

mentl air cela signifierait ires sdps délai ytrés au pfus

' /^i/, ce (|ui est absurde. ' ^^
nclwB,lncluMe,^ part, 'passé (,lii verbe inusité tji-

..cluve, ' Ci inrlvM: rôtie locution s'omploi(* comme

1

(:
r •>

>
u->. i^



2-28 L\C-li\li

$

adverbe (ol letslc i»arooii8é(iu(Milinvaiial)le), ioisqu'ellc*

• précède je verbe ou le substantif : vous trouverez ci-

Inclus copie du contrat'^ ci-imius^, vous trouverez copie

i(U cgutraL —^'^éâmioins y si le substantif est précédé
d'un article ou d'un adjectif détcrminatif , ci-inclus est

nfijeciif'ei s'accorde, pourvu toutefois qu'il ne com-
menco pas la phraé^ : vous (rouvei'ez ci-incluse In copie

du contrat et ci-inclus la copie du contrat. — Après le

substantif, d-t«dMs lest toujours adjectif : la lettre ci-

iwc/îM^—.Ces observations s'appliquent .également à

la ioWKoivci-joint.

Inco^iiilo , s. m., sans 6trc connu: mouillez j/w

comme dans agneau et^ne dites pas incogICnito, incok-

nito. (Acad.)

Inconnu, demande la pr(5positieri à devant son ré-

gime , tandis que connu demande la préposition de :

il est inconnu à tout le inonde ; il est connu de tout le

monde. — Cependant , en poésie ot dans le style sou-

tenu , on peut mettre de devant le régime d'inconnu :

l'hymen est inconnu dbéa pudique abeille. (Delille.)

Inconnolable , "îdj. — 1/Académic no le dil pas scu-

lomcnl des personnes , clic |o.,dit aussi do .la douleur :

homme inconsolable, douleur inconsolable.— Prononcez

inconçMable (s dure) et non inconsolable ni inconitlape.

- \oyc7.consotable. ,, io

Indemne, adj. , dédommagé; lironoiïcctindèm'ne.

IndeuinlMer (dédommager), ïwrf(?mni7<^ (dédomma-
gement) ; prononcez indaninizer^ indam'nité.

Inifex, ^. m^ , table d'un livre, deuxième doigt;

prononcez indekce cl non indi'ke.

Indice, signe aiipareiït , est masculin : fen ai de
\

grands i/dices. „

IndlfçeMie, adj. : voyez (/ipC.v/fon.

Indl^oMilon , s. f..
«^défaut de digestion; prononcez

(< coniuio dans menti : iniligesthion cl non indigèdùnn ;

I » i..>,^- j"
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IND-iNE 11\)

il en est de m6i»c de digestion , l•omOustio),^ ,
mtition ,

mnjt'htion , (mystion .O^stion , Kpfwstion ,
Vclliion. —

\o)Q'nliijc.stion ci diijcsti'f.

lndi|çiie I A'oyez (Uinie.

Indignilc , s. f.- Prononcez indi-gnité (en mouillant

gn ) et non imlign'nite ni indigiCjiUé -
— Voyez </w.

IndtoniiitubEc, indompté : voyez dompter, .

Mn-douze , in-dix-kidt , in-quarto^ in vingt-^quatre,

in-trente-deux, in-folio: pr(5nonccz aindouze, ain-

dix-huit , ain-qmvto , clc.,ofr non iw<J -(/owse., inc-dix- i

huit . ine-qmm. — In-octavo : prononcez in^-oc(aw.

iLduire à erreur, la<^ulre en erreur. — /miuirc

à ^eur, c'est être la capse Tolonlaire ou involontaire

de l'erreur où torabe une personne : U fut induit 4 er-

ret& par m faux bnUt. -- Induire en erreur, c'est

trortiper k dessein, avec intention :U voulait m'indmre

en eneur, (Acad.) .
'

-,

làdulgeBl. - On dit indulgent jmr ou envei's : t(

est indulgent potiir ses amis, envers ses enfants ;
— in-

dulgent à sç dit aussi , mais il est peu usité.
j

l|idult,s. m., privilège ecclésiastique; prononce^?

ind\tlte et non indule. v i

Inênarrablo, adji, qu'on ne peut conter; pro-

noncez inénar'mier 0^ faisant sentir les deux ir.

lÉMtluilUble, adj. V- Go mt)t veut dire qui ne peut

paslétre estimé h causo\de son grand prix : un diamant

d'une valetir inestimatde, un service inestimable, — Ce

serait donc un barbarisme dcfairode ce molle con-

traire d'estimable ,
qui n'est pas estimable , (lui n't'st

pas di«ne <l'cstime.

nex«el , adjeol^f , (|ui n'est pas exact; prononce/

inexac'te. !

iBexpugimblc , udj., (|u'on ne po^l iM'Ondrc ([as- .

saiil; [nàwonvc/.inckspuglùwOte (7 dur).
,

•

*

IneUinKiiIblc , adj., «lu'uu m: peut (Hciiulic; pio

nbiicoz inelMnu.nihie an i\\\>\\\\\ ) ri uou inehstiniilnl>li\

iH inekstimmouihlt

.

• 1 *
*
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«
)

V
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A'

f„, ihon>ii'«K <(<• f«Hs tNr«rm.'i' «te »<•« M». .*''"',
,

'„,.«, •phrase. vicicuso «doitUic i. lorl par, nos adini-
.

.

nisi allons. - Si .Von, ne i>c«l m nMi.plaœr 1.^ <f>^^

Lrf.' suivi d-«nsub»U-.ulif...itl»uircnn.li.jfor;»- .

fi.»wr.'p»r un arttrc voriio, U»ls qucttMHOHC'V f<«tic
,.

s«wir, rfo»M*r «ris. (wrlfi- «;i« coHH<.isso«rc. ««c.

^

"itayStert , ». m., partie i'mi.mèlanKC ;
prononco»

.

'

^ 1^^ * prortoncciWm, tw^»et
- k^d^iifrewt^ iMco/iérwe» incoMiVice ;

prononcent
,

ittlitlillt^tt ^ s. l,M(mo :\Mmi^ iniàitiùu^.^

inhumaim, inhumûniUù pronoricei.iwttm«?r . iMum^:

lion y iinumain, immanUé, . ""^^u -
' '

Ikillàl, «le/adj. -.L^Aoadémle ne d<3l>ne point

*

d*©>orapleda i%lur. m»8C.-Dumarsais,Bpau7.éc,-Boin- ,

*
viUierscl i\mAi\ym aulivs giummalricns, dls^tnl t«t-

eiff*i.r- Prononcez mml,itiidev, meiationiimUér » -

. Inltelbl», IIUhIIiIi?» - L'Académie adinol ros deux

motîi comme parfaHomcnl synonymes ;_nials l'usaj^e* •

a co^sicrô le dernier : écrihm Uiismm -^ Quelques

, gt'amtealrlens i>our4anl 8'ing.''ulcnl U établir imc dlf!.-

r^c«* entre CCS deu^ mois : • <m5tW<? . s« dli^it de

récriture qu'on ne |>eut pas lire: mflWM.vmf tHume;--

iniisiMc 9^} dirait d'un ouvrage ennuyeux ^ lirc,dim

t siylc fatiguant : ce voèm t^ InihibUv. - Nous croyt)ns

"
jquo g«\n*ralement on ne lient pas compH^ de celte

'" nuam'Oelauc HVisibie chI h peu pW»s exchusivomtMa

usité "

.

' *"• '* ' '

' «

. Inn , m commoncemcnl d«^s molî* : les iloux m sr

v'

; I

V|

^t
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f

s i55

.; tMlinci; s\ ni.\ esprit iKos auiamix; pmuôuco/.

'

^«,<Uh,.cI non instbike.
.

'

.., Imilllirtr ^:>^lîi.,xMablisscniHil 0(1,» on enseigne

-une ou plusieurs sçKmicc»; un ou plnsicurs aria
;

co

iMQÏ n'est pas* (Vinnçais dan« cp sens et ne flgui-*^ dans

ancuîi iltclioiinatrc; i^ (^ote tte émnerce ,
^cok

d0 médecim, Vcùle'tiomaie , /ç^/ê MiHrfli»t*vCtc. —
l\ ftiut en dire aulanl de ihstm d^rnseiffuetimU; diteSv

.

éci>leitvlli!g[e, pvnsivimt y maison t^élucuHott ,
Mm •

le sons^ -- /Qcpeïulahi Ib mol t n** jlntiOM ,
poùf signî()or .-^

' im aabllssfeiionl dcsUnô à rinstruction el> l éducatton

• do la Jouuesse, est aujourd'hui consacrépir Vnm^
cl ng#5 daus %- bèns iJiclionntfiros : t)i^Ww<tp« (f«

/jemeff gem » institution d^ (kméM^ f^f f^p^'
'

Uimà^i^ Insmr jrjitelffu'uii ,; p'cst rouiram>i; do
"^

liiils oudé paroles i il Va inst^ttf pté^iqnenmlrr^^

Insulter ày c*csl mahaUJM^Îi ce qu'on doii «ux pci^-

sonnes ou aux choses : tt^ne faut piU insulter' nU
mjalkeureux Ul ne faut pas inMi'r à le^i^mfe.

. I«lii«l»ji4ti. auquel on nV pus loiich^ : pjpnori-

'eét intàk-te Ôl non intake{, ( -
•

' •.':-ï:^ ' j ^
:.f '^

|«««1H«I , s. m. , Inlelligehco^ ; proncfnce* t«f<;f-

i«ïdN^<j^ iM<iîa!î;i<//<?mewl : dftns tous ces in<)js on

. . -ftiiltcnîlrleRdcuK-il^xV-r- 'V-:^-:^: ..'/v-V/Ai^^. .^^^

. l|ii«ii|li%:V^Ne dites pas* i<tjùard«»m»fWi

mais J*ôrrtMte»*/Jdti défaire teW<? tiic^v
; ^ |\* l«lwp*li«% Ift; coîjjnguo conimo ,i^f^/f»^# tH>MN

. iitterdisez et non votwi interdite».
*

A > '
;

f^.- IttlAiMi ,s..m. - Nô.ditcs paKi^ (<ow«*«^'''/«f «^«<

^. nur iésht^rétH de mn maUmv dites ^ w» ffoim-^r/w.»

f -
wiïi,n^ téa intMin^Mà {'fvnr les intérêts (/if low miim/»v.

^''> - énlil^rtiM ; », m., i'ufrtUcmps : prononce/ ain-ttîvinit

''»n imiîntf^tMmr il-iu' sV«ipU»fo pii> iiu iduVïol.
.

S
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^clVr, v/a. — llne,doubWi>oinl lo rrlevatîl iiu

^ Hîuclt^ommo jeter : ils inieiiiitvm apiH*i de cèjtiffe^

Iiili|i4lf|iié« ^i masculin; excepté \om\\ù\ mmm
^laineç de naétal que, dans les iroprioicries, on/ place

enirç le» llgneà pour les séparer cl les itialnlcnir i

^if^damjm^mf'liffni^i '« Inrgenr d%ne i^eriimei

(<Jiiitei|»4ÉM»r^ I Fcquérir, somtncrV

àciloBde..i:.prononccz les deux >/<. . —
I»ieri4pci svTO.; IrUervaUp dedçux îbgncs; ^^

: noticcx lesTdûux tt. ;' ^^ * >- ^ .

liiileiT^er, irtletr^flMoii» fwtïTromnr^, fw/m-Mj^

lion, inuMipttuir ;— dans ces moU et leurs déilvôs, oi)

no prononce qiîHine r. '

'^ - ' v .. .

l^ liilerutlceçinlcrvaUe do temps ;gc mol psi masculin t

te» intentic0s sont remplis. •
' % ^ ^

.

; laterràll*^ est masculin :.^ fou a de thnsinterj

vailês,
' >' ^ '' '''^?^'-':>-''

'J.
^^'-

>'V ;-

"'""

iitrôllvs. mascullni pfièro^au commcncemcnl

. la messe : prononcer aintro-itcMi non inelroïte ni (»-

t^v-iu. • .:-.•: ;':^- ''•" '^ .'
;*-..;-'.:::-::::». ^-^

InlniPi, parliclpo prisse dii verbe ifiusltô tnfHtrc, qui

est inlrodult^contre le droU dans quelque dighllô* cc<;lô-

Slasllque ;
prononcez (itn<r» et non twfritce ; le féminin

Vcst iuirufie. — Il est adjectll cl substantif. ,

. Iiiv<*rllver, dire dos choses injurieuses v est un

•• vcriïe ncûlre; on ne dpit donc pas dl^ invectiver

//Mr/ryu'ttîi, mais, invecUver contre queltfu]un comme on

dit invectiver coiftre le vice, - • .

InvenlAlre^ Mur signifier ce i>latoau d^osien que

:l>ortcnl devant I
elles les marchandes de ft'uils, de lé-

gumes, de poissons, eic. ; ce mol n'e^t paà français ; il

faut dlw iWiitnire iii.m.) : Voyez, ce mot.
' 'lii%rii(i*'ur, falinu f«^mliiiui«iVM/nVi'..

I, : Ifiwller, suivi d'un iuHuitlf, demande la ph'posilion

ii:ilm)t/ùiviti'n(iiner:{\vi\il) • . • ,

f ,'

:^^;

^^'
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„Sr5 meT.cs iiuu., U.S ^im.. les d.osc.

"*ii.«wiitA>^la lin tics mois. - Proiiouccï dis-

•/«iWm-v - PrononçÉi do niftmo cn(<'r;iis-f(!, cnn'»

<«:S'!l.^Saî^i et non >..*. .U

incre; pr9noi.cciJji'.H<!. - '•'""""'"•'• l"»"»»"^^^

**"î3wlNm^^M«h««s llMl.mc , IdIolUmo do

ta languo ilallonno; ccMrois mol. sonl f:»Mi' "-"'^

italtcimc est prWù.al.lc. -- r:ron.,nco/.. . -m. .1

non l((i/c(.w ni i'«(i<"« »<• *• • ^"'ï'''' "'''"'"".',
.
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115"

v^-
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. 1.

ï^y

y
^

r"

r.

; lw©n»c ,-oM masculin : cH ivoire eU Owii Ham\ '

;lvriilç\ ji; f.^ .tnanvalsc \mh'\k : |M*oiioïmxîz ivnU '{ai
'

loii|ç) ol n6i;i/r)*nt-iV.- ' : \
^ Ivr^ , adj. ~ No dilps.pas ; il s\:st fuit it^h'

, [>our il

tfiiii PniW*^; Ha si^nilloralt , il à teint (ft^tre im^^,

i. /t>r^•^fA^<tclmo^^itir(*, foiilnufôiniiiih iviv^iifione,

nmrie'iwrt èl,au piuiicl hros-mmis , morU-ivrcH ,

''

'ivre&-^tovtv,'i^ moiien-ivres, ^
Ivr^Niie ^ ». f., «0 dit au pluriel dans le seiiis d^ pa^-i

itioit^t leniveU mit de fWièS'Vo<t tnmpenses ivresses,,^

fj.,-li. UOUSSRJVC.) ,
"" V * "

'
'

^
' 2. Il peut t^galeuuMil s'çinployn* îitt pluriel dans lu /

RtMis propre , d'aprfcs l^aveaux, pour sli^nillor dos élaiJi'

d'ivrpsso parllcidlcYs el .dlsHni(U(}$ \ck un» dos auircs :

dans ses\fiu^(iiuiutP$ ivressCfi, il tw connaU ptm ^r-
xofifie.^

I

',•../*.
l%rogiie, ad]; otfl. m. ^ Lo'4)&mit)ifl corr^spônciaul

{:»XJvroguesse.' . • ~- ' • (k
-.

. X
•' ."wfe -, ^ '! ^ ' - ,% • 7

\ *:
•• "'

'-''
/ -4 -,

- '
,

-» I -

.
" „*J/-

.

, •
, . J

>
-^i

}

^ J. f «^ "0 doljt^ pas se prononcer c/i(î : o<^ .^hIs-Jc',

• ;i^uc^rf^î•i'^ j'ai ;W , ée jU^jeter i ntc.» et non, oà twi^f-'

V/wî. ^w<î dift'Ckit
, ;'fl» c/ècft?, «<» dt^chèter, (Walh)

I

," {IncÀnAM, ^. in., CRpW:e do inoussoUno : ttne rolfn iie

foconaà; W no so prononça pas./^. /flrrO«ttr/i\g4}iit pas

^
V'fiiinçals./ . ; • \ " "".

. .

'

J:?
.J«d|iï,;adv -^^ aulrofol8.:> Il B^çitiplolc quohpicfolfi

' ^vpdjçclivp.mojit avoc le moi tèmpa : les Imties geu^ du
' tefnps jadis ; ciHa Ml Om au temp» jmlin: cq[ mmiM
";'

,08 1 fat» Hier, (^cad.) — Prononce/, jadice, -

i\,'' ' 4f^lnf &. ni, , bilunm d'un: noir luisaftl. — No dUcs

•y^\: pas .•.(y/fl( c«/ noir.coiUi)ti' wi iicai^ rt>ais commejm ou
' V rryum'^r/ii ;>i(^.;'r-.VM><'^^^ '/''"'. jnune ol /^//. -t- Pro"-

;, HonW i(* (loné)ïï
" V '.

.

'^

,

'

.\' ^

V
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.•*>, •

mmii • i>ronoi>cc7, lamde et non ;«»»?>«.
;; .

.

,

, "'j«rrc..«;s,m.l«Ul jambon :jam/m..«rtnt«sl

rtôSâ^ si peu ouvertes «lUc les jarrets so touchent ',

: KZreW - No dites point Janeteux n\ifmieux.

- "ji.K mesurer un va»' l^u"; voir s'i es
<^oJ«

mpsuiv dont II doit fctro; no dites nlaucher niffW»-

. T««r- Ne "dUcs Va» : « "'>r f"TT
""

»aAYi». mais, cowwe «afra» ou comme ((i« nafimiJ
,

,
• î Ne dlici pas : ce, ,mres mt jma, mal^, .o.tf

''îr- LoriRlù'bn élldeilV ; ll^ul so tarder (le pn». ^ ^

noncir i. eomme eft« : « /««t <»•* i" /««"' •»^:' ''"•"^•*

• j^.11*. — Voyez, nntechrtit nl-C/iM«-
_

jrtaW.,e^u.|uijuillii d-u» tuiau; m .litcs pas

: ;,.H rfVrt«, ;j«i est français, mais qui a un sens plus

'

Tï'îll'dans le «en» de kvmr , «'i'sl pas fnmv^.is.;

Jc»e;. -No prononcer, paslo j plac.'; devant u
j

.

„uTr!comme un c/.«.- j^M -P"'' ^i'"' VZ/loi^

S«Tôt non ,..:.<•» ./.•/«.), >• X'":'"' ('"l.""!' "• [^' ''T'" •;

'

Tu on est de m^me d.. suLslantifjW.V el d.> d.nves dr

;cJrr. - Voyez. j«*.

«
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''f'é':/f^--^

,-:;*!Çe^"'' ¥«(v'

"" ""'::-•! ï-^'^^i^

?;/'

-.am m ^:y

"/;:

•^

t ^

. t

mônin /^W^Î^'^^W u^v' i/(*^r/H(M-0/«!/^u>wfr ^ écrit sans

accoiil cliraHhtîxe.)" " '

/ , . . v ;t V
'

.

2. Quand radjtMlif ,^i!UW(? csl- iirtedc uc 1 arliclo» on

- no. poul \m lo t>infîi'i' ln(llfl«irn»)n<>l (Icviml ou a^al'S j«î

suhRtanllf : (« fc**ïw<' ?(/ri*''8i«nithv muo IMIno n'c^l pas

. ùg('\ tandiij(ittt) VUM'le-Jeutu' Foda poui'^ln dislmguiT

(\o> Plhw-l\inctm. ; ' ; v^
.

-

1». On (Hl jVfoir /W)wmr au slnguHor et jeimen pem au
'

olnriçl ;
qnaiid 11 8^à(j;ll do. (Il les, pn dit mieux aujour-

. dliul fmt», pcmvffi\ jmtes pmtmMs que jmne liUtu - .

icuncs filles, /"'' ... ^
: , . .

4. Nb dites pas . m H(»mj' Ji:iui^^w)t>»m«rr pour déHl-.

«nn» urt hommo'dVn cerlain ftge (fuf vil dans le célibat ;.

dites, un vieux garçon, un vu'ux\mbataire;.ù\i^& do

itièmp me vieille fiUe ,'Mue vieille tlemoiseUe ; .-? c^i*-

• ^à((ïl»Y'n(î se dit pas des Témnms.

5. Nc^dites pas :(lufvoma{f&jenue, du beurrejeum;,

'ô\[QB,dU'0'om(HiesdubemrefvaiJf. wmvean^ ^

0*. Jewie , cnrpfoyé comme Huhslanlif , île |)OMt pas

se dire d'un animal nouvcnemétii# ; Il faut se servir

^ du njt)t t'fethùnm celle ac('eplloirî-ïiif ^^ (cl uo%M's
^

'

%unes) d'une ofiatle\ d'un pigétm:d^n corOefiu. ^ -

Cependant çn parlant do grives > de. perdrix ,
par \

exemple , on pourrait dire ; lejt fmHf^'fïont Umdrei el^;

dmiaten, tamiis que lesyieillex HOift^iuk^coriaces,
-'

Ici jeune est pris comme iidjeci If eU^sf oppW ^ vieux.

Jruiieipi!> 6. f. — No dllcs pàii:M«*M rire ces

jeuneiff^es ; c'est leur âge ; dites » laijSH^^jif'^m jeunes

nen»,o\\ bien , ceit jeunes i)er)ionnh\m\m:^\^^^
'

Jéallleè^ s. m., f|ui fabrique et ycnd.deH joyiUix ;

îie dites pas jouniller : ^jonniller, i^^l jiùier i»otit jeu:

• i Jo^knvH. m. ; uioiniiKliihi^-Ll^i^»!^^'^^^^^^^ .

,1-,

V .

» /

.
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Joint , icid-frHwf ; - vrtVf»/ (^'f-/*f''i«^s îvii mi^uuhis.

'-

Ijoiniôf», s. i ,
àulatil(|H(vl»'s(ijîn\ uvnlns rai»iu'(v

± [i4»ll, »e«tt. ~ i(^^i , ofli'oj'uîceclc (Hw>l(|uo choso

(ifKCiilll, quipInU; hem so dil,<lo co qiiï rst «raïul

,

ddCp fini Inspire dpradmlralion. - D'oîi il sullquo >?/

nd pcul'pas so dire d'iinocomposllion lartîc et st^rlousc

m d'une sctnc grandiose de la nature ; no dlles donc.

\i)[n{ ni \i)\noi\e e\m( \ olc; dilos, Mhiûiti^ûmc
"

belle /rflï/(fr/i(*... MaisvouR diroUi'î'H-bieu : /VrruH// n

l'cHl de jWscmitet; iMfontaine a fait dcjolieH fables, elo.

'
a. No dite» pas : mtà un jotï entevvcment ; r^Jçli eu

vm exclut loulo idée de.lrlslcsso ,. de douleur; dilo»,

nk bel cntevremenL ,

'i k! i».
•

èlollnieiil, adv., se dit dans un laîigajçc lrfcs-f\inilior

/ pour beaucoHii, extrêmement : il Ca joliment puni ;
tous

vouam joliment trompd. (Acad.) - Beaucoup do pei'-

ftounes font un étrange abiwi de ce mol cl di8(;nt par

. exemple '.il a joUment nei{)i': fai joliment dornuj'ai

. joliment ltiiin\fi\c: Nous poiiftom^ (lu'll faul rejeter cor

' sorte» de locutions.

Jouer, - Ne dites pas, Jouer avec Uh cartes ni jonev

hc carte,\m\s,joner aux cartes, (Flaiulr.)—Voye^yru.

2. Ne dites pas d'un musieien : il joue si bien sur le

)iani), sur le vioUm, etc..; mais, UJone si bien du piano,

idu violon.

a. Ne dites pas : jouer tia)i(im'onte, mais faire bnu"

(/«croMftî. (riandr.>

A, Nedilen pa.s ijouvrdans iaMe\ en parlant d'idtV's,

de chiml'rcs, de ce qu'on apiM'lle faire des chûte^iux eu

>!s|)agno; dites, passer par la uye f - cesont devaifirs

iddesifui voujf passent parla liHe. \. - .

-

li. Jrw/T, est- un mol géric'îrKiur» (jui se dit de tous les

iustrkniruls dr musique, ei dans rette acceptin;! il est

*:^: r

,
'"Ç ' *

r^
> >

,.*' ^

"i ^
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est biepiVi^pà^tidiœ ; ilj)[(*s , aUjouvirhui ou à fn^cnentim

an sUclù iiiC nous sommes', ou Imîu ; selon le seiis , à
.

Vliei^ve jifuHl est \ fmtnti^twn csi hun vt^imudtu^. / ^^:

I T^ Wé dites pas • 7/wr'/ jour (iivus-MonsI dilcH ,
^ia'7

jour est'itf tinçljour sommos-nou^ r quel jour esf-cC au-

jourd'hui?

8. Ne dites pas : jhur tneu cmploiuf, mal eif^)loye\

dites, jourm'e bien employée,,. - A« jourmle est le jOKf

par rapport h ia manière ilo;ini s'est passé.

9.7o«r cif<^ ospacô do virigl-(|uali'c licmos qui s(V

prend de minuit k minuit. — Jour uaturei « temps qui

sôGOule entre io lever rt le cauclier du Soleil. ^ Jour

. astronomique y espace de vint^t-ciuatro heures solaires

moycijnes ," d'un midi & l'autre. — Jours contpUhnen-

taires , dans le calendrier répulJlicaln , se disait des

cinq ou six Jours que Ton comptait à la fln do l'année ,.

pour compléter le nombre de Irols-cent 80ixa^ite-cln(|

ou de trois coîù sôlx^mto-six Jours, les mois de ce ca-

lendrier n'étant chacun que de trente Jour».
'

10. Jours groAf le» derniers Jours du carnaval qtd

sont le Jeudi , le dimanche, le lundi et le mardi.
,

' il. Les noms des Jours de la semaine s'écrivent sans

majuscules.: dimanche , lundi., mardi, Hc, ^ Voyevt

calendrier ri'puhlicAiin. .
'

Jounl^hàl ,• le Jour actuel , appartient au vieux Inuj:.

gage; Il ne s'employait qu'avec le ou ce. -7 Cejourd'hui

est encore usité au palais.

JonraaI. — Ne dites pas : fui lu cette nouvelle sur

le journal , sur la gaxHte , etc. , mais , dans le journal ,

dans la gazette, comme on dit ,)'flt lu dans tel livre'.

Joamellènient , tous les Jours , chaque jour : </

i^tudic journellement cinq- heures ronst'cutives. -- Jour

natièremeni n'est pus franeals.
'

Jub^, s. m. , ospte do tribune éb'Vée duu!» nue

église ; ne dites pas f/^w// ni. ^>.r((/. ^ '
j :

»

'.-'
' ItJ •

K^ -«-
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jiigi.;^ Pi'onoiJCP/ jniie,.JejU'iie\jejJM-(ievni:

jutfmcnt <'t non j><-(7»f^ ,
je^in^he, je jn-chvraï ;i\(-^

rhcmt'Hl. / ' ''. .-•• m^'-^/':.vi "^^ .
.

,«

Juger, V. a. cl n. - No tUics \m'.iïju(ii't(mt o\\

mr tout à ton et à travers ; ditcîM, il iuge de tmi m il 7

tranche mir tout,., . -^ / ;
. ) , / .^

2. /Mfl'iîr rluelqu'un on quelque cho/i&, c'çi^l (Wcln«M'

comme iuf/r» ou «rfr/^Vf»
,
pu bien cxprimior rf'K/ïf? t/ifl-

tjr^rc /rfl«c/w;jf(' , une opinion, un as\&: juger uu

procès {comme juge)\ jugez-nmis (coirtfno ar(filre^je

vouH prie; vous juge% (décidez fuî' le mérite do ) ciT

homme trop sévèrement,
;

-

3. ïuyèr rfe, c'est nvolT, éiwnccr une opinion; Icctlc

forme est plus vagui et surtout' moins pédaulesquc :

juger taincjnent des cimes-, juger de ta pièce par /V-f
'

chautitlon; il né faut pas juger des gens sur Cappa-

renée. (Belgicismes ,
par M. J. Bknoit.) ;

Juif, fait au féminin juive et non juifresse ni jui-

vresse. -^ Faites sentir lY do juif au singulier cl au

pluriel; prononcc/ju-t/.jM-ii'e, et non jon-HfJoùi'Ve;

, {ni dlplitU. cl aoii oui) .

Jiilllfil. -7 Trononceï ju-illetjui diplilh.) cl non

jou'illei , niju-lel julelte : oii m juill 5 Ui U.

Joln. — Prononcez jn-in.{ui dlplith.) cl nou jeun ,

jnn ni jou'-in , , . ^

Jujube, est fémlWrl: (ffM^t/M/*.- Prononcez jujtM-

he et non juju-pe.

Jttm«*iia, Jumelle, se dU de deux ou de pluKieurH

enfants nés cnHemblc. — Ne le confondez pas avec gé-

'viean, $\xhA. masculin ,
qUl n'est Usité qu'an pluriel'

(.ymcai/a», pour signifier l'un des douze signes du zo-

dlaquc.

Junle, s. f., nom que l'on donne h différents c<»n-

seils on Kspagne et en Portugal : la junte du commerce. •

Prononcez ;o«fr.

MBn

/
/.
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'Jurer, se ail. pour bUispliunur', iumnenl so iMl êga-

U'iïienUuiis Ui scus'clp hUvnfihvme^, impitolluu,x'XÙ-

Jiiry/Jiiré , ^Snrïniei. - Lo jut'y çsl Ic corps
,

lu

rôiiinÔ» UcK jur(^»y ~ iùjuvéc^lm mmMo du jury ;

-^ le juriHlc osUhîIuI ipii 6*'ril sur dos nialU3rcs do Uroit.

^ Quchiuc^-uns ùcTWvMjiu'i , dit rAcadcuilo» qui

aî'pcuduiil a udopU- jmh -tiBcauroup.tic pcrsomu^^

cotilondcMillasdcux m^lsjuri/otjim'. '

; >^

JïiN , » m. - No dilos pas : cet enfant tousse , /( fim

lui itoniler itujnii ; dilcs,... du jus He ?V(/fi.s'(%-

Juiqui» , prép. , cxi«o toujours h sa suite une pnH)o-

i^lliou avoo son compl<''i»»cnl : Jmqtœ dans les enfen ,

mimpar-demslu tête
,
jmni'à ^^ouvel mtva, .

^

t On écrit quelquefois jmijim. avec urfc w h la nu ,

lorsque ce mol* est suivi d^uv autre mot commençant

pur miQ Voyelle; alors on fait sentir- la liaison enlro

hmaes cl Le itiot suivant : jusqucs an M, iunquet 4

qmmt, , .

-«
.

.
_ .^ ^

n. /«;<//«(*, suivi de /â, adverbe, prend toujours un

irait d'union : Us en vinnn(fjusque-ta , et mwjusquu''

là, qui n'est pas franvals. W '

. ii ,.•,,,
* 4. On ù\i jusqu'à Hier , /tM/zi^d demalHyfusquà midi,

jusqu'à Paiis
,
jusqu'iî Namuv, et non pas jusque Paris,

jusque Namur- -On peut dlvo jusq u'aujourtCkni ai jus-

qu'à aujourdliui, mal» le premUn-eil préférable, -r*.

Prononcez jusque (e muoi) et nonj'w^^ja^.

JuMle. - Comm<î (i<? JMs/c est une expression aussi

vicieuse que loser^^lenlcom^hd de vrai\ comme de faux}

dites comme de raison , comme H est juste:

2. Ne dites pis : il est sept heures jMtes', filles , it e*t

SI pi heures pn'cises. - Malsondira bien : il est arrivd

juëte à l'heure du diner ;
juste , est ici adverlio cl slgnlda

justement , exactement. Prononcez jus-te el nonjusse.

'

Jimlrnieiil. - l'Ucs . ce chasseur tire juste; peser

fuhte i
cela enln- juste; chanter juste ; il a devim' juste i

il raisonne jitste , t4c. . ri non' justement,

vi;
I

»>to,

^
.'V
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. J. JmiemfUi sigrunc avec jmtkc : il a m conihmné
jmUnncnl. -

^
^ . . . w - -

. • a. Il signifie aussi la \i\Xmi ém>(}^^1^
"je mis avrlvd justement quand on se mettait à table.

!
'4. Nedilos pas : vous venez à pfopos, il est justement

.

iLl^ W'i^^f'i^^^^^^ ^Mentd^avrlver, il mi fait que, d'arriver .
,' '

Voyez fali^r
'^

•'

: h

'%'
'

1

,..*

'-''.^r

1

liiikaloéi^ S. tih K. sorlb do perroquet huppé ; fir^dt*

nonccz ia/crt/owa. (Acad.>. '

I4ar«l, s. inT : ou écrit plus Houvcnt a/ra^
' ÉLeepaiilk«t #1 ni*» fH)uve|Uj;(iuûti)(igUttt) ; prouuucosi

Kli>'sùkcy
^•'' "-'

.. • if''- ...; ^- -^ ^'
^

'-,,'• "•

Kerineniie ou^armoMse, B.f^, nom qu''on douuo on
;,

Belgique et en Hollande aux fôlcs annucllçii cb^uniu-

nalc» ou paroissiale». (Acad.) * :
' •

., 2. Ducacç i)[xdicace se dit également ^oiir kei^niesse,,

danfrces payi»; .mais ce mot n*a pas été adopté par

l'Académie, attendu qu'il n'est qu'une . corruption du .^

mut dédicace, lequel no se dit que do cérémonies ou do
"

fôtcs religieuse». * .
•

. ;
v v , ^

Kllofçriimiiie. - On dit souvent par abréviation,

dans le conimcrco : kilo, cinquante kilos. (Acad.)

^
|S. Quoiqu'on dise l'Académie, le pluriel Ait^os est un

Véritable barbarisme, car* 11 n'est pas permis do mettre

lu m«1r({uo du \)\\xt\ù\ \x une abréviatiofi, li lu moitié

d'un mot : on doit donc écrîrc! cinquante kilo, ou mieux
cinquante kilog. et mieux oiicorc' cinquante kilo-

. qrammes. -- Ne dites pj^.s kulo ni tilo pour kilo.

^JiHilne, s. r. : on 'écrit [dus souvent quinine,

t4t#«(|u«, s. m., pavillon do Jardin : prononir/

'

. AiOb-queoinon kiosse. , • '

I4lp-kii|i, mot Humand ; dites f/iDiu/c* (vriM. /
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' HlMfli-**»»»"»*^ (ousiinplemeiaAim7<jyfcCai|-Uiî,\ie

y (le cerises; di'uiioucoz /ttrc/if -o«f<C(^ur (<%tim»f i'•t^'M^

inoiil, s. m., suMivAi dir tbùot en UilMlB^i iho^

r V ^ lioekebak mot flamairtl cs(^0|>i6^pa^ N"cl ^"

• ^ ' dértlgiie Kouvciil des cn^/**'.'* {OonquetteHm wallon).

br-t Ti lÉo|ieclfcfii7 îir. , nioiiiiaic imiska d'eiiviroit unatr

.
lit

f ACieTiUineft; on écritmm copeck, - Proyonce* fco/)<.fc<î.

ivl^oroii M.' "•• • 0" écrit pluH nouvenl Coran :
voyo>5

,

Jl/mmH.-->H^V ,,..'.
;

.••-
- \^ ,-

.,

, -i:^' " ../'^

' HrciilxAi^r^: m., monnaie allcmanrtcf :
prononec/.

kreutxéi'e', qucl(iues-uns prononcent Anlfc/w.

l4yH«-elHMiiii « 9. in. • pro'n(MCC/^i-i*i-<^-t^«*^;*'^''**'

ut non ki-ri 'é-iHei-ïoiie: ^ ^ •»

-?

*, ilisA

A,

.-•

' &.•- Il y tt deux portes d'i : 17 biaipïe et Vt mouillée.

~ L7. simple eut colle qui ne fait entendre qu'une sOuUr

articulation-, qu'elle »oit simplc.en effet comme dan»

M, M, fil, col, ww^ etc., ou double CQUime dan*

balle, bulle, ville, molle, çolU'ge, etc.. - L't mouillée,

dont la prononciation eit partlculil'rc à la langue

françalaoj e»jt pretMiuo toujour» indiquée par la pré-

sence d'un i devant cotte consonnev ; elle se prononce

alor», non d'aprî^s sa valeur Ordinaire , mais avec une

sorte de mollesse^ en faisant cnJéndre un i api-Oi* elle,

indépendamment do celui qui la prédjde réellement ;

ainsi billitrU, piltir, lHUtU, bouiUon , immillcr, ail-

UuvH, bouteille, cuei.lle, meilleur, cICm se prononciînt

comme s'il > avait (filinnl , inlirr,- tilieui, Imlion

,

woulièr, alieuru , botUeMlie , awillie. iiuHicur. — IMu-

sicurs uranmiuirleiiH pi(Hend«;nt qu'il faut pronofM.rr il

la inanil're des walluns ri dii'|M'upl« de l'an» : b^uiyd
,

piiir^ iiirid, hrutmi^tnu'urs, lu^utcne, nù iù',tnrihuu\

.$ 1

*

I f

*<
"

#.
'. ' C
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moiiiier, etc. » ;én supprimàiU"ciUl6hîinoiil r(-e^ii lu

* rorrn)|«çanl par deux i ou par un yV' --- Nous^ieifeons

que lapremiîîPo prohoùciàUon csl plus génôralcmcul
- reçue dans notre pays. Au reste , cette- (lueslion étant.

lrî»s-cohli*over6ée,<:hacun peut adopter telle pronon-

^ dationqû*mu| sejnbiera bon, — Mous ajouterons iwur-

W tant que bon |iombi;e de grammairiens rcconminndont

la première prononciafion dans le discours soutenu et

la scç^onde dans t^ conversation ordinairç.

i. L Hnale est m^uill^o dans les mots suivants : avrils

.": MU, cily feniiy gfésiiy grU, mil çyt ntUtet et péril.
"

(Acâd.) — .Elle ne se prononce pas dans : baril, chenil,

., , fourml\ fusil, outil, persil, sourcil, coutilycaurlil, gôntil

(ypycz ce mol) gril (dans le langage fiimili'er)» nombril i

- mût, cul-de-jatte, cnl-ite-lampe, citl-iie-sac. (Acad.) —
Lie Rnales se mtxuiHent dans les mots suivants : aiguille,

' anguille ,biHè^,^omUle, cdilille, cMrmillè, cheville,

; coquilU/esquiliei^nllc, famille, faucille, lilte, goupille, ^

gritte^-guënitle, tenUllei pacotUtet paslilte, quille^ ro-

quille, vétille, vritle,iiic:^ -^

ftia. — Le pronom le est invariable çt s'emploie tôu-

j()urs au masculin quand II tient la place d*un adjectif :

Madame, étfs-vous maUulefje le su^ (et non.yc la suis);

^ Mesdameè, étes'Vôus contentes de ce- discdurs? noué le

' sommes (et non nous les Sbmmes), — Mal» si IJadjectif

est précédé d*uh article, /« , la , les s'accordent avec lui

en gem^eet en nombre, parce qu'alors radjccllf devient

w|bstantif:.lfflrfttm(î, êtes-vous la malade dontonm*a
pdrléî Je la suis (el hoq je le suis) ; Mesdames, êtes-

vous les parentes de Monsieur f^nom les sommes (et non
'' nous le sommes. — Do môme , en s'adixissanlîi des hom-

mes, vous dirai : éteS'Vous soldats, m(*deeins, avocats,

'^ Messieurs ? -—jiom le- sommes : (ces subst. son t pris ici

djcctiv^emcnl).— Maisvous divciviUes-vous les soldats

de Sebastoffoi, MesdeursJ — Sous les sommes: < \e

subbt. iri csl un vérlia'"!'^ S'ib^lunlit. . '^ >
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8. Li^ (avec un ài;otMU grave \)0\\v ledlsllngiu'rdn Tai'^

tlde ia) et 11^ ailvij/dém;, se ùiellont souvem à la suile

' des pronoms d^JmAislralifs, et dans ce casj on doit

mellre un irait d'uiuon onlre /fl el\;i et les mois qui los^

précèdent : ceUi^-ciyCelui'là^ ce temps-tà^ ceVkommcMà,

3. Il s'emploie quelquefois par ùiie sorOe de re-

dondance, et pour donner plus do force à la p\raso, et

dans ce cas, il ne faut pas de Irait d'union : l'V«( id rfw

coumje; c'est là ce que vous antiez dû faire.

4, No dites pasr ciiUià oU je l'ai vu ; diles, c\'sl (à

que je Caivu,
'- 5. Ne dites pas : vous êtes venu che^ moi, je n\Uuis

pus lé; dites, jéiCu tftais pas^ je n'étais pas à la maisôUy

iétaU absent, - V

6. De /(^, sans trait d'union, signifie de ce lieu-là, de

ce point-là, do çe*sujel-là, ùe celle feliosc-là : tle là a lu

ville Hju a cinq cents, pas \ tirovous lie là ; île Iq sont

, venueém guêtres civiles: '.
^ ;

T. I>e7d, prèp., s'écrit- en un seul mol, c'est-à-diro,

saustraiid'unlon entre </(^ cilà : cUHàia rivière, delà les

monts ; il est de delà tes monts, par delà le cap d&

Donne 'Espérance, >- Dans ces derniers cas, toutefois,

on dit de préfércncc au delà des monts, au delà du cap

de-Bonne-Esin^rance,

.8. DeçàQi delà, de côté cl d'autre : j*ai petdu tm
bourse^ je M cherchée deçà et delà; il était à cftémk
jambe deçà,^ jambe delà, c'est-à-dire à caUfourc^iln.

9. Knr/fi^l signifie plus loin.

\Q,t*ar'Cit parM
y
jusque-là, s'écrivent avQCiULlrail

'd'union.
"^^

-il. Véy In, sans accent grave, locution fauiilitire, es-

pèce d'Inierjtfclion : la, la, ne pleure^i plus; Ui, la, en

voilà asse%. — La, la (sans. acCenl grave) ;adv. : nrhil

bien iravaiUé? la, la, — c'esl-àHli»T » niikiiocreinrul.

Iî2. ÏL«v^. m., note de iimsicpirv: priMioucc;^ M i<i

long). ,

'

.
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M.
Ha
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#

W,^
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LK'LAC

H' ••^i^.i.â, artV- i«4;articlo (a ne «! «lel que devant

les noms dos fcwunescyfcto» l>ar leurs miucs.- .^t,e

tour tiuo les haïKais <'mi>lo»en|, '»"''"«'"
^'^^iZal

n'est Us l'Otioêle, CM plj.S ordinaire^auns la lutig»"

î. Ne dites pas ?« o )iWs soh/H^n' sur U-Ina» "

r« «mportt'; dites, «ur .v«» «"-os-
,,.„„„„ w «.r

3. Ne dilcspas ; emijour il liuDaUU.d l auUe il ne

fait rien: dites, «« loiir it fromitli'... , , .

/ ['Ne-dites pà^ri.» ou ffl««re rf« m.*
ft*'"».

'
'

pareil»» (lient*,. V r'^ . . i<„ii<,ù/inrf •

5. Ne dite», pas : P«'*'' <>/!''«fO«« •
'«"«"".»'' '

dilis, parler fi/ançnui alleinaiid.

6.

IS, paner wons»!». «"•"'»^"-
. , . j.„u. .liina

.Nodiicfpas i mt alla comme je iU-siml»; dites,

comme je le délirais.mmeieieaeiuaii.. .,„,„• Cniii'i-

1. EcrivM ef-prononcoy ; je l'ai '1m, t-ow love»,

«fu, etc., ctnon ie ftoi-W. fm« JTaties reft...

8. lerfi/, («di(e, etc. : voycidj*. :

i.l..r..nt, 8. m., étendard de Coiutantlu ;
pio-

ihire- ce mot n'a pas do correspondint rémlliin. ^ ^ .

d'J^ erncp^ul pas s'employer œmri^ synonyme do

«i,«-e de ^ame : rfoii» ce viiruge finrnbreui)e les bes-,

rhefliin. - Il csti. romarqurri qu'une |7«(/«e est moins

; a!:!" qu'une «mre ; c'est plû.ôt ce q"^oudé.««c n
.

"alloii , sous le nom de po»<it. - Vronontc/. (.ne an

sinp. «t ail pluriel. -, _ ,Mi„,vr nilacct';-
i:«e..r , serrer avec un lawl

;
-

y"'^\'l'' L'-

uwiire . Imel : tous ces mois sfcnvettl avei un (
.

T

/"

X

'* '
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^TT

C,'v

,
•* V-'. , i^;,^ ' ' : \ ï':'0 -

..
>

'%^:-

i^iC-*'-

^:a,j

'^-'^

r-y^:

V

. .^'L,- ; ..-A^-'i^ .,,:

--' ''.,
^ / ^

,

;

Mèlimr de t^éau i^rimy}iitm f
liÊ^iJît vulgairenieiU; _/' v; vj;^^^^^^^^^ ' \

jrt*eu^ divoru ol&eaux oiï io gibiei; au 4lgum i |H<^gO

eiMîlarras; — t'p"rihograi)he du G^mot csUû iti6mo au

«Ingulïor qu'au "pluriel: -- |)r@i|Oiiccz 14. ,

téêëliiie, ». f.^ vide , i^ilerjpuiUion; iïo le oonjbudex \

pas avoc la(iHne
J
\yGi\i lac » flatiuo Cem».

Eiiidre, $ubst., avare, au fômiuiu raWr«?.>w/'(Acadi)

i<««ly^ a. f. , titre que Vo\\ donne en Angleterre aux

tenaiiies et aux filles do péi^onnes titrées} au pluriel
.

ladys. Prononcez ^(/t. (Acad.) ' ••
. ?

^

' Lai /Eiale , adj. , laïque i frère lai\ moin^ lai\

c'est-à-dire r qui n'est point destiné ii la prôlrise ; on' "

se sert aussi de ce mot comme subivtantir. Pr<)nonce? lé, -

!, . son bref tjsomnio dans laitlf (désagi'éable.) v ,

•_^/ §MÏ9 1 \b^Qi laïque» ^- I i

I

, r iijilfleroii 9 s. f. , Jeune fille db jeune femme laide V
l'Acadéipio n'adniet point la forme (ai(/<'roMW(j : c't^tmè

"

^'*p(UUe laideron Q\ non Laideron lie»
.

"* '

^ - X«liietix , littilaglli^x. ~ Laineux'^èôii de» niou-

%)n8 eï Ues étoffes qui orit beaucoup dcj;iii»i ; il se^il

, aussi dejsplanliis dû^^wHtes de plantes qi/i sont cou-
' vertes de poils imitant la lainev— lanu^inei/x nb se

"dit que des parties des plantes, feuilles, fruits, ifiges, elc,

qui sont couvertes d'une espèce do d}iv<!l soi^yblabli? îi

• lajaine ou au coton.; .
^ "^ ' *

1 Quoique, la laine iVk paraisse guère mhîrjcable;
"

on trouve cependant dans rAcadémie le diil^ujuL*^

lamer manger ta lain'h stjr te dos; ce (pii signifie

,

soufîrir tout, no pa| savoir se défendre. — l^rotionro^.

V * laine (lèneyMînetix (W«^uâ:)'et non tain-ne, Ihin-neux.

iiaVqnc i adj. des deyx genres ; ,quelc|ues-un8 érri-

^ venl/flfcau masculin (Acad.); - il est ansisi subslanli^

masculin ; -^ il se dit d'une pcisonnequi n'a'pparlionl*

pas au clergér

:;::^^. ^i^;: :
/^-ê^
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-T / ^.•l«i»c\u<*Huril )'. au ^fiM'he 7(tJ^Wr» a ïai long ; f

'

il esirkcl dans ltt<4iA^ >vl^,. ôovUc^^

<^. .'

|jiilii!»©r,Voyr /cii^vî? C8r^ u^ ;
"c dlu»^

m.vM wifiMueh >' »^* misiûtsài uionvr, de, ;
(Uir», ;<? ,

.

/( wtî stm^fuit kiifnèr, • 3v '- *
'

. - ;

^2r No dites i*aS't tdisscr (« )i<)r/tî «jir [(f «m'iifc
; '^ .

;dUc8, /aissyr /rt />W)1(» «i (/^mi-/('rmt't? ou cufroWi/i?!-^.
. ,

'

:i. Tie ditos pu».: hnsHCiimui (UicY [^uriflloits ,
paf-

' UmH. (Fland.):
' "

'
V. \f. Vl '

4 Ne diUiii im : h m<* •''"'•< /<n*'.s'(/ «jCtrc ;
dites

,
/«t

,
.

f<Wou jrtri(îSvrm/u, ,/tti rtcMfti. acquksctf A ««^ :

iÙMancef^;s(^ soilèitaiiom , à^^ ÇWàll.) \

5. Nô dites pas : jtf viemis laissé {tire: il ne Vàgil:

•

pas ici d'une permls&ldnFÏonhcr ; dilcs slmplcmcnl
,

'

ionifi'adiU /^^ ^ ' .

".;'•.•.::•'.-
-.v -,

•

/ 6. Gii dU* Indlflëroïnmcnl , ne pm iaisser'ÏÏe o\i ne: '

'

pas hisser n^te (ii^i HnefaïUpas thiéficrtValler fwtionr^v.V .

• votre chemiri ;U eut pauvre, mais iL ne laism pan.que r
' imre honnête hpmme;\ii seconde eifpassion, çsl ijour- \
tàrrl moins Usiléc. que la prcmifero. ." ^ :

- . •

Lall, s. mr- Prononcez /é (è brof).- NoÙltes pas:

une (faiiieàiaU , niais, une carpe a iaile ou là laitance

.'

(sulislanaMdaiicl'io et moU« re.s!M;ntblani à du lait

caillé)» •'
,

* " '
,. ' -«L^ *• '

' /

2. N« dik's pas : il est Iflanc commnhtaiii dilcs,'

^ ii'htbUinc comme 10 ou comme du. lait. Voyez >flw,

3 lait de beurre, ou /;flVunr (el wow lait battu)

,

Mvspîîcc de jpelïl lait iiul rcsle dans la baiallç apii'!*

iiiroii^'l'aU.lcbcum\, : ..

T:^-

1

4^ J ^
» 4

t-

,
Oi

4'. 4'
-j/ >. -vv •



AlfS
'H

tA ts:

^
• f

LAI^IAISI

séparé duifettmi^ vMc : prnicz un verve île

petWait im^Êimm rufrakh i v.
* •

,

5; UîlfMîfw^v lall daiîs lociurl oii a mjîi une portion

cran unli^ liquide : InU cmptf avec du hnidUoii' .'.

^.Lnit (ie imule ,
jaune dViruf dtilayé dans dn l>au

chaude avec (lu sucro.- a - ,
-

MKIère, s. f. » fonirtic (l'ui faîl le nintler de vendre

dû lalfv'ïîo dites \im, femme an taiL - Prononroz /rti/t-v

éreai non laiklii'ére.XoycAUkdi^ ,/

l^iii|ieron , Ëjmmpîùn,-^ le. MmnçvM est Ic-p^'tit

iuyau ou la languette (|U! Ucnl la niùjL-ho
,
(le coton) dans-

uno lampe. - Le tamitipn est un vaisseau, de verr^

de lerre ou de (^ blanc que Ton place dan&^dno lan-

terne ou dont on se sert pour faire dès ilUuTîiiihlions.; .

Xmio^eii, Ijiifiiçiircn, IjoitccmoiitM , ne sont pas

français ; dites, élancements :fai des dlancements dans

la têU , au doigt, — Voyez la mot suivant. .

' Eianeer ", faire ressentir» dans quelque partie du corps

une douleur vive et algue avec agitation ; AMe^iHancer

et non lancer : la tête mU'lance, le doiljt m'élance.

' liand« , l^eiite , ,s. f. — Une lande' e^i une grande

- étendue de terre liicullo et stérile: les Ardenncs et (h'

Campinc soni pleines de landes\ — Une lenlc est IVcuf

d'où sorleni les poux et qui s'altaclient aux olievc^x des

enfants et dos personnes malpropres (ne dites. pas

tende). -^Vo^ fange.'

liandler, s. m., gros chenet de /er qui sert îi la

cuisine pour /'lever le bols autour de l'htrc et le faire

brftlcr plus facilement. ~ Ntf dites pas andier.

linndnnhr , s. f^ garde Givif|iie en Allemagne : pro-

noncez /awfrv/*rf.

|j«ii|(e, Ijliifie, 8. m. — Le lange es^ If morreaii

de linge dont on envi^loppo les enfants au berceau; —
le itwflf^ sd dit de toute toile mise en. œuvre selon les

différents usagr^s auxquels on veut 1 emp.lx)ycr. Pvo-,

nwïcej, lan-ge, Hn-ge , et non tanrche, lin-che.

M-
*.. «
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^

.^ .
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: iH^IXrEHr rt non <«H-k.; P«monc« aen.fcu»

• •Ruoconin.olechl(-n;--enfrança.B.,^<P«r.t«,c/iix«r«,«

,
cacholcr; ililesKN •"''"'

^^ „ uno-sorto de gomme «

« LiiiPiif ce lableau a nix ^edê fie Jtaut SU1
.

'"i'fu lam fl« hn„ el au mh '"> '««l» ". CV"""'

MelÂlam .
^onl dos lo".««n» "''y!'''"'''*'';.,,,

'"» S* (« îr^mO , -l nnc loçniion .aUonno ;
d tj

/u.ïimcN/ nrflni/cmrHl . amplement : t( a <(«' m<

^^c»ù. illur „ouva amylernent à .m,«,/rr.

\
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^c.

LAD ii>5

— (Wall.V Prononcez la^'iiv- vV iioii /flVi/i^. . ;, ^

tarynM, h. ntvv^parllo sup^ilcurc de Î| li^achéc.

flrttïrtî »
prlncltial Inslrùmcnt^^o la voix \ - prononcez

l.«li , Inlcrj^., hélas î il csl (iu slylinaïf cl ramlUor.-.

(Acad.) Prononcez Mf<?.
; .

,

^ ^ _
,«ii,l.iM«,adj..Migu6. onnuyAvd U

C8l lomt au. maBc^Uln et au féminin et lo maseul n po

prononce .M et non /cire au Bln(^ullér c au .pluriel : il

sviasiias (Ift) , »ioti« sommes siios (lu) cl non îâce.

Mii«r 9 V. a. , fûllguer , causer de là fiUlguo
.
en-

nuyer , dégôûlcr. -Se laMcrmi la pr6p.,a où la prépj»
;

(le: la prép.A; lorsqu'il fc8tP»»»^a"sl^W^® ^^l"
qurr , cl la prèp. <e.lQf^w'i| ï^ «on» (Vmiuyer^:

mûteryon sa:lm6fm^rPff^^ ^^eboni^àmimm^ i
^

. :imiisftiU h iei'boioinâ .nafttrclir.i: '^;".:.--::::'::;î>^^"^
'/^T

•:'^::^!^--^"''

.attc^ «.€,; li^^ ......

long, mince, èlroit. ijue"ton allaçlio «ve<i dos dou^^^^" v^

les ckevfonsiiowv porter la luile» Ou4Aît» IHnlérfetir des

bàlUncnls, sur la diaBptjnle pbUr recevoir l'enduit de

plaire de» plafondS et dc4 Clolsbns : Une botte de tattcn;

clom' ileslMttes ; tinw^ujer lanibnssd sotis des lattes.

l«ller,*v. a., garnir dfeiattçs : - il. faut lutter etcou-

keUUter ccjWc c/ot«o« ; il s'en) ploie aussi absolument :

latterà daire- voi^ilùitèr à lattes jointives, ^ IMtlis,

8. m. /ouvrage dolattcjs : couvrir un lattis avec dés

tuiles. — Prononce/; latif et non tatice. *

Linutlanum, s. m., pf'ùparalion d'opium; prononec/,

/(îf/fl/iowiJ. — Ne dites pfis //eî rerru r/'4«o«.

L.And«M, s.;î. pi., pajrlie de Toflice : prononcez //) d,

Hmttlô'te. .'

//<"

^

18
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liii(br<''ol<S

<t\v

,•

m\\ \và fouilles roHS(Mui)l(Mit

{4 \m Inuirlle^oA |)rnnpnco7.

îinc/rf/(Acad.) v

plunlo aroinall(|ur, l^blén, portant

1%'iiiidI

pour
Eiiiv«iMl«^ i» f.. piunio aroinaii(|ur, i^uiur, iiurmiii

<lo pfttllos fleuri* Weuc» (pil vionnciil par é|»i r mu r/f

iprondiiccz pas am;ï/<^. , ^ /- ^

'linYoïKltcr, liavamllèrê. - Un lavandier C8t un

oflloicr, dan!4 certaines cour», chargi's de veiller au blan-

çlnssago du linge— Une iavamiUre oM une femme qui-

lave le linge; co mot est pou unité, on dit plus «buvcnt

daiwco «ens mnchiêseiir, euscjesniveiir.etise, ôtqucl-

(luefois taveiir, iavcusè: iavcimde lingn,

.•vniiiii», ,8. f. .
pluie, subite, aboudanto él impé-

lucuBO ; il vint tout à-coup nue grande tavasëe. — Mais

on ne peut pas dire :U pleut ûlavasHé, .,

2; tawï««î Rlguillo encore, vin, bifere,bouillom sauce,
.

tisane oi\ l'on a mil trop d'eau : ce n'est que de la lamsse;

— On dit aussi pifiuette dans le mèïpc sens, mais la-.

>wî«tf n'est pas fiançais. • ".

liRver, ne Inculpas s'employer dans le sùm,d anoser,

d'Urlguer. - -, . p _

2. Laver i
s'emploie (luelquefois absolument cl alors

^il slgnitie se laver Ich mains avant le tepas : nevoule^i-

vous pas laver. (Acad.) Dans toute a^itrc acception, il

.

faut exprimer la partie du corps qu'on lave : se laver'

les inains, la fleure, les pieds, etc.

3. Ou ne dit pus : iattT ses mains, sa figure, m.,

mvih se laver les mains, la figure. \

l^itw«ltë, s. f., petit morceau de linge dont t)n se

sert pour laver la vaisselle.
J

'

*

I.AvIer, levier, nû sont pas français ; dilrs t^vier,

• i)uur signifier mv pierre^jcn forme dL\ lal»le et i^gî're^

«»
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.. /'

uioiit ^M'cuséC! Hnv laiiuollc on lave la valbSclKclMui

a un iroii pour Técou Ionien l dos çaux : jctcv /<'.> vnnv pur

Micv; ccUc.cHhim' (vun ijvh'r.^r^Ùi) dit aussi //imv*

ilWieviiivii'vvi'ùtmw, ' ./ ; ;

|.«wU, »: m., i.iniir«», 8. f. - /.nr/f ohI un lôrnu»
^;

tio pcitiluroV'l srt;nlflo la manlî'rjvdocolorioi' un (lvss4iî- ^
• avcti<iorcncr(ul(a4îhin, dii I)l8lrc,clc.~ Prononcrz^/^^

•J» hiivure est roàù (|ul a' scivi \k lavrr la vaJHRclIc, los

écucllcsot nW guÎM'o usité que dau^ colle lo.culioh :

/flt»u;ïî tUimlm'lU'\(i\'Ci(cUe&.
-''

rrtt'Ur(î lievaim'Ue si

dil aussi, familliîrcnicnl, d'un bouillon, d'un polagc fade

cl InsIpîdeoU H y a trop d'ôau.

i«»E«r«iie, 8. m., nom nue Totr donne aux der-

tiibrcs classes du peuple nlipolilaln ;. on dil au pluriel

Uniaronu — PrpnoniMiA, luitzarom', lad'uxrpii ; le z

'
llallcn équivaut îiA rfï. \ > /'

. v ;,

« liâHl, R. ra., mol ilallcn qui signiflo, àcllon, mou-

vcmenl, gcslo bouflon dans la roprésonlalion dos corné-

dica .' las lazzi d'ArtV(niin. — Il se dil, par extension, •

demauvaisofi plalsal^lcrics et do bouiVounerics faites

ailleurs, qu'au Ihôûli'e ; U s'en eni tird par den laxM,

L'Àcadémio dit (lUC queUiuos-uns écrivent au i)luriol

li^^lif mais dans les exemples qu'elle donne du plu-

riel, elle écrit lazzi sans «. ^ Prononce?; l'ad'zL

l^e, art. ci pron. — prônonccîi* le eî non U\.

%, le, la, lea, employés connue régimes direclR, un *

doivent Jamais s'omcUro ni en vers ni en prose.Ce se-

rait donc une; ïttule'-do <Hre : je lui avais bien dit,

donnez-lui ;je mt êuis ftas inovat, je lui rendrai bien ;

au lieu do : je le UU avalé bien dit;'dannn-lo4ui ;
je le

,

Mû rendrai bien.

3. Celle rî'gicî est également applicable au pronom

en No dites donc pas : j'aurai plus de cumplaimucv

qu'ils n'ont \ c'est là, ioiicz certain, la iuuisc dv son

' nias. \ï\{Qf>^,(llCils n'en {inl;sny,\>nt n'itnifi.

. V

f t.

/
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> r i. LcH phi'ascH HuivantOH 80tn égaltunciit iiicorrcclos :

Ici il faurplucÉrltTréglriic dirCij;l )o premior : pW/f*-

'tc'iHoit monti'eJi'U'U'Uoui; {tohnciie-tnol,

tt. tient ••» IHpi, iTe», Woi. — Prononcez U , ûè^

rfu\ U\ fft\ci rion U^,iU*r^né, W, mU
^

-

0. Mf 8. m., largourd*uucétofl()ciilro(louiii<ii/t^r<;«;

m ié de drap. Ecrivez cl prononcez Uf ci non U ni lit.

Eieiçoii, H. f. — No dite^ pas : je pretidn de* tcçont à

un habile jih^feêsèur ; ditcK, Je prends desJeçona d'un

haldleprofcMcur,
*

9-OndllJr6»-hion, donner, prendre de» leçon» de .

vnuique, de de»itin, dliistoire, etc. (Acad.); -^ main

donner le>Ç4)n de grec, dolatin,{iUf!, m nous parati pas

nssoï corrccl ; ÎI faut diro, donner des leçons de.,.
—

'

Donner, prendre des leçotis, sôdil dos leçons particu-

lières ; mais (|uand il s'agit do leçons ou do cour& pu-

l)lics, on dit faire un cours (et non donner un coi&s)^^

fairr, une leçon, (aire des leçons, — Prononcez ieçonti

non Uçim
ïïàtçtQnr, lectrice, WÀnewr^ liseuse. —^La lecteur tî/ti)

en gi^nôrar celui (|uiMil, ou dontlo môtlorost do lire | '

haute voi:l devant une ou plusieurs personnes ou une
communauté : cV»fl«w bon lecteur, c>st une excellente •

lectrice ; lecteur du roi, lectrice de la reine. — Le liseur

est celui qui aime k lire» qui no fait que lire, qui lit

beaucoup ot longtemps, qui lit avec passion ; le liseur

ost un lecteur passionné : c'est un grand liseur, une '

grande tlsetutede romans. Il est ramiller. <> ,.

Éièf^uimïre^ subst. des deux genres, Tenialenr,

testatrice. -^ Ugaiaire, ost celui l celle fa qui on fait un

legs; — testateur, testatrice, csljcclui, celle qui Tait un

tOHtament. — Voyez dépositaire , signataire , locataire;^

t«éf|er V tt'gère, adj., qui peso peu , ngilo , volage ;

prononcez U'gë ai non l'gd ni iegi*, /<».'/<', ,W<' (^^

masc.), quoique Itt^usHoau et Voltaire laicnt fait rimer

avec fl»r et cher.

»

.
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ixii^lm îi)->

i^HliiInltfiii», ^^V^«''*^'''t'^» ->'«•»•*' - tt'(/J«/i'
,
qui

coiiiiuU OU qui î'iud'io Ie3 !ol^ ;
- UUîlsUiUur, c»3lui ijiil

(loiuio flcti lois îi \.\\\\)m\M',UoUe (ni le Ic^Mciw^iIch

llt'tnm.i'. ' •; V
l^^KliilnUoii, lii^glMliiliir«*i -« lA'jitilatwn Viii \o

Uroll do fairo des JolH : <*'* Ucl[Uqmiia U'{)ldution ap-

jmrthmi aulliri e^ aux iU'uxUmmhre%\ — il se dll auHSl

du corps inôinp do» loli^ î r<'/(^/'m<'/v/rt U^ijUlaHon^-^

H «5 dit cncoro do la sclcnoo , do lu ooiinaiRiunco d(%

loli: <i'f«t haOtteen IdgislaiUm. -^ U U'iiislutnir ,
«;n

sont le» irol» pouvoir» (|ui concauwînl k la èon'eclloh

dci lois: iaUf'Mature trient de dth'uler'une {fvatule.

qufgliou. - Ihn'emplolo «oiivcnl dans lo nmê d'u.Hsoni^

bWo l^gislallvo : Uit/iniatare iwmbmue, nmipUHtr: -^ Il

»Q dit encore do la pi^iiodo Mo teinpA rpti itlécoulo do-

puis rinslailallon d'uno asscniblcHî lé^lslalwo, Jus(|u'îi

roxpiralloii do ac» pouvoir» : jmdaut la première , la

Hcconde UgUlature. î g
L««HH y 8. ni., co qui est fôguô ; prononcci^ le et tlon

lèguê» '.;,' :" ^

Mffiiin^vGsl maacuUn . tUt boim Idyunies ai non

de bonncH U'gwtm, /
Lieailciiiiiln. ~ Duiourautendeimln:-'qûQi\\vCiin

disont certains (grammairiens, cette expression est très-

correcte et fort usitée. — Prononcez ien-dc-main et non

.lan-nè'main.^yo^'icoînmandemenl.

Lifntâ, liong A, se disent indifl'éremnioiit l'un

pour l'autre; cependant /<?wr à , louî/ienlpH à, nous

semblent préférables k long à : ces meHsieuvs nonl bien

lents à venir, sont tonytemps à venir, ', '

l^«iil«9 s. f. : voyez lande,

Ijesquelii 9 Ilei4(|iiels s prononcez Lequel ,
jlùqnH

,

cl rvon Usquel , (Us quel ni lèqm'le , dùqneie. ,

I^»l9 s. m., |)olds au fond, du navire; prouunc<v. .

U'SHlcci non lesse,

l*eKl«, adj. dés (1«mi\ genron, légvr, iiHonsidôré i

prononce/ h's.s*lc cl nuii /(^hc.;-

,t?

'A

l '

'#
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i.ur - tiiv

.cMr«, s. f. - Ue uuei t^cniHî sont Ici» loUi^'s do

ralpIialKîlt- Si l'on adoplc rappennUoii modcîino,

dlo» soûl loulc» du ma^ulln : un Oc, mile. "" 'j'

; ^J»

fv. un «(?; - »l Ton adopte, au contraire, Uppéilalion

«nclcnno et usucllo (c'est celle cpio nous ûv^K»^"»;

môràô adoptée dans nôtre
'>'^'^r'"^''VAi^.X h?i^

•ultor le son (Inal de la lettre : elle sera fômln

son nnal lul-inèmb est féminin ,
c'est-à-dire^

censé se terminer par un e muet: une f, une h

ne si co

s'il est

/une i,

une m, unor. uno.. uno^.M>ûrce <!";;" H^^^^
eiïe, hache , f ((^f. cmme, enne, ene, eisse, ikHcl - Lllos

sontdu mascuUri lorsque le son Hnal est gravée ou es

censé so terminer par une voyelle autre que IV muet

.

un ^ une. un d, un (,. «"i»"»^: ""/%"",!; Z\T
'V . If, (lui w ))ronpncont bé,U,dé^oé,ii,ka ,

;h, kii ,

« L.«llre ,8. f. ^ Ne dites pas . meUre de» mott pm

Ictirei alphabétiques, mais, par ordre alphabdiUM; en

effet . toutes les lettres sont alphabétiques. ^_.
3. Ne dites pas . le porteur de lettres, mais ,

le facteui .

— Prononcez let-tre et non /ft-r^ ni teUère.

- l^ar. - Ne dites pas : ils étaient leur deux .
leui

trois ;dilcs. ils étaient deux, trois ou eux. rf*^"^.

f'^^

(roi^ elles deux, elles trois ; comme on dit. nous étom

nous deux , vous étiez, vous trois , cl non .
nous étions

nos deux, vous étiez vos trois.
"

«. Lwr. signifiant ri'ettx, rfV//(^« ,
veut être devant,

son substantif; dites en parlant de fc"x frOjcs ou d^^^^^^

cousins: je suis leur parent, c'cst-îi-dlro . /(^j^»»^«

d'eux , et non .
je leur suis parent ,

qui signinarall
.
;t

"

tuis parent àeux,co i\u\ n'est pas n-an^a s.

3 Xr'ur pronom, s'écrit sans. ; ne dites donc pas

.

je lenrà *'oi dit ; dites , je le$r ai dit. -
•

.

^^
l^ewAln, s. m. ,

Alcv«lh, s. m. - lo, l^'^^tmc^

une pMc'aigrie (,ui. méléo U la pile
^^f^"J^"! •f'f^

If pain ;ia fait h'vrr ol f««nncnt(M' ;
I M/tW»,ccsl du

f- .
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rucnu poisson i>our peupler un élang , un vivlci^ ; dites

Aom, fai miH de l'atcvitl itum mon ri'HcrvoiryQimn

"
. I.ev4^e, H. f. ^ No dites pas : il est capot , il n n puH

faHumeullevé; Aïioti, une seule Icvt'e.

I^ever ,v. ac, fait au futurj<î lèverai, tu lèveraè.élc.,

^ cl au conditionnel, je lèvemii, tu Uve^aU , etc. ,
ot

• non je lèverai, tuleveran; je lèverai» rj^^l^verain.-

2. No diicii pa« ; fai levé cet enfant , pour dlro , cpio

• voui ûtcs son parrain ; dites J'ai tenu cet enfant ttur

let fonts , ou je suis le parrain de af enfant.

3. OndillrfeR-blon. dans lo sons do i»crccvdlr, ro-

cqolUlr, rassembler, ramasser , cni[K)rler : lever les

fruits d:une terre ; lever les înipôU, des impôts ; on lève

anmœlleincnt tant de mHUonê iur ce royaxtme; on lève

\in droU sur cette denrée; — gn a dit de mftme autre-,

lois, lever les rentes seigneuriales, la dlme,

.|f >- 4. Mais en parlant d'une somme d'argent . il faut dii*c

toucher et non lever : il a touciui ses apfwintemenls («t

non levé) » je lui ai fait loucher telle somme (et non

^ievetj; toucher dfi l'argent{oi non /<ît;<îr).(Acad.)~(Wall.)

—Prononcez //»v(?r cl non (tHw. '
, *

li«ver-lll«ii 9 s. m. , lo moment de la mçsso où le

,
prêtre ù\(m la sainte hosllo ; au plur., lever-Dieu ; ne

dites pas /)i^u-/ew/. ':'Ç:.%' ''^^^'-
• .-• '

-

"'

Eieifîer t\oy(*i évier, ' -W •"^'•''^
•

Ëjéwre ,8. f. : i)rononcez lèvre, et mnlè-fe ni lévève,

Leyilre , s. f. — Ce substunlif ne peut se mettre uu

pluriel (pie dans les cas où il s'agirait do différentes

i cs|)6ce8 do levArcs. Il n'est pas plus correct de dire

,

acheter des tevûres, mettre des levures dans la pdte ,

que de dlro acheter dcsi,levains , mettre des levains ; il

faut dire, acheter de la levure , m'Itie de la Ic^uïre,

Prononcez et écrivez levure ^arccnl cirrofilloxo) 'M non

lèvuh'. • •

aisr-

*

''^r*'

«/

,V

• «
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m -^'LiEXA Lin. '"• ;..• ••^•'
- ,/'.

I>e%li|iie , S. ni., /iklionnairc; il se dit |»ai-liculi6- V

reineiU dos diclioiina ires grecs;— proiioficoz It^ji-vique,-

ci non U'k'Wiue ; pnHionrpz do nrônio les. dérivés , ^

/'U'xkvi(fgie\lexi('oiivapli(e, etc.- v; "^' * •: • '

-.«I,, adv. , vieux mot slgnilianl h cûlô ,
proclio do :- •

la Tombe.Ici'Toimud. -- C'esl ù.tort (|iic l'on pomplacc

/('^ par,(<'» ou des : VlessU-lca-toxa^ ; îUMudralt dire ,"
'

PleMié-kt-tourM, " Pronoticcz /</eHion U^ ili /t*»e. '

IjUbons nlToeléct. — La convcr8alion demande*
|>UiK do laIttMîr-aner et un ccrluin négligé quo no coni -

. porto pa» le di»c«irîj swlcnu. H faut donc évllvr-, on

parlant* de mulllplier les Ulilsjons; il faXii môrjÉo i»*al-

•tacher & les omettre le pluà possible, surtout celles des

«ci des t et surtout enrcoro celles qui prison Icra I ftnt

,

dûns le même mot otidqns deux mots qui se suivent; la

' répétition de» mêmes consoifnos ou des ^némes sons ,
-^

là' c'est ainsi qljo ios-iiersonnes de bon' ion no diront^-

mats ; iCeit orne l^ehren t'ei un ifuart , 0\m hmines %'ei

demie ; deux heuren z*et dlemle ; c\\c$ diront avec beaif-?

• I coup plus de naturelj( <»< onze lieuveset t^w(/tmir(, etc.,/

en supprimant la liaison. — a UeHes mots avw;àirec-

tatlon dans les discours fut do tout tçrpps le propre de^.

la pédanterie; c'est un défaut de maître d'écriture. »/

' (Framcis Wby). .,•. m^^^ .'
. '-w^ • .-'#• '

',# '.. •"'

.

MAmrd , s. m. ~ Nc dltfs lia» : }e n%l pimdêpeÊti
//«n/j»; dites,J<î n'ai plus dèptlUe i/k)WMai<î:—Proponcfz

/mr (en une seule syllal>e) et nop li-ar Ai li'iin\

Lill^lle, écrit injurieux, diilamntoire, est masculin :

un libelte violent, ., m
LilbrlIUie, s. ïùf* âujcff dc llBôlIo ; pronbncîîz

libel'Uste, ci non libtHintenliihfiriiitxe.

• ËAher f H. m., tVoisil'iue partie de l'écorcc; prononcez

hbiUe, „ * : . .
. ^ -if

L.llirra , g. m. , prière |K)ifr les mOrtç/ prbî

•*, »

H »'

%
I

I

f
w^-

'* l

. *
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' IJbvriil , UbdralUé,''lib(fnr.;^ Proiioaco/ /M'a/ ,

libt'ralUéy IWdrcr , cl non , /'^<^r(f/\ tiOàraUté, liOèrev.

Lilbrnlrlc; IHalrlc , fielgneurlc. - Dites lUnùi- .

Hf,m<(i-n>, tff/(///t'M-m',cliioii IrUfrai-wriç, mai-rcrîe, ;

seigijeu-i'cric. "*
• ^ ; ' »

jîbre /ji|dj. : prononccïi /i-/^.v cl jlon /i-/Mr //i-;v; .

.

,

.
i/z/i^ir.

•
' ;*;

.
,

- •^^•-
.

• : -.•-
Lilrcnce , s. f., grade i|ue Tort prciiddaiiHle» facullc'îîi

do thdolngie (et aulrcf(rt8 daiw celles do droit et do mé-

dôtinc) ; c*cstic degré entre le baccalauréat (le gra(tc

do bachelier) cl lu docîtoral : /a licence en thi'ologie i en -

droit canon ; — te Itcencié fi»l^lul qui a puis le grade

.de la licence : monHieui' iV. est titencié en iHéôlogia»

^^ : LImI , 8. m., ptTral5»lon ;
prononcez UcHe.

•tilebofriley s. f., Ufttenbilc do cuisine qui revoit la

•>^ graigscot le jus dû viandes qu'on fait rôtir; dite»» ta

. /U^cf^efiite, .
• • •

lilelMa« «. m., plante parasité qui croit sur les (roiics ;

',d'arbre», ftur le» rocliers, sur. Ics^ mur»; prononcez /

likêne, (Acad.) . .

•
''

.£lc4il bu IJiioii,s. m., lien do cuir ou Ue.crin qu'on

'n;cl autour du cou dos clicvaux pour les attacher ii

• raugc/Hn. ralelieç. — Ucol n'est eujployé qu'en |K)ébic

:''ot 'devant une voyelle, pour éviter l'hialuK ; -^ licou fait

:' au pluriel //cawâ. • .
•

^/
.

' L<l«rtV^,IJea9 s; m.^prononcez //-(/, /('-û/, cl ncAi ^

1 flo dites nqs: lier len (/ente: diies^ agacur Ich

• iknts.^ '
' '^' ^ V " V ^. ' '

. ^Xlerrf,• s. in.^ plante; prononcez //Av (i<J di^ïlith.). ^

* •
.. Xlèlinr, Il f./ jote; prortortccz î(-^ci? ;

^ ce mgt àjt
"

^ VTcux. dît r\caaériiio.> . .• ^ v ^ 'r
" V .

'. ^JÎltn.- Lbs^ Ibcylions, ^onnrr tien! tronuer. lietk,

.
*

^ avoir Ueu^^y asôér lieu, dcniaïulçul'la préposition ri

• .. devant pn Riibslantif cr «la •pn'«p(Jhitlon île ^cvaijfHii

' "^ • U'iAnitif ; lejt'at pan donm^^lieiir à tuHre iro/<»(V ; j'qi iicu \-

,
tic (et iibn /') dé me pinimti't^ de von/.

• *

• .••
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t Mcn-fAlr ^ •Celt^xpresslon.pt'cïïd le Irait (runioh '

îoutes les fois qu'elle rie peirt pas scVemplacer par les

mois (Jt'MwowwM^; ainsi il faut écrire: cette pièce de

tem-est sitnde ù lien Jit (nonmiô) (iermW4(^-viJle ; .
'.:

la^s que vous écvncziceUe parocUe est siiUee 4 tei :

-

ti^lieU'itit. , ... ' " ;-';:.
.,^

•, .' ''-;;'- './^::j'
V'":.

' l4<Biic,s. f. i voyèi heure. . ' • ' •.

: lilgaiilw^s. f. — No. dites pas: /(T^aifttrjei/'àM^

iivrô^ mtxïs^a retiure fi\in livre. '

:

> LIlpAé , s^ f. ^ Nc'dl{cs litisi me ëtoffe à ligne
^

md^^ilutie étoffe rayée* „

"^

^ SI. iic Éiesn^s : peignez cet enfant ,. et faïtesrtui sa
'

iigmsur le côté ydïlQSi sa raie. — La raie esj un trait

lire de long avec uncplumb , un crayon ,-clc.; il se dit

' missi d'une certaine séparation de cheveusT'qur so fait

naturellement ou avec la peigne sur le haut de la lôtc.

:^::(Acad.)'--^:--
,;••-•::•/'

^

^-
.i :,\^ -".

'

.^ Eilgncr. - Ne dilcs pas: iigner du papier (tirer des

lignes); ûiles, régler jdu papier'; cahier réglé, ; ^
• Xlsneul,, s. m;; ligneux, adj. et sjtbst.-Lc %mcm(

st uft fil eri'dui^de poix dont se scrveftt les cordon*

.liew; tfignéux signifie qui a la nature ou là cprisistancûf

du^is: la cofimdela noix est ligneuse: prOnoncft!
—

'

ti-gneuxQXmntigk''neUx{gàvir)..\

illas , s. m., arbuste , fleur : iirptroncez iità. '
.

. iXlinaee, s. f., ou IJitiits, s. m., mollusque rcni^

pimt, sans coquille, de forme allongée, .\ quatre len

tacule«, cl ordinairement rougeâlre. —LfmofOM, s. m.,

difffcre de l%limace cj dû limas en ce qu'il porte une

-çoquHle; ne dites p8\^ : ce jardin est rempli de lima'
'

Içons ; dites, (^ iimaces ;
— Jes wallons sont cxpOsé||([i

vcoi) ion (Irc ces mots
'

' L.I111011, Vlitton. — Le limoin est une des deux *

pièces de devant d'une charrette ou d'uii cabriolet cnife

lesquelles se place le cheval; - Iç timon est la pit*oe

do bois de devant d'un carrosse, d'un chariot, dos

deux ciMés de laquelle on atlelle les chevaux. '



^/* ^
'\ Linceul, s. m, — IM'ouoncez (ic^inôt comiue il est

Ccril , Uiicoul cl non Ibiceuillo H inolliUéc) ; — il ne se

(lit que du draiMJc loile dont on $c sj^iI pour ensevelir

les morts. -^ Ne dites donc p^s : wa'//t'2i des HnceiUèàu

lit de monsieur; dites ^ mettez des draps au lit.,. Dans

cette acception on dit ((ra/ref (iuelqueibis rfra^ rf^ lit,

iLincatrc , adj., (jui a rapport aux lignes; pronon-

cez /i>/f^-aiiV. et jipn/i/?(/-mtr<^ ni /fi^?k^i^(^^^

IJniKcr, i»r«, s., celui, celle qui fait commerce de
'

toile, qui vend, qui fait du hnge, qui travarile en linge.

— Ce mol ne s*emploie pas dans le. sens de blanchis-

seuse, lavandièi-c, laveur, cu8c»repasscuse.>~^
' Ijinitierie, 8* f. — On dit un magasin de lingerie

et non de lingeries,
^

tjlii§;iial, aie, adj., qui a rapport à la langue
; pro-

noncez lingoual,^ Le masculin lingual n'a pas dç .

'pluriel./' ;/v_,;. ;'/,..:: \: ''[ r,' ''

;
• V- •

ILIiij|ulg|tque, 8, f.i science des langues ; //wpi^/t',

.qui s'occupe de la liriguisticiue; —Wononccz Ungn-ïS'
tique, lingn-îste (ni diphlli.) et imlingouistifiuè, lin-

gôUiste ni linghisttque, ïingtiisse:\

ILiofcau, Liteau. -^ heliht0at\ est une pièce de
bois, de pierre„0Q môme de fer en v travers, au-dessus
d'une porte ou d'une fenôlre pour maintenir la maçon-
nerie; —le i/^^au est une petite pièÂî de bois couchée
sur nne autre ; en terme de chasse, è'cst l^ heu où le

loup se repose pqndant lo jour; c'cà aussi \me raie
rouge ou bleue sur du linge de table, et dans cette ac-
ception on ne l'emploie guère cpi'au pluriel ; serviette à
litatut (ci non ûlinteauj^,

\
^-'

M^n, lionn^i /to«ccaM. - Plusieurs\ auteurs dirent
quciou est diphlbongue ; nous ne saurions nous ran-
ger à celte opinion

; .et nous conliiïuei'ons à prononcer,

commeonlc;failg6nèralement:/i-o«,/i-o«;^e,/t-f)«-fr?flMv

Xippc, s. f., la lèvre d'en Iras, lorsqu'elle est trop
grosse ou trop avancée : avoir une grosse Uppe^ une
t'/7/ïJW(? ///j/v; ce mol est familier.

'(,

"-1 V-:
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Vfen-te s L boùoîi^cclrcpas'^ - dans-èc ticmler
;

m, ^Môtirs accompîïgnc. de,7> «Hc/,(^ :
me

ordinairement comme substantif : c'est un vm Uppu,
^

^^l!iLli.en0n, s. t. action de îiciuéflçr ; prononcez;

likH-ëfactiôneinonMouéracth^^^^ .

(i(,iiWttf^«n-prononccz likide, meurMkomte,ltkëlieu

dH ;ourH«l; dites, /««« <'«»« «n <i»w, d«»5tt»;ot«- ^
wa/'. (Fland.) ... ; ^..,.. .'«{-'

2. Fo dite» pas non pins (J'ai i« «w '« l'!!*!'"*^,^"'

lagiaette. dam le journal, m» la (euttte, dam ta \,
rJue , dàm MmnLh , dam to ou aux annonce, rfu

de» neuTs !. six pétale» 5
prononcex •«« f™f ^^

une consonne , lis(lUse) Mann . ii« (lt,8e)bUu
,
cfc.

2. Cr rte ii» . terme d»annolvic« : eu nmé^de

. /i««n ite /M ; dans ce cas on prononce U sans faire
.

""lîStlqnomcnt . to Us se disait anlrefols do la

mnce^ l'e^npire des lis^trôM des lis ;
dans ce sens

XX-'m." .
petite bordure faite sur une 6toffc ou

i, m. habit un gilet . avec un ruban «ni ou brodé ;
ne

dites pas ter^. "'
*

Jaenr. — Voyez /<?cf<îur. * *
,.

ILUi^c, dormê-Jc , grossier barbarisme- dilcs
,

'

Mt'Cc/aué je Us, est-ce que je dors? -^ -

IJm«' adj. (ie^i deux genres , uni ,
poli :

une ftnfjc

tts.<ir, du papier iUse.
*

I, i
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ËM do ofMnp, IJl de sanglcR. - Le Ut d^camp osl

uupctil lildoiil le bois se di^iuonk» de manh>re qu'cui

l^tit le transi>orlèr facilenienlî H se dit aussi (rune

espèce de couchelle formée de planclies incHnées, qui

sei»! de lit djins un- corps de garde, y ^^^ UlJlc sa)}gU'f

est un lit fait de ^nglcs, et (|uclquet^is d'ua morceau

^ de coutil attaché à deux longues pièces de bois soutenues ^^

/^par des pieds ou jambages
,
qui se. croi^ïîïK— Ciommc

\ on le voit, cVslà tort queTo^ désigne, payt7-rf<? rawi;;,

m Ut (te sangles, ^ ,
. —

Lilt«iil««t 8" f. pl'» prifere falto en J['honnêur de

Dieu , dé la Sle-Vierge et des saints , et composée d'une

^ série d'invocation^ ; dans ce sens ,11 no s'emploie pas-

au &\n$vî[\er: les iitanies de tous les saints ,àc belles

lilànies,-- («i/awic, au singulier, se dit d'une énuiné-

râlion loitiguo el ennuyeuse : M nous a faitjinè loi%ue

litanie de ses peines y de sesptàintes,

. IUtt««iit \'oyez linteau,

t«llre> s., unité de mesure de capacité, est mas>|r

culin : un litre de Hère; prononcez li-tre et non /t7^

,

^ litère. ,

' tiltlcml, ale^ ad}*, qui est selon la lettw, con-

forme h la lettre : traduction litUfraie, t- I/Acadénnie .

ne donne point de pliirlel masculin ; Trévoux, Laveâux,

Fabre, Tabbé d'Olivet et Doinvillers disent ^ts xom-
mentaires littéraux. '

' \
IJvraiieet l<<lvreiiieBl 9 action de livrer une chose

vendue, ne sont pas français; il faut dire tivraitton:

fai fait une livraison de six pièces dé. toile; je dois

Jfaire demain une livraison à tel correspondant

i

IJwre^ ancienne mesure reiin^l^^c^^ aujourd'hui ^tar

h» franc > est féminin; ttWi* <tvr<?^()ttniow.

2. Livre, — On dit m» livre de piièrea eî non nu
livre à prières. (Aca'd.).— Prononce?, livre et non lifc

\ ni livère. Voyez lire et prière.

tAmoHHlées:\oyQ'il.

w

V.

\'
^.)
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xiainii,ôl, mieux liimiif svlmi/quailrupîîtlo rumi-

Tiant du Pérou ; l'Ai^Kh^mio dit qu-ôn nioulUc les deux

'^4iill«ii , LlàW , finales oîi' les W. sont raremenf

j»fj«llilreV l^«ptrlélalre. r- Le WcniairemX celui

«(Mi tl(ml à "loyer.unè mais'oft i -un jardin» etc.; le

. propHétaire Ml cehil à qui appartient robjcl loué.

Prononcez locaièTe\ profiritHère cl non iocaUh-e, pn)-

i)mn&e.' :^ ; .',
"" '

:. .; ^
Xi#eiiik^8.. m., maiïvais x;l»(îval de louagçrpfo-

,nonce« locatke., ..

Vo^^ ft. iri.» ftiRlrumcntijouf mesurer la vlie^ssç du

: navire; prononcez /ofcK. : '' .

L.oe«iiiAfhr^, s. f. ; fomorqucur-des chefhins de fcr;

. prononcez lùcoinoti'X'e el non lôcompt't^fe, . .

Liof, 8. m., l. de marmc ; le côté qu(^ le navire pre

* senlAau venl: ce vaisseau va mi Cdffjteniranlof^

. Mao^w^ V. neulre danà le se^s (Piabiler , de de-

meurer dan» une maifson. - Il est ac^^, daiis le sens

de donner lo logesmenl à. quelqtfon, — Avec lé prôn.

personnelVw lopêf Blgnifiè, prendre un logement, dls-

. poser un logement. ^
'"

,
-

i > ,

Ei#liear « logeuse , cel ui ou telle qui tient des cham-

brcs garnies pour les ouvriers et les gens de la classe

pauvre; il ne se dit pasi do la personne quî loge dans

ces chambres garnies. ,\/ V : vv

Vêt;ln^ s. m. ~ Nedilés pas : fai été demander à

} logis dans cet hôtel ; dites , fai été demande^ à loger'on

. te logement dans cet hôteli '

,

'"'''.

2. Ne diles pas non plus : icsvikautùgis danii ^f^^

<i«/w>Y/^ ; dites, je loge dans cette auberge. ~ PronQucez

loffi cl non tvgice, :

. 3, Ne dites pas {estaminet etr logement ; dites, logis :

-le logis est une maison où on lo^ ; logement se dit du

^



Ir.

^

LOI-LON )
.•

ifTt

-^

; iiou oi) 011 lotjc cl plus |)ailicuirèroii)(?m du doiuicilo'

liubUuol , du Ueu où l'on tiahitc prdlnaii't'iiuViii. -- lyo^"
'

nonœ/J(hpuiin II' il ^o\) lo-cfirman, , ":

^•lii. — liU loculioù , bien loin s'en (mil , n'«îsl pas

^ , française ; il faut (Uro/<awf .sVw faut , loin de là : vous

/ me demtih)ie:!i4ii faigagnéqujni , Ami s'en faut qiùm
'^ntraii'é. -

^
* ^

".

\
^

Jf. Dfi'loin à loin , se dil de la distance : ccsMvbres

sontplanU^s de loin û loin ;^ de loin en loin , se di t du

_^ lemp» ; ij ne nous vient voir que de loin en loin^Ce-

:
pendant,^ dans lo langage ordinairo, on ne tient pas

toujours compte do cette différence ci Ton emploie une

locution, pour ràytro. —prononcez loain (oin di(ililli.)

cliion/oaw. • .V '

'
' I^Bif adj., ne so dit pas îcio la ^^ilte; né dites pas :

Jf^,^^^C€t homme est long; dites; ce/ homme est grand m,d^,
grande taille, (Flaud.) ,,.

V i. Long, pour lent, tardlf/sc dit trôs-bFen : dépéehei,

que vous êtes long ; il est long à tout ce qu*U fait; les

vieillards sont longs en tout; ces arbres sont. Unigs à
pousser y à croître. -^ Mais il no peut pas. «^ployer
pour loin ; il g a toimViciàRome.ci non , il y a long..,

'3. No dili^s pjis : ^*« fruits verts rendent ou font tés

dents Jk^igt^; fàtjmiigé du fruit v^'rt.yaikç dents

longuesf^ûiim, k^fnâts verts agacent lés dents
, fai

les dents ugacées, — Avoir tes dents longues , bien

longues , signiflo ètro affamé aprèt» avdir été longtemps
sans manger. (Wall.) ^ -^

4. P|o dites pas vfai le temps long ;fài te temps long

de levoifSriver; dites, le temps me parait long Je
m*èimuie\ je suis impi^tient v il me tdn/ie de, le voir

arriver; ilmeiifire de.., \ '
;

b. premlfb le plus long , soth^plus lotuj ,c*esl aller en

(iuelque4ieu par le plus long cliemin : vous(Ues venu
ici par telle rue, vous avez pris le plus long ; c'est ic

jilus long de beaucoup ;c*est votre plus long. - H signill*^

( j

0"

<>
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aussi i tkuitoktV»own*vif^^^^ ks linm .:

propres à faire réussir ptoraplenicnl ce qu on.a eu-

•"

^IPle long\tmUle iong\M dU long ; nu long ,
tout

/[ieUmgde.touiïlu long de^ ïoculimis adverbiales r uc

dlU^a vtîLStoul de iojig, *-
. *.

MAptempé , adv. . s'ôcrilcn un mol el sans tratt

iJ! Ne dilïs ï)as vUest lon^teinps ondëjàlonotèmjfn ;.

arrivé ; A\Ui^ .U est avnv(i,depuis lvngtempH\ ov[yU y

diU5s pas : U demeure longtètqps, à Bruxelles; )e suis

ici longtemps; dites, il deirieure depuis longtmps a

Bruxelles ; je suu ici depuis Içngteynps ,\ou bien
,
tiy^

a loiwtemps^uHl demeure.,., que iestiihicu {¥^^^^
*

'L.oi|iiM« , l^oquacllé t prononcô'/Jofcai^ç^fcotta-.

ci(<^ , et non , (oA^c« , io/î«ci((^ ni iQkmee ^[f^^^. .

L.oque , 8. f. ,
pièce , morceau d'une étoffe , d une

toile Usôft cl dôdiiréc : OJi /w/>iM%v^^ loques^, est

en loques, tombe en loques. ^ 1k^A\
m « loque ; 8. f. , cbiffon : ce mol est français. (A<îad,)

> l^«èl«, 8. f. , langage UHvia* ;
prononcei lokuèle

(tt^ àiphllï.) elOMMï lokouèle. ; ,.,; , ."
L.«q«et, s. m., esplfco dô gomiro mobile qn» f^^

i4ermer une porto, une malle, une vali^, etc.,
,
a^

-

moyen d'uft anneau passé soit dans u n aulre an neau ,

4oil dansdeuK pitons ;
- ce mol n'est pas français dans

ce sens , il faut dire cadenas (ne prononcez pas camie-

nas) (Wall.) — Voyez cliché.
j

; l!ôq«ê«*re,8. f.. clcf qui seèt à ouvrir plusieurs

'

Hcrrures; ce mot n'est pas français ditrtsw**;.partout. .

* Xoaiiler, n'est pas français; à\Ui^ chiffonnier. .

I^ra,s.m., tilro d'ijonncur us^lé en An^leterj'C ; |e

; (i ne se prononce pas.
*

^

V i^ "
' ""

i(>re

ic se prononce, pas.
•

L^n\ dà4 lors, pimr lors, lors ke^.ahrs ;
iM'ononctv.

u%alore,vX noh lori-e^alorçe.^
' -

^ , .,

f- V

I .
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ne• ^ Mréqiic, (ionj. - On pronorico ri' , l(n'.ùijje; -

^^ !^vomi\cci \)^n ionequct^ï h^^ — LV n<3 «Vilide

:^:* . itiivanU, Us, dli^-^Uçs,on,tin,nm:lor^lue AfcranUrjC.. .

li> . <et non iom/w'Aïe;ivi;Ki/'«r) ;;6^M<«m rfa/?*- /7m/(;. *

l^©», s. m,, louan|îc(vicux làht<agc): prononcez Votv.

, ;
l^oKaiigc. r:- L'Académie fôil ce moiau genre fômir

I
*'

nin; ccpcndairl-^^ans toifô lés Krailés do géométrie, on

J

•
dit wM losqnget et tous les processeurs le Ibnl du mas-

culin. — On écrit aussi mais plus rarement /o^w{^(?, ',

Ml, $. m. , objet qui échoit à chatun des. numéros

'•^^ gagnant ii uiio lotcrk.; hq dilôs donc pas : /ai 7;n« (/ùv

lots à cette loterie ; dites, j'ai pmdix numt'rùs, dhx Inl-

lels^— No dites pas non plus : fai pria dix-mlions,

r (lflaiul;)v •
. ,/y '

' „ lioyelM/s. f., 86 dit dans beaucoup do villes du

Nord do la Fiunceel en Belgique^ pour désigner une

grande cuiller k long manclie avec laquelle of> sort le

potage, la s^upc : douze couverU et to (oMC^tc. (Bbs-

;,
CUKRELLE, Poitevin, Complément dû Dict. de rAcad.)

- On peut dire également cuUler à wupe ci graude

Muer, Loueur^/Ceiiaafe, etc. : prononcez comme
c'est écrit;gardçz-vpus do pronojaccriai4-t<;er, (att-tt;<;Mr,

toU'Watige,

lioaelle (la) , morceau de chair4k fcntréé du gosier :

dites ia luette ; prononces lu-etteci non tu-welte : il a

ta luette gonflée et non CtHojActté ni ^ touette.

lionenr, eiise„ s., celui, celle qui fait métier de

donner quehiuo chose à louage : un loueur de chevaux,

de voitures f d^ vigilantes, de chnnUfres garnicH ; loueuse

de cMsesiàam ixmii^Mso.— Lomgeur, ensc, n'cstrpas

français. . .

* -. ^

Mur^lWc, lioiirdcrli», faute grossière contre le lx)n

! sens ou la bienséance; ces mols^ ont, la même sigriifica-

.

^ lion, nrais tourdi.ui vieillit jAcad.) : ./' « fait une rlyangr.

lourdtnir. '

.
'

.

.

i

i.>
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1iouttir,' S. m., bouffon de cdrpsdo gafilc» niiiuvais

plaisant. — Cette cxpreksion.cftl populaire ètjtlu niômev

9C^^)ïi que ùlagMiir, flùueUr, etc. ,

tioyal/e, ïïj^imnîélt prononcez /m M toi-iautéei •

.

non (oWa(, lo-iauté,.
j

Eivolfer, ». ai. : prononcer hictfére. ^

. L11I9 pronom. — Lui, ^<îM*;f employés comme i-égimes

indïrcddj. à ittif à ellei à eux, àelles^m se disent (lue

des i)ersonncs; quand H s'a^t des choses, il faut se

servir du pronom y; ne dites pas , cette inaiion est trop

petite, je tui ferai ajouter un étage; dites, j*y ferai ajoti-

1er un étage.— Il en est de même ^ur, de lui , d'elle,

(Ceux, d'elles, qu'on remplace par en: ^ct arbi*eva tom-

ber, n'en approche^ fût, et non n'approchez pas île lui.

i. Lui,elle, eux,eiVei : -*- ne dites pas en parlant d*un

canif, d*une plame ou d'une chose inanimée : c'est avec

lui que j'ai taillé ma plume ; c'ett avec elle que j'écris;

il faut se servir du n(!>m et dire, c'est avec ce canifs avec

.
cette plume queJi '1 ?'

''"'•' '^" •"
\

-.^'' '

:

3. No dites pas noh plus, en parlant d'une chose, par

exemple, d'un arbre, d'une table, d'une maison \ j'étais

sous lui ; it ett assis prés d^elle; il demeure dans eXle-,^

diles, j'étais dessous it était assis auprès ; il y defnAre,

4. Lui , elle , etc. , suivis de q^ii , ne peuvent pas non

plus se dire des clioM»; ne dites donc point en parlant

d'un couteau, d'une chaise : c'm( lui qui est bon, c'est

elle qui est large; Jitcs, c'rst ce couteau, c'ett cette

table qui.., «» .

5. />ur, placé devant un verbe, est pfonom el ne

prend pas d's ; ne diles pas , Je leurs ai dit (::ai dit)
,

je leurs ai écrit (z^ii écrit), nm\s,'je leur ai dit, je

leuraiéaHt, ^

6a Ne dites pas: TnirmiM^ rt^//r<» le fera lui; dites,'

l'aimant attire le fer à 601. — Prononcez /«< (ui diplilh.)

cl non lU'i ni lou-i, •

Liulrc, Ijulnaat. cti. : Prononcez Ou -?:(f, lui-aant

ti non lou-irc , lou-i iant.
"*

1

•

y
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Lumlfcnoii, s. m., boni de la iiiCclTt' Udmi boii^M;

,

d'une chaudcllc ou tl^ine"^^ allumé.;: quamjw^ -

:voulu, moucher la citamtdli?, le iumignou esLtomUi^.-

Prononceij^i{/HO/N" en mouillanl le (//t.

.iL^nall^vadj., qui subit rinflucncc do la lune,

ail figuré . lanlasqucv cai»ricioux : il est lunaUijue.

.liiie, $.m.^ Avoir (tes iwm, être sujet h dcsv

fantaisies , à de» caprices , lubies , (luintos, rats.

.nnetle et .unelle». - lunette ,
au singulier

,
se

dit d'un Instrument composé d'un ou do plusieurs verres,

lailiés do manjèpc U faire voir les objets plus grands

k l'œil nu, ou U rendre la vue plus nelle et plus dis-

tincte : regarder avec me lunette ; lutictle d'approche

,

lunette de longue vuem à^ longue vue; UuH'lte: dvpém.

^ Lunettes,m pluriel, »o dit de deux verres de lunette,

.assemblé» dansée même enchùssure , do manière à

^iwuvoir être pla(*au devant de» deux yeux : une pane

de luneites; U yade bonnes et de mauvaises luneUes;

des lunettes vertes, bleues ;- lunettes à brunthes ;
porter

des l^nettesr fnettre des lunetjes s\trsonnex\ lire sans

.nnettler, 8. m., faiseur, marchand de lunettes ;

uronôn(Xi lunetier ei mil luîietier:

L.ur«r, V. a., alUrer (juehiu'un par do belles i^-

messes pour le troini)er; ce mot est wallon et se rend

en français par le moi leurrer: U s'est laissé leurrer.

.«ronronné, s.- I^ masculin se dit d'un homme

joyeux et sans souci, d*un bon vivant ou mftme d'un •

homme vigoureux et déterminé; et le -féminin, d'une

• femme' réjouie, décidée, qui ne s'efTarouche pas aisè-

ment : c'est un lumi, un bon lin;^n ;
quelle luronne î

-

Il e5t populaire. (Acad.) ' •

.

.imlrr, s. m., éclat, CîtiH;(fe do chandcilier îi phiM.nn•^

branches qu'on suspend, aU phil'ond ;
espace de cm-l.

- ans : je compte aujounllini sept lusires ( X'> lUis
)

:

. '- Prononcez . lus tre.K'i non /i<^•-^'r'' ni lusse
,
mlun'.

ri

/

*•
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i.M^ s/ïii., nialièrc mollo que Ton applijiijj^bur U'h y

l)Oudvo»s do cerlulns fjjse»; afin do préveuir IcvaiK)- ./

mlion du lk|ulde; /w/ de terre ylaisef liU de blanc d\vM

et de chauh : —^vonowix.'/. lutc.
'

i-

l^uili, s. jn., instrument de musique ji cordes : i)fQ-/

noiïcez lute, ..
* ^ "

^

*
' [

iLalliéraiiUpic, s; m., secte de Lullter* -* ne dites

\yds liUtufriatmiM, ci m prononcer pas ittf/it'mw-iwe

^li tuthëranïm-se. ;. -^ y

Mtler.-^ Go vcrbo no sVmploie pas prbnominalc-

.iwGui : ItUter (et non se lutter) avec quelqueun, contre

(fûelqu'un ; il est adroit; il. ItUle bien, / /
l.uxc,8. m., somptuosité :.prononcez lùk-ce ci non

luke ut luce, . i

Laxiirleiuiy Mjmxméûx, ^ Luxurieux veut dire im-

pudique ;
- luxueux signifie qui vil d^nsle luxe, qui

aime c( recherclie lo luxe; no dites donc pas : cet Imnine

e^sl luxuiieuXf pour cet homme aime le luxe ; dites, cet

homme est luxueux. — Nous ajouterons pourtant que

le mot luxueux n*a pas fait fortune et n'est guère usité.

Il} NX, s. m. , cliat sauvage auquel les anciens atliï-

buaicnl uno vue Uiis-|M!rçaQlo : prononcez laink<e.

'.'/ I

Mn. - Les deux m se font sentir dans imm au

comm<;ncemeift des mots ; immense, immortel, immo- ^

(<;r,elc^ do même que dans commensurable , incom-

tnensurable , commutation , commuer , commotion , ;

cômméhwraùon , commémoraison^ commensal, di*oit

M commiltimuH , lemming , lipogrammatique , mam- '

maire, mammifère, et dan» les noms propres Ammon, '

Amn^nites,EmnM, Emmanuel, EmmaUs, Grammont,

Jeaimapes , Mummiiui. — Us iM^rsolinp:* qui- parlent

lilcn" w f(|nt entendre qu'uiît» m daiis yrammairv,

^ »-

M

\ -.-
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grammairien, gimu/mtiall , ijratnmaiiaiU'minH.vVi.,

ainsi que. daiwiw/l0«ma/<«//, cos inots élaiil usuels.

(îIknnkbeht^ 7 '
, , . *,

V Mucnroiil , s. m., pâle sÎH'jic et cylindn(|U<Ml<js

italiens; le pluriel est macavoniK; mumjtr des maca-

l'onig / /''."'..'' '
*

.

' Mâchefer ,k m., scorie ijul sort du feï* à la'forge .

au fourneau et lorsqu'on le bat rouge sur l'enclume: le

, mâchefer pilé eut très-bon à faire ilu ciment.-^ Coihot

ge au ençor/ des scories à demi vitreuses (jui s'agglo-

mtrentdaiis les foyers et forment \b résidu coml)us-

lible de diverses houilles.

IHachtavel 9 célt'bre écrivain italien: prononce/

Ma/tiûvfi; — mais dans machiavélique, machiavéii'

qneme^t ,
machkvélime, machiavélisie , le ch se

pronoiico doiïx comme dans (7timéJr<?,T/<'t/mvr.

/Machin , s. m. — Ce mot ,
qui n'est pas français ,

csl /quelquefois employé pour désigner ce dont bn ne

connaît pas lô inom; dites une chose , m» objet et selon

le sens , un outU , un instmmenl , un meuble ,
une ma-*

diiwe.ctc., quand II s^agit de ces sortes d'objets. ~
Machine , dans co sens , n'est i>as françi^ls non plus.

MAehorer, barbouiller de noir, est français: m4-

churer du papier, ^sjiabits, le visage , cic.\ — pro-

noncez tmlc/iiirer long).
*

MadAHie t voyez md;i£i£ur et ^^Mmo;.

MadcinalvcllCfS. f., titre qu'on donne ordinal rp-

ment aux filles. — C'est aussi le litre qu'on donnait

anciennement U toute femme mariée qui n'était pas

noble. — Le mot mademoiselle, employé absolument

(seul) désignait autrefois la nile aînée de Monsieur ,

frère du roi de Franco , ou bien do la preniil-ro pjin-'

cesse du sang, tant qn^lc n'était nos marice.

2. Quand on parle de plusieurs (Itmoiwjllcs ou qu'on

huir adresse la parole, l'usage veut qit'On les désigne

par le niol dames; j'ai rencontré les dames Lambert en

*îf:-^

V

) '
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(O'
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viUé; )wnjout\ au revoir, Mesdamen. -f Vmioum.

madcmomlie et noir mamzcUe ni mane-moiscUe. -

\o\o'i monfiU'Hr ci i^lfoux. , :

/,

WÊnp^nnnUne , moDuëHme , wagncVuiiie , mcujnm-

ser ; magmfuiiw, mi^Qmficmci' :- prononce/ (fn conirnn

(l;.n8 agneau, gagner, etc., cl non magli-nanme ,

maqh'mUisme , etc. nlmagne-nanime , »nfl(//(e-Mi^<f«t'

,

iiimananimfJ, maniMne, m mahc-nanimu malni-

nifioti^

Mngnilt, '»: m., graml en llongrio : prononcez |

W(ïr;/i'»ia(\ (flf
dur).

'''
'

, ^. . _,,^ . -

M«li;nlOcat , 8. m. , canlinnc de la Sauilc-Vldrgc :

prononcez mrt(;/t-m/î<"(<î ((/ dur). \^

Mal , 8. m. , ou flr6rt' de mai , arbre orné* de rubans

cl de cuirlandcs qu'on plante devant une porte le pre-

mier jour de mai ou le jour (le rtnatallatiofi d*un fonc-

Uonnalre, d'un curé. etc. >
,

3 Mai, 90 dil également en Belgique des J)ranche8

ou rameaux au moyen dewpicls on décore les rues ou

les chemins par où/passo une procession ou un cortège

triomphal. '
. , . . ^.

Maigrir, ^walgHr. - MaigHr , v. n.. c est deve-

nir maigre ; amaigrir, Vv a., c'est rendre tnalgro : ww
jtcrAonue maigrit; l'tisage de cerUïins aliments amai-

^'^Malllr, Chique, Marbrr, pour slgnifler^le petites

Iwgles do pierre ou âc marbre rpil servent à des jeux

d'enfants, d'écoliers, ne sonl pas fraudai» ; Il faut dire

bitln : jouer aux billek {tl mouillées).

Malllater, V. a., mettre un enfant dans le maillot ;

ceW n'est pas français, il faut dire emmailloter.

Main, s. f.
- No dites pas ; il a toujours la canne en

waiM; dites, à ta main. - VoyQï.tfoOche.

Maln-dVavrf, ». f., travail, faœn A^ louvrier ;

main-forte, s. f., assistance donnée k rauliïrllô :
—

cos mots ne s'emploient iws au pluriel.



MAI- MAï ^Vô

liilnff-lc, adj. (ail niasc. pronoîiœx »ii// devanl mie

consonne). — Ma|{{i'é l'iclcc ilo |)Un*aliU'! que renfu'Wiio

cet adjcclif, il s'écrH au sini^'iïlior ainsi cpi^ !< siii)s

tanllf qu'il qualifie cl le verbe dont .celui -ci est sujet,

excepté dans (luçlques locutions, ofi on l'emploie indil-

iercnrimcnt au singulier ct.au pluriel : muint konww,
mainte femme, mainte fois, ou maintes /oîk ; par maints

et mainsJravau^ ; il m'a fait mainte et^mainte diffi-

('?(//</.— Ne prononcez pas ma/, mrti/éj.

MaliiieiinBt\ adv., h présent: prononcez minte-

nauf ci iion mè-tenant, ^
*

^
'

> ^nlrle , tH>rairie , seigneurie : ne dites pas, mai-
rerie^ Itl^rairerieiseigneurerie, ^

. .

Mata, conj. — C'est un flandricismc do remployer
pcftir seulement ; ne dites donc pas : il a mais peu dé

revenus; il nous aftu^tré mais une petite partie de sa

bibliotMque ; dites, iLn'a que peu de revenus; il nous

a montré seulement utie petite partie de sabibUotkifjue,

— Prononcez wfli et non min.

IHnïii , s. m., blé do Turquie: prononcez w^a-ï-cî?.

IN^ilsoiiyS. f. — Il serait ridicule d'employer ce

mot pour désigner la prçmitiro pièce d'une maison,
c'est-à-dire, /a Cttf«i«c. (Wall.) -

2. IMaliiéa , Pamllle. — Famille, se dit plus par-

ticulièrement de la bourgeoise et maison , d;Ua no-
blesse : ce jeune komme est iChonndte famille ; ce

gentilhomme est de bonne maison.

3u ilaltfoii y HAieà , Palala , €liàlcaa.<-La class<)

moyenne habite des ma}«mi«; — les grands habitent

des hôtels; -^ les, princes, clcs palais; — cnllu les

hhbi talions des gens riches, situées il la campagne
au milieu de leurs terres, porleni^le nom de chûteau.

— Autrefois l'architecture seule établissait la diffé-

rence^ aujourd'hui, on la base sur le raii{,' et la

fortune.
*
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^ -^ fr . .. iviminin mailirm' : matin nte esil^.

. //r^r('.
„, ,_ ^oi mflitne pris IUlbslanlivcroetil»

2. Lorsque ,.par le
^fj^^X RiinrémaUe , d'omnipo • ^

on veul exprimer
""J!^^^^^^^

.

porte U un subslanlif »eminin .
"*

^

Litre; (a P»'^^^''^^!''!^^^^^^ iclniireici.

'M dans ce scîW qu'une femme J>oun a .

^

cV«t mou.
. ^ _

^^ j|^jj,3|g ; cgi ua Ulre (iuH)n
*

'

•'^"i''^;aWM«'. *«««! aw. L
TAcadémie 6cril. i

ce»"mol8 «an»
'î»'V«"narticulicr qu'on donuc aux ,

I omporcars .
»"* ""^ ."J yo» Mo/^itrt (deux majus-

leur parldnt : Votre lf««W •^"^^^ j^„ ^«^«rrt

(deux majuscuk-s) •.]""« *fr^;^^, .'«.i arrii^X d

Xt«^w. ,
.„:', •• V. Il (Voire majf*U) V ^

\ u par abrtviallon on
«f''

V";. ,1) . ix. MM. ..

•

a. Xmadiuliff «t>7,^"'' ''^^2,"
lorsque .S« «a-

ci, „,ot «e njctto^l au f*™i"'„f^î, «n empereur i

jette,.Votre yajnK', ''**«"^ ""•.(«• on dit: Votre

et non «ne reine.
'f\"'jf:'^^'^f 'J peuple, ;

S« -^

f
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• Minorer.,, .Hnjoralloti. -- Ces mots ne sont pas

r innçaîs; tlites att^nient^) payier une 'mttaxet enflery

iolon lo sens : les (étires clmrfjdh en sm Un port lies

Ittires ordinaires^ patent me surtaxe fiue de vingt cen-

times; on no peut donc pas dire ^ tes tettres/chargdes

sont soumises au pdrt des lettres ôrdinairéét majord^

d*une taxe fixé de vingt centimes, -^ Diies de même
mes appointements ont été augmentés él non majorée ;

. Tnon compte a éië enflé et non, majoré; foi obtenu une

augmentation de traitement el non, une majoration, :,

^ Mi^Jaseule, s. f. ou adj. ^ lettre capitale ou simple^

ment i^pilaîe: no dites pas mo/^scu^. •

Mal, subst. m. ou adv. : prononcés Va brefet^i:!!
^^

; wd(,cequi serait Insupportable. \
^^'^•:*:^':^'

% Ne dites pas : ce vin n*est pas\nal ; dites, ce vin

n^e^t pas mauvais : — mat, ancien adjectif , ne 8*em-

pioie.plus dans ce sens v que dans quelques locutions

^ particulières..* à la mate heure, moxirir^ delà maie (aim\

partout ailleurs on dit mauvais,

3. Ne dites t)as vit a des maux à tafi\

du pml, à ta figure, il d' de$ tHmtons, d
là la figure. /•>: ::^.•^:•W;'! .%Hi..•:.;;; .;,:^

^ ' i. Ne dites pas uQn plus : fai un mdi à un doigt ;

J
dites selon le sens, fat du mal à 4in doigta fax une
plaie, une coiipttre , un petit abcès à un doigt, fai un
panaris,.^ \ \--.; .-:' /.\;- \.-,::4^/ ,.;.,^j,3r',v-' ,'

' _5. Avoir mat, faire mat, — Ces îoàuions ne doivent

jamais être suiviesd'un régime direct, et ce serait une
"• faute grave et môme ridicule de dire : fai mal ïa tête,

'les dents, les pieds; faire mal quelqu'un^ au lieu de

dire, fai mal à la tétff, aux dents, aux pieds
; faire mat

. à quelqu'un. — De même on doit dire : fax de mauvais

pieds, jUj ai smivent mal ; on m'a arractié la dent à la-

quelleJj'avais mai; prenez gardé, vous allez faire du
mal à cet enfant; je ne lui ai pas fait mal , et non pas :

je les ai souvent mal, ta dent quefavais'mal, etc.

dites, il a

%uiiimrs,„,

f
Ti.,"'

.

*
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6. Il serail encore i)kis ridicuie (le diic : jiifiml à .

ma iéte ou ma iéte , à mea Uents ou mes dents .
cIq.

7. Ne dites pas : /ai mat ahx dents , c't^s< un mauvais '

/Mrt(; dites /cViniMt^i/aiM mrt(, cary a-l-il un mulqui

•soit l)Qn? '
" .' •

- 8. Ne dites pas : je m'ai fait jmt ; dites ,
je me sms

• fait mat, '

,

9. Nç dites pas : je me êuis fait mat de ce pauvre ;

dites ,T«i <îi* Pï^*^^ compassion de ce pauvre.

; tô. Ne dites pas do quelqu'un qui vient d'écliapper

à lin danger : il m peut pttistnat ; dites, it est kors de

; danger,

11. Ne pouvoir mat, (Wall.) — Cette cxprcssic^ ne

devrait jamais sortir de la bouche d'une personne qui

^ tient tant soit peu à parler correctement ; il ftmtdirc •

n'avoir garde* se garder de : — it n'a garde (et non it îw ^

i)eHt mal) de tromper , it est trop honnête liomm i irez-

. vous dans cette maison Tje n'ai garde (cl non je né peux

mal) , on s'y ennuie trop ; je me gatxlerai bien (et non

je ne peux mal) d'en manger. — Rendez encore cette

locution selon le sens par : U n'y a pas de risque, il

n'y^ pas de danger : - prenez garde de tomber :it n'y a .

pas de danger (et non je ne peux mat) ; ne partez pas

de telle ctwse : it n'y a pas de risfiite (cinotije nepeim
'.

'
mal). — Voyez pouvovr,,^ « :v; 'C^'^ -^'x-.-. , ^-

.

'.y :•#:
,

.12. Mat parlerciparter mat : voyez partcr,

. ]ii«ladc,adj. — Faites les deux a brefs.

2. No dites pas: f//fli< malade aujoimllmi; dites,

it fait malsain m...étoulfani, s'il s'agit d'un tornivs'

chaud. .^ > .. I i 1^
'

/ 8. Ne dites pas non plus: «r^ fait malade; dilc^,.

il se rend malade : — se faire malade «ignitie /i.'im/r(i

' une maladie.

Mùladlenx. ^ Gc mot n'est pas français ; dit^

\ mdÛdif , vaU'Midinairc.
|

MiilcomplMUniil i ce mol n'est pas fi^linjais ; dilis

,

pcucompliiiisaut.

é\
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" Alaleonfènt , Mécontciil. ~ Ces deuK mots expri-

ment le (l(5plaisir que nous éprouvons, lorsque quelciuc

chose no rôussit^as au gr6 tie no^ espérances ou <lo

nos désirs; i[nais m(/co7i(<;/{{ dit plus ([uq inalcontctU y

en ce sens qu'il exprime Tliumeur, le dépit, le r<îssen-

liment contrôla causa de ce déplaisir. ~ il n. maître est

matcontenl {[tm content) d'un domestique qui le sert

maladroitement; un maître est mécontent (pas du tout

content, fôclié contre) d'un doniêstique qui, le troniixî,

qui le vote «qui lui manque de respect, qui fait mal
son service , par négligence ou par paresse ;

— un do-

mestique est malcontent d'un maître (jui ne lui donne-

pas des. gratitkations qu'il avait espérées; il en est mé-
content, s*i\nti loi paie pas ses gages ; — nous sommes
;wa/co;i<e/ite , lorsqu'après avoir conçu un dessein,

lormé un plan, le Succès ne répond pas ù nos espé-

rances, sans qu'il y ait dq la faute de personne ; nous

fiommcs mécontents de^ autres ou do nous-mêmes , si

c'est par la faute des autres ou par la nôtre.

Malentendii 9 Quiproquo. -^ Un quiproquo con-

siste à prendre une chose pour une autre; un maten-

fè^icfu.vientde ce qu'on a niai compris. — IJn sourd ((ui

n'entend pas distinctement répond k ufAe question sur

sOii père, en parlant de son chien : c'esi un quiproquo.

Un ami à qui l'on donne rendez-vous à une heure,

n'arrive qu'à deux heures, parce qu'il a mal compris :

c'est un malen^ndu.
M«ir«lrc 9 y. n., faire de méchantes actions; il n*est

usité qu'à l'inflnitif: it ne se platt qu'à matfaire.

Malgré , Quoique. — Malgré est une préposition

qui demande un régime direct (un substantif, pro-

nom , etc., mais jamais un verbe ni une proiwsition) ;

--quoique est une conjonction qui ne peut pas avoir

de régime direct et qui régit toujours un veriHî ou une

proposition. — Ne dites donc pas: quoUiuc ça^ mais

malgré ça ; ne dites pas , malgré qu'il soit jnuvre
,

i\m^ quoiqu*il soit pauvre.
;

'

,.'M
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'2. Mali)rd0ic tlil iAoadêmîc , no s'cmploii; (uraycc

le verbe avoir ai dans cOs sortes de phrases séujemenl :

malijrëqm fen aie , maloré'qu'il en ail , elcv, c'est-ii-

dîrc » malgré moi , mali^ré lui \ bii dépit do moi ,
eu'

d(5pit de lui; ma((/r<^' qtCii en ail\ nous- savom son

secret, c'est-à-dire , en dépit de lui auquel que sôil le

mal (mauvais) gré qu'il en ait:, le que de malgré que

est doue ici pronom relatif et complément direct de

aie, ait , etc., et no(n la conjonctibn que,

IMallioniiétc, adj. -^ H a deux sens dlflôrcnls et se

dit des personnes et des choseB.— Appliqué aux choses»

il se met toujours ajkès le substantif; avec un nom de

IKîrsonnc , il précède ou il s«it le substantif selon le

sens : wm malhomièie Iwmmô , est un homme qui man-

que d'honheur, de probité; un homme malhonnête cgt

i|n homiîle impoli , incivil ,
grossier. - Voyez honnête.

Malin, adj., fait au féminin maUgneaX non malîne.

— Ge mot signifie proprement v^-chani^ mais II peut

aussi 8*employer dans le sens de^ rusé, adroit: il est

trop malin pour se taissev attraper, — Mais appliqué

aux personnes , dans le sens do , qui a do Tesprlt , dc$

moyens intellectuels, il n'est, pas français; ne dites

donc pas : cet enfant n'est pas malin; dites , cet enftmt

a peu d'esprit. fWall.) > .

^
MAlle ,, et mieux IWaliell© ; s. f., se dit de l'csite

le giberne en euir où les écoliers serrent leurs livres,-

; cahiers, etc. : — couverte ; couverture , portefeuille ,

ne sont pas français dans ce sens. ' -^
-

Malle-posle , s. f. , voilure qui transporte les lettres

et les dépèches ; le pluriel est malles-poste,

Maltraller, traiter mal, — Maltraiter, v. a^ c'est

traiter durement en paroles et en actions, ou bien faire

préjudice k quelqu'un : il l'a maUrqité de coUps ,
'de

^ paroles ; cet homme d fort maltraité son fils dans mm
\tcstamcut. -^traitermal si{^;niHc;mal r.égaler quelqu'un

ou bien on user mal avec lui. Aux temps composés ,
le

^
•

! l-
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génie do lalànguc exige que Tadverhe ;««( panse avant

le parlicipe : Um'a mal traité ; -^ de sorte qu'à la pro-

.

nonciation , celle expression peut se confondre avec

celle-â, U m'a. maltraité. —• Poîïr éviter réciuivoque,

il suffira d'ajouter un modificalif /tel <iue l?i€n , fort ,

(^sez, à Kadverbe mal ,
qui alors^pourra se placer aprl's

le participe : il.m'a traité fort mal. .

Mamaa, S. f. , in^ré , terme enfantin' : pi*ononccz

maman et «on man-man, "^^ '- y' ' -

jMameluk. S* m. . cavalier égypiien : prononce/.

marnlouk, ' ^ ^/ • " "

ilaiiiezelle. — Ce mot ne se trouve pas dans les

dictionnaires ; Il faut dii*6 m^ademoiselle. Voyez ce mot.
' M^aiiile, abréviation dé tfi^Qnamic; cç mot s*éçrit

avec une apostrophe. ' v ' «'
: : ^;

"

Manebe. — On dii^le manche pour désigner la poi-

gnée de tout instrument, et la manche , quand il s'agit

dé vêlement du bras; dites donc, le manette d'un

couteau , la manche d'un habit. -> Mais ne dites pas

,

le manche qu (a manclie du panier , de la marmite ;

dite» raw^»...:.^v;-;^v\^^^.',^^^.>v;•; ^.^^^v'^'^v-v v^r- :•;:•.

2. Ne^dites pas : )e n'étais pas dans sa bonne mandle ;.

dites ^ dans ses bonnes (irâces, ou , je n'étais pas bien

$ur ses papiers, dansjes papiers. — L'académie fait

remarquer que être bien-être mal sur les papiers^ dans
les papiers de- quelqu'un, est une locution familière.

Manisheite , Garde-nianolie» -—Une manchette
est un ornement,^ mousseline , de dentelle qui se met
au bras , au poij^et. -r Un garde-manche ou bout de
manche, fisi une fausse manche que l'on met par-dessus

la manche de l'habit, pu même de la chemise*, qndnd
on fait un travail qui peut les salir. _ - y
AlànieH, s. m. pi., âmes des morts : les mânes

plaintifs {ei non plaintives) de nos ayeux: il esl masculin

et n'a pas de singulier. — Prononcez mânes (à iung^.

,'-v

.. t «

.
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t
Manger ,

,v. a. - Ne dites pas \ man{]CY un fi'ntt ,

nmisin;ô'm,^n(WfjiriUifniiPy (lu raisin.
'

J

2.'Nc dites pas, si 4'on vous consulte îi table sui'

votre goût, je mange tout: ce serait aimoncerun ap-

IMÎtil de Gargantua ; dites ,
je mange de tout.

3: Ne dites pas : nous aviqns dia> permificsàmangev;

ù'iic^; nous ilonnions à manger à dix personnes, l/éjiui-

voqûc ici est mauvaise. — Cependaîit on dit irOs-bicn :

nousavions dix personnes à dinar

.

. :^

' %, Les locutions, iwtea manger.^nm sonjw ,
jirai

*

(temain manger votre soupe, sont farrliliOres et lî| bonne

compagnie n'en fiiit point usage.

MaDge-tont y s. m., celui (i^iî dissipe follement tout ;

ce qu'il a, tout ce qu'il gagne.

â.- Les ^valions désignent par ce mot une espèce de

haricot, mais il n*est pas français dans ce sens. ^
'

3.» Le pluriel s'écrit comme le singulier : prononcez

vium-ge-toui qK non man-che-iout,

Maiifenret s. f. , endroit mangé d'une étoiîe , d'un

pain , i^t. \ mangeure de vers , mangeure de soufis :

prononcez manjûrê, ^ '

'

"^

mmmltr^ manière, manierai etc. ~ Prononcejif ces

mpts comme ils sont écrits et ûon ma-g^iier, muL-gnière,

fha-gniévé. — Voycx »i^ ' ' ^ ^

-

• ' Man^ 8, f. , morceau de cuir que les cowlènnlcrs

; mettent à leur main pour qu'elle résiste au travail ; ne

; dites pas manicle, r: \ •
.

. JMattiie, s, f., nourriture que Dieu fît tombcrdû ciel

pour nourrir lès Israélites dans lo désert; — espèce do

5UC concret qui découle naturellemihit ou par in<;isit)n

" de certains végétaux et entre autres du frêne h fleurs et

du frêne à feuilles longues; dails ces deux acceptions,

on prononce mâne {d long). ~ L'a, au contraire est

bref, lorsque manne désigne une espèce de panier a

^ dcuxansesdo/il.on se sert pour mcllrc du linge. - N<'

î: dites pas(nww(/<<^l'landr.)

;«,

» |f
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deS 'l"i sert «" •'«'^'•« <'»^'''"-'''
=
"' """?"

"li".
mi^ws ««»• «» .««"ft^»»"'"; ^>e «.coud sodrtcl.^-.

£î.ommc dc.peino-lravaillai.1 au compUv4:ipulrc-
^

.

-mier, V. à: ci n.1.W peut <|.rc jJ^'»' to

JîrS. *.. ri<!n«: voyez 10 Wclion.an-e de

rAcadémie au mot wcssiî. . .. "m«a
Xiouev, signilic aussi courir 'l"«"iaen^uc ûlr

sur le pôinld'épiouvcr qiHilque accidenl :
«<««^"''«*

'"i^iiidî'îil Profloricci t«a«tt-ite ci 'non pssW"- •

"M«S;S..^ : nédites pas,«»»iA'W:^ ,

'

mander sJii àtno à^Dioujiïant de »o^:^onouceï

!ll»q«ée*8. f..ostuu mot wallon, qu il EiuVrondrc

.lop /-nHMmtte li-onUiae blunc, fromage mou. \ f

'M^iLuKrîardinieUulcuUive
rà" qu'on appelle m«n.i*.ot. Vfl.» fcitvcmr do» 16-

eûmes, des lujrtoees; ne dilc»^ pas »»«mlchtn-. .^%
IH-rande, s. f.. pillage clandesUn des soldats; «S dît

uu^rdês^UqSivo'kuiaptoéo. onda^^^

la maraude cl micu». en maraude; mais
«""«f «fl-

atter <l marmule, (Acad.) - Prononcez maran-ilc et

' Maraw^l^ 8. m., pelitc monnaie d'Espagne : pro-

noncez marawdJ cl non maravddice, encore moins ma-

"£^wî' s:i pierre calcaire : prononcez m«r-*re

Cl non niar-ve ni niai-bùve, • > * ,
• .„ , ju^,,

iliirc, s m. poids y-résldii de fruits d \mh^^
4'aulrcs substances prcssiirte ; - ^u mrc anmte,

tin marc de café (et non de la marc (k caft^-i - m ne

*P
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prononce pas le r, mais on le fait sonlir dans Mï; ,

nom d'homme t
— le c est muet dam la* vlmeS^Marc

« {mar) , le lion de S.-Mavc {mar) ,
rvonise ,

an marc

(mar) le fran'ù. - Voyez c final.

>2. Une ma/v?; est un amas d'eau dormante/
;

' Marcliand^ s. m. -^ Ne dilcs pas : il fait le marcimnd

ite toiles ; je fairte iharchand, je fais le brasseur ; dites

il est marcliand.^.^, je suis marcfiand, je suis brasseur^'

' 2. Ne dites pas non plus ; fat marchand, pour signi-

fier que vous savez k qui veadra; dites, j'Ui achelem\

chaland, acquéreur. .

*

. Marché. — Ne dites pas ; le marché de grains, de

téijumesy etc. , mais, ie marçiui aux grains, aux lé-

; gxmes,
^

' ' . ; ?

/ 2. A bon marché, loc. adv. — Ori dit acheter, veiuti'e^

à bon marché, à trop bon marché, à meilleur marché,

' cl non , acheter, vendre, bon marché, trop bon marché,

meilleur marchif. — tl,Ti*est pas plus permis do suppri-

. iner la préposition d devant bon warc/w/ que devant

bon compte , bas p\'ix ; avoir um chose à bon, marché
- (et non bon marché) ; donner sa marchandise à bon-

marché, à trop bon marché; je l*ai mÂ meiilmir

marché. — Cependant oYi peut dire : cela ne vous coûte

que dix francs, c*est boiji marché ,. c'est grand marché;

le bon marclié m*a tenté, tout comme on dirait , c'est

un bas prix, le- bas prix m'a tenté,

Marédial 9 s. m. — Maréchal de France, niarécfial-

ferrant : prononcez niaréct^ul fi^ fermé) et noti marchai

ni marichal , maréchal, \

liari^erUey H. commun et nom pr. de femme :

écrivez cl prononcez marguerite et nofr marguerite.

'. Hargulllier , s. m., celui qui a soin de imi ce (|Hi

'regarde la fabrique et l'œuvro tl'une paroisse ou les

affaires d*uno confrérie; maifi il ne se dit pastiu c\v\\\

* sacriiMain ou chantre d'uVio église. — Prononcez ol

écrivez Wrtr(/ui(/ie»' et non mflr(/m*i(//<'r.

.il.

i

X

i

\ 1
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Miir||olle, ». f. , li)ranchû (|u'oti niel m lonc [nm
qu'elle y prenne racine ;^ce inol n'est pas rian<;ais

j

'à\ics marcoUc^ l y

INiiri • ji. m
.
, 6[yo\\\ . — Mon l'poUx , mon (fimimi , \u\

sont admis à aucun ti|lrc par les gens de bon ton ; on

dit simplement ma [eftime^ monmafiy ou bien avec

un peu pins de ct'rénionic , monsieur ou madame, sui^

yi»^ toujours du nom de famille (ce sont les domestiques

seuls qui désignent IcQrs mattrcs par monsieur et ma-
dame) ; — mais mon t^aHy ma fcrnîiu^, sont préféra

blés parce qu'ils sont jilus Simples.

INarier, v. a., no 's^cmploic jamais i)our, prendre

en^iaringe, — Ainsi au lieu de dire : il a marié une

ff/(i% dites, il adpousé Une telle. — Marier, signifie

unir un homme et une femme par le lien conjugal, se-

lon les lois de l'Etat ou en leur administrant le sacre-

ment de mariage. Danscctlo acception il ne se dit que

du prôtrcou deroillcierdu l'état-civil qui remplit Tune
'

ou l'autre de ces fonctions : icchevin N. les a matiés à

iiéfaut dti Oçurgmestre ; c'est le vicaire qui les a mariés.

(Ac.)- Il scditaussidcccux qui (ont ou procurent un ma-
riage, soit par autorité paternelle, soit par oflicc d'amitié ;

son pèreTa mariée la fille, avec la fille iCup, de sa atnis ;

cet homme a la manie de marier tout le ijnomie. (Acad.)

3. Marier, joint au pronom^ personnel^ signifie, lors-

qu'on parle d'un liommo^ prendre une iemrop, et lors-

((u'on parle d'une femme, prendre un mari : U est d'âne

à se marier, il s*esl marié ricliement ; Une se mariera

../><w.
'""''.

V.

'*'^^'
.\-..-'^./-'^ov<:t ,.. :< ^... .;-.:-

.

;

: 3. 11 s*cmplQic aussi dans le sens récipro({uo : quand

-se marieront-tlsî'ils se sont mariés l'an dernier. (Acad.)

; 4. (^pendant on peut dire : cette demoiselle s'est ma-
riée {di éiwusé) à un étranger; mais c'est une faute

grossière do dire : celle demoiselle s'est mariée avec un
étrai)ger. — Avec s'emploie en prose pour les choses :

sa t*oix ne marie bien avec on à son inslrument.

*

,r '.
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Maritiéinil<% s. f. , confiture de fruils |)res<iiuî rô-

duils OH !)Oiulliç : mcirmeladv (Cubricots. — Cela est en
m«mdfl^/<? (faniil.) , se dit dïinc chose 7w/; euite et

presque en boHitkie\: et, ft{,'ur6moiit., do ce qui e&l Ira-

cassé
t
broyd : il a reçu m cotip qui lui a mis la mil-

chaire en maUnelade, — Ne dites pas marmoMe.
]llariiiil4|ii , Hirmidon , Hlirllloii. -- On appelle

marmiton , cdui ((ui est chargé du plus bas emploi

d'une cuisine. --Minnidon se dit, par mépris, par
raillerie, d'un jeuiic liommc de trîîs-pclile taille Ci

figùrémenl , de ceux ([ui ont des prétentions exagérées
cl ridicules. — Un Mirliton est une espèce de flûte foT-

méc d'un bout <lc roseau , de sureau, dcbranc-ursinc,
et bouché par les deux bouts , avec une pelure d*oignon
ou un morceau do baudruche : il est sale cpmme un
marmiton ; voilà un plmsant mirmidon ; tes mitmi-
dons prononcefit sur ce qu*ils ne connaissent pas; les

enfants jouent du mirliton, ^
4

Marmonner , v. n., signifie murmurer à voix basse ;

.ho dites pas, avec le peuple , marronner qui signifiait

r autrefois, friser les cheveux eu grosses l)oucles. —-

Quelques dictionnaires emploietït aussi marroHner pour
errci^ dans les bois en (volant comme les nègres mar-
rons : — il est vieux dans ce sens.

Marquer. ~ Ne dites pas : il est mnrqiid sur la

yùzctte , suruue lettre de,.. ; dites, on lit dans la gà-'

zette, dans une lettre de*,,, etc, ou cpiploycz une
phrase équivalente.

^Marraine , s. f. , celle qui tient un enfant surics

fouis : prononcez w/2r^we (d long).
' Marron, Marronnier

; prononcez màron,' mdro-
nier (d long) et non maro-gnier. — Voyez ni,

MavH , dieu de la guerre ; 3« mois de l'année ;
—'

il-

,
signifie également, au pluriel , les menus grains (|u'on
sème au mois do mars, tels que les orges , les avoines,
les millets , etc. ; le tejnps a dté bon pour les niars celte

/
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^,

A

• anvi^e ; sii Hti pleui pas
f
tous U'n mars sont perdus,^

' Quelques auteurs disent que ma)^, dans celte d<M*ni6re

accéplioi? , peut aussi se rendre par mfl?*5^f/ir (Wiiiar-

sèche) ou par inarsage ; mais ^lous pensons (pic mars
cslpréférable. — Dans toutes CCS acceptions, prononce/

viavce et non mare, , .,

2. Ne dites pas ; mai%en carénie ; dites , marée en

carême. — Cellb expression signifie d propos : atriver

comme marée en carôme,
' Miirteiiat s. m. — Ne dites pas',;^^^^' la cognée

après le mar(fau\ dites, jeter le manche après la

cognée , ce qui signifie renoncer de dC'pil ou de déses-

poir à un6 en Irepriscu CAcad. )

Miilrtyr , Martyre] — Martyr , s. m., (au féminin

martyre) ^ est celui qui a soufiert pouV la foi chrétienne,

l)0ur une doctrine ou une foi quelconque ; —martyre,

s. m. , edi la mort ou les tourments qu'endurent celui

. quhest mauyr -.un évéqiie martyr, une vierge martyre;

le martyre tIc haint LaiirenU *'
x

Miisifae , Mascarade* -^ Ne dites pas fin masqué,'

l)0ur indiquer une personne déguisée ; dites un masque.
— Une mascarade se^dit d'une réunion de masques ,

c*cst-2k-dire, do gens déguisés : une U*oupe démasques,

un joli , un vilain masque ; il faut laisser entrer les

masques ; venez voir une bette mascarade..' •

Mast^acranle , adj.^ém. — Il n*cst usité quc dans

cette locution familière : humeur massacrante, c'est-à-

dire , humeur bourrue , maussade, grondeuse, mena-
çanlc. —CcUecxpressioncsl approuvée par TAcadémlo;

arpcndâiit die n*csV pas Jolie , mais elle est énergique.

MaMe t s. f. ^ Une masse de monde , ^t une ex-

pression triviale ; dites , une grande foule , u,ie grande

multihute , une grande qmntHé de monde.

MaMlie , est masculin : du mastic; et non de la mastic.

Maiilouehe. — On donne abusivement ce nonf à la

capucine; dites donc, une belle capucine, c\>Hleur

capucine. . . *
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MAT -MAT iso

0.

\v

Mal, Maie, adj- 1 qu^n*a point d'éclat : argent mat,

cmUeniv mate : le masculin se prononce mate. — Mat,

». ra.v terme du jeu d'échecs, coup où le roi, mis en

échec, no peut bouger sans être pris : voilà un beau
* mat, être édiec et mat, ^ Prononcez également tnate.

3. Màl^rs. m. , pièce de bois longue, ronde et drôite^ui

porte la voilure d*un navire : on ne j^rononce pas le t.

d.Mater^dJ., humiJe, un peu mouillé:— ee mot est.

wallon ; dites, moite pour les deux genres : il a le pront

mMté; ces draps ne sont pati bien séchéê, ils sont en-

core moitu.
Mater, >li^., rendre mat, mortifier: prononcer.

mater (a bre'O ; — mAler^ y, a. , garnir de mits : pro-

noncez mdter (d long)^ ,

Malérlmnc, s. m. pi. , les difTérentes matières qui

entrent danB la construction d*un bâtimenl;^ il n*a pas

de singulier. — Ne dites pas matéréaux^ • *
-'-^ ^

WÊàùm^ s. m., gros chien de garde : Va est long $
-^

moHn, s. m., la première imrtle du Jour : Va est bref.

^4l^lla0«« - On dit très-bien, MermoHn.demainma^
tin, dêmMn soir ; on peut dire aussi demain au matins

demain au i|ir; cependant par une singulière binrn
rèrie , on doit dire Mer au soir el npn hier soiA . *>ft

S.^Ne dites pas: au matin, je prends une iasse de

caf/; diïea,; te matiti oc mlenx chaque matin^ tous ks
fiialtfM.«,^f)t-;Voyes seir, n**i)^:''f\'^m%iM%^^ m'-^'^'^' ^- :

. .MaAfÊÊÊà 9 il«ll<t««x, WÊMmUir% adj. r*- Màiinal,

qui s*ost levé matin : vous êtes bien matinal aujourd'hui;

TAcadémie lie dpnne aucun exemple du pluriel mas-
culin ; nous pensons qall est inusité.— Matineux, ma-
tineuse, qui est dans Thabitude de se lever matin : il

^faut être plus matineux que vous n*êtes. — Matimer,

matinière, qui appartient au matin ; il n'est guère usité

que dans cette expression : l'étoile matinière, — Pro-

noncez mati-nière et non mati-gnière. — Voyez ni,

WÊmêam 9 s. m., ch&t mâle ; ne dites pas matum, ni

marcou, 1»
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3D0 MAU-VEC

'.:i.';

v.

JMavtltre, <;. a.» fait à la ^ pcrs. du près, de Tindir.

^léé l'injpér., maudirez, et non mandiscz ,maudUrs.
tJMiiBviiU , « , adj, — Ce mot peut s'employer (hinft

U) sens de mécliànt^ mais jamais comme synonyne de

fâché tifuè cet enfant est mauvais ( méchant ) / o/i / /i^

mauvah;oh! lamauvavie l'-^il était ii fâché , j$ suis

fâché et non niauvaM. (Wall). 1 1 ^ ^ ^^ i^y n :

~ H%.' Mauvais IêM, mauvaise maladie, né pcutoitpas
50 dite pour eruel mat » erueile dmiliuT-, émette , da«-

{fcrejtse maiëdU: -* fotM atvs tnai aux detUs^ e'es$ un
OK^/ma^ et non un maurai« ma/; le typhus est une
dangereuse maladie ft nM «n« wmivatxe maladie,

3w Ne^iiM pas^ttît ffiauv«i« liot^^ une mauvaisejamtfê^

pour indiquer que vo^is y éprouvez uii ma) queleonquo;

dit^ ^faimahÊSS doiffê, à la jèmbe , ci non fai mn
mauvais doi^i , mte mammvie jansbe,

4. Mauvais air , air ignobic; *> air mauvais^ ahr ler-

ribIç.^Tt- Vn^onixi ma-foi (a kmSy et moBr mâ^imi

• IfmlaMMH^s. «h* le plus haut degré: ptrononcez

tnakhcianûme ek non mak-ùmome; — fn tmrHie toch-

nii|Éie<, on dit ait pluriel maxima dmihima* - '-

Me t Ib» - Les personnes ignoranu» smtea disent :

itmnêûMné^ pour donnez le moi^ ^f ^ '«?* Jv *r^^ '

i^llMMist comme la fote. «^ Dites , mauvaisreomme
la gale : la raison de ce choix cft évidente; on dit que

la cjale Itet maMvaii^^jiiiair^u ne dit fêê ipCel)» est

n)échaniej'"û v;ft»'n»nivV-vt'« « .'^ V, .'r.fu.'iufl '"*>'''M .'.-."..•

•S. f/rtrm(^cÂ<into épigramme , est «ne épigramme

5808 sel\ sans mérite t ma) feMe; -^ une éjfigramme

méchante^ est une épign&nme mordantes 'il en est de

mèiae dé tuéehants vers et de rrri métMnts , ctc.v ,

uMiéeoaleM , « , ad). *-^ On est mécontent de quel-

(tti'Qii et non apr^i, sur ou conirf quelqu*un : é/ M^
vu'contênt devons » de sm fUs. — Voyez matcontçnC

«ll^eMdlt ft. m., barbar. t— écrivez et prononcrr.

mercredi. \ .,.tr^^ r
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.y.:

Médical , médllcliuil r ndj. — |f</(/tca(, quf ap

particnt à fa môdccino consWérôc comme sdciicc :^^aH

nitfdical , instrument hmhtiviU. —Médicinal
,
qui â la

tcrtu d'une mcklecino , d*un médicament : piantemé
âicmaie.

'

'

i-\
"

^
\ ' -

'

' ;'' ';:--
;,

'"'' "' '
'

" / ^

Médire, v. ti., fait au présent de rindicatifxl ^

rimpéralîf , mMisé% et non médikW'*^^ , ^
atm >fif

,

Mériilr«;'Vé«(.V faire le mal» ne s'emploie q^
rinfinilifet au paritcipc passé, méfait, i^i s<ï cons-

truit toujours avec l^juxiliairc avoin ' *

Mégârde {par), loc. adv., par itiadveîHanco : je ifte

mis Messe pat mégdrde; — ne diteft pas par mdgarU

' Meflléétt, e, *àdj. comp. -H Ttc dltdà pas:* vous

chantez meilleur que mot; dites ,t!ott< cttautez piteux

que moi: -^ meilteur équivaut h plus bon ai \nieux Si

fiiiM />ie». (Fland.)
^^ . n ' *

% Ne dites pas , fainîètttêfùf^^iiiteii^

mieux que tous { Wall. ). -^ Voyez àoii.
^

.

^ ,,

S. Dites
,
je suis arrivé de meilleure lièàrS ^^ité vbu^

Cl non de plus bonne heure. — Voyez heures ^ ^ v ,

Mélaiigei* t — voyez mêler.

î. Mêler à, pifêler avec, — Oairt Tâcccption de itiellre

ensemble plusieurs choses, les confondre, on dit mêler
avec : fùurthe mêU^ àliêîlè ses çaux avec celles de la

Meuse; iiiêlet de teàu avec du Ifin. — Mais au figuré

<m dll mêlera: il sait mêler ta douceur à la sévérité;

mêterles affaires aux fkdisirs. (Acad/)— Voïtailrc a
dit cependant: les anciens Romains étaient tropaustères

pour mêler leurs plaisirs avec leurs affaires : cet exem-
ple n'est pas à Imiter, v ^ -

î. Mêler , mélanger. — Mêler signifie , mettre cnsem
ble, confondre; — mélamjer^ slgnilie, assci^ibler, a»-

sortir ; en mêtant les^clioscs« on les dénature , on les

brouille; ^ en les méiaufféànt, on les combine dans
1^ but d*bb)prrfr de leur com[M)sition un résultat avaa-

,

lagoux , ïinprodiîlt nouveau.

• :/

/
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M^l«4c , s. f., plante , boisson : ue dites {iHimiUsuc.

rt|iel«ii|» s. m. - Ne dites pas niélon ni melon.

^'•ileifcpT 9 ne peut pas s6 dire pour tuteur ifi mem*
bournie [iour tutelle : cet enfant a perdu son.tuteur et

non son membour; cet, homme est en tutelle et non ,^^h

nlembour^ie. {yiikW,). ^\ I" ; ^V
'

Meaifcr^, Meaibni, adj. — Membre ne s*emploie

gutïre qu*ftvoç Tadvcrbc bien et signifie, qui a des mem-
bres bien faits, bien proi)ortionnés: il est bien membre, /
-^ Membru

, qui a les membreit fort gros ; H est bien i

membru/r-'l^ 8*om ploie aussi substantivement: un
gros fhembrù^ mais il est familier dans cette dernière

acccpllont
:''"'" •'.' /"'

\, • '''..,,»,;,
• •.

.

^
MéÉn , âdU. cl çkIv. — Ne dites pas: fentreprendrai

tout de même ce long et pénible travail ; dM<^., fentre-
prendrai néanmoins toutefois , malgré pi ,.ce long et

pénible thvaiL y] ' 'l:',j:jtf^u>f^.^'m.A^'',
. t. Ne dites pas : cette n<mvetle parait certaine, mais

elle est tout de 1i\ême étrange; dites, elle est pourtant,

néanmoins étrange \-^tçut de fn^me signifie de la même
manière : monbureauat faittoutde même que le vôtre.

S. Né â9bs ]^s: est-ce tout de même d'aller ioner ;

dites, est'U que je peux, estAl permise d'aller jouer

,

fiit donnez-vous la permiuion de... (Wat 1
.

)

'
' 4. Ne dites pas : c^est tout de même pour moi , wT"
c*esf pour mol le même, c*estmoile méme;Ù\\ag, ça

m'est égal, indifférent, m'importe peuoxipeu m'importe,

5. Nedite8pasM(ak(fii4!i;k;<3|f^
A\\ie&, que son frère.

""'7
'

- .>
-

6. Ne dites pas: voule^^-vous venir avec noiêt —
Tout de même ; — dites , volontiers , avec pUUsir^

'

7. Tout de même, tout le mdnu, — Pour savoir la-

quelle dcccs deux expressions il fautemployer, il suflit

de Voir si , en supprimant toui, on emploierait£^<! même
ou te même : il est tout te même qu'il y a dix ans ; — ces

deux robes sont faites tout de mtfme l^ne que l'autre. —
IVrononçoz m^-we cl non min-me: ^ .

•— ..

Il/ .

• •\
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niéiiMiilo , s. m., marque i)çur se souvenir '— L*A- .

cadômic ne donne point d'exemple de pluriel
;
quant à

nous, nous ôcririons des mc'mcntûH , parce qiic Vacccnt*

sur IV dorfnant h 6c mot le caractère de mot français

,

il doit ôtrc soumis aux rt^lcs de la langue française et

prendre umjs au pluriel. - Prononcez ménnnto,
^^

Mémtmist^ v. a. — Ne dites pas : iLtnepdce imè'iha'

ladie^ une étUie, niais ,f/ est menacé d'une maladie ,

d^une dtisie ou U couve une maladie , ùhi^ étisle.

; 2. Proiionccz menacer (e muet) et mn menacer,

I Moll«r, V. a. ~- Prononcez mener (e muet) p^ m\Her
• cl hon tnêner. — il en est de môme des mots amener,

^

<rmme;;î^r^; cependant dans les temps o(i Tw e*t suivi'
^ d'utt/è muet, le premier^ devient (;ravo et se pronooœ

^ comme dans père : je mène,, je mènerai (ne prononcez*
• /^Mieft^n-ne, jeiinin-nerai)'^ i

'
. îi V^ dites pas : mener du bruit, menet du tràm ;

'

* dites f4ited%lfruU,Jaire du train : -^ ces enfants font

ùeaucànp de bi%U
, font du train dàn\ la classe, ^v

JMciii^lle^ 1. f., main d'enfant; licnô de fer ou do
: corde cadenassés qu'on, met aux poignets de a*rta|ns^

•
.

prisonniers pour leur ôter l'usage des mains; dites m<?-

.
HoUe et -non menotte ni manotteniminotte. ' --

V^ ile«|«iir, fait au féminin menteuse et non mente-
rcsse : e^e est menleu^ymme nn Uujuais. •

MeMlor, s. m. , g^Prneur^ guide : prononcez miw>
torei\ionmantor,mehnetor,' '•.

Mann, s. m. — 1x5 menu d'un repas est la noté dô ce
qui doit y entrer et non les mets corme on 1<» pense
assez i^énéraleraent : il y aura demutu ving* ptrsonnes,

I

àla table, il faut dresser le mem..
./ MeMaNler;, s. m.— Prorionc(*z mr/(M-/iiVr {ni

diphtli.) et non mennuisier ni mènuisirr.
iWplillI^ue, ûdi.^ qui a une odeur lélide; qui pro-

duit dn<j exhalaisons nuisibles : air mi^phitiiiuc .* -
no dites \m pu^pluftittue.

I

'

• \
•

»
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M«rerc4ll, s. m. --Nediles^ {v^&imipredi ni nmxrêdi,

mercredi. •— Voyez jour, H. :'','
^'^:- ,' :'^'\^^-:

/, \ 'f'^.-\v

, Mërftilê, s. f.,jeu d*enfanl&où Ton pousse un palet

(caillou, pierre) avec le pied (ians de^ cases iracées

d*avancc sur je sol : on dit ^ujourd'liui inarelle : jouer

^

' à (a marelle, . '^:\.ii^^-^^^^^^^ :>->.; -r,(-\ .:: .v^^. - •> :•; -..,:• - i-i.;.> ; ;: ./
•

Merlaôs^ s. in. (on prononce m^rinoce) ; mouton de

i»ce espagnole, éa laine ou étoffe faite avec sa laine.—

'Il se prend aussi adjectivement et s*écrit m^rino^ pour

les deux genres : bélier mérinos^ brebis mérinos. — Ne-

prononcez |^s m^rinosj^ ,

^'^.,,,,.4uyH'- î-:;^ n-'^-^^ ..^^4*»P; ':

jMérIUiBt, te. —. On dtt très-bien ! cVjt une per-

sonne bien méritante (qui a du mérite). (Acad.y uu, ^

Mérite, s. m., 8*emplole généralement au singulier:

il ne faut pas être fier de ion mente et non de ses mérites;

cet fumme a beaucoup de mérite ei non de mérites ; son

mérite est au-deéinu de tout éloge et non ses mérites, \

r iiéiaage, s. fétn^, petit oiseau : voilà une jolie m^
sangé : prononcezm^n^e et non messafige ni mézanche, .

lléMpf«iM«9'n*est pas français ; dites malentenét:

voyez ce root.
,

.

,

^^

JHesse, s. f!.
'^ On dit tftew^ basse (et. non basse

messe) on petite messe, qui se dit sans chant *,(r? messe

kautè, ou grande messe ou grand'messe, (et non messe

à chanter), qq] est cU^téç ; çrand'messe fmim pluriel

grand'messes.'y ^ ' ' ":":";: "; ;
r"..';.

-...,..^^^r

,

2. On dit : servir la messe et n^n seryir à la messe.

(Acad.).:..:^\,. . ^-v::
•• '':': .''.•;,' ^^.,,.--

M^:.^;^:'

3. On dit , a//er à la messe et non aller à messe; mais

on dit, aller à vêpres et non aller aux vêpres* ^ • - y

4. On dit, manquer la metae e(.uon à la messe;

(Acad., au mot messe);— on dit un livre de messe, un
livre de prières et non un lime à prières; (Acad. , aux

mois messe el prière). , ,.- <if^î;' »^^

%, Faire la messe, lire la messe, pour dire la messe,

célébrer lamaisse, est un flandricisme ;—faire une messe,

se dit d'un musicien qui conïi>ose une messe.

•5'4^J
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6. Messe, pour signifier le fruil du sdflicri u'esl pas

français; il faut dire nèfle : une gtvsse nèfle : -^ i^yq-

nonœz ne-fie oincmMèfe^m nefêle. •

Messleiini, s. m. pi. — Ne ditçîs pas ; les messieurs

furent (MtTjés de rester Mont pendmit toiUe ta séance ;\

diles, leskonimes,.. — Mais on peut dire ces messieurs,

en parlant d'hommes désignés ou présents : je vais me
promener^ quanta ces m^ssieursYprésenls) , ils reste-

ront ici si bon leur sembl^ ; -^cependant , il est impoli

de dire ce monsieur,

]||çHiarer,y. a. ot pr. — On dit «e mesurer (lutter)

avecquelqu*un et non contre quelqu'un.

V Métal, Mëtal^s. m. "— Métail est une composition

de métaux ; — Wtoi indique un |[)ur minéral: l'or est

;' un métal, le bronze est un tm^tot/. — Quoique métail

n'ait pas été admis par TAcadémie, il figure pourtant

dans plusieurs dictionnaires. .

MéUilliiiae, adîj., de métal : on prononce les deux
; Ui nuitttVlique. .,.;^:-L-v,-.;l^"'-« v. ^^^^ ;-^;'':.;-v::-;.^; >

métier^ PéoffMsIoB, Art. — Métieri profession d*un

état manuel ;
- profession^ carrière que Ton suit , em-

ploi que Ton occupe ; — art, talent qu*oh cultive ;— il a
embrassé: la noble profession des armes ; puisque vçus

voulez faire apprendre un état manuel û votre fils, que

ne cfwistssez-vou8 le métier de tailleur; l'art fait l'ar-

tiste. . ..;.; - ,
-.^ -.M-:',: '^:.... ^ '.

.;.^:,

Métkr, WÊèÛÉtkf adj'. et subst.; né de deiix espèces :

on prononce Vs de métis. '

; V Mets, s. m., aliment préparé pour un repas; on
récrit avec^une s^ même au singulier et on nrononce
wé; — Vs se fait sentir devant une voyelle; un mets

exquis.

Mettre, v.a. —Ne dites pSLS i mettre ou jouer dans
la loterie ; dites , mettre ou jouer à la loterie (Fland.).

2. Ne dites 4)as : il a mis ces pierres sur un ; dites,

il a mis ces pierres les unes sur les autres. (Fland.). -.

*i-
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3. Ne dilcs pas non plus, avec les llamands .tout est

iiousunvàïics, tout est sens dessus dessous. ;
>

-i. Ne dilcs pas : mettre fineUfu'un en bas de sa charge ;

(iiUis.déiHmrquelqiCîmde'sa ckargem le destituer:

;XFiand.y-;-^'''--::^-^:'"^-''^^"^^-'^^

'- ;5. Nedites pas, comme c'est généralement 1 usage

a Mons, à une personne qui vous rend visite et que vous

invilOï V^^îïsseoir : veuiliez vont me«re; dites, veuillez

voiu^asseoir, ou servez-vous de toute autre phrase équl-

vaiienic. :'": ,;..:. -•'•^—v/-^.
'^" -.:-. :.:-•. y^^-.:'

"

6." Ne dites i>a^ aii oondll. : nous mettenons, i)ùm met'

teniez ; dites, mus metlriaM^ vous mettriez^ '^^^
'

Aféuble^ garni do meubles, ne peut pas s\rmpwer

,^pour tapissé : -aussitâtqiie ma chambre a été tapissée,

jeMnmbiée. :/:*.:::;'.' r^-^ .:',. .... , .; >
' ]||eqM«r,y. la/ -~ Né dites pàMt^ï<^ * wcuft/er V

dites, papier peint, papier tenture ,
papier de tanisserie,

-^ tapis, dan» ce sens, n'est pas français, **y?>y^c^

dernier moi. '^
^, _. ,

Menliére, Molière, s. f. , MoWre » adj. et S. f.

- hSL meulière e&i urto i^ierre fort dure dont on fait les

meules de moulin ; — une molière est une carrière d'où

l'on tire ce» pierreft ; oirappelle aussi terre moliète une

terre grasse et marécageuse. - Ori appelle enfin nw-

la^ires ou dents molaires, les grosses dents qui servent à

broyer les aliments. .

. t! .^^
ilMirir pour IMûrlr. - Ne dites pas ï les fruits^ne

mexinront pas cette année; dites, ne mûrirotU pas,,.

Ill««rtre , Aé«*ikiI»«I#- Lem^eWre est un homicido

commis avec violence; - Yassassinat est le meurtre

commis avec préméditaiion , de guet-apcns.
.

•

iHévendre , v. a. , vendre une chose moms qu elle

ne vaut; il y a des temps où les marchands sont obligés

(/e Wf^w«^r^^>- lU vielïll. (Acad.)
.

Mcuo-tcriiilne, s^«i., (îillér., moyen-terme), parli

moyen i)0ur concilier ; le pluriel s'écrit comme le sin-

gulier : — prononcez mcd'zotèvminé.

s (

/
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MI-MID S»'

111* «^ Abréviation du mol demi , mi-chemin , mi^
corps, etc. — Quand on le Joint au moi corps, jampé ,

cliemin , mur , /lîrme , sucre , et ccî^ , on ne l'emploie

qu'adverbialement avec la pr6i)osilion à eî san^ article :

il n'iy a de Veau qu'à mi-jambe ; cette poutre fie va qu'à

mijmur; des confitures à mi-sucre, etc. — Joint au mot
carême et au nom des moi$, il fait partie du substantifs

cydolt être précédé de TarXicle /a , quoique lessubs-'
t^ntife soient du masculin : la mi-caréme, la mi-mai;^
tcepté toutefois dans cette locutjpn proverbiale ^wu-

mai , qti£ue d^Hiver* ': ' f\ -

2. Mp-paHi est un adjectif dont le féminin est mi-
partie : tes opinions ont été mi-parties; cette robe est

mi-^rtie ds blanc et de rouge, . > ?; ^ ;

'

]iit«h«, s. f. , pain d*Une grosseur médiocre /pesant

au moins une ^ivre cl quelquefois deux; il se dit aussi

despains f6nds d*un poids plus considérable: une mhhe
^e douze livres. (Acad). t - «

Mtelieaa , s. m. — Ce mot n*est pas français : — ^U
lieu de direV je vais faire un voyage , je vous ràppor^

terai votre micheau , il faut dire : je vous rappoiierai

quelque chose, je vous rapporterai un cadeau, (WalK)
9. Mimeau, n'est pas français non plus pour désigner

de petits pains au beurre; dites simplemenl petit pain .

&ahiea miche au beurre,

Mleinae ,s« m. , est un itoôt français qui signifie

intrigue (et non pèle-méle), manigance, pratique secrète
'

dont le but est blâmable-»: il y a eu bien du micmac
dans celte affaire,

' WÊléî y s; m, , Mtaali , s. m. ~ Ces deux mots sont

du singulier et du masculin ; dites donc , à midi précis,

à minuit précis^ et non paâ à mdi précise,]^ mimil
précise, '.''.'''

''i-
'''., ' "•;' ''^•'''' ' *'"

2. Dites de mémo, sur le midi ,sur le minuit , midi
a sofiné, à minuit sonnant, vers mUli, vcrspiinuit, etc.,.

et non pâs^ i$ur les midis, sur les minuits, midis ont
sonné, nWinuits sonnants ou sonnantes , vers les midis,

!•
.
o^

V
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ven /(?« mmttti*.-- Cependant, on dit Irbs-bicïn vt7*s

/es dix lieures , veri' ie* onze heures , elc.

3. Ne dites pas non iHus avec les flamands cl 1e»^

wallons: il est douze heures; dites» i/ est midi, il est mi-
mât, — Prononcez miwii-t((tttdi i)h th.) et non minouit,

i. Ne dites pas : c'est midi , il est temps que je sorte
^

dites , il est midi.,, —Tjjais à là question : quelle heure

sonne î il faudra répondre : c'est midii c*esjl-à-d}re , /
ce (iticure) qui sonneest midi» puis|ù*on d\W voilà midi^
qui sonné. (Acad.f Ces obscn'allons Rappliquent égale-

ment au moi minuit, \ ,. .^, •.,

5. Nediiés^pas:j>!fdr«t?éff#'fllciî mp; dilë^^ atnidi,

^ 6. Ne dites pas : il rentre totijoUrs sù^r le midi; dites

à midi , vers midi ; dites de même, avant midi^ après

midi, avant mînuU, après minuit, vers mittwii. .^.^ .^^

. NedUes pas midi et quart , minuit et quart ; dîtes,

midi et un quart ^ miinuit et un^'^uart. Voyez, quart ei

liaisons affectées^( iii^:M'#ii^:'M'^r- 'M :.^-*,^^ê^iM.^, /. .;-

; 8. Ne dites pas : avez^vous fait midi, avez-vous

mangi}te midi , dites , avez-pous rfiw^l s^r^ i,^>*^i )»* itf

^

; 9. Après-midi , s. f. : je vous ai attendu toute CaprèH^

midi."- Plusieurs; dit TAcadémio , le fom du mascu^

liiï ; — le pluriel 8*écrit comme le singulier.: il passe

toutes ses après-midi à étudier, c'est-à-dire, toùlHs ses

heures de l'après-midi/ ^.^0^..y^.^'r,^, ..,11 v^..:.,^ -^i^^^n^i^jiiA^^ ,^.

M BÊÈmt , V. a. «mettre lé patn cù iâiéflès , iiW iià»

français; dites ^ûr ou ^irt(<?iVv v rvj,^^^w ^^^

Miellé, Mie, s. f: -^ Iftetto sMgnMo pétiâ|Q^^
péUtmorceau; -^ mie ne se dit que delà partie diipain

qui se trouve entre les deux croûtes : des miettes (et

non des mies) de sucre; donnez m'en une inietteyvous

ne lui en avez donné qu'une miette ;
— U n'a plus de

dents , il ne mange plus que de la mie (et pon de la

miette).'-^ Prononcez miçtte ({«rfee diphth.) et non mi-

ette ni mi-iette. ^ .

l



-f

»• '

V (lileiix , adv. comp.-^Drlcs c'est mainère qx^faime
leifnàiXtli! pltis , et non, la mieux ^ fa plnt : le

meii^ est ici su])orlalif cl conséqucmmçnt invariable,

i^ Lorsque mieux c$i suivi, de doHX innnililH, on met
ou Ix^n supprime la préposition r<^ devant le second^: ^

yaime mieux vous déplaire que vms^omper , où que^ V(ks tromper. -^ L'emploi 4é la préposition de est

,^anmoiHs^prèfôrablo.^,:^,/^ .;';;;-if'^:^..^:,.^^^^ i'W-î: '7''/:':-,'^'^.;.

^, Aimermieux Q^U, vmt mieux^ suivis d'un infinitif, '

ne doivent pas être suivis des prépositions de ni àV
faime mieux étudier ^ il vav^ mieux éudier^ etrton'

(C^iki^i; ni à étudier, -^.V&yci aimer et valoir^ .

'k; 4'{ N« dites pa&îiti ckante, ilioue des mieux; dites;

trésfHen y parfaitement:'- des miauâ; n'est (las fran-

çali^ dans ces sortes de phrases.

/ 5|. Ne dites pas: U chante plutôt mietix (fue mal ;

âim^Mçnq^c mal, en oppoi^nt Kadveî'bo positif (nen

Vrtdvei^^^ '

i4^. Ne diiM pas: le temps s'est ràdmci.il fait mieux
quyiier; dites , il fait meilleur qu'tUer, en sous*enicn-

dajat le mot temps^ comine on ùll^^iLfaii^^tm^fUfiiU

ïfrM , il fttiLbon , ^, u ;

.[7. il nç faul pa»i employer l'un pour l'autre mieu.tj)

et plus : mieux exprime la perfeetion , Tid^ d'une su- ^

p^rjk)rité de; manière; — plus çxprinic Texlension,

l'idée d'une quantité supérieure. ->0n ne. doit pas dire :

. fai gagné mieux de cent francs, mieux que cent francs;

it fout (dire , plus de cent francs, ^

v' •

' '

. I S., Uieux^ se met après les verbes dans lesJémp»
. simples et eiUre l'auxiliaire et le participe dans les

temps,composés : ïome mieux , foi mieux aimé, i^w-
tllin^y adj, num. c^jd.-* Ne dites pas : le premier

' miite francs e»t le plu^ difficile à gagner; dites, les-

' préjHiers miUe francs sont,.,; francs ù\ani substantif,

[
impose lé genre et le nombre. ^ <î / / '

'

* •j^ Ne dites pas : il m'a comblé de mille éloges ; dites

simplement,... r/V%r«. . .

\ \
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^^

1: ,.

1^/lnile ^statycctif numéi^V et substantif c^
—:• Comme adjectif, il s'écrit de^deux manières (et est

naturellement invariable).: i*" mille , pour exprimer le

nombre rfix fois cent^ mille francs , dix mille francs.

jp Mil, dans Fexpression des dates: léopold premier,

roi des Belqes, est monté, sur le trône Van mil imit

cent trente et un. Cependant on écrit f^iil^ dans rex-

pression des dat^ antérieuresJi la naissance de Jésus-

Christ ; le temple de Salomon jià achevé l*an mille cinq

cent avant Jésus-Christ, •;— Comme substantif commiin^

c'est-à-dire , employé pour rcprétenter une mesure de-

chemin, mille s'écrit avec une « au pluriel : trois milles

dtAngleterre font pies d'une lieue de France, — Ne con-

fondez pas dans la prononciation radjeclif mil (qui se

prononce mile) avec le subsUintif mil (millet) 06 17 est

.mouillée comme dans ^^t* , péril, ^'v'#fv{;'''|^^'Jv^ii:,,ç^^--/i

MIUMmc, 6. m., dale^e monnaie'/mi^nafr^,

adj. , hérétique ou qui contient mille ; millimètre ,

s. m., millième partie d'uti mètre : >^ dans ces mots

on prononce les deux U, ^^ ^....r^.:ï^i;\;%:,^^^^^^

mniUàrm^ milliard, mitHasi^immàtéT^^
million, millionnaire , miUionnième , tnUion y trU-

Ji<m, etc.:: ~ dans tous ces mots les il sont suivies

d'un i et on ne prononce qu'une (. ; .^ . . ^ f^ ,

lllMbl«,adj., misérable, qui; foit pfti^ iTW^f
uûble ; — qui indique une grande misère : vêtements .

miifâ^//?^. — Cette expression populaire est mauvaise « .

sous tous les rapports, puisqu'elle ne tient à aucune :

racine française ni étrangère qui puisse en foire coin* •

prendre le sens et la rendre claire. (Bbschbrrlle.) ^ '^

,
MiaÀralt Mla^nil, lllae, Mtplére, Cïarriére. '

—'On donne le nom de minéraux {é fermé) aux subs-

tances inorganiques qui entrent dans la consUtiition de
'

la terre ; ils ne vivent pas et ne se reproduisent pas ,

ce qui les distingue des végétaux et des animaux, -m^

On donne le nom dé minerais (e miiet) aux minéraux

J.

•y

.*
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;;\ ; MIN-UIS .•.:';
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que Ton utiliso pour en extraire les métaux , telsque
le fer , le zinc , le cuivre, le plomb , l'argent , l'or, elc.

— On appelle mines les exploitalions de minéraux : la

loi distingue les mines, les mimèresei les carrières.

Les mines s'exploitent dans là profondeur pour l'ox-s

traction des minerais et de quelques autres substances,

teUes que la houille , ^e soufre, le sel , etc. Les mi-
nières sont des exploitations superficielles ou très-

«^ppYochées de la surfabe, et d'où Ton retire des mi-
nerais , de la tourbe, et<k Les cân*î^^« s'exploitent k
la surfoce ou dans la profondeur pour les matériaux
de construction., calcaire, gt^ès, ardoise, argile , sable,

pierre à plâtre; otc' ..

' 'yM ',.':''' •^v^'^^'^ -.^^^^^
"

MlBlatttré, 8. m., peinturis délicate: on prononce
ordinairement mignaturp , dii l'Académie; cette .pro-

nonciation vicieuse n'est donc pas de rigueur , et l'on

doit approuver ceux qui disent mi-niature. , ^ ^

• MlalBiviii, 8. m., le moindre degré :. pnQiioncéz

mnimome. — Voyez maximum^., \ ^
, -is,

WÊhkmUf minet) minette, petit ciuit: le minèi jUœ
avee le chieti; innlà une jolie petite minette. -^

Hfnott n'est pas Dran^is^ \ ^^^v .^^^^

MIaaII • voyez midi,

Mlpuley s. f — Ne d\\é» p9i^: ein itne mitiuté de
temps; si vous avez une minute de temps; dites sim-
plement ,

en unie minute \4voujkf»e%rm^ minute.
ya^fSL heure, '

'

]liia«tl«9 s. f. , bagatelle; mi»t</i^iw:^a)ty. — Prtf^

jifnxçtiminucie , minucieux.

SHI-I^u^, mi-parlte: voyez mi,

illraele, MlriicvIeBx t l'a est long daufi \ie pre-

mi|ir et bref dans le^ second.
i > ;:. 1 ,. - ?fc> i£

•;-^^riM»» I vjyez marmiton,

fUils^raMc, adj. — Ne dites pas : faites-lui tau-
mène, c*esi une miêêrabie femme, un misérable
homnif\ dWos, ç*est une femme, un homme misérahle

''V^

!

.
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ctmiétnc, ma^^ureurr. — On crnploiô mieux cet àd^

jcciif, on rappliquant ù la condition : être réduit à un
état misérable; son tort est misérable ; car, en général,

fippliqué aux personnes et employé substantiverhent/

il veut dire malhonnête , vicieux , débauché : c'est un

misérable ^ un grand minêtabte. — 11 n'y a que quel-

ques exemples, pris dans le style élevé, où il emporte

ridée de miêère : il ne se faut jamais moq^r des misé-

rables; les misérables et le» malheureux méritentjies

êeçaurs.

à Hls^revei^^c; psaume» M>lique : prononces^ mi-

i^éréré. -,

•---%- 'i--•-,., •

-;'^- -. -.'
--'''

.

Mite on Telgae , 1. fi , insecte qoi ronge Ic^ vûte-

ments: ne dites. pas motf<J.'^''^^^-^ 'Mr^..
-:-^^j^^^^^;''r^^

..
,

'

% WSaWÊÊ^t yo^nil(mche:^^'^''r -^. .v:< .s-^-.-^.

f Mille, adj., mêlé, mélangé; prononcez miiU-(e ci

non mixe. ' -
^^

^ '^'^mm:mnq--^^y^^^^^ v^

•« HIxtIoa, s. f
. , mélange de drogues; mvxtionner, faire

ce mélange.—Dans ces deux mots, ti conserve sa pro-

noiioiation naturelle, c*e8t-a>dîre, celle quMl a dans les

mo\s menti t parti : miks-thion\ miks-thioner. /

MoJe 9 s. f. — Prononcez mo-de et non mo-te ni

mode : un habit à la mode, ;s;-;..#-)^^'^"-^';:i^v^^'^;,ff:^'v.^f^, . .

: maiertc « adj.— Quoi qu*en disent certains gram-
mairiens, modeste se dit bien à^ choses et signifie

médiocre', simple, sanséclat : avoir un train , un équi-

page modeste , une table modeste ; faire une dépense

modeste; il s*est borné à conserver le modeste héritage

de ses pères, (Acad.)- Toutefois, nous croyons qfi*on ne

peut pas dire un priœ, une somme, une taxe modésk i
mais bien, un piix, une somme , une taxe modique.

Moelle 9 s. f. , substance molle dans les os, dians

les bois ; moellon
,
pierre de construction: moelleux ,

rempli de moelle, souple, gracieux: —dans tous ces

mots (m; est diphlhongoe; prononcez moèle^ moèlon,

moéleux ; quel<|ues-uj)s prononcent moale , moa*
Ion, etc. ...
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M|«arsy s. f. pi. ; Il n'a pas de singulier. ~ l*ror

nonccimeurci^cinàn meuve ^ soil seul, soil devant une

consojQne.

Mol , pr.- pcrs. — Ne dîtes pjis : donneThntoi-h^;

utonnez-moi-ïa ; dites , donnez le-moi, donnez-la-moi,

^,2. Ne dites ^sts : mène-moi-z-y , amuse-toi z-y;

dùnne-moi'Z'en, «erf-toi-ï-<?», quoiqu'on puisse dire

mène-nous-y , amusez-vous y\ donnez-nous-en, sei'-

vèz-vons-en : — la vraie construction est niène^m'y,^

amuse-t-y, donne-m'en, «er«-r^.— Cependant, comme
ces Anales sont |ir6p dures, irvaut miçÙ^ employer

une autre tournure : mène-moi dt^n» C0i endroit

,

amusetoi dans cette sQCét4 f etc. '

3. Ne dites pas : u^^^nfi demk^ fa assuré; dites,

imde mes aniU,',*''- \^y--:'{- :''.---.^ .^
'''

4. Dites,cV«^ moi qui ai, qui suis; c\est nous qui

sommes, qui avons; c'est vous qui êtes ^ qliiavez: et *

non pas, c'est moi qui est, qui.a; c'est nous qui sdnty qui

ont; c'est vous qui est , qui a, qui sont , qui ont , ctct

5. Ne dites pasî il a tajanibeplus grosse que moi ;

" d\les,qtie la mienne. :/'''
^;•;».^»vv#''•'^^-v^>i4^•'^-'^^''

.; 6. Ne dites pas: le màttre ne me refuserait pas cette

•permission, moi: — moi, est ici un régime indirect, il

fout donc d\ro à moi ^u prendi*e une autre tournure ,

comme: quant à.moi, le, maître, etc. ./tii^ >f *

^ 7. Ne dites pas ; moi ,,je me vengerais ; nioi,je vais

jouêr; dites plutôt :^iir moi, je me vengerais , pour

moi
,
je vais jouer ; où bien , je me vengerajs , moi ;

je vais jouer , moi f
. f4,j|*>.THf

8. Ne dites pas ;ceâ mol , test vous la came 4e son

matlieur ; dites , c'est moi qui suis, c'est vous qui êtes

la cause de son malheur,,
^

,

,vvv'
MIoladre, Qst le comparatif do petif; né^û^ donc

pas : sa position est plus moindre que la nUènne ou est

l(^ plus moindre dclouics ; dites, xd jtosition est moindre

que.., t est la moindre de toutes. '^-

m
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2. Id motwrfiv est le superlatifde/^'(i( ; vous ne direz

donc iMis : H a relevé te moindre petit île mes défauts i

petit est de trop; dites, le moindre de mes dtffauts, ^^

3. Ne dites pas : j!en ai moindre, je né le donnerai
^

pas & moindre; dites, fen ai moinsJe ne U? donnerai

posa moim* ^Moindre est adj. et ne peut pas s*em-

ploycr pour moins qui est adverbe. — Prononcez

mmn dre et non momte ni moandre, moindère, - .

>^il«lii09 adv.— Au motif» Signifie pour le' moins';

du moiiw exprime une correction, une restriction:

comment, vous n'êtes pas au m<dns général? vous êtes

du moins colonell
\ 4 ,

2. Ne dites pas : voué fie ta:umpa8, à moins gue te

demander ; dites, à moins dele demander : ou à moins

que de U demander : —à moins devaal^un infinitif veut

la préposition de seule ou précédée do qu^;- la forrai^

Smdins que de est plus ancienne.

3. Ne dites pas : jene te ferai pas à moins quej^^

mille ftancs; dites, à' moins de miUe francs.

A. Ne. dites pas : i( e^ moins bonq^ % ^ka l^fi^^ii

dites. qu'U n'en a l'air/

5. Ne dites pts : le moins que possibU, le moins tard

âuêpoêsiMe; supprimez le que ei dites, le tm^spm
sUfte, te moins tard posswte. 1

>

6. Ne (yies pas : à moins que vous jugiez à propos;

dites, à moins que vous ne jugiez à prpj^s:— à moins

que est toujours suivi de la négaUoi}.^ Prononcez

moins elnon moans. n^.^-^'-' ^:'' ^- v^--' , /.^/ -vê^:;;-

:''Whhh s. m., douzième partie de Tanfiée. —Les noms

des mois s'écrivent avec une petite lettlre : févHer, mars,

avril, et non Février, Mars, Avrjl. (Acad.)
.f*

MUtlIé, s. i; — Ne dites pai^ : ta moitié de six est de

lrol«;dit6s, eU trois. -- yoiéi quart, tiers, / ; 7

: i. On dit plus d'à moitié et non plus q^Cà moitié : ce

vase est plus d'à moitié plein, — Prononcez moiti-e cl

- non moi-tchié. r Vojcz ti et di.
.

( -r

V >' '

• 0f^
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Mon? Ton, ftion^clcJ, adj. pos, -- We ii|lès pas ./ai

mal ma tête ou a ma tétc; Pierre s'jest cassé sa jambe;

dites, fai mai à la tête; Pierre s'est cassé la jambe,

2. Prononcez mon^ ton, son, devant une voyelle ou
4tuc II muette/cn conservant à ces mots leur pronon-

ciaùon {iropre et on ^joutant une » au mot suivant :

^mon âme (mon n'âme), ton âge (ton n'âge), son ouvrage

(son n*6uvraQe) et non man'âme^to n'âge, so n'ouvrage.

;|Mi«nn«le, monnayer^ monnayeur : on a abandonné
rancienne^rlhographe,mowrk>e*e,i«o»«oyé?r,wwtt/ioi/«iir.

Mon09 s. m., abi'éviation'du moi monsieur, - Le roi

de France écriyaql à un archevêque ou à un évè<iue

disait : mons l'Ardiptéquc, mons, VEvéque ; mais entre

particuliers, cette expression est méprisante : mous un
tel, mons Remy. — Prononcez monce.

. i|loiiif«lgnenr, s. m., titre d'honneur, 8*écri( en un
mol.— Le pluriel est messeigneurs; on remploie en par-

lant ou en écrivant coUecttvement à plusieurs des per-

sonnes qui ontdroit au titre demo/x^t^n^r.—On disait

antrcfois twsseigneur^ dans les requêtes présentées au

conseil du roi, aux cours du parlement et aux autres

cours, souveraines. (Açad.). — Cependant on no tient,

généralement pas compte de cette décision de TAca-

demie et Ton dit aujourd'hui twsffeigneurs aussi bien

et même mieux qna mcsseigneurs : nosseigneurs les

évéques de Belgique :.'A on ^vii tu»^ Nos Se,igneurs

en deu^ mots et avec des majuscules. < v "
• ^m,

;

9. Monseigneur, s*emploie danç les prières : mon
seigneur et mon Dieu ;

— le vassal voulant désigner

quel ^tait son suzerain , disait aussi : un tel est mon
seigneur , vous êtes mon seigneur. ,. L • • : / ^

' lloafllear ,8. m. — Prononcez mùcieu (en île fai<

sant sentir nirnnirr, (cc()endant en poésie on fait

quelquefois sentir IV) et non m*cieu, mon-cieu m
mon-ciêure; —le pluriel est messieurs (lu'on prononce

mècieu (en suppiimahl Vr ci Vu) cl non n^èclicu ni

mùcicnrcc,
, , .

m :
^
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\ t2. Sî , vous adressant à un liomme, vous\lut paftlcz

(te sa t'cmmc , ne dites pas simplement madame ^ mais

ajoutez le nom de famille . madame Durand À madame
Uicamàuse deYergy, ou bien dites, madapie votre

femm^-De môme si vous parlez à madame bfirandde

son mari, ne dites pas, par exemple : comment se porte

moiuieurl dites , comment se porte monsieur à^rand ?

^Un enfant, une femme, en parlant de son pèro ou.de
son mari , ne dira pas non plus : monsieur est \sorti,

mais mon père ^mon tnari, est soiii,

3. Si vous parlez à un domestique de ses maîtres

,

vous direz simplement monsieur, madame , mademoi-
selle , san« y ajouter le nom : monsieur est-it à la mai-
son? et non monsieur Durand est-il à la maison? \

4. Les mots monsieur, madame, mademoiselle, sont

de rigueur pour toutes les célébrités vivantes ; on dtra

donc: monsieur de Lamiirtinet monsieur Guizot^^i

non Lamartine, Guizot tout uniment. —Les acteurs

seuls peuvent faire exœpUon/ r^ !• ^ ' ^-' v-i h \

5. Ce, ceUe /devant monsieur, dame , demoiselle , ce\

monsieur, àeUe dame, cette demoisell^ est impoli ;\

dites simplemeiit monsieur, madan^: -^dUet, bonjour

à monsieur ; à madame , à mademoiselle , et non à ce

monsieur, etc. '''^^'N:p-^i]ç:^'-''^:\'^'v'^ _

''../'..

^

' 0. Abstenez-vous de JÉnèitte, quand il s^àfl^t de per-

sonnes présentes ou respectsibles , de ces locutions :

ceè hommf , cette fanme , cet itidivldu , celui-ci , ceUe-

ci, cet homme-là, cette femme 4à, cet individu-là,

lui ,*4JiU , etc. ; les gens bien élevés ne suppriment

Jamais les mots monsieur, madame , màtlemoiselle

,

quand ils parlent d*un tiers, absent ou pn'jscnt : -cepen-

dant il faut éviter, en .écrivant aussi bien qu*en par-

lant ^de répéter trop souvent ces mots: on se rendrait

insupportable.

7. Il est contraire au bon usa^** d'aposlropher une

personne par son nom i^i la suite du moi monnicun.



J

madame ^mademvkém\2\ï\^\ en pailaat à monsieur

Durand; dites simplement/ mo/ij»/(mr: oui, monsieur \

non , rnonâeur ; dites de même , ont , madame ; oui, ^

madeinoiselle — et non oui, monsieur Durand; oui ,.

madame Durand ; oui , mademmseile Durand.

8. On donnait le titre de monsieur (absolument) au

frère du roi de France qui n*était pas destiné à occuper

le trône. — Voyez mademoiselle. \
MoBter, V. n. — Les temps compose!», se conjU^^^ii^

avec l'auxiliaire avoir, lorsqu'on veut exprimer l'ac-

tion , et avec élf'e, si l'on veutexprimer rétat , pu bien,

en d'autres mots, selon que l'on peut répondre k Tune

ou l'autre de ces'queotions : qu'a-U-fait / - où est-il,

qu'ést'il devenu î-Un fnonté{qu'k-iA\ fait) quatre fois

à sa chambre pendant lajournée 'f—il est monté (o^'a^V*

\\) àia chambre depuis une heure et il y est resté, —
Lorsque monter est employé activement ; il l^rend tou-

jours avoir :U a monté l*escaliér en courant.- *

.

9. Monter en haut , descendre en bas, sont générale-

ment des pléonasmes vicieux; dileâ sim^)lemcnl mon-

ter et descendre. — Voyez haut. #*^ *' ;*''

^M^alMÉie, une ouvrière en modes, une modiste :

monteuse de bonnets , monteuse de modes. (Poitevin).

M^mîîeulti , betite mpotagno^ e&l masculin : un

monticule. ^ ;^ *^ ^

ll<M|aer, (M),'?, essentiellement pronominal; —
ne dites donc pas t il me moque toujours ; dites, U se

moque toujours de moi. %

2. On dit iDdrfréremment : tu te ferais moquer^ de toi

ou tu te ferais moquei', (Acad.)

3. Le participe passé moqtui s'emploie aussi dîins iiii

sens passif avec! lu verbe être : il fut moqué de tout (<'

monde. (Acad.) v • / > '

" ' Mordllcu», adv.., avec ténacité; — soMifMU'tf^^/H'A»*-

/n'o/i mon/ia«* ; prononcez wtûn<ic'«a'.

!
.*•

/

» N
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Mor«lre,.v. a. - H mord à hcUes dentu : pi'oiionce/.

U morà cl noii il mor Cù belles deuUi, - Dans les mois

lerminés en ord ou ort le Minai ne se lie poinlavec la

voyelle ou T/i mucllc qui suil. « '
, - .,-.

2. Ne dilcs pas : les comhis m'ont mordu à la joue ;

diles, m'ont piqué.,, (Acad.) .^ly •
i -^

, ^^^^ ;

More, s. m., peuple africain; inoresqné, adj.riW|n-

cau4i,awieMi' cl s-v-onécril aussi maure, maurej;qm,

mauricaud. — L'Académie ne donne poinl le féminin

correspondant de maure; quelques-uns disenl ; une

maure, d'aulres , une maUresque.

M«rigéMcr, V. a., corriger; - lie dites pas mortijtr-

nernx mongérer. • - >h, .
,, ,.

mmrm^ s. m., frein : --on ne profionce pas l s excei)te

devant une voyelle : rir<îiM(re le n^ru aux denU; ce-

pendant beaucoup de pcrsorniçi no, phi pa» cclto
;

liaison. ^ ,
'

. „ ,

*^
* ^.

'

MmH^ S.' m. - Ne dites pas un UUet de mort ;
dites

une leUre de fàh^ml^mM^^^^^^*^^'^ '
^^

bilUt d^obsèques. .

>r
. ^j^..,;,uf-'-y^^ ^^^;^-

i.M^rUmQHe^2iùl-l^n»quc\i\\xes locuUons, il a

un sens différenl, selon qu'il précède où q^% «lit le

subslat^tif. -Mort-bolt, les espèces dp bois de peu do

valeur, comme les ronces, les genêts; - bot$ mrt,

arbre séché fuf pied, branches qui no reçoivent plu»

3. Morte-eau se dit des marées les ^us ftilWes ; -j^

eau morte, qui ne coule poinl. r -; '

^ _ '

^^<.:
4 Mort-me se dit d'un homme; maison pamni

d'une femme , U faut rfîre ivre-morte : voyA ivre-

mort,' s'.-..' " ' '
'""

,'
. -.•^'...^.. r

'

5. Uort-qagei «.m. : le pîuHcl est moHif'gïï{fes.

6 Mort-né. - Moit csl invariable; il fait au féminin

mort-m'e cl au .pluriel morl-ni's, mort-néa : une (Ule

mort-née, de» enfdiUif moii-m^s. ^

7. Morte-m^^f^. f.-. le pl »rlc1 wt fntirtéê-mi^s.

* . » .
y^
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f'^^^Morte-saison, s. i. : le pluriel est movles-sdisons.

00^* Ne dîtes pas da mort-papier
y
pour désigner du

^
papier non collé propre à faire sécher Tencre ; dites du.

' papier brouillard.
'

t

• JHorlimlrc^ adj. — Ne dites pas un service moi;-

tuaire; dites un'servil:e funèbre.

u^ % Ne dites pas une carte, un billet mortuaire ; dites,

uneùttrede faire-part, un billet de fére part, un billet

de jwiH, s'il s'agit de la lettre destinée à annoncer le

décès ; ^ dites billet d'enterrement , billet iCobsèques,

s'il s'agit du billet destiné à ôtre hi au. prône k Téglisç.

- 3. Domicile mortuaire, terme de jurisprudence, Heu
où une personne avait son domicile légal au moment •

• de son décès; dans le langage ordinaire, on ne dit pas
., domicile mortuaire ni maison tnortuaire : on dit, demi-

• dUe du défunt, de la défunte; PMison du défunt , de la

; défunte. '^^ •v". ••.?•;/';. -^^ ..•^'•. '^*.:^V y'/
: ;v ., vv^ .'

4, Moi-tmire, adj., veut dire qui appartient au ser-
vice, à la pompé Amèbre ; un drap mortunire. (Acad.)

. ; 1 Registre mbtituiire, registre où Ton inscrit. les

'noms des personnes décédées. — Ejttrait wprf««ff<î,
extrait qu'on lire de ce registre. , •

'• '
'

•

6. Droite mortuairèstdtoité pcr^s pour |cs céi-émo-
nies funèbres, ^'-'t .^'/.. y './,;%' ,. ». I a^."m,':^-

. 1» Mortuaii-e, comme substantif, n'est pas franç-ais ;

• nô dites donc pas la mortuaire, pour la maison, le do-

micile du déRint, de 4a, défunte. .• ^ .' r'
'

•i, i. m. : prononcez mé el-non ftwte,

, li«le, s. f., petit insecte ;'Ce mot n'est pas rranv4»is ;

dites mile, g. t : ce. fromage estpiéin de mites, *
•.

-II«|H0, inicrj. , silence ! — prononcez mçluee.
• *Wik^ihér^ V. a. et pr.— /Vo dites pas : je mouche vingt

fois en une heure^ mais, je me mouchet • .

'

. •!< *«

^

* 3 Ne ditc& pas non y\m : moucfic:, votre net., mais
.. simplement, mr>i/r/ifv roux. *, •'

>

.

,•*" •

» «

I.

•

»

.
I»'



T^

•

V

,'--i-

f ,•

310 MOlI-MOli

3. PourUini, on poul dire absolument, dans le môme

sens que s'il élail accompagné du i>ix)nora : si ceien-

fant pouvait monctier, it èefait smilagé; xi ne mouche

presque point, (\C3id.)i >•

4. Ne dites pas : moucher Hfie lumière, mais mou-

chcr une chandelle-, — ne diles pas émoucfier.^

lloiieheroii,s. m., bout delà mèche d'une .chan-

delle allumée ;--moîtcAttm', s. f. pi., ce qu'on aretran-

cUé ordinairement avec les mouchctles. — Mmicheron

sedil aussi de toute esi)èce. de petite mouche, mais

mouciieUè, pour moucheron, n'est pas français.

• Moueh^legy s. f. >l., n'a pas : do èingulior : dites
.

• donc ï^« mouchUtesei non la mouchelte ni UmoucheUe ,

ni les ëmôùchettès, ,'. •

. lloueholr, s. m., carré de toile qui serU se mou- «

cher. -^Mpuciwirde cou se dit du fichu" d'une femme ;

mais quand on iwle d'un bommc il faut dire emvattf

• cl non mouchoir ni momlmr de cou.

Moudre, v. a,— Dites, wotis moMlon^ , vmu mqu.^

lezyils mœilent ,
je fnotidrai , il faut que je moule , il

fallait queJsjnoulusse, ,

MoiHIe , s. f. ,
gros gant de cuir où de lame ou il u y

a pas de séparation pour les doigts, excepté pour le

pouce ;
prononcez mou fie, et non moufe , moufèle. •

\* Moule, s. f., mollusque l)on à manger j — nwule ,

s., est masculin ,
quand il signifie un modèle creux

doimanl la forme déterminée à la matière que l'on

inouïe '.retirer un vase du moule.

nioulln , s. m. — Ne dites pas : moulin à filer; dites,

ivuet : — prononcez rtni-et et non rou-wet.

Uléartr, v. n. - Ne dites pas: il a été fait mourir;

' diles^ ii a été exécuté, mis à moH; on l'a fait mourir.

± Dites ,
je meurs d'enifie d'aller revoir mon pays

,

•

et non ,
je^'uvs d'aller revoir mon pays.

Mouron , s. t, piaule (lue l'on donne aux oiseaux ;

ne dites pas iworoM. »
„ .

-

>



^.'-

MOU-MUK M\

<.

llloiiMi;uv lilouâseux, adj, ^^ Mdtissu se dit de ce

qui est Couvert de mousse; — mousseux, de ce qui

mousse :/U a jeU' une ùoutàlte de Champagne mousseux
sur ce rocher moussu, > ^

ilouslaelié 9 s. f. — Ce mol s'emploie gônérahîment

au singulier ; ne dites donc pas : cet homme porte de
langues moustaclhes, mais, une longue moustache ; il

1 élève sa moustache et non ses mousta,çhc8; sa mous-
tftche grisonne ei non ses; moustaches..,
' ll^yeii,s. m.; se dit, au pluriel seulement, des
richesses, des facultés pécuniaires; je ne connais pas
ses moyens ; ses moyens ne sont pas consid&ables{\c.). r

2. Ne dites donc pas avec les wallons : ce fermier a
bien le- moyen ; tu as bien le moyen de faire cette' dé-
pens0,'; dites, ce feimier est nche, a de la fortune; tes \

moyené te permettent de faire cette dispense. — Pronon-
cez moi-ieh cl non moi-en ni mo-ien,— Voyez fortuné.

^ 3. Ne dites pas : les étrangers sont admis au moyen
kune légère rdlribiUion ; dites , moyennant Une légère

rétribution.

OMoycnnAnt que , est une mauvaise exprcssiort qu*il

mut remplacer par pourvu que , à condition que ;
— on

vous donnera ce livre , pourvu que vous soyez sage cl

non moyennant que vous soyez sage. -— Prononcez moi-
iènant cl non moi-ènan , ni ma-iénan, moi-ien-nan.
Moyciiiiévt^e* adj. — Ne dites pas un homme

moyenne, un homme^qui n'est pas moyenne ; dilesf, un
homme Hche, qui a de la fortune , ^qui n"a pas de la

foiiunë.—Voyez fortuné,

IWiirfle, s. va^— Ne dites pas : c'est un muffle ; dites,

c'est un orgueilleux y un vaniteux..— Muffle est une
cxpresôiQii de bas étage.

Muni, s. m., le chef de la religion mahomélanc
;

on écrit aussi muphti.

Mur, s. m., clôture do pierres : prononcezl'ttbrof ;~
mûr, adj. (fruit), bon accueillir; prononcez l'ulong;
écrivez el prouoncck de'nu^mc mûrir, mûrement.

'^'
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Mare , s. f. - Ne dites pas : feuiUcHde mûtv\ dites ^
fànm (le mûrier .cûminc on dit feuilles de- çhène ,

de

, noyer, de vigne , clc.— Voyez orange.

MMéum, 8. m., musée ; rAcadémie ne donne pas

il'exemplc du pluriel, mais nous pensons qu'il faut

écrire to mM»^m«>vccl^ comme on écrite (àctums,
,

ntomnccz mu$éomee\ non musé-i-ome»

MusUelie, n'est pas français; dites, moustache:

'me moustaciie mire, — Voyez ce mot, -

Mnlaelleiiieiil , àdv. - Ne dites pas: ils se sont

entre-mi, entraidés mutuéliemenl; dites simplement,

iUssesont enti^-nui\ iU se sont entraidés. (Pléon. vi-

My^pe, Pre«byle. ~ Une personne qui voit de

près et non de loin , est myope; -^ une personne ,
au

contraire, qui voit de loin et non de près, esi^eshyte.

V K. >^ A la fm des mots, on doit faire sentir Vn dans

aM4)men , Eden , hymen , le Tarn et dans tous les mots

"

oîvëlle est uni« avec le mol qui le suit , lorsque ce mol

commence par une voyelle om une h muette : ainsi

,

ancien ami y éitain homme se^prononcent amen n'ami ,

vMn nliommè. - Mais si Yn se troihait à la fin d'un

substantif suiw immédiatement d'un adjectif commen-

çant par une voyelle ou une h muette, on ne devrait

point la pi-ononcer : ainsi l'on dira ,une passion avetigte

et non une passion n'aifeugte ni une pàssio n'aveugle
,

parce que le substantif n'est pas nécessairement lié ayec

l'adjectif dans l'ordre gi-ammalical.

2 li en est de niéme du mol en, soit préposition

,

soit adverbe. - Vn finale se fait sentir lorisque ce mot

fsi suivi d'un autre rfiol commençant par une voyelle ou



. 4

-T

NW-N 313

une h aspirée avec lequel il a Un rapport nécessaire ,

comme dans ces' phrases : fl/jfir en ami l voyager en

%Uemagne ,qne Von prononce comme s'il y zvzii, agir

en n*ami\ voyager en n*Allemagne. — Mais on dira :

alleZ'V<m$^eh aujardin^ donnez-m'en un peu y sans faire

sentirT» , parce que dans ces phrases, le mot en nV
;pa8 un rapport nécessaire avec ie mot qui le suit.

.-3. Un. -^ Les deux n se font sentir dans la pronon-

ciation de inn au commencement des mots, comme dans

inné, innover, innornmé , innoinbrable , etc, ; excepté

innocent et ses dérivés. ^ Elles se fdnt également sentir

dans tous^lesmots qui sortent du langage ordinaire, et

dans les noms prot)res , tels que ahnal, àdj. , annales,

annaliste , ànnate-, biennal , bisannuel , conné, décen-

. nal, triennal, vicennal, septennal, surannation ; Anna^
Annûiol , Apennins , Brennus , Cinna, Enna, Enniiis

,

Pàrsenna, etc.; mkls Cincinnatus (s. prononce plus

communément Cinci-natuce.— On prononce également

les deux n dans annuaire , annuel , annuité, annexe

,

(l'Académie ne dit rien d'ann^o:^ , annihilation, anni-

hiler , annoise , annoter , connexe , connexion , con-
'

nexité, annoter, awiQiation , annotateur, connivence
,

ennéagoneJienné ; et aussi dans /^nr^if , Sennachérib,

-r On ne prononce qu'une n daïïs les motsT suivants :

banney banneau,^panner, banneret, banneton, bonnette,

bannière , bannir f bannissabté
f
bannissement, (Hen- .

NEBERT.);
;

. ^^

i. É^ se redouble : \^ dans les mots commençant
par le son conn suivi d'une voyelle , comme connaûre,

connétable, connexe, connivence : il faut excepter ci5/i<r

,

conoïde,
. » y

?« Dans lesterminaisons monner, comme couronner,

tonnet :^ patronner , etc. : on écrit cependant détrôner.

. 30 En général n se doubb devant unq voyelle dalïs

les dérivés des motstcrttiincîsenow : raison, raisonner;

_ . 21 - ..
I .
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vôtt, Houner , résonner ; pardon
, pardonner; louyen^

tonner f
détonner (sorliv un ion) ; bon , tfonne, twnne-

ment ; conditio^i , conditionnel, conditionneUement,'^

Cette r{}gleadinot de nombreuses exceptions ; ainsi quoi-

que </(m fournisse donnei\ on écrit donataire, donateur,

donation ; on écrit aussi démoniaque , qui dérive de

démon; détoner t (faire explosion) et ((^((^nattort (ex-

plosion) ; limonade ûe limon ; patronal , patronage de

patron ; colonie , coUi(Hisation de ço/on ; bonifier , boni-

fication ^(i bon; cantonal de canton; national, ntàiona-

lité de nation; ieptentrional de septentrion ; sonore de

son ; bonheur \ bonhomme de bon , etc.

40 iV se double presque toujours après les Voyelles

à\ e,o, quand la syllabe est brève : canne, colonne,

méridienne, ;1 '•; :'C .v-^-':': -r
'"'':''

:.:

'

5« Avec le son en prononcé comme dans moyen,
précédé d*un i ou d*un y , on double Yn lorsqu'elle est

suivie du son de re mnei: païen , païenne ; il tient
^

ilstiehnent.^ . •

5. Quand n est redoublée, elle ne doiine jamais^
la voyelle précédente le son nasal , si ce n'est dans

ennobli, ^niita et leurs dérivés. — Ainsi deux nn ne
servent qu'à rendre brève la syllabe précédente : an-

neau, année, innocent se prononcent comme s^ii n'y

avait qu'une n. (Soulier et Sardou.)

Ilaere,s., matière blancbe et brillante qui forme

rintérieur d'un grand nombre de coquilles ; ce mot
est féminin : de la nacre, — Prononcez wa-cr^ et non
nake ni nakère,

IVagnère ou Hagiiéres , adv., il y a peu de temps.

IValn , s. , qui est d'une taille bien au-^dessous de
l'ordinaire; le féminin est naine et non nine : pronon-

cez wénc et non natn-«e , ninc.

IVaphte , 8. masculin , espèce de .bilnme très-subtil

et très-ardent , qui brûle dans l'eau : du napMe^ -r On
le faisait autrefois du féminin. — Prononcez naf-te et

«on nafe.
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raffarr-danstousccs mois, faites cnlcndie es deurrr.

fSal; alejdj. - Quclciues grammairien d^nt

qiic te pluricRnasculin est mrsaf^; cci>cndant 1 Aca-.

IValal, «le, adj. - Il se dit du lieu et de répoquc de

la naissajTiCe : endroit nUtaIJournataL - Ce mol n a

pas de^pluriel masculin (Acad,); quelques grammai-

riens ént dit au pluriel natote. '
. , ,[

l««ar,lir«,adj.,s<sdildei personnes cnparlanidu

lieu où elles ont prÉ naissance, et supppseordmaire-

ment rôtaWlsàement llxo des parents .1 éducaUoiw,.e ç;

à la différence de né. qui peut »"Pl>oscr scu^mcnt la

naissance accicieiilelle : Gréti-y étaU^ natif dé Ltége\

«ii*e«s ^«t n<^ïatcidôntcllemenl) d Cotofl^mj. (Add.).

«. iV^waa/eslun sot pléonasme^ qui est assez com-

mun chez les personnes du peuple, maiîà quil mut

éviter: je suU natif de Samur et npn, né naîtf de

NattonaS aie, adj. - €arde nationale ei carde na-

tionat: voyez garde. — National ne double pas Vn.

IVaval, aïe, adj.,, qui est relatif aux vaisseaux de
^

guerre; il tfa point de plufieî suivant rAcadômie; ^

Laveaux, Levîzac, etc. ; MM. Noël et Cliapsal disent

navals; Boinvilliers dit dcfi combats navaux, — Nous

sommes de l'avis de TAcadémie ; on fait disparallrc la

difficulté en remplaçant le substantif masculin par un

synonyme féminin ; ainsi au lieu de dir« des, combats

navaîut, dites des batailles navales,

Wnvel, s. m., plante dont la racine sert à la nourri-

ture deshommes et des bestiaux ; écrivez cl prononcez

navet {et breQ et non nami ,
navau.

. NawIrefJl^alMeaii, s. m.~ Vaisseau désigneun grantl

bâtiment de guerre, un bâlimenl de l'EtaU— wamn?

seditplulôtdesbâliipcntsdecomin(?rcc : oiidira donc
'

un navire de soimnte tonneaux, un i\aisseau -de quatre 4

/

\
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Vingt-dix canom. — Une frégate, un brick de guerre»
une gabarre même, ne sont pas des vaisseaux^*çQ sofii

des navires , ou mieux des bâtiments, ^
,

libyer(M), Se *«er,v^p., ne sont pas français;- ne
dites |)as ce< enfants se nayent, cette femme s'est nayée
dans /'Otti-e^w; dites, ces enfants se noient, cette femme

He, adv.—• 11 il^ut avoir soin de ne supprimer ne
que dans les locutions reçues et autorisées

; partout
ailleurs ce sont ^ grossiers solécismes. - Ne dites

donc.pas ; c'est déticat, jn^nt tortueux, point cupi
dites, ce n*est point tortueux, ce n'est point eu
Vroaoncsftne (e muet) et non né.

i.I^,ugm : \0!>i(a seutement. ,^^v^ i- w
liéaiMMlaé , adv. , toutefois : prononciez néon-mains

etnon néamoim.
/:^';.:.',-:^:-:..^^f . .^ -^ .'

Mémmiy s, m. : protioncez né-ant et non W^taii<«

.

Hec-plM-ullra ^loc. adv.» pour indiquer un terme
qu*on ne ixîut dépasser ; on dit aussi , mais moins soù- a
vent, twn'i>tus-uLtTa,:\t'Apotion du Betvédère.est U
nec-ptm-uUra de ta statuaire, — Prononcez nèk-ptuce^
ultra, nonue^Muce^trà,
lief, s. f., navire (en style poétique)

; partie d*une
Cglise : ta grande nef, — Prononcez néfe et non nêve.
Héie, 8. f., fruit du néflier; ne dites pas m^<e pour

nèfDe, -^ Prononcez nèfle et non nèfe ni néfète^
MégaUv^, s. f., proposition qui nie ; mol qui sert à

nier : soutetiir la négative, - Ecrivez et prononcez né-
gati-ve et non négatif,

*^l|U««"iw«»t adv. , avec négligence ; prononcez
néglijamaheiïïOixnégt%ian-mm,
Menace, s., trafic, commerce, est masculin,.- un

bon négoce, — Prononcez négou (q breO.
neige, s. f. ; prononcez nei-ge et non nei-cke,
Rfennl y mot invariable dont on s^ sert pour rciuser;

il n'est usité que dans la conversation fumi!ii4e :
~ oii

prcinoncc nani et non nèni.
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Wéologle, s. f, , néologisme, s. m. — Séobgie ,

invenliou» emploi dQ mots iïOVL\cm% \
— néologisme

,

abus de la néologie. — Dislingucz et dites donc ifaime

la néologie pleine (le goût, dont Racine nous a laissé

tant d'exemples, mais je désapinmve le néologisme def

poètes romantiques,. . * V ^ .

Werf, tf. m., tendons des musclée - L/ ne se pro-

nonce pas au pluriel; souvent lûôme au singulier elle

8*annule d^ns.la conversation. — On no la prononce

pas dansiwrf de bœuf oii Von ne doit Caire entendre

que Vf du mot bœuf. — Voyez ce dernier mot.

WDMto if—. Formule familière de refus, empruntée

du latin ;
pronorfeez iies'cio voce. .

Met, a^j., propre, clair: pronoiicez néte (èhvct) \

quelques-uns prononcent ne sans faire sentir IcU

Mevf , nom de nombre.—LT de n^MAne se prononce

pas quand il est suivi d*un substantif commençant par

une consonne; neuf plumes , neuf livres {neu plumes ,

neu livres), — On la prononce, au contraire, quand

elle n'est suivie d'aucun mot, ou lorsqu'elle n*est suivie

ni d'un adjectif ni d'un subsUntif .ils m sont que neuf;

neuf et demi; ils étaient neuf en tout. — Quand ne^if

est suivi d'un substantif qui commence par une voyelle

ou une h muette , on prononce Vf comme un v : neuf

écus , iieuf ans , neuf hommeS (neuv écus , neuv ans
,

neuv hommes).

2. Menf , e«ve , adj., nouveau, se place après le subs-

tantif : rfe« /wMte neM/« , des souliers neufs, ci non de

neufs habits , de neufs souliers.

3. Les flamands sont exposés à confondre les'adjcc-

tifs neuf, iwuveau, moderne , altondii (lu'ils rcudcnl

dans leur idiome ces trois mois par le niômc adjectif ;

l'usage leur apprendra mieux que les règles remploi

de ces trois adjectifs ; ainsi oii^doit dire: nu habit

neuf, une maison twuvf, une nouvelle mode, un antcm

moderne, i'ic. . .
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4. Reraetlrc, refaire unlabeau, un ïMimnià neuf

,

«'èsl réparer le lableau, le bâliment; mais Uabiller

quelqu'un de neuf, c'est lui donner des habits entière-

ment neufs.- Faites sentir i'f du masculin neuf y au

singulier et au pluriel, neufe ei non neu.

NcMiYalBe vs. f., prière pendant neuf jours ; ne dites

pas wtfuvatfne.—Prononcez neuvèné et non neuvain-ne,

ltf«v««, fiiil au féminin nièce el non neveuse ni

niége.

[il,a<îv.— Ne dites pas; et mi non p/ws; dites.

ni moi non plu$,

2. NI. — Il faut éviter de prononcer ni dans Iç corps

d*unmot comme jjnw: vous direz donc mo-m<Jr<i, ta-

nière^ fM-nier^ ojn-nion, cordo\^-nier , doua-nier,

jardi-nier, commu-nier, commu-nion , ma-niaque

,

nom don-nions , vous pardon-niez, etc., et non, ma-

gniére , la-gnière, pa-gnier, opi-gnion , cordon-ghier

,

doua gnier ,
jardi-guier , commu-gnier, comn^urunion,

ma-gnioque , nous don-gnions , vous pardon-gniesi.

1it«l«,i^,jm.»M>t, simple: prononcez Ht-^ et

nonni-U, • .

mMiH , g. m. , ojiuf que Ton met dans un nid pré-

paré pour la ponte des poules ; ne ^\cs pas niau^

IWer , v; a. t: Ne dites pas : ;« me suis fait nier,

pour signifier que /vous avez recommandé de dire que

vous étiez sorti ; dites avec l'Académie , je me sw0 fait

c^ter.— Prononcez ij-er et non ni-i«r.

meule , MnlW, soiit des barbarismes; dites pain

à cacheter. v v ^^

mgmuée , aéàe , adj , sot et niais •/ ne dites pas

nigot : prononc(i nigô ( ô long ).
* ^ ,

I«ltoaelie , (UlMle ) , S. f. ,
i^ersonnc qui affecte des

airs d'innocence , de simplicité , de dévoUoh : c'est une

sainie-nitouchi ; — ne dites pas sainte-mitouche,

,
lloblerpl«^,s. f., arbrisseau épineux; il laul duc

aut^pine»

\

t
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liocc,». f.— Loi*squece mot signïae manaye , il

ne se dit qu'au pluriel : il épousa une telle en premières

noces, le jour de ses noces. — Lorsqu'il désigne le fes-

tin , les réjouissances qui accompagnent le mariage,

il se dit aussi bien au singulier qu'au, pluriel : une noce

de village ; repas de noce, habits de noces ; fai été

aujourd'hui à la noce , il »'a pas voulu faire de noces.

- Lorsqu'il signifie toute l'assemblée , toute la com-

pagnie qui so trouve à la noce. Une s'emploie qu'au

singulier ; après ledtner, loute lamce s'est dispersée,

1 Ecrivez noce sans accent circonflexe et prononcez

woce (0 bref ) et non w^îce.

. lioM ^ g. m.. Jftto de la Nativité de N. S.-J.-C, ;
-

quoique cemot isoit masculin , on peut dire à la noél en

sous-entondant le mol fête ; on dit également à Noè'L

2. Un Noél est un cantique i^lrituol en l'honneur de

la Nativité de N. S. J.-C.

3.PronQnccz noél (oé dipht. ) et aoa wo-èle nino-iéte,

noéle, . • " ,,
'

'^'
'",

Nœ'iidl, s. m. — Leci ne se prononce pas^,méme

devant une voyelle : wi noeud indissotuble.

Noir , « vadj, ~ No ditcai pas : il e^ noir de teint

,

de ^au;dites , il a le UiiU noir ,.« la peau iiiire,

8. Ne dites pasdi* café noir; dites du café à l'eau ,

comme on dit êafé au lait, café à /a crème.

É«tx, IVoUettoi* '-Ne dites pas : ce< noix, ces noi-

settes ont d:excellents noyaux, pour désigner la graine

bonne i manger contenue dans l'écale; dites amande :

— ces noisettes ont de petites amandes ; ces noix ont

les amandes fort dures (et non les noyaux). — Voyez

' noyau.
*

Monibr« (noms de).- Quand on écrit un nombre

•en toutes lettres, on met un ou plusieurs traits d'union

entre les adjectifs qui le composent, dopuis dix-sept

jusqu'à quatre-vingt-dix-neuf, excfpiè entre les adjoc-

lifs vini/t, trente, quarante, cinquante, mixante, el l'ad-

t'
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jccUfttit, (lui s'uirissenlau moyen de la conjoiçlion et •

ainsi on écrit : vingt et m ans, vlng'deuk, vingt-

trois, elc. , trente et un, t/ente-deux, qiiarameet tin,

quarmte-detix, cle. , et ainsi de suite ]\iii(\\ij quatre-

vingts, quatre-vingt-^n, quatre-viîigt-deux, çt<}. -7 Mais

au-delà da quatre-vingt dix-neuf, on n*emplo|e ni con-

jonction ni trait d'union ; on dit et on écrïi: cent iin,

cent deux, cent dix-sept, cent vitigt et un, trois cent

soixante-dix, etc, —Cependant au lieu de soijéante-dix,

soixante-on%e,e\c„ on dit aussi, et c'est m(eu\ pour
'

l'euphonie, soixante et dix, soixante et onze, jusqu'à

soixante et dix-neuf, (Xcnà.)
[

Moaaattf, Oetante, SepUmle. — Ces mots Ont

vieilli ;octoMte môme n'est plus du tout en usage. -

On les remplace par (iuatre-vingt-dix ,
quatt^e-vingts ,

soixante-dix, — Cependant en arithmétique, on peut

encore faire faire usago de nonante et ôQseptant,e»

Mmm f«ll« est un barbarismo ; cependant on dit très-

bien si fait dans la converealion familière : je crois

qu*U n*y a pas été. — Si fait, ity a été.

«•-pairt Mé-Mli^, adj. - On dit plutôt impair :

un mmtffe impair, '

lioa^tf, est une négation renforcée, équivalant à

non, non ; mais il no peut pas s'employer pour n'est-ce

pas.

î, rai reçu une leUre non affranchie ;—nO/flrononccz

pas non n^affranchie, mais non affranchie,

Nard, s. m. — Le rf ne se prononce pas ; il ne sonne

pas non plus dans nord-ouest, nord-est (nor-oueste,

nor-este). - "'

Hos, Vo«, adj. po^. : prononcez nô , v6 {â long) el

non MO, t;o(obrcO- ^

Mol«t s. m., mot lalin qui signifie râmarquez, faites

attention ; on dit aussi twta hene (notabéné).

IboUrlcIt adj. - Ne dites pas un acte notavid ;
dilt's

un uck notarié: - notaricl n'est pas IVanv^^»^»
1 ji

,

s
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Hotlon, S. f.^ connaissance: prononcez HÔciov,

321

Moire, votre, adj. pôss,, le nuire , le wÀIre, pron.

poss, — On les-disUngUe dans la prononciation : ainsi

notre papivr , votre .
plume se prononcent notre, votre^

(obrcf)» tandis que dans le nôtre, le vôtres tes nôtres,

les vôtres, ô est long : - prononcez no-tre, votre, etc.

,

ei non note j vote ni notère, votère, eic,
•

Wowrri.- Ne dites
^
pas : vous êtes un mal nourri;

é\\/^,,., un mal élevé,

IVoiiB, pron. pcrs. —H est quelquefois employé dans

le sens de ;0 ou moi; ainsi dans les ordonnances le roi

dit : nom, ordonnons ; —les évèques, les personnes qui

ont quelque autorité et les auteurs , lorsqu'ils parlent

d'eux-mêmes, se serventégalement deceltefom)e;noi(5

mandons , nom déclarons, nom certifions , nous livrons

au public le fruit de longuesveilles.—Mns ions ces cas,

les adjectifeylcs participes dépendant de nju«, so mettent

au singulier ot non au pluriel : noti» avons été critiqué

injmtemcnt; nom serons i^te envers nos adversaires ;

nom nom sommes décidé à prendre cette mesure , etc.

S. 11 en est de mémo du proliom vom employé |)0ur

lu, toi, i

3. Ne dites pas : C*est nom qui ont, c'est nous qtii sont,

etc.; dites, c*Mt nom qui avons, c'est nom qui sofhmcs.

4. Nom autres , vom autres : voy^ auire,

Weaveas , Neavel , elle , adj. — Un habit nouveau,

est un habit à la mode nouvelle ;un nouvel habit , c$t

un habit nouvellement fait ou nouvellement porté. 4-

Vn habit neu/'est un habit qui vient d'être fait. 1

%. L'adjectif nouveau, placé devant le F^ubstantif;

éveille l'idée de certains objets analogues îk ceux ((ue va

,désigner le sub.stantii ; il exprime un rapport d'ordre

,

de succession , de nombre! — Placé aprîss le Substan-*

tif^ il équivaut ît rééent, ou si)écifie une chose inconnue

jusque-là dans sort genre. - On va chercher dans une

bibllioth6c|ue de nouveaux livres ; on iv^oil d'un auteur

J \
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p. — Vo marqué de Taccent circondexc , ^st lou-

. jours lontç • alcdve, côte, dipLùtm^ Mie , excepté dans

hô{el , hôtellerie , rôti et autres dérivés de rot, leqticl

a conservé Yô long"", ainsi que daiis prévôtal, prévôtale,

jnévôtalement, hôpital. — Voici la liste d'un certain

norabrede mots qui se prononcent avec Vo lorig , bien

que 'la* plupart d'entre, eux ne porlent pas toujours

^'accent circonflexe: atome, axmne , enjôleur rfos^e,

fossé, geôle ,
gédron

, groiU , idiome, motus , odeur

( mais non odorat , odoriférant ) , ôten , prône ,
pré'

' ner „ rapsode , rapsodie , symptôme , tome, zone. —
J^es noms propres Amône, Brantôme , Côbourg , Du.

rosoy , Joseph , Rhône , Saône , et les dérivés, suivent

la môme prononciation. ( Hennebeiit. )— Ajoutons
' que plusieurs grammairiens prononcent Joseph, o bref.

0Mb , s. f., espace qui dans un désert de s^ble, offre

- de l%végétation ; ce mot est féminin : la grande oasis,

— Prononcez oazice et non owa%ice , oazi.

OMsaanee , S)miiiIhsIob. -: La première est unq

consériucnce de la seconde; —la soumission est dans la

volonté ùi.i'obéissanu , dans l'action : celui qui se sou-

. meta Dieu, obéit à sa volonté '.^obéissance ne s'em-

ploie pas au pluriel. -*- Prononcez obé-issance, obé-ir
'

et non obéi'issance i
obéi-ir:

Ob^r^ 4e 4«iim, (pléon ). ^06<^r(^ est tiré d'un mot

latin qui signifie fn(ièrf<^ ; il faut donô dire obéré tout

simplement, où perdu de dettes , chargé de dettes:

ce négociant est fort obéré, - .

Obll, s. m., scrvlcç pour le repos de l'àme d'un

mort : prononcez obite,
^

.

Obliger y devant un inflnilif, demande à ou r/r
,

lorsqu'il signifie engager , contraindre : U'envie de

f»»ï<* W»-**i*"

J
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parvenir l'a ûhlhjé il'éhidier ; vommWigh'exù nie fiU*
cher, -i- Il prend de, lorsqu'il veut dire, rendre service i

*

et lors(iu'il est employa au passif i vous m'oblioeriez

beaucoup d'alUr lui parler; il fut obligé de sortir; je

serai obligé de vous punir, — S'obliger demande à :^

prêtez-moi ce livre , ie m'oblige à vous le rendre ( et

non de vmis le rendre) dans deux jours.

•Ulqvli^ ,s. f., inclinaison; prononcez oblikité et

non oblikuité.
'

Obflé^«k,s.
f• t^» f ftmérailles solenoc^sV— Ce

mot est féminin et n*a pas de singulier ; di|es donc,
on lui a fait de belles (et non de beaux) obsèques ; on a
célébré des obsèques solennelles (et non uf\ obsèque so- ,

iennel ni des obsèques solennels.) \

ï. Prononcée obsèques et non ob-zèques. *
• \

^Ibserver , f. a, r> Lorsque observer s'emploie dans

le sens de remarquer, ce qui arrive souvent, il doit se

construire comme ce verbe : ainsi, puisqu'on ne dit pas,

je vous remarque que..,, mais; je vous fais remarquer

que, on ne dit pas non plus, je vous observe que,m^hje
votu fai$ observer que : —je voits fais observer que vous

êtes dans l*eireur, et non, je vous observe que vous êtes

dans Verreur; : ^ - -r; ;
^

^- \

%, Que|({ues personnes diseitt aussi , flaire une obser-

vation^ dàïifi le sens de faire remarquer, de faire ob-

server ; oeite manière de parler est incorrecte, car on

ne peut pas plus àire.faire une observation à q^ieUirCun,

qiù)bserver à quelqu'un\^\\ ffaut ^\re,jevousfemi faire

cette observation ;je vous prie de faire celte observation,

%, Prononcei ob-cerver et non ob-zerver. Voyez re-

mahifuer,

OMcalr, t;. a., se faire accorder : prononcez obtenir

Y« muet) et non o^t^nir.

. 0hmMj s. ni., petite bombe : prononcez obuze. (Acad.)

•««•p»!, s. ni., le derrière de la I6te : prononcez

ok'*ciinite.
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.. f^5ee*p«r; v.\a. — Ne dilcs {iîks, il est^ccupé à

, mowm^i^dUes, it est' près de mourir, sur le point de

mourir. (Fhndr.) .
• v.

. 2. Ne dîtes pas : il etU occupé après ce trayait depuis

qùin:fe jours ; dites, il est occupé à ce /riDii'«î7.(Flàndr.).

3. On dll, t( est occupé à écrire *e^ non d*écrire.
^

*' '
4. Occupera («*)» s'occuper de. — S'occuper à quelque

chose ^ c*esl y iravailler : il fcficupe à son jardin -^it

^ ioccùpe à, détruire les* abus, — S'occuper de quelque

Xhose, c'esl y penser ou chercher les moyens d*y

. réussir : il s'occupe dé son jardin ; il t'occupe de détruire

tesrabus, (AcadJ. «

* €g«rrc«—» s; f. ^ rencontre : prononcez ocur'rence. -

. «. 0«Uiv«, S., est f(^minin : une octave solennelle;^

proûoncet octa-ve ci non ocia-fe, -

^èimw{im): voyez in-douze,' ,

#e«l«r9 signifie, greflër et ne se dit {tes dans le sens

de communiquer une maladie par le virus ; dites donc,

,^ il faut faire inoailer le vatcin à cet.enfapt, ci non
'actti^.''\V: '''V''^'^'

• '';• ':>'*•' .' •' .• •/ •'•
.

„
• .4 #e««ai^Bl^««, adj., universel : concile œcuménique;

•^ fl? se prononce é, ainsi que dans œcjiiménicité^ <rm^
• méniquemenl, ; • ' • ' • .,• ,.>

\ •ell, (et non œuil), s. m., organe de la vue. — On
prononce euille {U monillécs); le pluriel est ye^x;

except^^ dans œits^de-txtuf, fenètifes de forme ronde ou

V^ ovale (on prononce l/de botuf ); œils-de-ckat, ieiis-der,

'serpent , etc., noms de pierres précicusopi; œils-de-tfouc/

coquillages; APt/t-^^^AétTf , plantes ; >i/4-<<'or, poi!<-

• . sons, etc.

i. Le pluriel -yeux sèdU de certains trous qui m
trouvent dans la mie de pain et dans plusieurs espèces

de fromage : un pain qui a des yeux\ de grands yeux ;

"

un fromage^qui n'a pds d'yeux. — Il se dit ausbi de

certaines marques de graisse qu*on aperçoit dans le

bouillon: ce houillou est trhgvns.sil a beaucoup

(^'yeux. (Acad.) • H

%

.\
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3; Entre quatre ycur , loc. adv., têic ;i tôle : on pfo-

noncc ordinaircmcril- ( rnalg on n'écril-^mais) entre

quatre-z-yeux. (Acad.) — Malgré raulorilé de TAca-

déraic, nous ne conseillons pas de prononcer ainsi

• cette phKiso ;
' ifous lic voyons pas du iTesle ce que la

prononciation ré^Mhrey quati*e yenx, peut avoir de

désagréable à rouille. .

.
IMif9 s. m. — L7nè se prononce qu*au singulier :

un(mif{œufe)y(tes cevfsl^ceu); —il en est de même du
mot fttKw/; voyez ce mot.

OeHwré , s., est féminin, quand il signitle une pro-

duction de Tcsprit , une action morale ,,etc. : les bonnes

œuvres sont commandités par. la chaiHé; les œuvres de

Corneille sont belles et nobles, — Il est mascuLkk, quand
il signifie le recueil de toMes les estampe^ d'un mémo
graveur ou les ouvrages d'un musicien ;; at;oir tout

l'œuvre de Uollar, de Callot, ci^i^,; le premierrUsicand
œuvre de Grétry, de Gevaert, de G7i«ard. -r« Oh dit

aussi \e grand œuvre, pour désigner, e» lermod^alchi-s

mie, la pierre philosophale, c'est-à-diro la i)rctcndue

transrau^tion des métaux en or :. c'est un fou gui veut

trouver le grand œuw^. f^

9. Mettre en oeuvre, se dit des cl^oscs et non des

personnes ; ne dites donc pas : je mets beaucoup d'au-

vriers en œuvre; dites , femploie beaucoup (Cvuvriers,

i 3. Prononcezeu-rvreieu bien ouyert)etnon eufe, œuv^re,

Office 9 Ijou où Ton fait , où Ton prépare tout te qui

sô mot sur lau^le pour le dessert, et dans lequel o(i

&ff^c le linge ct\Ui vaisselle; il est Yf^int» dans oe^

sens 'y)km grande o$ce. t Dans les autres acceptions ,-

office est masculin : de bons offices, un office solennel.

OHcIne, s. f., se dit quelquefois, cbez les pliar-

macicns t pour laboratoire, boutique.

'Oin»e,ii., action d'offrir. -^ On l'a fait autrefois du
masculin, mais aujourd'liiii il est toujours du féminin :

une offre avantage^u^e.^ Prononcez o-fire et non ofe ,

,

ofèrc. .

'^'
i

\

/

/.
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OIMr/v, a, devant un infinilif,, demande la pré*

posrtion d0^ \-r s'qffnr prend à oit de -il nffrc d'acheter

et no,n {à uch^tef) mamaison àtelpvïx; Usent offert

de bonne grâce à y aller ou d'y aller, .

#gre , s. m., monstre qu'on suppose se nourrir d€î

Chair humaine .manger comme u>fopnî;-^le férniniu

est ogresse. — Prononcez o-gre et non (^A:^, o(tuère.

0îe\ 0ye (terminaisons en). - Les wallons font en

général trop sentir H et r«: ils pi'Otioncent, par exem-

ple, voi îe; soi-fô, fenvol-ie, qm je croi-îe ,
fourvoi-

tementy etc. — 0^ suivi d'un c rauél, deviem une syl-

labe longue , maison ne doit pas faire sentit* un sccon4

i ni même IV muet : prononcez simplement vol (oi long),

sott fenvoi, que )e croi, fourvot-ment. ^ il en est de

môme de aie, aye , de-, te, oue, ue, etc.

!0lg«tt|ii s. m. — Prononcez ogïwh en supprimant

ri; quelques-uns même écrivent ognbn (Acad.) : pro-

noncez de mètne agnonet , ogndniève,

Oinelenr, Oiselier, s. m. — Voiseleùr, csi celui

qui fait ïnétier de prendre des oiseaux : il n*a point de

féminin correspondant. — L^ofoeiier, est celui dont le

métier est d'élever, de vendre des oiseaux.

OfMilx, ei«tf-, adj^ — Oi^eiû; ,
qui par goût ou

par habilodiB ne f^it rien on né foit que des riens : gens

oiseux et fainéants. — Il éb ïlît aussi des clioscs et si- .

guifle inutile , vain, qui n*esl bon à riCin, ne sert à

rion : des disputes , des questions oiseuses j une épithèt^

oiseuse. ^ Oisif,, ive ,
qui ne fait rien, qui n*à point

d'occupation : tt/t homme ptsi/:

2. On dit l'ie oisive , pour signifier la vie d'une per-

sonne oisive.— Le premier se dit plus particulièrement

des choses et le second des personnes. l \

OItlirlus , s. 01. , étourdi qui fait Tentetidu ,
qui se

donne des airs : prononcez o/fÔHuce.

Onibreax , Ombrage , Ombrageux , Ombré ,

adj. — Omhretix.oix il y a beaucoup d'ombre, qui l'ait
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de Voiubre; forêty vallée ombreuse; — Ombragé, qui\

fait de rorabragCy unsupei'be marronnier ombrage sa

maison ; chemin ombragé d'ormes. ^ Ombrageux ne se
"

dit au propre que des chevaux , des mulets , etc. , qui

sont sujets k avoir peur et k s'arrôler ou à se jeter subi-

tement de côté quand ils voient leur ombre ou quelque

objet qui les surprend.
2." Omfrrrtgeuaî. — |1 seditfigurément des personnes

qui prennent trop |égèremènt des soupçons, de Tom-

br^ge sur des choses qui les regardent , qui les in-

téressent : c*ey( un homme foH ombrageux, (Acad.):,

3. Qmbré est un terme d>rt ; il indique qu'on a re-

présenté non-seulement les linéaments des corps , mais

les accidents d'ombre ou de lumière : tête ombrée,

dessin ombré,

Oa , li'oB. — X*o» ne s'emploie généralement que

pour éviter un concours désagréable de sons ou bietl

un hiatus; voilà pourquoi on Vemploie plus particu-

. Jièrement après qui , que, quoif eC^ si, ou, (w; — il vaut

mieux dire : de qui l'on ftarle ; si l'on dû ; et Von croit;

on se tait ou l'on fmrkbien ; le ffoys oii Von va, quQ

de dire v de qui on parle; si on dit; et on cfoiti on se

tait ou on parte bien ; te pays oit on va. *^ Cependant

si le pronom était isuivi dW motcomn^nçant par la

lettre t , il faudrait se servir de on pQuriviter la ren-

contre de deux t : si on lui dit, à qui on lit, et non ,

si Von lui dit ,à qui Con lit, — On doit toujours èlro

préféré à l'on au commencement d'une phrase : ai> raih'

• porte (et non Con) qu^l'emperéur Nicolaspenchait pltitât

vers la guerte que vers la paix, . v ^

2. On né se dit que des hommes et jamais de Dieu ;

ainsi, au lieu de dire : au jour du jugemetU, on nous

demandera compte du bien et du tnal que nous aurons

fait, dites : Dieu nous demandera compte,..

Omele^ ^. m. — Dites, unjel est mon onde et non

monmononcte. - Prononcez on-cte et non onke, onkélc.

'/

*•/

, r
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Onile, quoique; anciennement féminin, est alijour-

d'iiui masculin : avoir les ongleii trop lowjs et non trop

Umgites. - Ti'onoxKcv. ou-gle ci non onke, oncle,

''"l^sM, s. m., morceau d'étoffe ou de peau (|ui>crl

à couvrir le doigt : -> mot onglet n'a pas cette signi-

fication, il faut dire (ioi^tier.
; Kelon-

0ue, adl. num. card., qui se prend aussi substan-

tivement. - Quoique ce mot commence par une voyelle,

il arrive quelquefois, et surtout quand il est question de

dates, qu'on prononce et qu'on toU sans élision l ar-

ticle du la parUcule qui le précède : le onze du mots
;
de

onze quHlsétmenK Uen est mort dut ;
de vingt il nen

cêlrègU que aw^^e.-Oa dit aussi dans la conversation

familière; i( n'ew e«t re»f^ <?tt'0Mm :
. 2. Quand onze est précédé d'un mot ,qui finit par une

consonne, on ne prononce pas plus la consonne fînple

'
qtie s'il y avait une aspiration : ve)^ie8 onze hew^s;

ils étaient onze.

Si Prononcez o«-iiie et non on-ce. i^
anilénié, adj. num. ord., se prend aussi substan-

Uvcmçnt. - La première syllabe est ordinairement

aspiiée: à onzième du mois; dam sa onzième année ;

le cinq du onzième r^ois; U vivaU au onzième siècle ;

U a deusp onzièmes dàna cette affaire ; U est le onzième

V Bur la Usté; quelques-uns disent l'onzième, (Acad.)

.

*
S. Prononcez onT^-meeX non ckizièm^e ;

prononcez

de mémcdeuxième, troisÙme,quatrième, vingtième^aic.

•fihtcAéUle, à. m. , instrument de musique :
-

•prononcez ophiclé-ide ,ei non ophicteite, ophiclé-Ue.

OpilMdaite, s. f., maladie des yeux : prononcez of-

tûlini cinon opialmi'ïe ni qptalmU
, ,, .

Opiiiifi«le> petit ouvrage, -est masculin: laideur de

cet opuscule fumeux est un tel, '

. .^ i

I Or, s. nr., ne se dit au pluriel quti iwur si^juifier les

différentes couleurs que l'on peut doiinef h l'or ; u«c

- . boile de dnaors] dca ors dediffêrenlea couleur,^. (Acad. 1

l''^

,)

...
j

^'

^
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, Organe, est masculin : uii beioiijanc) et non une

belle OiW^^^' \i 1 i/

Ors«V esl(éminin: voilà de b4lc orge, de belles

orges - U est rna«cufiM daijs lesdeux expressions spi-

vantes ; or^e monde , orge bien nettoyée ;
m^gcperle ,

:orge réduite en petits grains dépouillés de leur son. j
Prononcez or-f/c et non or^c/id. . ; .

Orgeat , s! m. ,
, boisson rafraîchissante : prononcez

•^'orgelet, s. m. ,
(ou grain a'oi-ge) /petite tumeur in^

nammatoire sur le bord libre des paupières : —j'ai un

,' orgelet à l'œil gauche, .. ,„.

'

.
;

Orgue t voyez rf^hctf, ; ;

Orgueil, s. m. -^ L'r finale est mouillée et ce mot,

se prénonce cogjmerfettU; ne dites pas oîgr/ieii, of-j

g/iu^ttZe : prononcez de tnôme las dérivés orgueilleux A

(nwufiileusment, s'enorgueUlir/

Ormeaii , s. m,. , arbre ; ne dites p^s un vieil or-

meau; dites, tin vteilorme; - les om^auo; sont. de

ieunes^rmes.
Orniérto, s. f., trace de roue de voiture : prononcez

or-nière et non or-gnière. - Voyez «i.

OHetI, 8. m., 4oigt de pfed : ^ dresset^ur ses or-

Jd/s; — ilsedit particulièrement et le plu^souvent du

gros doigt de pied : avoir la gouUe à l'orteil, au gros

orifiil : prononcez orteitle (l mouillée) et non ortelle. .

,OHhogrm^lwj\.n, : il sait bienoHIiographier,^

* ce mot ne vient ^ii& d\orthograp\\e mais d'orthographié,

(|ui,esHendm ancien de cct^c science; - ne dites pas

oi'thographer* ^ '
'

'

,. .

Oa, s. m., partie dure du corps : prononcez ô (long)

elhonoce; on ne fait sentir r« (lue devant une voyCllc

où il sonne commet : un amas d'os et de chair. ~ Les

oss(îim?n(.^ sont un amas d'os.

Oreiller, oscillalion, oscillatoires o\\[M'om\\i:c Us

. deux /f sauK les mouill^T.

>

.

> 1
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peut Uii'C indifféremment (/(? la o\ioïe<>yxAh Toim^^; ^

l'Actadémi ) du reste donne des cxemples.de l une et ëe .

Ifâitre orluographe. .
•

, .

'

\^ttMI,|s. m., action d'oublier, ne s'emploie pas au
.

pluriel. '

. . ^ '-. \ A^
. 1 Ox^ie, s. f., sorte de pâtisserie fort minçe^el de

forme rohde : prononcez oubli (i long) et mnoubli-te ;

- pronohcez de même oublier, foubli (e)\ foubti-ais ,

foublHifirai et non oubli-îery foulfli-te, fom-iats,

rliubU'ïéràu . . ,. . .. ..

Tottbllcràvvieillit (Acad.) : ainsi au lieu de dire :
tl

aorniëlà Lire et à écnre ; dites ,Um sdit Pj;y^J;!reni

écrire. -KOu/^/têr A. signifie perdre l'usage , 1 habitude ;

oxUflierlde. vaut dire perdre le souvenir de quelque

'Chose: C(Mier à cfianter.à écrire; j'ai oublie dap-

prendre rfialeçoiu ; . ^
' V 0«bllewK , adj., •nblleor, subs. m. - Vubtieux

,

'

qui est suj«l k btibUer : tes vieillards sont oublieux ;
-

t'oublieur est celui qpi fait ou vend des oublies :^ ou-

Wtipur se prononce iw(^W^a:. j(Acad.) ;. j

Otte* --La syllabe otie , finale ou non , ^ prononce

où (long) à non ou-we :-de la boue, une roue, engoue-

'

ment, enrôuementi -:prononçez boû, roû ,
engoûnient

jenroûment, et non bou-we, rouwe, en^ou-wernent

,

enrou'wement, — Voyez ie et ue:
1

5 Ouer, ouir , ouet , etc. :
- prononcez ou-«r ou-tr,

cimn ou'wer , ou-wir : - jouer, louerAlouer; outr,

ouir,iouet,^al(mette, amadouer et non jou4verJou-wer,

ciou-wer , amqdou-wer , ou-Wir, jourwfr, jou-wct

,

. aloU'Wette,
. , ,

Oaesl , 8., ra. lecouchant du soleil : prononcez oucste

*

r<^w^ diphth.)
; , \ „

OttI, particule d>flirraatiûn optK)sée a non.-\\

. s'emploie quelquefois: substantivement et alors, dit

l'Académie, lise prononce comme s'il était aspire :

te oui et le non ; il a dit ce oui à regret -Nous ferons

remarquer que l'Académie aspire encdi-e ta mot lorwpi 1

1

X

>
'
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n'est pas prlj» subàtantivemcnl ; je xi'ois que oui. —
Ou dit aussi avec aspiration, c'est-Ù-d ife, sans .fa ire sen-

tir la .consonne finale du mot qui préciîde oui. : mais

oui, vraiment oui; dire le grand oui.

Oui-dire, s. m.; ce qu'on sait par le seul dire

d'au|rui ; ce mot est invariable: t( ne faut pas s'arrêler

aux ouï-dire, ,, * , ,'.
'

Onïe , s. f. , çi^ns des sons : il a Conte fine et non
fin : — prononcciW et non ou-wi-îe ni ou'iïe. >

2. Ouïes V au ^Inr. sans sing., se dit des ouvertures

placées aux deux côtés de la tète des poissons et par

lesquelles ils donUent issue à l'eau qni est entrée dans
leurBouche par la respiration.

Ovir , Y. |a. , entendre, recevoir les sons par l*ouïe
;

on né se SCT^ aujourd'hui presque plus de ce verbe qu*à

t'inflnitif et aux temps formas du participe otiî ct^du
vefbeai'olr.

'

.
î ^

^v

Onrler , V. a.*', faire un oiirlel (et non une.ourle) ;

— no dites pas ouWir.

Onr« , est masculin : c*est un ours , un vrai ours ;

il est vêtu comme un onrs\ prononcez ource. — Ourse

est la fcmello^ de Tours.*

Ons^ne. -- Ne dftes pas ouse qxCil est f dites,pi( est-
"

• ce qu*it est ? ou
,.
plus brièvemcut , OU esùiKJ

COulil i s. m. : uii bon outil , et non ," une bonne
. outil. - Prononcez otUi qI non onilite. , \

Ottire 9 prép. — Ne dites pas, en outre de cela , dites/

outre cela on en outre : ~ en outra s'emploie sans com-
plément. — Pronortcoz ou4re et non oute , outère.

Ouvrable , adj. m. , o^nsacré au travail ; il o'ost

usité que daUs Texpre^iôn jour ouvrable-, mais OU dit

a ussi jour oMww. (\c^&.) ^Ouvrable dans le sens

de qui peut être ouvert ,. n*cst point français.

,

Ouvrage, s. —Ce mot, qui était quelquefois du
féminin du temps de Louis XIV, surtout en parlant

des ouvrages des femmes, est toujours du niascuHu
jftujourd'hui ruuWv'/ ouvraqc et non une bette ouirage.

\
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Ouvrier, ère ^ s. : — prononcez OMi;ri-é^ ,
ûmri-èrc

cimn ouvii-ié , rnivri-ièi^.

awale , adj. , quia la lorme d'un opuf : insage ovale:

- le masculin est ovale comme Icfôminin.-Il est aussi

substantif masculin : un g^and^ qpale ;
- on le faisait

autreioiii du féminin. '

\

p. - hep final, ne se prononce pas danslesmols

ordiâaires: drap, galop ] sUw : trop, mp ,
Imtp

,

coi^..,cimmp, temps, camp^ exempt, prompt, je

romps, etc., ot daiis les noms propres français qm dé-

rivent de noms communs: telle est la règle générale.

; 2. Le pse fail sentir dan» cap v laps, i^iaps, rapt,

jalaprh^^ap^P^^^ salip, concept (faites sentir let),

a aussi dans cep pris isolément.- Le p muet ,
a la lin

de§ mots, neso lie pas avec la voyelle suivante ; on no

peut donc pas dire, un loup enraçii {lou-penraoé) ,
etc.

à. Il ^ prononce également dans p«attrtM5, ado^ïtion,

captieux ,
contefnpteur.contempUble , exemption (quoi-

qu'on ne le prpnonce pas dans exempt, exemple,

exempter), impromptu, rédempteur, réâemptio)i ,
re-

demptonste , reptile , septante, septantième ,
septembre,

septénaire, septennat, septentrion, seplentrionat , sep-

tuagénaire , septuagésime , symptôme ; dan* apçepler

,

fo-ciîj^^r et leurs dérivés.

4. Mais il ne se prononce pas dans presque tous

les mots où il so trouve entre deux consonnes, tels

• qup : Baptiste , saint Jean-Baptiste , Cheptel ,
bap-

ténie, baptiser, débaptiser, baptismal, baptistaire

,

baptistère, comptabilité , comptable , comptant, compte,

cmnptei\ comptoir , décompte, décompter, mécompte,

escompte ,' promplUiute, prompt ,'fn%mple ,
promp-

tement, sculpture, sculpteur, sept, septième^, sep--

lier .{ou set iei'), et ïeurs dérivés. -'Ajoutez les noms

Tf

J>,.

\

-A-
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y
i,|»«lre, s. f., couple d'animaux de la môme fs-

.

pèce , mule et femelle .une paire de pigeons, de pou-

lets {un mâle et une femelle) ; on. dit familièrement

Une paire d*amis, —On donne aussi ce nom. à deux'

clïoses de même espèce qui doivent nécessairement se

trouver ensemble: une paire ^ gants , une paire de

bas, une paille de soxiUérs; on Mi ^nm- une paire de

bœufs { deux bœufs propres k fetre attachés au même
joug.)— On lé dit encore d'ujie chose unique com-

posée de, «deux pièces; une pain de lunettes , une paire

de pincettes. --yoyez couplé.. .

Palais, hôtet, maisfon, châtecm : voyez maièon.

I*âle, adj., blanchâtre, peu coloré; ne dites pas

voir pâle, mais fire pâle, (Flalndr.) — Prononcez paie

â long),
*

Pëlafrenlèr, (et non palefeivtter, palefermer), do •

meslique qui a soin des chevaux : prononcez palefrenier

{e muet) etnon palefrenier, palefre-gnier.—Yoy. e et ni.

Palette , est un root wallon ; rendez-le par truelle ,

s'il s*agit d'un outil de maçon , et par pelle à feu ou

pelle , s'il est question d'un instrument de cuisine :

enlevez les cetidres dans la ifelUt,

Palladium, s. m., statue dé Pallas; prononcez

paVladio^ne. '% /
.'-''

Palletée ,*autant qu'il en peut tenir sur une pelle;

ce mot n'est pas français; dii&s pellée, peUerée

,

pelletée : une pelletée de ten*e.

^Pailler, v. a., déguiser, excuser; paUi(itif, qui

pallie , remède ;
— prononcez les deux II ,

paVlier

,

paVliatify .^

Palllnm , s. m., ornement des archevêques : pro-

noncez palliome. 1 • •
,

Pâlot, s. m., terme de mépris, personne grossière

et sans éducation : prononcez palo {a et o brefs).

2. Palet, ôtte, adj., un pou pftle : prononcez

pâlù (â \on%).
1

/ •

/-

m
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Pulpilani d^AetuallIé t voyez actualité,

Palîis , 6. m., marais : les palus MMides
;
pro-

noncez paixice.

Pampe , •jHMipre. — La pflm/;^ a^i h Jeu II le du
blé , de l'orge ;

— le pampre ^%i qne .branche do

vigne avec ses feuilles. *
,

Patt> Basque, partie découpée et tombante de

certains vêtements : — pan se dit d'un manteau , d'une

robe , d'une chemise ;
— basque se dit d'un habit ;

d'une veste , d'une casaque : hnbit à petites basques
,

à grandes basqties\ les pans d'un manteau, <JCune

chemise. '^
*

' Pattaeéa, g. f., remède à tous les maux : tous

les charkUàns se vantent d'avoir trouvé la panacée.

Panaris, s. m., inflammation au bout des doigts

,

accompagnée d'élancements douloureux ; ne dites pas

,

un doigt blanc, un mauvais doigt. -^ Prononcez

panaH. '" ' '
' '

'-•

IPaB^eetoa*, s. f. pi. (ou digeste , s. m.) , recueil

des décisions des anciens jurisconsultes romains que

Justinien fit compiler : prononcez pandek-tes et non

pàndèkes ; -r digeS'te et non digessê,

Pa«<éia»i—I 9 »* m. — Lien imaginaire Où Ton

suppose que Satan assemble le conseil même des

démons : pamtémoniame»

Pandovr ou Paadoure , s. m. , nom de certains

soldats hongrois.

Pa«AgyvH|iie y s. masculin ,
' discours solennel ^ à

la louange de quelqu'un et notamment d'un saint ;

ne dites pas panégérique , panagéiique.

Paaicr f k. m. : prononcez pa-niej' et nonpo-gnier.
— Voyez ni.

Panne, employé i)our tuile , n'est pas français. .

3. Panne , s. f. (en wallon vietine) , pièce de bois

placée horizontalement sur la charpente dhin comble

(toit) pour porter les chevrons : voyez ce mot. — Verne

n'est pas français. ^
•y'



T

}r

U
l»AN-PAQ 339
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t' 3. Panne, se dit aussi, chez les ouvriers, de la

parlie du marteau opposée au gros bodt : frapper de

jHinne,

Pantalon I voyez culotte:

Pantomime, s. f., espèce d»3 drame où les acteurs

supplééiîtk la parole par le geste: écrivez et pro-

noncez pantomime et non pantomine— Il se dit aussi

de l'acleur qui s'exprime par gestes sans proférer une

parole : dans ce dernier cas il est masculin : les

anciens avaient d'excellents panlofnimes,

Pantonflè* s. f., chaussure de cliambre : écrivez

et \prononcez 7HiMtott-/Ie et non pantoufe, pant(>uféle.

Paon« s. m.,oiseau, papillon ;
~ prononceïît^n ;

— voyez ao, aok, aou.

Papal, aie, adj., qui appartient au pape : pouvoir

papal ;/ ce mot n*a pas de pluriel masculin.

.-^payer, s. m., arbre des Indes: prononcez pa-

Pape, s. m., Iccplief de TEglise; prononcez pape

{à long). i ^
Papeterie, s. f.. fabrique dô-papiers/prononcez

.
papeVrie ei non papèVrie.

Papier, g. m. — Ke dites pas: papier passé, papier

gris i mort papier, papier de tache , pour désigner du

papier non collé qui prend les Uches cl fait sécher

l'encre; dites papier houitlard. — Voyez tapis,

H^mflîîmm ^ papiUonna^e ,
papiUonnei*, papiltotage

,

^mpitlotU, paptUotter ; — les /i sont mouillées dans ces

six motK. /

Papin , n*c8t pas français dans le scnà d^ cataplasme.

- D'après Bcscherelle, jxipin se dit de farine bouijiio

dans de l'eau ou dans du lait : faire manger du papin

à un enfant, J0

Papyras, s. m., plintc d'Kgyplo qui sorvait aulrr-

fois pour écrire : prononcez papivuce.

Pà^e,(AtcMej« juifs, eut ft^minin : la Pt^que des

Juifs.

i
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2. Piiqite\ «t plût ordinairemenl Pâques ^ iUe xies

chi'élienj^/esi mascikih et s*eraploie régulièremenl au
sin^lier : quand Pâqiies sera venu; quand Pâques sera

passé; te jour de PâqkeSj le temps de Pâques
;
je votis

paiemi^à Pâques ; à Pâques prochain.

j df^J^â^ues fleuries, \q |dimanche dos Rameaux ,
qui'

précède immédiatement celui de Pâques. •

yé. Pâques closes , le dimanche de Quasimodo qui

suit imnôédiatement cehiti de Pâques; •— faire seé par-

ques , faire ses dévotions^ communier un deç jours de**

la quinzaine de Pâques ife meUrè en état de faire de

bonnes pàques (remaniué^ le petit p de pâques) : dans

ces trois expressions , Pitiés est féminin et ne se dit

qu'au pluriel. (Acad.) — L'a est long dans ces mots \

ainsi que dans pâquerette ,\ espèce de marguerite. .

5. Pâqùe. — Ne dites pias une branche de pâque

,

mais, un rameau de buis , ou bien, de buis bénii, si c'est

du buis bénit le jour des Rameaux.
l*«^«ebol, 6. m., petit liàtimentde mer qui trans-

porte les lettres et les passagersTprononcez pak'bô et

non paquébô
,
paquèbô. ,1

Par 4 prép. — La locution , par après , dans \o sens-

do apr;ès, ensuite , depuis , a vieilli /dit l'Académie.

9. il fanC éviter l'emploi do par devant le mot Dieu ;

cependant fl est des cas où par vaut mieux que de :

l*univerta été créé par Dieti et non , de Dieu.
3.* Pur trop, loc. adv., beaucoup trop : il est jtar trop

pressant; il est par trop importun ; celte locution est

familière. (Acad.) 1

4. Mais par ne peut pas s'employer, comme en wal-

lon, dans le sens dp encore, en même teniffs, etc. : vous

avez bien fait vos devoirs , mais 'vous devez encore bien

apprendre vos leçons; vous avez lu sa lettre , lisez en

même temps ma u'pome {H non par ma réponse).

Pttr«4«xe, s. m., proposition conlrniro h Toiûiiioti

îtommuno ; ,14/ï vrai paradoxe. — Ce mol »'or](iployaii

•
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auirefois comme adjectif: cette opinion est iroi> para-

doxe. (Atad.) On dit aujourd'hui pavàdojcal, aie. - Pro-

noiicez paradokce et non paradoke. , : \

Piirapel, s. m., mur à hauteur d'appui le long d'un

pontl d'un quai, d'un mur de fortificaîion ;
- ne dites

pas parapet, .^

Paroplie, et plus souvent PariTc, marque qui jac-

comp$gne ordinairement la signature et qui çn tient

lieuqi:^elquefois; ce mot est fàascutin : it a mis sor

parafe pour approuver ce compte. ».
î. Parapher et plus souvent parafer, vt d. » melt/'c

soYi parafe. - Dnapataraffe est une suite dp traits irtal

formés , de leltrçs lllisibiôs et mal écrites : votre diptèe

est une vériiabie patamffe.
'

' V .-

Faraplnle, s. m.; prononcez para^ul (uidiplith.)

étalon paraptoui. -.

PATMlle, 8. m., qui foit métier d; aller mangera

la t9b)c d'autrui, etc. — Prononcez parazite et non,

paracite.

P«r««q«e, 8*écrit.cn deux mots; lorsqu'il signifie

à cause que : it est tombé parce que te chemin est gtis-

saut, -rll s'écrit on trois mots, lorsqu'il signifie par ta

chose que, par les choses que et que Ton peut intercaler

l'adjectif tout entre par çt ce : it m'a assuré par ce qu'it

y a de plus saint; par ce que vous verez de dire, on

doit conclure queu, — Voyez cause que (à).

'Pnnldn, s. m. :
*- .demander pardon, faire des

excuses : voyez exàuse.

Pardounable, adj., ne 'se dit guère que des cIk)sos

(Acad.) ; faute, erreur pardonnable; ne dites donc pas ,
^

vôtre fils est pardonnable ; idites votre fils est ex4^isabU'

voyez impardonnable. '

/ A
Pnrdonacr, v. a. - Un {Kirdonne une faute et on

pardonne .V quelqu'un :~ne dites donc pas .• )*; le par-

donne, je pardonne mes ennemis^ mais, jelui imrdonne,

)r pardonne à hicstnnemiKi

'

é

' fr
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Pilréll, elllc, adj. -- Ne dites pas :'iU aonl tiabiltea

pareil; dites, ils sont Milles de rtiéme ,toutM ni^me;^ -

iUonty ils portent les mêmes vétemeHtii'*.

Parent, t«, ». m., se dit non seulenieni du père et de

la mère, mais de ceux de qui on descenaet eh général

de ceux qui sont de la même famille, qui sont de môn^è

.

sang, qui touchent par consanguinité a quelqu'un; il ^

s6 dit même de ceux qui sont simplement alliés. (Acàd).

r^Prochej. sUbst^ masculin, signifie aussi parent ; dans

ce ças-il n'cfet d'usage qtfân pluriel : c'est un de mes

proches ; ce fût le sènliment de tom ses proches. (Aç*)

P«r«l {oxkparait, paris). — Sorte d'interjection fa-

milière que l'on met k la fin d'une foule de phrases et

qui n'ajoute absolument rien aii sens : jê'veux sortir

,

paret; c'est un haint neuf, pareé; favais raison

,

pa^ret, etc. -- Il sUfflt presque toujours declianger le

tort de fe voix, pour éviter de s'en servir; d'autres fois, v

on la fcmplaçe par , ifàyez-vous, eh bien, etc. (Wall.)

ParfalleBieBl. —fie dites pas : je suis très-parfai'

Umeni ou fort perfaiten^nt on bien parfaitement con-
.

vaincu; dites Mmp\ement, je- suis parfaitement con-^

^

vaincu; ^ on ne- peut Tien ajoutera ce qui est parCait.
""
Parler, Purl, s'emploient û» jiréférençe . à ^ag^V

, gageure.
'-'''' ^ : :- > •"'.

\
': xv::.yr-

2. îioAiUi&p9^i:jeitarie pour cinq fraiws; pour corn-,

bien pariez-mià î •- dites )e parie cinq fff^ncsi combien

parieZ'Vousf .

.•^'' ^ •..';'"'•;
'

'•^^'•-*#-•- -;'*^/-
,

:•,

^Pariure n'eslpaa français ; dites mri, gageure, i.

P«rl»l«, adj., ancienne monnaie lé Paris: un sou

i pam» ;— prononcez pâmiez. - j?' '
-

Piu*ler Mal et Mal parler. -» Parler mal ^gnific

omploycr des cxpi-essions hors d'usagCi user de termes

H(|uivo((ucs, construire péniblement ses phrasesou k con-

tre-sens ,
prpiîohccr d'une manière jncorrecto î —tdans

^
^^ ce cas pii^rler mal s'umploiu sans régime : il parle bien

^^^^aifwur un (imdemicien. ^Mal parler, cestdii'e dÊ«_^_
ï"'>.

* -1 ,,

'.•[^'ti-,!* .,<
'l^'

•,,-
' '•'

-v ' v;'

K,
» 1

rtf 11

<••

••>•.
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choses ottensànles, lenir des propos inconsidérés, dé-/

placés, qui peuvent porter atteinte à la réputalioiv de

ceux dont on parle : Une faut parler malUe persoàne.

— En résumé, parier mal, c'est {varier incorrectement

et mal parler, c'esi médire : il ne faut point parlermal

devant les grammairiens ni mai parlw des absents,]

2 PaWer, est un verbe neutre :—ne dites donc pas, je

l'ai parlé, je vais ta parler^ ksparUr\M^s,jemai
parlé, je vais lui parler, leurparler. ^- . ]

3; Ne dites pas, iin\ëst pas à parler; dites selon le

^ns, on craint de lui parler , il est inabordable\ ou

bien on ne peut lui parler en ce moment \il n'est pas

visible. (Fland.)
"^^^^^^^^^^^:^^^^^^^

' :

L Ne dites pas non plus : comme ii parle , on croi-

rait que sçn (Ils est une merveille^, dites, à l'entenàe,

on croirait quei\^ . •'-.^ /', ;,'
>"v

^- •:.;,

. 5. Ne dites; pas : cela va san^ parler, dites , ceU^ va

sans dire, .':• >'.-;':;:'.^: ::'' ^ ::: ''-..,

6. Ne dites pas : parler avec quelqu'un , mais parler

àquelqu^un. ^ ^ ;.-, .;, r':yi-:^ : l.;i:,; ;,;
-^

*'

7. Neditespas dHin Vase/^MVqu11par/e /atm ou

qu'il est déchiré ^y-ycfis expressions sont des/ flandri-

ciens ; dites simplè^nent quHlest félé.j
'

.

' *
;

'

8. L*usàgeperraptsouventclesupprinief la préposition

*(iui devait suivre le verbe parter , et au lieu do- dire, \\^

Pfirlér avec raison, par1erde ckasse, on dit simplement,

parier raison
,
parler ckasse : — fl faut de bonne heure ^

r parler raison aux enfants,; parier affaires; jj^arler #k

musique ,
peinture

,
politique, littérature, etc. /

Parmi, prôp.;.voyez enira,'

%, Neà\{ës^t^^finm.wiiJMei^^^
dij^&jjkm lesru>es.

.
*

*• ' -

'

W*TO cÏÏtcs pas ^
tous sesj^cipicrs ont volé parmi la

c/tam^iY; dites , dans la chambre im au inilicu.de la.: -

chambre. ;-':.>-•
v^'^-'

;••
-"v '-''"";.-•-; ^''

."_._

. i. Ne ditcK pas ; parmi payant , vous ser^:» minii.^,

^\iqé,en vomnt ou mf^ucnnanl pn\jcm€ni.,i : • ' "^T^'v
m >

I,

•.'•/...,. *- '
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L'Acadéniie ne reconnaît pas à ce mol de c6itesj)on-

ilant féminin ; le féminin partisantie , employé par

quelques aulears , n'a pas élé adopté généralement.

Partner, s. m^, Tissocié avec qui Ton joue : vous

êtes mon partner. — V\caid6m\e préfère rorlhogi'aphe

' $umn[Cyfarten(tire, •^^
-

2. Ne dites pas compagnon pour partenaire.

• Pué ¥ral f— Cette interrogation est sWve;nt em-

. ployée.dans la conversation pour dire, n•es^i^pas vrai ?

.- ndus croyons qu'on ne peut pas la tolérer. -
' -Voyez pôiwt. *

2. Ne dites paso^*^ ^^ ^"^ souffrir perminé ,
pay

enc6re^esamis;m&i, pas mé/nè ses amis,
j

Pascal 9 aie (^non)CMWc/ia/5, adj.-^Lepfurielmas- .

cuUi^wwca'*^ n*est pas ilsilé ;
plusieurs l^o^lexico-

grapncs disent des cierges jwsciï^ ;- quaM à nous

,

nous pensons quo pascals choque Toi'eiUo elAxmjOM no

Ht peut pas remployer. .
;" /

: P^Mniee, {on pasquiUe) $, t -^Nora que" les lié^

gcoîs donnent à une chanson burlesque, comique ou

satyrique ; - ce mot n'est pas français ; rendezrie {Jâr

^^ chanson , chansonnette ou couptets burlesques ,
sait-

riqties , cùmiques, et non par, pasquinade, qui signilic

'

tout autre chose, etc. — faire une pasquée w o^^

mitre queUiu:uih c'est /<? ckansonner. * ^

jPaawigerV *« adj. — Ne dites pas me rue^as^

èdffère, un \hemin passager, pour signifier une nie

où iLpâsse beaucoup de monde ou un chemin par

letiuâ^on a le droit de passer; dites rttt;^ passante

,

r cfiemin passant : -la vue Féronstré^est une des rues
^

les plus passantes de Liège. \ - : ^
'

> PaMc, s. m. (mot wall.)r aliment formé desonvi

•de pftnmes de IcVrc, do farine, etc., (|oe l'on donn<^

au Wtail pour rengraiss4-r ; ditcs^ pâloù ,^ soupe y-n^^

r

s ••

• :.'U^'
./.

,

^

•V
» *

•,^y^«' ', ~^
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Fiii»sciiioiil de teiii|>H, loc. wall. : — dites perte

(le temps ou passe temps, selon Ix) wn^ : lïï mmique
est Un passe temps; toutes ces pertes, (te temps sont\

m^sihles à vos études.

'Passer, V. "il., demande avoir on être, selon que

le sens permet de répondre à l'une pu à l'autre de

ces queslions : ^ii^t^-t-U fait? — ou bien oiv est-iï?

qu'est-il devenu^: — U a passé à Liège l'année dernière^

^qu*a-t-il fait?) ; — il est passé en Améiique depnis

tel temps (où est-il, qu'est-il devenu) ?

2. Le participe passé s'emploie comme prépositioii

dans le sens d'après et alors il est invariable : passé

dix heures vous ne me trouverez plus,

3* On dit prétei' serment ei non passer^serment : il

fut admis à prêter serment. ,. •

4. Ne dites' pas ; la semaine passée, ïe^^mois passé.,
*

' Càn passé; dites, la semaine dernière, le mpis der-

nier, Van dernier,^ >^. . '

5. On dit repasser dû, linge et non passer du linge. ,

' 6. Om dit dmner , engager sa parole , et non* passer

sa parole.

7. Ne dites pas : yaiftiU-il beaucoup d'invités J >r
- oui, passé les quarante; -- dites, plus Me quarante.

Passoire, s, f., uslensile percé de petits trous pour

passer le jus des légumes ou des fruits écrasés ;
— '

une passoire exii(Sfi un passoirnx une passerette.

.Pastear, s. m., titre des niinistres protestants ;
—

il ne s^eroploie pas dans le langage ordinaire comme
synonyme de curé catholi(jue ; mais dans le style

• relevé (oraioiro, poétique), c'est une expression reçue:

c'est un vieux pasteur qui n'est connu que sous le nom
(le (?m% {Chkjuk^^) \ ' .

'
; » P^iaralet soyùiparafè, v '

'

... > Palard, s. m., petite monnaie ancienne ; il nes'cm- >

ploie plus (lue dans ces phrases fomilièros: je n'en

. ,.. donnera i s, pas un patard ;,cela ne vaut pas un paiard;

'^^•'

5
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«(Va imi m patavd. (Acad.) :~ Le mot w;^ Ion pataiHl

se rend par son", cecaliier coûte cinq somA)

V»Alatràs, figure pour exprimer le bruit que fait ua

corps qui tombe avec fracas : il pose te pied mMroi-
tementy et

,
patatras , Le voilà par terre.

Pèté, s.m.y^àtée ^ s. f. -Un pâté est une sorte

de pâtisserie ; r- une pâtée est une sorte de pâte pour
.

engraisser lesxiindons; une sorte de soupe pour nourrir

les cbiens , les chats , etc. - Prononcez pâté {â long) ;

- jiTononcez de même pâte ^ pâtée, pâtisserie, pâture,

pâturagi, paturon, î' I " ,- . - ^; ,

Patenètre, s. f. (et non patenote ,
patenosse), 10-

/

raison dominicale ou iePKO^rwaster ,-.on comprend

aussi sous ce nom l'Av^ et lcs,autre%prcmières pnères

qu'on apprend aux enfants : cet enfant sait sa pale-

nôtre (il est populaire). - ïl se dit aussi de toute sorte

d'aiitres prières chrétiennes : avez-vous ache^ vof

parewdtmîil est familier et ne se dit qj^en plaiMfWm.

2. PeUenôlres r^i pluriel , se^dlt populairement 4P«>;.

grain» d'iin chapelet, et d'un: chapelet tout entier. —
,, ^5.

Prononcez p(î<e«<J(re (^ long) et non pâtenote.pate- 'C^d

Pater (prifere chrétienne), tsl masculin <jl inyaria-

ble : dire cinq Pater èiknq Aiié* „ ^
% Pater et Av^ s^^criveot avec une ^maïUscule.

(Acad.) prononce? peîi^ré (4 long). \

' 2 Paierez s. f., ornemonien tuivreou en tout a«tre .

ïftétal qui supporte les rideaux d'une croisée ; dites «h«
|

. Pathos, s. m., élévation de style affectée, bottr^ouf

flure : c'eêt du pathos. -1>rononcez patôce.

Patleiie«, s'empïoJïî quelqueloU absolument et en .

X manière dHidverbe :'«i.iw lui.lmsait quelque chose, ,\
'

; lUUMce ,^mi^ on lui 6te tout ;
- >/i bien^palieim..^

'\pitlr)v^, souffrir ;^^^n ïimît rfeet nonricM-' .

Iquo/chosçKi^ a /ait /a faute ftrénpâtisfi^nmjy
' îHirf*). ^Wononce7p4fir(dlong). :^^

^^^^^^^^^^^^
"^^

'. «r^i
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l»àilg, S. m., terrain vague, friche où l*ori met paître

les bestiaux;-- /)rf/wre, pâturer y
pâturage; — dans ces

'

nioCs l'd est loiig ;
— l'i" de pùtis ne se pijMioacc point.

^

'

Fiilolfi, s. nv:, langage du i>eu pie eWes paysans,

particulier à. chaque province ; chnque province p, son

patois
;
patois 7iamuroiSy montois, tiégeois. ' '

Palraque, s. f., pachine usée ou mal faite etdepeu

. de valeur ;
personne faible et débile : cette montre n'est

, <y.v une patraque^ une vieilte patraque ; votre voiture est

une patraqiie ;— je ne:mis "iftus qu'une vieille patraque

,

Ces expressions, quoiqiije françaises, so^^miales.,—

Ne dites pas patracle, ' o'-
„ . ^^7

''

Fêtées (ad), expression latine qui'^s'emploie ^ans

ces pto^ses familièr.es : aller ad- pâtres, mourir; —
envoyei^^^d ^a(r(?«, faire mourir. -- Prononcez arfVa-

• tresse, *; . .^r-r ;;
'"'

", '
; ,

•
. : : :,.

Patron, Palronne, Patronage (une n) patronner^

(deux n)t patronal (une ny^.pc^tronnéssejfi&xw n) :—une-
' pattonnessey&mQ qui dirige une fête ou urte ecuvre de

charité : une dame patronnesse. — Voyez la lettre n

pour les cas où Tu se redouble. ; :

PAlvre, s. f. - N'employez pas ce mol dans le sens

de fourrage : ^onner du fourrage au bétail (et non de la

pâture). *,. , ^ . . . ,,

j Pause , s. f.", cessation, intervalle : faire une pause :

prononcez pôze ((î lohg),el non pôce.

^
Panwre, adj. çt sabst. ; le substantif j!)aMi;r<î a potir

j» fénnnift correspondant pauvresse (femme pauvre qui

J
% raéndiejl, •-- Dans le sens ordinaire, l'adjectif pauvre

^f se-met ^eVant ou après le substantif: tin pauv)'e kpmme;^
y ùnê(pauvf'efèmnietUnpauvreartisian {kczd.); ou bien, «»* '^

; 7^ pauvre
f
une femme pauvre, uH artisan pfiuvre.

-s- Dans le ificns" de chétîf , mauvaiti dans son genre*,

il se place ordinairement devant le substantif : .il a fkii^

,,^.^.^,.^un' pauvre discgursiv'est un pauvre esprit ^Vn^ ,, ^
i'fpatwrepoètç; im, pautfrf •miiciçn, (?Vcad.) ~ Devantv \, ." \

':-^* -^>^^^^^^^^^ \^' '
y^-J'\: .

;,-" ./

î
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les Substantifs expvimartl une idée de professions

(l'allribuUon. il se prend louj^urs dans ce dernier

sens c'est-U-dirc , en mauvaise part : - un pauvre

7/^i;i<re, c'c^lun mauvais.peinlre; ^unreintrèpauyi'e^^

(îfet un peintre sans forlune.— Prononcez ^u-v^-e et

mnpaufe.pauvère. ,

*
.

2 -Ne dilds pas : cela est pauvre , c est pauvre ;

ditcé cela est muérable. c'est pitoyatile, ou bïen.jiis-

nmcie^ixjriste, déplorable. M\on,\e sens. (Fland.)
^

^

^•iim^i, etici adj., diminutif de pauvre ;;terme

de commisération, d:àffection : te pauvret, lu pauvrette
_

.

m sait oU aller; il est fiimilicr. (Acàd.) .

'paiiwrclé, 8. f., no Vemploier au pluriel que dans

le sens de choses s^ns valeur , basses , viles : c'est un *

(lisenrde pauvretés; ce livre est rempli de pauvretés,

' •p«ttvrcieu»>Xest pas français; dites eft(/«iA)^a»*i^''<'»

souffreteux , malheureux. v /: •

Pavage , )?. m. . ouvrage fait avec des pavé» : tin

mvage bien fait ; pavage de grès y de pierre dure, de

lave ;
- il se dit aussi du travail du paveur et des ma-

lôriaux^fournis par lui : fai payé tant pour le pavage

V
de ma cour; unmémoii'ei de pavage. „

I^avc , s. m. morceau de gvlî^ , de pierre dure , de

marbre, etc. , dont on se ^ert pour paver; -assera;.

blace de pavés qui couvrent une aire , une surface; <-

il «i dit partiiuliîjreraent en parlant d'un chemin,
.

dHine ru^ , etc. : ne quiUez pas le pavé yeniretenir ^ 3

pavé. — Le mot pavée n'est pas français. # > ' •

r .Faveiiwal , s. rà., se dit de l'action d^jmel' et des

matériaux qu'oit emploie pour cet cfctifiâ coûtétantf,

l pour le pavement de ceUe cour. - Il le dft plus par-i

ticulièremenl' d^ duvrai^cs de lu)w,;Qt"de goût qui •.

forment les pavages intérieurs iMiïflfctwewt en mo-

'Saïqued'tinc ^église; le pavement des édifices arecs ft,

romains étaient souvent de marbix de couleur. (Acad.)

«/'Prononcez pavement et nonpafefnent, v , •

-

..H "lia .^ •-. .J]-ï,'.'iï, fc
** I* '*~"/l ')!.. / ^^^"^^^ • *

^>.r i.'. ••
.' • 1

.v.*
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Paver, V. a. , couvrir le torrain/losol d'uncheniin,,

d'une rue, d'une cour, d'uneécm-ie , d'iiue salle
,
etc.

,

avec du gvbs, de la pierre, dure, du caillou, du mar-

bre ,* de la brique, clc.-CAcad.)„

. 2;îl suit de lîi qu'on ne peut pas dire, meitre un

pavé en plauches^ on doit dire, mettre un plancher ou

planck(Her ; - on ne peut pas dire non plus un pavé en

planches ; ,

dile.<. un plancfier, - Voyez parquet ct^

plancher: .. ,

'
,.,

3.. Ne dites pas non plus : paver en carn^ ;
dites

râyaiil. - Ne dites pas, un mauvais payant, mais,

un mauvais payeur, une mauvaise paye,/
-

* Paye , s. f., solde des gens de guerre, celui (lui

• paie; prononcez l'y*: pai-îe ;— rAcadémie n'admet pas

l'orthographe paie qui pourtant est reçue par plusieurs

bons grammairiens.'tJ • ^^

'

2; Paye, s. f. , débiteur; cô mot est français : c'est

me bonne payeyune mauvaise paye ; d'une inanvaise

paye on tiré ce qii^on peut, (kc^d,)
'

^,

•«yeméilt, s. m.: voyez paiement. '

Piiyear, s. m., celui qui paie; lo féminin co^rcs^

' pondant est payeuse.^
^

..TTNiy», 8. m., région' contrée;- il s'etni^lole aussi

populairement, dans le sens de compatriote, et.dans

celle acception , on dit au férîfiriîn Une payse : c'est mon

pays, c'est un de mes"pays; bonjour, pfys; elle est

allée auec une de ses payses. — Ce mot, dit l'Acadé-

mie , est populat^.- - Prononcez v^^i»

. 2. Dites , du vin du pays él «pu du vin dé pays :

voyez cm.
'

'
.

'.

"

INiyiiage, PAyHOii, aiiii^ 5 pronçnC^^^ï^tî

,

pélmn, péiz^ane (cl non péizan-ne). \' ^*^ v* V
l»«aa , ». f.

'— Ne dîtes pas i itfist noir de fienn, de
'

cheveux, ,çiqy^ dites, ilf a la pi;^u nnite, les chi^^n'n^'

-noirs.
'• " "'•'vl' ',;.
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,.^ Peeeable, iiûpeccublc^ adi-, Capable ou incaivable ,

'

; dcpéchci; ; -HK^eccadt/^, s. t Jaule légère ;
peccatHe, adj.

f. ^ terme de médecine , (fui pèche , kumeuv peccante ;

• — peccata , s.* m. , se dit d'un ârw dans les combats pu-

"blics d'animaux; peccavi , sï m., contrition /repentir,

' un hn peccavi : — on prononce les àevçi c ds^ns tous

ces mots. "'\ ' %
:

l^éeliery v; n.', commettre un péché*: prononcez

pi^cKer (éêg^i) ;
— pécher, v. a., prendredu poisspn et

Relier, s. m. , arbre qui produit la pêche: prononcez

pécher ((^ouvert), ~!1 en est de môme depf'chéi

.tïéclieur a pécheur y,pèche, \-^ : * . ' ^ ^

Pécule y 8. m. , Péeunè v 1?. f. - Le premier se dit

_du prôduit'des épargnes d'une j^rsonne qui n^travaillc

pas pour son compte : U avatï amassé wi pécule, —
'

Pécuite est un vieux mot qui sijjnille argent comptant';

. disette ^epécune. . ^ :
*\

,; v? v ; • A
Peeanler , 1ère , adj., qui regarde l'argent, qui y a

rapport; ce mot n'est pas français; -dites, pécuniav^:

. peine pécuniaire , intérêt pécuniaire, — Prononcez pé-

cu-niaire et non pécu-gniaire, —.Wez ni.

Pédale ,». f. ,'gros tuyau d'orgUic qu'on fait Jouer

aviDC le pied : la pédaiè et non le piidale,

' Peladre , v. a. , Peliilwer /. a. - Le preraley.fii-

gninè>. iwésenter î^objéts par les couleurs; — lo

' ^condYpcindro d'un0 'seule couleur: peinturer une

* liaison , un ^eillis : - peinturer étant peu usllé

*
\ ( Acad )k on peut le i^emplacer par peindre.

"Pelne^ s. f. — On lui a ordonné cela sur peine, sous-

'. peine ou à peine de te rie; -de ces trois façons de par-

' \èt\*i<m ^eine eslla plus usilée et la meilleur^
;

,

< Acai.) - sur peine nous parait peu correct. w
'

2. Avoir de la peine, avoir peine , devant un inft-

1
-f

'

nilif, demandent la préposition à ^ il aiira beaucoup

> à (et non de) çagner son procès ; avoir de la peine à

.rot non de) marcher ; fai peine à {einqnde) vo{r

clair dans toutXeei,,
V̂ • v:

\
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3. NediU^spas : ce n'est pas les peines ou celii 'in'

vaut pan les 'peines de vous dévanijer pon4' i«t*/;(;u ; diles,

\'e n'est pas la peines cela ne vaut pas la peine de.,,

4! Ne dites pas : donnex>-vou9>. la peine die vom «s-

'seoir \
^\\.Q^,V^nillez vous asseoir^ je vous prie de vom

asseoir. — 9hn(yxiccz pêne {è brcO et non pain-jjâ^ ,

Pelneux, CU8C, adj.,' veut dire qui a de jp^tnc,

qui est triste; mais il no signifie nullement, dans la

sens wallon, capot, confiiSy interdit, penaud, interdit,

décontenancé, -r- Semaine peineuse, la jjcraaine sali|tc,

(Bkscherelle). \

Peiard {bois), chônc donton a ôl6 Tôcorce pour faire

du tan (pe/tffli CR wall.) •

'

\

P«I«r, Vt a. et n., ôler le poil, la i^eau ; i| ne double

point 17 : ce velours se pète. — Prononce! peler (e muet)

QKïion peler. — Yoyefi éplucher. /. .
• -^ * A^

'Pèlerin, lue» s. ;
pèlerinage, pèlerine 1^^ 4*^ (tûte-

ment de fbmme):— écrivez elprowMiçez ces mots avec

un accent grave et non un zccenl aigu (Acad.) ~ Np

dites pas non plus pèlerin, pèlerinage, pèlèrim, ni pé-

lérm, pèlerinage, pèlerin, mais pèleiin, pèlerinage,

pèlerine (le second eest muet). vv v t ,

* Pelle, ». |«V ustensile de cuisiné pour- MrevIH^
casser; ce mot ti*est pas fonçais ; dites poêle et pro-

poncez pooie. -JJne pelle (prononcez vêle) est un insr-

trumentde ferpli de bois, large et pha à long nianche:

))élle de four, pelle à feu, pelle de jardin.

i^ellleale, 8. f. peau très-mince, il se forme une

feUtcuU (du: mieux peau) sur le lait bouilli, sur l'encre;

il y a dans un œuf deux jmUicules, celle qui tapisse in-

térieurement la coque, et celle qui enveloppe le jaune,

— On prononce les deux IL

Peinre,8. m., pcau, enveloppe do certains fruits,

. de certaines légumes : pelure de pomme, de poire; du

vin couleur de pelure d'oignen. —No dites pas ^telatc,

pelote, y ^G^çt éplucher écaler. •

•-'
)

,1
*
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lynnl, aie, adj.Aqul assujcllil h d^ pOiiiCîi ; il ifa

poiiil de pluriel masculin ; ^quelques grammairiens

pourlaul disent des codes pénals,

Pén«l©«, adj. et subsl. :
— les dieux pénates ou les

pénates, demeure , hapitalion ;-- ce mot est masculin

et ne s'emploie qu'au pluriel : j(^' remrai unes pénates

citéris,
^

\

PcnclaDfque, T«ii«Nqiie. ~ Pendant <7ii^ mar-

que simplement la. simultanéité de deux événements,

de deux chômas : penddm que vous. étiez en Espagne,

fêtais en ïtatie. ^ Tandikqué marque non pas préci-

,>cment la simultanéité de \deùx événements et de deux

choses, mais une opposition, soit entre les temps que

celte conjonction indique et un antre temps exprimé ou

sous-enlçndu, soit entre deiix actions qui se font simul-

tanément; vous faites fort bien tandis que vous êtes ^

jeune de travailler à yous mtmire, quand vous serez

vieux it ne sera plus temps ; tandis qtiewns vOus diver-

tissez, je me constime dans le chagrin, u
,

Pendre^ v. a. — Ne dite» pais ; U était pemtu après

j\son père ; dl^[^i^ était pendu auicou de sùtt père ,
ou

,

r selon le sens, tf s*accroclmit à son pèr^

I

,PeM4Mle,8.,estma«<niiira, lorsqu'il «gnillo le poids

suspendu qui, lorsqu'il est mi^ on jjnouvomenl, fait des

oscillations régulières ;
— il ^&iifénUnin, lorsqu'il dé-

signe uno petite horlog<^ do salon: . ta pendule eêt i^r- *

Pêne, s. m. — C'est le moi cdau de fer qui sort de la/^

\. serrure ol s^engagc dans un crami)on, {gdclie) pour

fermer mé porto ; le pêne ife cette mrure est uséy^

l
yoyciè^cMX - r- --] r\

'-- - t-.^*^- ,-.. j.-

4 »-y- • op^i'alJon de l'i^ntelligcn^» ; une pensée

prononcez t^nsée (y long) cl mnpeHsé-ïe.

'é\,iè, ufi, oue, 'Y-'^' \.
:''-'

.^ '•

>\v.\n. — Ncditt^s |kis : j'ui d'autres choses

Voyez
^ Pcni

,
gén/reii
i. Voyoi

Pens^
à pçn)ser\ [oÀ, fai à i^nnerà bien' d'nutvea ilwaes.

i

.\
• l

I t,.
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Perce-iielKC , petite plante h tlcurs blaticHes (lui

• fleurit en hivcr;-cemot est féminin : nnevercc-neige,

desiperce-neUje, - Prononcez perce-neigè Qi non|

perce-neiche. ; /

Pereeptenr , Précepteur. - Un perèeptenn' Ci

. ceUU qui est chargt^ de recouvrer (de pwewfr) le^

imiîôts, les deniers, les revenus; il nVt>a8 de cojt'-

*

: respondanl féminin. — Un précepteur est bclui (lui o^t

chargé de rin&truction et de l'éducation d*un enfani

.

d'un jeune homme ; ce mot n'a pas de correspondant

féminin ; Il peut cependant se rapporter ^ un substàn-.

^ \ tif iéminin : les femmes sont les vrais préce^mrs (lu

^P ) bon ton et du bon goiU. i \

Percer , v. a. - Ne dites pas : vùilànne pipe jfi^

percée ; dïiçÈ , bien culottée.
j

,. 1

Percha (yutta) : voyez giitta-perclià,
' T

Perclus , ad]., impotent ,
qui a perdu Vusage d'une

partie de ses membres : il est perclus de tous ses mem-

bres ;. cette femme est percluse (fwn bras. - L0 fémi-

nin est perdtwe et non ^rdu«.
. /

/

PerderAl , perderaU, barb. ; écrlVeï et prononcez

perdrai, fÊfrdrais, ...., ;',,.,„:..,; / ,k, .U^-^.^-j.-/

Perdreau , s. m. . Jeune perdrix /de l'année 1 -• WWJ/

. perdrix (tôrainin) est une gallinac^e qui a pms dune

' année. ,,- „,,,,. ri \ •
. - •, .... /

i. a
• •

Père , s; in., f^ère, elCA prortbnccz père, frère ,

prière , (è ouvert) et pou père, fjfére , prière,

PerfecUoB , s. m. - No dites] pas : il travaille 4

la perfection ; U jotis du piano à la pcrfecljion-^moK

en perfection.
/

,'
'/ .

."

.

^' Péril, s. m., risque, dangeriHcsl raôuUléc am&i

<|ue dans ))énlU\ix\ pérùleuse^ieni. '

'

Pcrlo4e, est masculin et féminin : il c^ fémuun,

/ lorsfju'il signifie une révoUilioU qui se rcnouviîllo ré-

Kulièrenu'ul; -- un circuit d'un/nombre d'années déter-

miné ;
- - une phrase coini)Oséé do plusieurs mombro»,

' \

I »

•
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P

/

— l(/esl //m."?CM/tw , lorsqu'il se dil du plus haul |)oinl

Où une cliose, une personne puisse arriver , est ar-

rivé : Napoléon est arriaé au plus haut période de la

^{Irandeuj' ; cet iiomme est au dernier période de la viç.'

— 11 se^ dit aussi d'un espace de temps indéterminé :

un long période de temps; dans un court période.

(Aca'd.) — Prononcez période et non jfiériote,

Përlp^ile , s. f., dénouement du drame : prononcez

péripécié.
"

Périr, V. neutre. — Dans les temps composés ril
' prend l'auxiliaire av6ir{Kc.)\ cependant quelques écri-

/, vains l'ont.conjugué avec être,: tous ceux qfii étaient sur

ce navire sont péris. — L'Académie ne sert que de

l'auxiliaire at;ofr. . •
,

f . Pér^r étant un verbe neutre , no dites pas : ce sont

Iles mauvaises fréquentations qui ont péri ce jeune

homme ; dites , ce sont. . . qui ont perdu... (Wall. ) # .

Peman , ane, Perse. — Perse se dit desHiabitants

de l'ancienne Perse; —leshabitantsdela I^^^rse oMbrne
s'appellent Persans^cù qui n'empêche pas qu*onft?3onnc

aussi la qualification de Persan aux anciens Perses.

Pers^cBler , persécution
,
persécuteur, persévérer ,

jfersévérance
,
persistance , persister: — dans tous ces

mots, Vs étant précédée d'une consonne, se prononce
/

dure, comme dans'xi , son , sa , ses.

VJP^r«ll,s.

non percile.

Pemonne , s. f. — Ne dites pas ; n'y Ort-it itàrsonn'e

d'autre à la maison J personne d'autre que,Y.\ dites,

n'y a-t'it pas d'autre personne? personne autre que.*!.

Voyez rien d'autre,

i. Ce mot est féminin , quapd il désigne un indiv^
déterminé et peut être remplacé par hnmnie , feni'ff .

deux personnes différentes me l'onl assuré ; une per-^

sonne, deux jtersonnes; je ne connitiiaucunc personnel

aussi heureuse qtie cette fenuma, >

m.,, plante polag^rc: pmnonccz perci el

« •

ê

r
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„ 8. If ci^l n.Sculin ,
qimnd il ,esL pris xl'uiio nianiùio

, iiidéterininéc ;
p^^rsohue oscruit-il Te ^niev? je- fie cofi-^

'

mU personne iCau^sh liewi'euxfiu*^ veùî'femme. ^ V;
.

,v

|*érHpcciKc, s t;:t de pçint. : ôcrjvcz erprofi^ii' ;

'

<!oi pmpectivé'Qi mn }n'rspeclife ,
perpedim.

, ^^^ ,

l»er»ua<ler , jkfsmion : pi'Ononcq^ Vs dare Rurs- -

<
^rtiiHie est pfécéd(5c d'une consomie: p^T^t^rfer, (Irt

^
est ivrcf)-^<?/'^M«^i()>t.ctnon ;w«î(a(/t'r;, /JcriMasioM. O:-

INirle, s. m. - I^îdKes^pas :iaiffait tle gramleam-

penses à pure perteyxms, en:pm perte. ,
. ;

/ •
'

Peger, pesanUpcsai^'ur,peseur\,peson':-^^vonoiv

^ cdïpezeiu ^)e2^nt,peiianieui\ clc^ (eimoi) et non/wf^r.

*
pi}m«t ,

pèx>autem\ . "
' " ;' * ^^ y * ^

'-• l»étiil<^, s. , chacune d(^s^ pièces qui xxyiwp'^sént la .

'

corQll<îd'une iïtîur ; ce niotesl masculin : un peMeftlme.
^ réiaiidou Pelaud;,.s.ju. - Cç mot n'esr Ui>it6 v

' que dans celle locution : c'est 4a cour du roi PUaudi )

c'estr'h-dipe, un lieu de confusion , dç désordre où peiv .

sonne ne s'entend. - .v ^:, V
'i*clnudlèreou P«laiidlère , §. f. , liou OÙ chacun .

' > veut ôtro maître /otiil n'y û quédésoïdcc elconfu&iqtn:

cette classé est ujw vraie pétaudière* r ; ; :

'

Péter , V, n. , se dit figurôment de certaines choses ..

,. qiii font un bruit aubil et éclatant : le bois de chêne v

pèt^ dans le feu ; lelauriei' <nie sel ,
jetés dans le feu,-

y

pètent ; cette boite, cette /^ii^c^ cc/Msif, ce pistote,t etc.,

pètent bien ; cette bmdeilte de vin m.o^isiiCiiX a bim pété.;

, une corde de son mol^oii^, de sa-haiye vient d^^^ ce

'
'

' vin fait péter tes tH)uteiile$.i \Q^à.) ^ , '

'

. 2. il signilie aussi éclate}, faire explosion : so)t fusil, .

son pi-'^tolet luiapétédansla maiii,(\c^^-) ^^^^'\^

\ . . lie faut pas remployer diins le sens féier^, s'étoiler^iU

:^'- iwfaulpas exposer ce vase à la nelte, il se fêlerait; ^:

-

' -'
/'un verre {été ; carreau de vitre etoiléi lèlé en forme de

; ' ' .^ d'étoile ). ; prenez ijarde que tù)s himteiUcs ne 'sétoiUmt.

,)i:^c, d'a(^< \)diS y des, pommi^'i iié^ ^^'^^*-

des pomif^(^s de terre ffmllées. ,< ^

l.'*

t
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•i . m écrit et. on prononce jh'hn^ cl noi^/'cV/r /'
; oi> ne

|(MJoiiljJ6"pas le / devant c muet : U.fu'U\U ^7c/'«/ '' '

\Poliller , V. lï.', V^elaler avec. Urnit ; dans ce Mol et

^ (\i^m ^pcniUant.'peJUlenu'uir les //.sont inouillpôs:'
f [vliKsienrs écrivent gbt prononcent p^/ au lieu de /;<n /

'

.
;
•eilfl^lc , s. masc./queuô de feuilles;' /;(?/io/(î, adj.

,

porté par un pétiole : ~ pro^noncez ;?<É/ci()/éj.,/;to/f\

Pcili , Loniç. — N'employez pas />t'/// pour Cfxurt,

^X long pour grand; (Jiles|C6t liabit est iropeourU él
• noif trop petu ; cette femme i est gramte, M non 6r//c

/('mnrt'stton^
' i. lin petit homme / est i|n honune de petite taille

;— m homme ;^<'l!ir,csiuiv homme sans cœui', sans
' diguitérsaBs esprit., , ; / .

'

- •

t.J>etit pe2i (un); un tout peu, untant^soUpeu:'
ces' locutions ne sont, pjis françaises; dites-, un peu,

JrèsrpeîL, bien petL, tant soii peu, un tantinet^Jôulc-
fois, dans )|a conversation, on, admet petit peu cortunç
représentant mi<?ux la petitesse delà quantité.' -

4. Petit à vêtit: t- 7/ «./«rt sa foi tri^epetità petit. —
^

;
Ne djles pas //^ ;wli/ à petit. , .. ,^' •

^

Pet|o(1n;, en secret, dans Finlérieur du cœur :

,. prononcez iw« ^tVo; les deux // se prononccril. ~
Voyez in-ifetto', v ^

.Pcfnliini, tc,adj.,signîfic remuant* vif, impéiuei'ix,'

- bi^usque, et non mutin, têtu: it est fort pétulant ; il est

y (Cu^nalurH pétulant, dun caracière pdtulantirmmsLui);
'

• — voyez le petit mutin (et non pétulant):

.. Pcw, adv. -Dans le langage nimili6rttn-;7eM est

quelqiiélbis explétif et sert à adoucir l'^peratif : ilHes-
moi un yen; venez ici un peu,, que je vous parle;
voyons un peu comment vous vou.<; y prendrez. (Acad.)

' -^ Lres flamands doiveiil se garder de rendre ce un peu,
y'.\r seulement , une fois.

'

^ ;

•, 2. Ne dites pas uw iku du pain , mais irnpeu de pain.
, Peuple, s. m., natîor^ populace ; prononcez peu-

.^ plf (^u hrcf) et non prupe , peupèle. - "'

i

«.

V»
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de .r;«r;,V ,om : cet Mie,-, soin Ue^jes m.« et

dites, vous m'ot)e*/ft« K»»*- -, ,•

'
, ,

>' •

l>«al-«tre , adv. ^ PVononcez p«.Wtre (
eu bref

pour le distinguer deWa) peut ^tre ou i eu est long

,

ne diyes pi&pem-éle, peut-me.- • _
Ph , se prononce comme f : Phfhppe {firlm et non

riinù vhare (farc) ,
philosophie (filosofie). - ...

'^ï^œli: to. ApôllotKlesoleitreusly^^^

style obscur et empoulé; ^^HÏçphezavMJ^t^f^-

Mme et ce n'isl queitu pMtm: - Prononcez, ^««e.
,

Phénix , s. -m. ,' oiseau fab-.leux qui Fenaissa.t

,

Aii^n de sesccndres ;
personne uolque oujsarc dans .,

" ,^^tr;»5- WQ.f^ncc7. /rd« mon) « noft

'««uiêrTrièr cpnl nuellemcnt i£r Sépil ou JSarmé-

SS: "e«eîîff«^...«».»'iXnr.
- Ne dites, pas .

: "'ï-u-elpl-ne, ad> /wntement.k' p»* œmptés:;

Piano ou roHe-pInno ou Plano-forte , s. n . ,

' i„™ntde musique à clavier-: on prononce forU of

«an^ (rbrcfeidU)hlh.)ct.nonî)-aniw. pt-âno.

-

.
.^'^"pS:::.' l «...U-etadv.. .fermeté msuiu^

.
- doux , doucement , àvw Uouceur. - Le plui lel esi^

^'X^iv-n-, se#"^s enfants qui sp plaignent

nxvWmmVcrt enfant ne fait qwHpmuler.^ ;. .,

\;
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, * J*Jc » s. m. (prononcez pique). - Ce mpi a pln>i(Mirs

,, s^é^'inticaiionsbimdisUiirlos. t- I,e;^/c est uninsirunieiir ^
• i\(y fer courî>6.ct [^inUi wm'}> le bout ; et dont on se sert
pour casser des mprçeaux* do rocher J^t pour ouvrii-ln
JeiTe- Ufmu un jikJ^miromnr celte terre reimlie de '

cailloux. :•-.:/: ].'' .;;. '',•:'
\,

;-' .1 ;.-.^- ^

:
• '2:^ P/ç. ei^lornao de idéographie , se dit des rioniSL-
gnes très-hautes : /<?7?i(vrfè.^^^^ I ,

^3. Pic pst, un oiseau grimpeur qui perce récorcç
des arbrïjs avec SQn J)ec jx>ur chercher des vers et
ties iiiseclès. ^:U

. 4. Enfto pic. eistun lénpne dé jeu de piquet: — li
ne faut pas Içtconfoiidre avec ;;iV/i(e qui signifie unede$
couleurs^u jeu de cartes, et^si égalenaenl masculin :

*

iUmirnUM pi'que owdepitim ou pique, -

: picoi^e, (/a), a le niême sens qiie leinot minaude; '

Mi^iÀ on Ait allei'û la pîGon'0{:et non pas en picprée^
quoiqu*Qjï dise allei\én maraude plutôt que aller à la
maratuHi. - Picoreur: s. m;, qui va à la picdrêe : ce
mot n'a pas de i^orrespondant fémilnin. -^ V. maraude.
Pleot. — Ne dites pas : cel eufàntM totnéé d^t}s les

picotsi^itcs, dafis l'esorlies^ :. '
':Q':\:'i'*^^^lV

'

:

l*l«f s. t» oiseaa de Jafkmille des corbeaux; pro-"*
noncez pt(t jong) àrnïtiH-ïe. v ^ v* ; : .

2. Pie, adj., pieux; il n*Gsluîîiléq[8'avéclp mol ttîMtf^^^

œwv?^w,\^St-A-4ircvœuvDé decl^rit^^it^cn vue- ^
de plaire à Dieu. _, '/'./. .::';: |''vf::f^.-;,:'^

".•

• pièce, Place. -• Dites m ahjmrteme^l côlnjmsfi de
quatre pièces et non de quatre'places : piWonéez pièce
(^ mye mais bréO et non ^f^, ;^^^^^*^ ^ :')';::

PM, $. m. — Ne dites pas: j^rtw/fl{jfevJ^^^ ^ ;
^

chemin de piedjesuis venu depiçd ; dites^^flivo^oi/^,*.; ;
"

àpied^j^ .. ,_ _ -,^ >V. ,.'/ ..\',|* •...;. -^

-.',':'

2. On iMîul dire par \ï^\^is(iiilf^^^
souliers dans ses pieîls, au lieu de l'it n^avait poiM ses /^
pied» dnns des souliers, iXcaé,) { L

\
K
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avoir un pied: bol:,'- il se dit également d'un bommc

qui a le pied contrefait : les dcux^jrèm sont pieds bots;

}w û'iicé [iViS jnéd à boute m piiatmle,

4. I>ç ?>/aîn-pie(i, iocul. ady„ sans monter m des-

cendre r on va dans cette chambre deplaini^^. - N C-

trlsézMs Ue-plein-pied oim dites pas de ptfit pied. -

^..Vieddroit. - No dites pas, /oittnjpi«( droapùm-

fneé^rfnà\ic&,*..mpieddefoi. _ ^ . ... ,

Plééslnlc ou Plea»«iile, n*cst pas français ; dites

sentier ^--—-^ *'
/

.lMê^,srrtî^ embûche : prononcez /M^fife (é ouvert

^l non ptMe. -^ Voyez fctirfre et ^ç. . ^ ;

Pierre, Pierrette. - Ne dites pas des ptenes d a-

bncot^des pierreties de cerise, (i\c..yàl\e^ desrwyaux

d:apncot, de cerise. - On nomme pien^e une espèce de

gravier qui so trouve dans certaines poires : cês poires

ont beaucoup de pierres. -^Voyet noyau flamande.

2. Pierre (Cachoppement, dmQeVy obstacle ; ne dites

rnspienetTachàquément,
'

i^V.,. î^

3 6n écrit un tailleur rfg pierre et non miatlleur de

pierres, homme qui taille la pien'ê et non le bols m le

fer;mai^ oiidirattn casseur dé pierres4 homme qm

casse (^pierre*.
,, . ':« 1 t-i

Plêl^, s. f., dévotion \ ce mot ti'a pus do pluriel.

Piètre, a4JM mesquin; chétlf et de nulle valeur dans

son genre ; un habit piètre , un piètre oumier ; jie dites

! 'pas peutre. - Prononcez piè-tre {piê diphlh.) et pon

1 piète, pièlère. /' .

• Piew, se, adj.,qul a de la piété: - prononcez

pi-çu (deux syll.) pour le distinguer çle frfcu (pièce de

\ bols piinluc) qu'on prononce j^feit (en une seule syll.)

Plie , s. f. , I se dit de celui des deux côtés d une

*

pièce dp roonnalie oii sont empreiates les armes du sou-

•' verain ; le côlé't)pi>osé se nomme croix outéte: n'avoir

ni croix niinlcjouons Jetons à croixipilequiXaura;

que retenez-vous 1 croif^oùpilct .

'

f /

/".-..v-x.
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2. IHle, %.t , soufflet. Ùaochu: w jnot. n'ciil pas.

fiaiiçJiis. ^--A . '

Imiter , V. a: , écraser /tiroyèr ; écrivez el prononcez

piler et non piUer {H iiK^iHécs K ~ Le vase de ttiélal

,

de pierre, de faïence; etc. ,
dan^^lcquel on pilo,se

nommo mortier:m mortm de aiivre sert d'emeigne

à cephm'mcim,- Le pilpn ost^^^trumcnl dont on

se sert pour piler dans>h morlijîr : t^ pilon dé féi* , ,

^[ems. •,__ f - .\ -

Fllollé «^TÀÏm gr<>sàe pièce de boi&poirHue qu'on fait

entrer en terre avec force pour asseoir les fondements

d*unédiace, elc; ne dites pas pt/ota, qui signifie , celui

qui goiivenié un vaisseau : Amsterdam est l/âti sur

piloHsà non, ^i-W^ 0otes:

inn«eV l*fB«eile ,^ f. -^Pince se dit d'une sorte de

longues tonailîes dont on se^sert pour remuer les grosses

bûches dans une cheminée : it faut prendre cette tfûcltéy

avec ta pince. — H se dit également dans plusieurs -

arts ou métiers , de certaines tenailles , les tins grosses

,

les autres peines . qui servent à diflférenls usages : tes

taillandiers, tes serruriers ont de grojiseê pinces jwur

tenir leur ouvrage , (fmnd ils le mettent au feu ; les

horlogers, les arquébmlers ont de petites pinces pour

prendre el placer les goupilles ei autres pièces tégèi^s.

—Pince signifie aussi un barre de fer aplatie par un.

bout , et dont on se sert Comme d'un levier \ lever une

grosse pierre avec une pince, '
. : ^

' 1 Pincette, s. f., et plus oi-dinaircménf pinceilés

(au plur.), ustensile de fer k deux branches égales,

dont on se sert pour accommoder le feu : attiser le feu

* avec des pinceUes. On dît aussi tenailles ^2im ce sens.

^11 se dit encore d'un instrument de fer, dont on se

sert pour s'arracher le poil : il se fait la barbe avec

la pinceUe. — Il se dit également, dans plusieurs arts

bu métiers , .de petits instruments de for à deux bran-

che», dont on !3c sert pour prendre ou pour placer

f'-..
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ccr^iins objels qu'on ne pourrait ni \)\vu\}m ni placri-

facUcîticnl avec les doigts. -' Ne dilos point V/;//av,

'pincette. — Voyez tenaille
.'

i

• '

Pinçon, PÎncëc, Pinson. — 'Ptw$m, s. m./st?

dit de ja «janiue qui reste sur la peau (^uand on a^

été pincé': jn me msfail un pinçoji en fermant cette

porte. Mais on dit avoir l'onglée et non des pinçons ,

\ovsi\vCiX^ veut palier de certaines douleurs qu'on

ressent âti bout des doigts quaiïd çn y a eu fort froid :

je ne puis pas écrire^, fai Conglée. - Pincée ,'s. f. ,
so,

' du de ce qu'on peut prendre de certaines cho^ en

les pinçant entre deux ou trois doigts : une pincée^

de scL-^Lq pinson, s. m., est- une sorte <îc petit oiseau^

gai comme un pinso^i, - Voyez pensum

Pipe, s. f. — Di'tos pipe frr«;j culottée, cl/non p^pe

bien percée ni bien )mssée.

Piqiiiinterle , u'csl pas français : H faut dire pi-

coterie, pour ^ig«il1er des paroles malignes et de nature

à blesser; picot4ir c'est faire des picolerles ; ilmHm-

fratiente par des picoteries contimiéUes; il fa picoté

pendant toute to soirée.

l Piquo-Afsielie»; n'est f^s français ; dites
.
pi^ftteur

d:assiéite8 ,
piqueur de itéU ou écornifleur ,

pour dé^h^

gner celui qutchercliçîi manger aux déi>ensd'autrui.

Piqûre vS. f;, péflitc blessure que fait une chose

ou un animal qui pique . écrivez pi/?ûj'e (>vec un accent

circonflexe) et non pi^Mre. • ;

'

i»lre, PliK^— Pire, ààj> éomparatif do mauvais,

(plus manyais) ; au. superlatif ôifi dit (^ pire (le plus

-mauvais); — Pis, adv. compamlif iÉ> wal^Çeliis mal);

le suiMHlatif est le pis, - S3rvez-V0iîs de pire, lorsque,

*

en reversant hi sens de la phrase , vous diriez md^
leiitr,jblôfi pis, si c'est mieux (pic vous emploieriez :

'" *

-P toM/Hs (tant mieux); i7 va (fc mai r» pis (en mieux);
"

. le }rà (le mi(|ux) que fy trouve '; il est bien vire (bien

.
"'

meiU(Tur(/w'i/ n'élaitvde deux maux, il faut éviter te pire

'
' (If^'iTïiiUour); ils sont pj-sr/Me (miqux) jaijiaii> ensemble.

*L,-v n

^
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quon iic dit piusmeUleur, plus mie ux:, : ^
, ^

3. On ne lait sentir r« de im (iuc~devant une voyelle :
-

ait pis aller; (lui pis est. . j,

. Pileux, cu»c, adj./iiui excite la \iHié, un spec-

tacle piieim , ufw wtwe ^nteHse. -:^ Ne Vdiles pas .

piliéllX. '
^;

'*

Pillé, s; f, compassion pour les peines (Maulrut ;

ce mot ne s'emploie pas au pluriel. - On écriï gramC-

pitié o\x grande ;n(i(^ dans cette locution ; cVst pand'-

pUié ou grande pUy, (Acad.) - Prononcez piti-é cl

non pit-ckié,- Voyez ti et dû r^. : • >

Place, s;'f. — On doitse servir du mot pijee, lors-

qu'on parle des didôrcntes parties d'une maison: so»

appartement est composée de tant depièces-ieimw %e\

places); te salon est ta plus belle pièce de ta maison;

la seconde pUce;Ja sallem la pièce à manger (e^ mn
la place).

-^
'

^^ .; ».,

"
2, Ne dites pas, à la place ou en place dëtîmer.tt

joue; dites ; au tieu d'étudiei^x %i joue, ,

.3, Né dites paà: Jfmt^urs, v^ttez-^&itë à plaça;

dites, en ptoce.. .

h.,:,/ \-\

Placer (•«),- Ne dites pas; placez-vmis ,
je\votts

prie ;'6\ie&, asseyez-vous.., /. y
i^laeet , s. m., demande écrite à reffet d'obtenir un^

^ grâce , une faveur du Roi ; en «Srlant des mii^slre^

,

des tribunaux , etc., on $e sert du mot pétition; — au

pluriel , plac4its. — Prononcez ptacA (è breO

.

Plafonner, y. Jji.
-^ Ne dites pas plafonner un mur,^

mais, plâtrer un mur: on ne plafonne que les pla-

fonds. . J '.

Plaideur, s. m. , celui qui est en procès; au ïd-

mwin ,
plaideuse.^ '

^

. PlaMo^er , vfli., PlaMoyenr , s. m., ne sont pas

français; il fout dire piailler ,
plaiilMer ,

plaideur

i

plaidinltdm\

i

i
.'1

.•//V

;.
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.•*
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IMaîn, nliw", îïiîj-^plal, nui , ^inb iiictialilt-
:
m^s

plain; ta Imtaitlc^f.^st iiomiêe ea platne campaijne ;

ffrapplaiif'/' .".•
•.

.

• .- /
i>. />/ttm-/>w^;v- Voyez ^^iPt/;^ -

.
-

<;ïit^tt«e nie.sseeH plain^ctinnl. - IKn^a pas de pluriel.

t^lntiiilriï , V. a./Bignific, entre autres acceptions

,

ertiployer, donner avec répugnance, îi i-cgret, dune

manière insunisante : ii >ié; plaint ni son temps m ses

soins quand il s'agiKk' raidreservice ; il plaint le pain

à ses domestiques; il plaint Cavoine à ses jevaux; il

plaint jusqu'aux lial^its qiCit donne à ses en^fànts, — i

correspof^ assez bien aumo* Avallon mèskcùre; le mol

keûre se nendrail également assei bien par ne pus

^Haindre ; je né im plains ?mis cette répwnande ,
il iti

' bien méritée. .'x i^„,a «i

pia|a«b s. f. campagne: prononcez7i(<i/ii? M* long) et

non p/aiwin^: '^ • / * .. , •

Plaire v.n.- Ne dite/p?s : il jaiU bten ptaiie^

sesimreMidiiQS, à ses parents: •
: .

'

. ^ ,.;

2. Ce qàpUkit , signidc ce q^i est agréable ;
ce qn il

ptalt, signifie ce que l'on veut. - Ne dites donc pas .

jefai^ ce qki me plaît, pour faire entendre que vous

n'avez pasLrdrc îi recevoir; ù\iosJe fats ce qud me

plaU. -.-AuT contraire, ditë^: les gens peu raisonnaOles,

sacrifient leiirs intérêts à ceqtU leur ptait; c cst-a-dire^,

à oe qui leur est agréable, %
3. Ncijitci pas : si roîtôîK(iîfî1>our engager quoi:

(lu un à répàer ce qu'il vicpimdiro r dites, si( voxu^

plaUowplaikl, ou pardoii^eimm^^^^^^ ^ ^\

pa^cempm, • • mk'^drf^: , , ;.-

A. SepUnre,ii\xmd'\xn innnitirv^toandc lai)ru^^^

^sition à ; il k plail à.éliulier , à C/#^Cn
. . ;

. PliiUiiiil , «nie , adi., agi#b^.4Ui plaît ij^ ne

'trouve jHis Msanl que vous vomocàft'^^^ ^'' ""!!• "
'

. , . . --. :i: .*A"*ii\-%«inlMin MIIO flans

V ,

I- >

>U
'

« (*

est peu usil(

cie^ phrases

Klaus ce HiMis, cl iV^iïf^-^O^ipl'-^'e.M»»^^
^^^^"^

vm

2-^- '-Wl -Jt,^"

t /

0: « «

i,

» (
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> î2. Il sigiiiMplus ordinairement, qui (liwlit, (|ii!

i'ditrir-e : il 'UQÛkç^ fait un conlç pla'mnl; c est le plus

plaiëinUJiommeilu monde; U U des mviem tout à

fait plaisanter ;
JmlolreplaimnleetrecrétULve.--. ^'^^

diléS-ibirc pas d'un liomnie iiu''il est plimantrVOW IViirO

'entendre qiCil estattnablei v ' -
, .

^

^, Plaisant se ditaussi ,
par une sorte de- mépris,

,

et pour signifier, impertinent, ridicule : en ce sens, il

pi«écède toujours le substantif icV.st m plaisant hom-

m\ un plaisant visa^; il a un plamM habit \ je vous

V trouve plaisant de votMr.i. ^
Plaisir, s. m. — On dit avoir rfu plaisir, avoir

plaisii-^.yavoir duplaisir à, -ciS^oir le plaisir,, :

::j.^-_ii ,_J^.„

4>r>

Plmi , s. m. - Ne dites pas : jeter son plan sur qiiel-

qu'un, sur linéique chose ; ù\\ft?> ,
jeler son plomb, son f .^ r

dévolu* il a jeté son plomb'sur cet emploi, jeter un dé- V ^
volu , son dévolu sur quelqu'un, sur quelque chose.

_
: - ! ^

' inniicli^r , V. , a: ,
garnir do planches, f;iir« un .v

plancher : j'mfaif> planchéier mon cabinet de bois ,(d ^ ;

mn' de planciks) (iesapin.-'Se ^\Xis p^ pla1^cllel^n'
'

nïpUmcher. \ /
'/ i

•V-.,."

piacôcs\sur Taîredu rez-de-cliausséc m^Tsl tombé sur

le planeur ',
peindre ks solives 'd'un planchevi sus'

j
pendre Quelque chose auplanclier. -mmi^ \\ ne iautj

pas dire \ monter au plancher , Tcscalier dirplanrher: ^

ait liou , de monter à ^rélage ,
.l'escalier de trUtje, - !

Si la maison a plusieurs ' ^;lagcs , on dit nM;tntcr an
^

premier , au second , etc. —Voyez, pavé.

Plane rs. f. outil Irahclianl et à deux poigmVs

'^)oar aplanir, wwhv '«"is di's nionvu^iix de bois,
-^j

M.
,«,

'•.. r^ y^.

NI

PlrftachorvS.W^Oa appelle ainsi hîs planches^. -
.

et les loutres ciui: séparent deux étages oujnui sont
j

.

• ' -,^iî.:
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IManlsphèré , carte utiles dciixinoiliés.du gloi)ci^- ..

leste oii du glo^3e terrestre ^ont représentées; ce mot C^^^

masculin ; la mappemonde ^ est un planispfïère Unestré^^
. |*lanioir , s. in. , outil de bois, pojntu et a««ln?«/\

fdisîcrréparle bout, dont les jardiniers se- servent

pour faire dans la terre les trous od ils veulent mettre

des pUintcs ou des graines ; m bon plantoir. -Vm
jl;(aweoire n'est pas fVançais\. . •

- '

'>faiiiire , s. f. ; bois que Ton retranche des pièces

que l'on plane: se chauffer avec des planures,

' Plaquer, dans le sens d'o^dliérer fortement, de

coller , n'est pas français : cejmpier e^t collé (ei non

pldquë) surd;U carton\ces detix fmU^ts sont collés

icin^nplaqtiés).
'

T ... J^
rïàt , aie , adj. — le plat pays est le village par

rapi)ôrR la ville; - un pays plat est la plaine par rap-

port aux montagnes. ,. J^" i ..i^^ /
' platinées. , or blanc, est masculm f te ptatima

été découvert en Améiiquc. - Dans toutes les auU-esv

acceptions, il est féminin: la)itatine d'un fusil, làvtatine ,

d'une serrure, - Plusieui^ personnes se servenr à tort

de ce mot ^tour indiquer uni^eUt cbandelicr de cuisine;

jifauldire bougeoir, ,
•

/

PlàirèfS. masculin: du}plàlre.

'

Plalpler,s,m. , celui qui prépare le plâtre ou qui

le vend ; ne dites pas plâtf*eur,
, r •

. Plein , élne , adj. - Tout pUUi\ sert quelquefois

d'adverbe de quantité, et alors, il signifie ^6>aucoup : or»

trouve toutpleindegensqui pensent.,, ; tl y a tout plein
^

de monde dans les rues ; raiiota plcift de livres d éga-

rés ; vous dites quHln'y a pas de boutiqttedatts cette

'

rue i( t/(!n a (ont ptein. -Il est très familier. (Acad.)

ivkini^i invariable, lorsqu'il est séparé de son

• UstanlirparluiadjocUfposscssif:iiapim«(?^f^

d'araent - H s'accorde avec son substanlit. quand il

4u esV: pas séparé; t( iionne de MM à pleines :

ftmins \M en a les poches pleine^.
; . .';
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poisson. - ('c mol n'oixiims fi;aiivajs; il vient,

apparemment du ilamand pltuiy.s. ; il faià diiô plie.

Plconasiiïcvlclçiixvsurabondance do mots (|iu

rendent le discours din\iyt5ii incorrect ; nous en don-

nerons .queV^I«es exemi>ies (
prononce/ 7>k'-ow^f,s-///{;

'

et non pLêiànaume ,
plëoname): ' .

.
-

^. Arrime: --!^s grecs eppuvantiin reculeïd en ar- '

rléréionmQ peut pas rcculeiv c/i avant; arrUn'e est

donc de trop.
"

o

; S. AUuniei la lumière ; ditfis allumer la bougie , la

cbandeUc,'elC.;; on ne peut allumer la lumière ; ce[)en-
•

"
. dant , on peut dire allmner le feu ou dii feu. . •

i" 3. Assez, — Vos raiwnS sont asse% su/Jlsantes : Vidée. ^

^îi^priméo par le mot a$i'^;>csl déjà renfermée dans le
,

}mùl suffisant. . ,

4 ^' Aujourd'hui. — Le jour iCàujouriVhui les enfants

sont peu soumis. -^ Jour ci aujounriiui. expriment la .

môme idéô. «^
. .

>" 5. Beaucoup. — Ce discours est rempli de beaucoup <

de citations. Il no pourrait pas èirc rempli dQ peu do

cilaUons;/>é'attcow/>est.donc superflu. ,.

- 6. Borne. —Cicéron a étendu tes bornes et les imites
;

' de ia science. Ces deux mots exprimant la mémo idée

,

l'un des deux suffit.

7. Brillant. - Un brillant écliUt:'brillantcsi de trop, ]

car tàiii <^fl^ est brillant. '
.
*^

,

'

' \

8. Cfiarleinagne. -- Magne. {d\x him mngnus) veut '

\

d\r2 Charles-te-Grand ; no dites donc pas CUarlcma- ,
•

gne-le-Crand y
quoique pourtant on puisse dire ^r

|

grand Clmrlemagnc , ce mot étant dans ce, cas> consiv- -. |

» déré simplement comme un nom propre.^ ' ••

9. En. -^ Les vainqueurs étaient au nombre de vingt-

mille , dont il ny en eût pas un seul de tué. lielran-

' chez t'u ou bien dites : dont il ny eut pas un seul de'

; tué. . '

' ' /• ^:.:--.v>..;,:A.-.:v.j::^'-;-.-,;;'.v----^i^-- r'^-'^i-

\(). Inanimé,.— (Jn cad^tvre inanimé/..
)f

a-l-il <l«'s^

Cadavres «///mr.^ ou vivants T- ;

>

f

"

ull

'i' t ^
• V

t»lll.'.l»llK
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"11. Mon, ma, mes, ton, ta, tes y
son, sa, ses. - fui

matàmonpIed^tHas ml à ta tête; il d mal à son

bras: osl'çe qu'on peul»avôif mal au pied , à la tôte, au,

brasillun aulrct
"

.

, 12. Malgré. - H fut forcé malgré /mî de paiitr ;
ccst

lov^ovivs nuiigté^oi(\\i'oncsxyorcé,

13. MiituèllemenL - Il fatU s'entfaider mntticlle-

mejfit: ce dernier mol n'ajoule rien^au sens. — Il çn est

de môme de l'un l'autre , tes tins les autres employés

ddiift c6 sons * '

U Oragetix. -Une temfhilearageitse: \\ n'y a point

de tempèle sans ora^c. '

15. De part et d:autre. - Cet^entieti^ se termUia

jmr des plaintes réciproques de part etiVaùtres: ces

derniers mots sont superflus , cUvréciproque ci de imt

^e rf'<tî(<r(? signifient la môme chose.

10. Partout -Htj àHeésots tout partout : la dernier

mot rend à lui seul toute la pensée ; supprimez tout:

17. Petit. - Vn petit monticule, une petite maison-

nette, une petite barqueUe, un petit peu ; l'idée de petit

est marquée par monticule , maisonnette ,
bar^iette el

peu; donc le mol petit est do trop.

18. Puis. — /* va dtHéTt puis ensuite il ira cheznaus;

ww'« signifie déjà ewm(^.. -
;

19. Seulement - Pour faire trembler les révoltés,

le roi n'auraU seulement qu'à se montrer : setUement

est de trop , car l'idée qu'if Cxprimo est rendue par

1 ne... que» * • / , ^

20. Temps. "Une heure de temps^ un jour, me se-

maine, un mois , une année de temps : - les heures, les

jours , etc./no mesurent pas autre chose qu? le temps.

^ 21. vue. — DépécheZ'Vous vile-, pcul-on se déi»échcr

lentement J ~
\

.

* 22. Voyons voir : n^pétilion barbare'.

% 23. Nom entrâmes dans la maison oU nous y trou-

, tfàmci des amis :' retranchez y ou bien dllcs ; ft noaHy

,
trouvdmeêdesami^.

y
.. /. /.;•

IfaL

.

•^
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Pleurciile, s. 1., maladie : ne dites pas pluresie ni

imrésie.

IMenrs, s. masculin, sans singulier ,^ lartpes : des

pleurs flm^r«. —-Bossuel a dit dans le style é\c\é, en

parlant de l'enfer : là règne un pleur éternel; tnais ici

1e moi pleur paraît ôlre pris dans un sens figuré» pour

peine, douleur. ' *

Plènviii^rt pour désigner une pluie fine qui tombe,

n*C8t pas français ; dites bruiner ou pluvitier : il com-

mence à Ifruiner, à ptuviner. — Bruiner est préférable.

Pleuvoir, fait au parll^pe passé p(u ; il y a long-

temps quHl nwt plu (et non pieu), — L'Académie ne»

donne pas de participe présent..

PII, s. m., terme du jeu de cartes • — ne dites pas,

j'ai fait deux, troiSy six pUs; dites, fat fait deux, twis,

six levées, 1

»

Pll«r, Ployer, v. a.^— Ypici côqié tlit le Diction-

naire de l'Acsu^émlo: ^ plier , raeltro en un ou plu*

sieurs doublée et avec un certain ordre : plier du linge,'

plier des habits, des hardes, des draps de lit, des ser-

viettes ; pliez votre serviette, plier une Utti*e, <Ao,

—

Plier signifie aussi courber, fléchir : p/iet* de Vosier,,

plier des branches, desJ^anches d*arbre, des branches

de vigne pour en faire uw befceàu ; plier les genoux^,

3. FUer s'emploie Agurément, et signifle , assujetti*

,

soumettre, faire céder, s'accoutumer : il famlra plier ce

jeune homme à la bonne règle; plier son esprit, son

humeur aiutvolontés, aux désirs d*aulrui,^l\ est aussi

neutre, et signifie devenir courbé : un roseau, un bâton,

utie houssinc, une baguette qui plie; la planclie pliait

sous lui. — Figurémenl, plier sous le poids des affaires,

sous le poids des années; plim' soys CatUonté,s(ms les

ordres de queUiu'un. '^'
'

'

. 3. Ployer veut dire, fléchir, coprl)er ; ployer une bran-

die d'arbre ; ployer le genou en marchant. — Il signifie

quelr|uofois , arranger une chose en la pliant , en la

h

\ % j»..
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meltam cîTrouloaiî, çrt paciûet, etc. V%'> ro^r(?mYï»'-

cjtamlise; ployez votre semette; t>loyez tm Imits.

P/^V'*»' s'cipploio comme actif, çomftic.ncuirc et 'avec

le pronom persoiMiel dpns presque toutes Içb acceptions

du verbe plier, mais seulement en Poésie et dans le style

^tfiiift
._ dans le langntje ordinaire, on se sert de ployer,

(Acad.)

IMoter,v. a., Dallre, maltraiter ; écrivez ;)^/;/ter et

prononcez ploter: on l'a bien p^lotiT; il a été bien pelote

dans cette conversatioHy dans cette dispute. \

Vlule, s. f., eauaui tombe des nuagçs: pi|onon(;cz

plul{uii\\\ihi\i')oiTïonpluiïe,\nplmil.

Phiui/^, s. f. :-- c'est une belle plume, pour, f/ a me
fçri/Mre, n'est pas français.

,

•

'

•lurlel, clic, adj, et subst. -.Quelques-uns, ail>

l'Académie, écrivent plurier, et la plupart prononcent

plurié'\ — noiisj pensons que cette forme et cette pro- .

noncialion sont surannée^, et qu'il faut aujourd'hui

écrire et prononcer plunel {pluHèU , è bijeO.
.

l»la», adv. de comp. — Prononcez plu et nonpliisitei

Vs cei>cndanl se prononce dans : je dis plus, il apUisei

i\ikm plus-que-parfait. \. .

2. 11 a le même sens que davantage, mais on ne peut

pas l'employer pour davd/i^flf/e : voyezce mot.

3. Plus d'à demi ,
plus d'à moitié : ces locutions som

préférables k celles-ci : plus qu'à demi, plus qti'à

nwitié. •

4. Ne dites pas : il a plus que vingt ans-j il a dépensé

jHus que cent francs ; dites , il a plus de vingt ans ;ila

dépensé plus de cent francs. . ;

5. Ne dites pas: il est' plus sage, il est moins sage^

. comtne vous ; dites, que vous.

0. Ne dites pas : plus pauvra est-on, plus est-ce qu on

. veut briller-, plus que j^ le conmis ,
plus que je l'esttmç;

dites, plus pnuvre'est'on, pltut vèut-on briller; plusjê

le connais, plus je l'estime. ,
"' "

,. \
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argent qu*ôn a reçu

1

7. Ne dile4i)a8 : je n-àtplusvii ce monsieut\ pour sl-

nilier que vous te voyez pour la première fois; dites,

(^ ne l*qi pas encore vu , je ne tai jamais: vu.

8. Plus pire, plus meilleur, plus pù^ÉMffiieuœ, sont
, ,

^.Am^neud^^
'jaes lociilïons barbares. -„./ •,/ . '^'^^'llp.r ..'^.-

* 9, Plus compai'é à mietix; voyez ce dernier nîot:

10. Plus tôt eiplutâ^, —Plus tôt, eft deux mots, a rap-
port au temps et est opposé à p/î« tard : il estanive
pl%s tôt {plus tard) que vous. — PltUôt, en jun mol-,

éveille une idée de qjioix, de préférence : plumn\ouriY
que de me déshonorer ; c'est-à-dire, je préfère, j'aime
mieux mourir que,..

•

, Poche^vs. f.*— Ne dites pas : j'Ai te papier en po-
che-, dites, dum ma poche i mettre, serrer, fourrer
quelque chose, dans sa poçh^, dans seppoches. --

Mettte en poche, (figuré et^faMt.) c'est mettre en ré-,

serve et appliquer k son pfofil un
pour une autre destination.

Poêlé, a plusieurs significations : — poêle, i. ma«* -

cw/myel non poète nX poe7<î;, drap mortuaire qui recou-»
vre le. cercueil ; ^roile qui recouvre; la lèlè d^ mariés^
Sorte de ^aîs. — Poêle ou poile^ s. masculin (et non

'

poêle ni poêle), sorte de Ipurnèau de terre! ou de fonte
pu de tolo, par le moyen.^uquel on échauffe des cham-
bres, des serires, etc. - PoêU, s. féminin (cl non '

poêle ni poêle), ustensile de cuisine à loaguc queuA^ -.

pour frire, fricasser; - poêlon, petite poMc : - dans
toutes ces diverses acceptions, prononcez poale, pàalon,- *•

poalier.ei non pêlê ni poêle.

Pocller, 8. .m. (cl non poêîier) , artisan qui fait des ,
»

poêles : prononœz poalier et non poèlicr. *i
• -

Pocniey s. m., ouvrage on vers ;
— pointe : - Vè esl

grave dau!^ ces mots; l'oet;'^ forment deux syllabes ,

do môme ^ue pour les dérivés ;w<fj^i>, iwetercau\
poétesse, jH)êtique, jwêHser, etc.

'•A
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1 On deil se garder, d'iniercaler, dans la pfonon'^
,

Cialion, un i entre Yo QiVr, mMes donc pas, poîme,

pO'ïète y
poAésie ^ 'pd'tétiqtie { eic. • >',g -, ^

c'l>«cle , s. m. , celui qui culUvcla poésie; îft^i'émi-
"

' mw"; voétesse y m2\^ il est peu usité et Toa dit plus

volontiers une . femme poète.
.

Polgner, n'est pas français ; iV fout dire tmicher,

manier, ,
pi'endre dans la *main : ~ regardez cela ,

wtais «'§1 t<?itciie» pas; ne touchez pas cela; manier

un drap pmr voir s^^j est dmiXy s'il est fin. - Empoi%^

gner est française V^ >

v" Pfllg^ét, peignant, poignée y
poignard ; — pronon-

*

cez poagnety pdagnaM^/ roàgnée, poagnàrd et non

pogneiy pognant ,
pognée ,

pognard.

Poil; s. m. ^ 6n ne dit pas un poi/ ,^ mais bien lin ,^

grain de tabac, d'avoine, de poudreàcanon ;
— uni^n

d'herbe^ de fil, de >soie, de paille; — un /locon de.

m\^Qila grêle n'a pas iaissé dans ce pré un bnn ^

d'herbe ; lesei^e et te froment ontdéjà poussé' de beaux

brins;, cei^uvres n'ont yas un brin de paille pour

se coucher. *
i

* '

i. Poil {mort). — Il fSiUi traduire par poir7o//e( ,.si

Von veut désigSer cesf poils rares et légers qui vien-

, nent ayant la barbe ; duvet s'emploie aussi dans t:ette

acception, .surtout çn poésie ;
^ et par duref, si Ton veut

parler des p6i|s qui poussent au» jeunes oiseaux avant

les plumes : ce jeune tjpmrne n'a encore que le poil

fQlUt;Upoit foUel commence, à lui palisser 'y'^^es petits

moineaux ont encore leur du,vet. - Pjontfnçei poale ai i

\mn poêle. ../ \.. '.:^ " ".
,^
'* "

' /*

' |»oladre, V. tt., n'est usité qu'îijnnlinitîf et au futur;

°

il se dit proprejTieht du-jounqui commence à. paraître,

et de plantes qui commencent îi pousser : à peine le

jour commençait à poindre; je partiraiJès que le jour

))oindra; dés que les ^herbes comme^ncent- à poindre;

te poil contnience a lui poindre du menton.
; .

,
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—2. Né^dites pas paintcr dànsc^sèns ; j'a» vuT^oinrfi'^

{ei non pointer) te jour, " \ v

3. Vrononccz,poindre ci non poandrc jn puin-te,,

poindère,^ ;.f - : .
-

Point (à). -- Géllc locution est française et signifie,

à propos ; il était Miné, il arccueiUi pie grande «tu:--

'cessiony cela lui est venu bien à point; — vous arrivez à

point, bien êpoint;—toutyiè^^^^^ peut air

' tendre. ' '

-

-';'" " '"' "'
-'

^^

'.' • //".'- -

Point, Pas. — Ne dites pas 'il y a six nMs que je

ne Cai pas vu ; dites, ilya six mois que je tiA^l-ai vu,:

2. Ne dites pas : ont-ikpas faitietle ch€se;vien(£ra'fil

pas aujourd'hui? dïi^^ n'ont-tlspas fait telle chose; ne

: vUndra-t'ii-pas aujourd'hui t — VoyezMsA ^ ^
^

S^ Peu ou point, ni peu ni point : ^^^ îôcUtiotis

. sont françaises-: là prenaière signifie pre^^/ite point et la

seconde, point du tout ;— il. a peu ou point de santé ;.

il n'a d'esprit ni peu nipoint. -

4. Prononce^ *f?oiMt (en faisaiir sentir Vin cômme\
dans^n) èl non poant, -

{ PointIll<qiix, ensr, celui qtii aime à pointiller; à
,

' * "' conies^'\^vam êtes bien pointilleux ; -^ ^ev4itç$ pS^^

,

pointiïleiir:' ' \ ^
-

;
'^

; Poireait et Porreaii, à^m. — Ces deux .mots soiit

reçus, mais porreau paraît in^ins usité (Acad.) : — cepen-

,

. dani dWnmc porreau est plus en usage en Belgique que

poifeau, nous peh.sons qu'il faut lui donner la préférence,^

aiu nïoin3d?msîaconversa^^ P^^^ÉP**^
'-; du^èftie 3€|ç lignons : une soupe aux porrefjffx,

^/Pot^^att' signifie aussi une excroissance qui vient

sur Ja»,pfcau
,.
particulièrement aiix mains: i/ a les mains

" pt^i0è de pdifmix ;
— il se dit dans le m^elens, en

\ parlfnt^dc's chevaux et des chiens: un cheval qui a des

poii'edux
, aux jambes; un petit chien qui a des poi-

reai^xmiàjolies. — On dit aussi x'errite dans ce sens."
"

; - PôfjVfluj prononcez poarmw. '

-*',<

\
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^ VéiH gùiàldm- poîs'que l'on mange avec la cosse ; ne

dilès pas puis gçn.nHamt&, ,

l»olvrler; Poivrière. — Le jmwier e&iun arbris-

seau qui produit le p6ivre ; il se diiaussi^ d'un vasefd'une

boite où l'on conserve le poivre; — la poivrière esi un

ustensile de table de la forme d'une salière dans lequel on

ra»ît le p^ivré;--^;il se.d|l^ssi d'un petit vase en forme

de poire dont l'extrémité est percée d'un petittrou et que

l'on secoue pour saupoudrer de poivre divers aliments;

, Polder, ^. m., au. pi., polders, vàMès plaines de, la

Belgique qur.sont protégées par les^i^ues^ prpnoACêï

jwl'dre, ^ ^
^

'

Pollehinolle, s. m., sorte de marionnette ; toe dites

li?LS poiickitfélle ni pç^urifkhHiUe. .^ -

Polîr, v.'a. — Ne dites pas polir, dans le sens de

repasser du linge i voilà des chemises bien rèpassées,

et non bien polies; — ïi faut^dire également repasseuse

Ql non polisseîtse, -'."..

Pollénf s. i«r. poussière fécondante des flçurs : pro-

noncez pol*lénê, en faisant sentir les deux Uk Yn»

Pomineaa t voyez cliché et éouton,

^onfftnér^ poncluation, ponctuel y j^hctûalité, eic. :

— prononcez le c comme un k* • /.

Pontonnier, s. m.', celui qUi reçoit le droit exigé

pour le passage d'une rivière, soit sur un pont, soit

dans un bac—Pi-ononcez ponto-nierfii non^ponto-gnier,

' Poqaes et Poqneltes s ces mots ne sont; pas fran-

çais; — il faut dire petite vérole : fnqn^ frère a eu la

petite vérole ei non, les poqties, les mquettes^

- Poro, s. m., cochon: — le c tifc se fait j)as sentir

4Îevant une consonne ; du porc frais {por). \ ^

Porc-cple, s. m., quadrupède dcjnt le corps est hé-*

• risse de piquants; au pluriel, porcs-ëpic ; — prononcez

porképik au pluriel comme au singulier, «y •

Porifinf, le, ne s'emploie qu'avec les adverbes birn
,

et mal : mon frère est bien portant, iifu sœur est m«^

portante {sa porte bicn^ se porte mal)* '

.'m, . *

V
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: 2. Vnn portant' Cauire\ [K^iw hin parmi Vauth:

voyc/ parmi. • . '^^ "^,,. ' .

Vor^e d*UHe agraffe'ih)^ es't tmc espèce de pelit

anneau o(i Ton fait entrer le crochet dHine agralïe et qui
*

«^ert îr la reteuir. —Jie dîtes pas flei^fe^» • \

P«fi«bailevS^ m.> s'ëcfil sans trait d*uni6n et en

uniseul mol. ^11 se dit d'un .marchand-ambulant ^ui

poYlc sur son dos une balle déjtiarchandises ; au plu--

ripl des portebaUes ; — ne ditçs pas porte-piaHier.

Pèrie-cigaret s. nâ^. ; espèce de chalumct au bout,

duquel on adapte ym cigare; ~itiH< pou'f i|enfermer

plusieurs cigares ;— au pluriel, dS^/wrte-ctâfrtredaiis la

première acception ;ét porte-cigares au singulier et au

pjuriel, dans la seconde; — dans ce cas, nous préfère-

riQns lé mot étui à cigares; on évitehiil ainsi réquivoque.

P«Hèfalx , Fartefenille , PoHenlaRteaa , s*é-

crivont sans trait d'union et en un seul mot. " ' ."

Porter, s. m., espèce de bière anglaise : prQnon--

C^zportère, 'V^^. ' ;""-v/\:;<'-'''-:"-^::. ' _ *

/ Partear 4e ledres^ nese dit pas; ditesY<<<^(^r.

PortlaB, Pello». — Portiên signifie paW^ partie î

les héritiers ont partagé toui le tnen du défunt en
* quatre portions; garçoii, serve^i-mo/i une portiontle

'

fraises. ;-- Potion nrttësigne qu'un i^raède liquide :

*» unepotioncalmante ci ma une portion calmante, *-

> Prononcez pôrdoh yjpôekm (ô long.

Possible , adj, -r Uést possible que y èst-U possible
* que » veut le subjohclif : il est possible quej(( gagne (et

'

npn que je gagnerai) le gros lot; ^est-ii' paisible que

'vçus vous laissie:^ (et non. <^*e^ t;ou5 vous laisserez)'

toujours entraîner par "im cama^
, \<^

' % Possible est invariable , comme attribut d'une

position elliptique , loHqM'il est précédé des mots plus;

moins, le' plus ^ It^ moins: ils ne songent qv^i payer

4 le moins d'impôts possible, c'est -h-diit» , ("pi'il lui est
"'• possiMo. * ;_ ; ^ .

- -
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"*3. Ne dites pus: cala^ peut être pp&iiihl'e\ c'^l m\
* *^,

-N
.pléonasme vicieux ;. 3iteM simpfemenf : cela est possible. ^ ,

' . ; C. ' • ^* - Prontjrtcer possi-biè et rfon possipe
,
possiùèle,

^!' ' Posters, f.: prononcez ;»^^ et non /;o55é?. - •

^\ îi.Nè dites |)as d'uir domestique -f|u*il est dans un-

bon poste f éïtei qu'il q^t dans une Ëonne condition,
\

. ^3. Papier de poste n'est pas^ admis i)ar l'Académie, ,i^:'

qui dit'pa^rt^r À lettres, ' ^' "^

. P98t-Bcrtptaiu 9 $^ m., ce .qui est ajouté à une

lettre, ordinairement après la signature : on l'indique ;.

par ces deux lettres: P. 5^ — Au pl^nêl\ de^ |wst-

^

scriptum. (Acâd.) Prononcez poss'-scrtp^owie, /

Po»lur«, ^. f., signifie lar^posilioti du corps, mais

il n'est pas syrionyme 4e stcUtie: il y â des skitues:

' dam spn)ardjtn (et. nojà des postures)^ ; -. v ^
Pat^ s. m. , Vase de terre ou d^ métal : prononcez

pô(ô\on^ l'o devient bref dans po|-à-i'eatti pot-dw-

- laitypot'au-fe^>\. 'ti ;;.;>; .: ^/^>: ^:'
':-.:''''"..: vA ". -.

>
* 2 CeNmot,\sui\|^de la préposiuon à, rtiarque la dés^
Unaûon dui pot ; et lorsqu^il est suiyvde la préposîtlpn

'. de, il indique l'usagç acjyiél du vase : pét-à^'eau , pot- .•;

aU'iaUtPot à (leurs, etc», vases propres à; mettre de ,

Teau,<iulait, des? fleurs; — pa(^ d'eau, ^pèi de taiti
-^

pût de (leurs,, vase qui contient majptenant de l'eau, du . .

;.','iait, des fleurs.' ,/.A,">v". -.^.^ :,-i r'^- ^A.::,A'.
^ '("'**.

3. Ne dites pais i mettez atl pot 6\i^tà potke^^ pour ,\ ; <.

piettez* au jeu , faites Venjeu. '.

-

. V 4. Ne dites pas , il est béte comme unT^pol
i.
en effet >

un ppt ne peut être ni bôle ni intelligent; dil^, il e\t ; .

' bête comme une. oie ; — cependant ou peut dire d'une
- personne de peu d'i intelligence, qu'elle est bàuckêe v

i comme un pot,
^ ' *

J$: On dil également bien , il ^fsciurd/ùmmm ppt .

; {e\non^ommeuneporte'). * 1:' '

• Potable,' adj., qui peut se boire, (jii on peut boiîp .*"

,1 ; sàps r<^pugnancc : ému pijtable, ce vin cU déjà potable
;

.' \

t -j -•
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-^[finiéncez potable, et non- potape m potabcte,^

Voyez buvable.

PotiMsium , s. m. , nouveau métal : pronouee/^ ;w-

taciome* I
,

iPot-nn-ren, s. m., s'écrit avec (Jes traits d union ;

— au pluriel , des ;>ot-au-/è?it. (Acad.) — Ce mot signifie
.

la quantité de viande destinée à être mise dans le pot :

mettre un pot-au-feu, trois pot-au-feu; un potr-aufeu ^

de h-ois livres de viande , de trois tîvrea, - Pot-au-feu

nesejdit pas dufroutWt. ., ,

Hl^ot-de-vln , s. m., sorte de pr4:^sent qui se fait en

sus du prix convenu pour un marché ; au pluriel des

\pots-de-vin ; oh lui donne mille francs pour le. pot-de-
;

vin.r-VopzdriugueUe. •
-

Pot ponrrl, s. ig., s'écrit sans trait d'union. ^
Poteau (fyau), petit amas d'eau formé par la pruic, :

etc., dans les parties creuses des chemins; —ce mot .

n'est pas français ; rendez-le'par flaque ou mare (la

flaque est plus petite que \2imare):it y a des flaques

d'eau dans ce chemin ; dans ce village on abreuve les

bestiaux à une mare y àla mare,
'

Potée, s. f., ce qui est contenu dans un pot, ce que

peut contenir un pot : une potée d'eau ^ une potée de

bouillon , une potée de tdit, L^ if

2. Une potée d^enfants, c'est un grand nombre d'en- •

fants ; ^'éveillé comme une potée de souris, se dit

d'un enfant fort vif, fortrenmant etjortgai. (Acad.)

~ Plusieurs lexicographes disent x't;ci//</ comme nue

portée d0 souris. ^^^
^^^^

3. On ne dit pas , une potée de fleurs ou simplement

uwepo((i!^V le mot français esl4)oiflfc/l(?Mr.9. »

A. Potée m, se dit pas non plus en français pour,"

quart de pinte. ', ix .

Potiqnet , n*cst pas français ; dites petit pnt:

Potiron, s. m., csi)ècc decitrouillc romlc : /»/rt//.7^r

du potiron ; — m i\\\QS][>i\^pf^tnron,

t

;
''

:

$''"
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Polie , n'est pasrfrançais ; il faut dir^ fossette pour
désigner un petit creux que Uîs enfonls font en terre

^
pour y jeter et y faire entrer dès noix , des billes , des

'

noyaux /lelc. :;ow^r à /« /bsse/te.

: - Poscé, s. m. , le plus gros et le plus court des
'

s. (U)igts de laTiaain. ,
-

2. On peut dirG.^jnanget un morceau sur là ^youce^ <

' ç'est-à-dire, àia hâti; - TAcadémie donne cetexemple:
manger, .déjeuner sur le p^ce , ( à la liàte , sans
prendre- le temps de^'asscoir) , - c'est donc â toï]t que •

"^ certains gramnaairiens condamnent la première lôcu- - ^^
- ^ Uon. '. ... ^

,

"" 4^*
^i*'-

•

' '
' '

3_. Ne dites pas 'UpommMi^d,,x dites le -^ros orteil

où simplement TorfeiL ^'^ -*
; ,

Poadliig, s, m. , sorte de metff anglais composé
de différents ingrédients : prononcez .;?ou(/wi^Me.

.
Pondre, s. f. , se dit de divers médiçànients , sim-

pies ou composés , qui sonts6usla forme de poudre ;

ce mot est féminin : poudre purgative ; unç poudre d*unè
grande vertu, , ^ v , ; .

Poulain; s. m. Jeune cheval: le Iminin corres- .

pondantestpou/ic/i^;— on disait î^ulrefoispoîi/ai/ia ou
pouline^ ,' 'y

, \ •;/• '•..\-
..,,. ;.7,.r- :.,-'.' .^'", ;.,,:,;•

> Poule, S. f. ; ne dites pas poui//^ v v 4
/Pouls 9 s. m., battement, des artères : prononcez
pou ctnon poule m police. .B:p^v^^^^^^

: >^ „ .
..o'.,.

Pcyinionle , s. f. , maiadi| (Je poumons; poMîn<>-

niquc, qui en est atteint ; --ces mots, „ ne sont pas fran-
çais: dites pulmonie , pulmoniquê^: : : V ^^

PoupardfS.^*.
, enfant au maillot, ^roi enfant:

ne dites pas papard,-' Qiïôii aussi poupon, pou-
ponne.

Poupée , s. f. , jouet de* petites (îîles ; ne dilciî pas
poupe, pope.

l»onr, pi^p. — Ne dites pas : (/ui est-ce, qu'cst-ve
MU un homme

, pour nue musique; pour un arbre

,

>?

^

V..
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\ pour une fleui^tàiies siiupliement qui csl-ce. ou quel eét^^
]

' cet tiomrhe , quell/su^st cette misique , quel eut ceV arbre .

quelle £&t Cette fleur ?

.

.V . ,^

'2. Ne dites pas; pour à dUjardite votre frères dites,

pour votre frère^ ou à Cégard de voire frère.

5: Ne dites pas : le- vin est fait potirifoire; dites .

'

pour être bu. — Avec /wur, évitez lès verbes actifs pris

dans un seus passif.
.'

4. Ne dites pas : pour quani à moi ; dites , pour moi
011 quant à moi.

'

5,. Ne dites pas : sHl est pimi, c'est pour lui , car it
•

Va bien mérité ;.d\ics , sHL est puni , tant pis pour lui...

6. Ne dites pas; cYH un long trava:il, j'en ai pour
jnoi trois niois ; dites , feu ai pour trois mois.

7. Ne dites pas : tout est trop cher , ce n'est plus pgur
vivre; dites, i/ n'y a plm moyen de vivre, ifl^ud.)"

8. Ne dites pa&,/c(^-w«^;Hm^ d|téi,

t(mt fieMn^:r::-^0^^

Ne;4i^s|aÈ,y#

10. fiQ'dMÊi^^jefVoseratite ,fki00è^''^bi(j^Jt^
ou pour V(m;dÂiB8,€^eêtbon 'à^vom,^'''^^^^^^^^^^^^^^^

iR»«rk©liMB^:^ ;sWttt,'': vojez* dringtipUé,::^^^^^^
,

l^^nrprè, s^ m./couleur migç ioR&Y
pour-pre et non powfe'm pourpèté, s ^

2. Pourpre
, maladie dangereuse^ est masculin : il a

la maladie du pourpre'. •
.

fonr^nol. ~ Ne dites \)diS: Dieu est juste', c'est

pourquoi que nous devons l'aimer; dites , c'est pourquoi
nous devons l'aimer. (V^Sill) .

2. Ne dites pas : pourquoi est-ce "que vous faites cela;
pourquoi est-ce que c'est que vous faites cela ? - dites \

pourquoi faites-vous cela f

I*onr«iihre
, V. a,, fait au part, passt^ ;;aM7-.suû'u;t

non poursui: il m'a poursuivi pendant une heure; —
la môme obîiprVation s'applifjue au verbe suivre.'

-^

î"

« «

,

';>

y ^

V
^ ^



i-

# 1} „ o

If

• «• :•

Sdâ

Pourvu •

Pousser .

comnieiKent

*'

... '/r /^

>Ti dît très-bien , les arbres

Ifîeurs polissent déjà ,
pour

roissemèîîrqui ^ prpdnit dans les ar^

Ics-ijffiîtcs. - On dit également , les aV"'^

J^mi^cotrimenànt à p(;u55^rrf^5>i)ut««6-, d^s fewtites;

T/nî^ pou^er, dansée dernier sens, ne s'emploie pas

cbmm^^c'rteutrc ; - il fuiit dire , les arbres pms^

sent des boutons , des ftuiUes , clc. . ou bieo ,
lès arbres

verdiiSSenU' !• . " ,.
'

PousàHrc, s. i -r Nc dites pas J*fli une poussière

îtansmij dites ,
j'aim grain de poussière ou ; at de

la poussière dans ^Ceeil» :'''-]'-.' ''''^- /r;:^^^^ ^ ^ «

2. Pouâreùx, couvert de poussière , d^ns le langage

ordinaire, est infiniment i>rôlérable k* poussiéreux:

^pousseux n'es^ pas français,
^ ^ . - , .

PousMn, Poulet. -Poimin ; petit poulet nouvel-

lement éclos : une poule qui appelle, qui rassemble ses

poussink.— Poulet se dit du petit d'une poule, plus âgé

et plus fort que le poussin : mawjer du poulet ;
élever,

engraisser des poulets. . , ; • /

Povtre , s., grosse pîlcc de fcoisèctuarrî qui soutient

les solives d'iirt plancher; ce mot est féminin : la poutre:

est cassée, ---?rononcn pou-tré et non poute ni poutèi-e.

PoulrellL s. f.\ petite poutre: dans ce. bâtiment il

ne faut que/des poutrelles. , A, '

;

'
- ^

p^nvolé, v.n.-/i ne petit mai de tomber , de né-

gtigét ses devoirs (Wall.) : voyez mal,

i, Nediles pas ; le verre est casséJe n'en peuxnen;

ditos je fy jmis rien, ce n'est pas ma faute; — on dit

enépro-: (fn l'accuse fort itijustement de telle chose, il

n'en peutlmais. •

, •

3, ,Ne dites pas, cet fiomme imit C4)ntre la boisson

(Vlandr.); dites, cet homme sait supporter la boisson.

(Flandi].). " .,'. .
•

*

<#
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4. Ne dites pas : cette dépense n'est pas tvop'forie pour

hiUUpeut là côwtre; diljDS, il peut la faire sans se

gêner, (¥\2iX\6^^ v- .:^' .-v-v:
/^:v-;

;;?>-

5. Pouvoir y savoir. — On ne saurait y on ne peut, --

0»7/iî«anmt paraît pUisproprc à marquer Tim puissance

môraleoùroriestdefaireunechose; —on wc peu/, semble -

'marquer pliis précisément et s^ycc plus d'énergie rira-

possibilité de la chose en elle même. Ce qu'on ns saur

. - ' . • rait faire est trop difficile ; ce qu'on ne peut (aire e?X-

impossible : or» ne Muraît bien servir deux maîtres;

on ne peut pas obéir en même temps à deiix ordres

. < apposés, •7.; .'•.'.•;";.
'''-r--':\':':\y'r'''''^:.''^^'-. '-../:

'.' -.-.."/
' Prêeeptcnr* 5; m. : ^(i^e^z Percepteur: :,

Préchef, V. a. — Ne dites pas, prêcher par exempté v

'^\\,e&, prêcher d'exemple,
* ^^|*r«dire, y. a. , se conjugue comme médite:^ indic.

prés., v^t« p'êdisez; impér.> prédisez,

" ' 8. We dites pias : tableau appartenant à M. X. prédit;

dites, à M. X, cité plus haut,\léjà nommé; — susdit^ y

, susdite se dit aussi , surtout dans le style de praticiue,

. Préfcrcr. V. s^. --On à^i prélérer faire Ci préférer

.'". défaire,
'

^''v'
^''

' ' ".''' ^' ^''''\: •'
.'

^^^ 2. Lorsqu'il est suivi de deux Inftnilife mis en oppp-

fc sition, il faut 6\Té préférer de,., plutôt que4ie....î^4l

préféra de mmrir plutôt que de se rendre lâchement.

Prêllre, v. a., t. d'iitiprim. : ne dites pas , la vente

se ffra aux conditioiiià prélire ; dites, aux conditions

. indiquées plus haut, ct'desstis mentionnées.

Premier, 1ère, adj. num. ord. — Prononcez pre-

mier (e muaV) et non^prémier ,
premier, priomier:

't lirononci^i de mtmc premièrement, * .

Preniloreiiienl, adv. — N'employez pas première'

: ' ment ponr tout à l'heure, il n'y a pas longtemps : dites

donc : il est arrivé tout à l'heure et non il arrive pre-

mièrement ;
-- je venais d€ diner quatid' vous êtes entré,

cl\\oïuJj:^innis premièrement quand vous êtes entré ; .

f
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— il vient de jmrtir ot îiotiIh. pari pr«wiié»Ymfni; —
.Çain a migi le jn^^mier pu est le premier qui ait rougi

Zl terre dû sang humain, et mu Cain a premièrement
''

rougi ta terre. (Fland.) .

2. Ne dites pas : dinovii )mmièrement, nous verrons
„ ^

ensuite; dites, dfrwfw d'abord,,,
'

,

^
Preaëre, V. a. — ^ndre sa main, prendre son

jrf^rf, sont des expressions ridicules et mir»*ont pas «

de sens ;
-^ au lieu de dire ,

je prends ma main et je

lui donne un soufflet; dites simplement, je lui donne

un soufflet,\'' 'y ''-;':''' '--'^^^^^^
;'^ :;:•'

V"'^"' • ',r.

«. Ne diles^pas , ne prenez pas mauvais que je vous

contredise ; dites, ne trouvez pas mauvais.,, (Fland.>
, ,

5, ^e dites pas ,
prenez attention à ce que vous faites ;

'

dites, /atte« attention.,, - Voyez^(^nrton. (Fland.)

« i. Ne dilès'^pas ,
prendre confiante en quelque >

chose; dites, meUre sa confiance en quelque chose.

f 5. Ne dites pas . Cidé(^ Ui a ^pns de sortir ;
dites

. -

IHdée lui est venue de sortir,-^

6. Ne dites pas, prendre boit, \mr trouver bon ùti

'prendre en bonne^part,'(¥ÏSLnd,) .

.;. 7. Ne^ dites pas au cond. : nous prendertons .
vous

prenieriez; dites , nous prendrions, vom prendnez.

rfenëvr^ Balllear, en style de notaire, font au

ïéralpin preneuse «l bailUresse; dites bailleresse M
^

fonds ci noti bâilleuse de fotids, *
•

Pk^enker «u Prin^vére^ est un mot du flamand

vuiiaire ; rendez-le par hanneton {h aspirée). ;^^

^
- Pr*« *« et Prêt * - t'rès de , loc. prép.

.
signiûe ,

sut le point de : les beaux jours sont près de /Intr. **.

Prit à est uii adjectif qui veut dire disposé d
,

et

qui s'accorde avec le mot qu'il modi lie : rij^norarit «t

toujours prêt à s'admirer.-h\M près de la mort et prêt^
: àla mort , ne présentent pas lo^èmc sens î - le prc-#»

miér signiflc voisin de la mort>t le second pr^ré a

)urir.
;vv

1

.

y

#
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Presbyte, adj. et s.: voyez wr/o;^<r. •

PreseieBèe, s. f., connaissance de l'avènii» : pro-

noncez press'ciance et non pré<iance.

2. Près de, auprès de, au prix de : voyez pt'â*.

Pr^séanee, s. f.> droit de prendre place a^nt

quelqu'un dans une solennité :— prononcez r« dure

,

-. précéance. \, ;
"^' :-:''-- ^^

^^-' :'^\:^/-- v.v^/.s^ :•

' Pi^tMeatà là eoor^cti^réslfleiirie li c«tir.

'— Un président à la cour est un président d'une cham-

bre de la cour ; lo^'*^''*^^ P^^sident d'une cour d'ap-

pel ou de cassation a seul le droit au titre de président

'''' de la cour. -^ -v.
,

: ., -
,'

^
y. ./ , ;

>
. ,^

r." -'^^.:^

^ PrAiWer , oœupér la prèmibi'C iJtâce daiis tiïie as-

* * semblée , s'Qmplote avec ou sans Ma préposition/ d :

. présider une compagnie .
présider Vassémblée , ou

présider à une compagnie , présider à rassemblée. —
On dit do même présider m concours cl présider à , un

concours. (Acad.) ^ « >

Presqae, adv. f— L'<î ne s'élidc que dans pes-

qu'île: un ouvrage preséfue achevé (ci non prcsqu'a-

-chevé), —cependant l'c devant une voyelle s'clidc

dans là prononciation.

Pre«se»-voiui vile 9 Mte^-vous vite, dépéchez-vms

vite , sont des pléonasmes vicieux ; dites sihiplemcnt

,

pi'esse%-vous , hâtez-vous , dépêchez-vous.

rrà»ii|ipMer , présupposition X IV çs| .Éii;® d^ns

ces mots» >.
, . / :'

PrèlÀt voyez présdê.

Prel«Bl«l«e , 8. f. — Courir la prétantaine , courir

i;àct là sans sujet : — no dites pas prétantaine ni per-

taintaine,,

PréteÉéÉMMÉ , adv. >- Go mot est {H>n d'usalge ;

il faut le remplacer parJe participe prétendu , due ou

soi-disant : on a vérifié la pièce prétendue faussent non

prétendument fausse ; un tel, soi-disant docteur. \
- 2^

^^ \"
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Prétendre. — Pr(^/e?K/r6 ^ première place ^ c'est

Texiger comme un droit ; et prétendre à la premièi'e ;

place , c'est y aspirer, c'çsl travailler à l'obtenir.

. Prêter 9 Eaiprunter.— Il ne faut pas confondre

ces deux mots : — prêter,, c'est rfowner quelque chofse

à quelqu'un, lequel s'engage à vous le retidre : fai

prêté de l*argent à mon frère pour le mettre à même de

payer ses dettes ;
— emprunter , vu contraire , c'est

recevoir quejque chose de quelqu'un en g'engageant à

le lui rendre : fai emprunté de l'argent à mon frère .

pour payer mes dettes\ — en un mot , celui qui prête

,

donne et celui qui emprunte , i^çoit, — 11 en est de

même des substantifs pr^ et emprunt.—Plusieurs wal-

lons emploient abusivement prêter pour emprunter.

Prétexte, s. fn., raison apparente dont on se sert

pour cacher le vrai motif: prononcez préteks-te (en

faisant sentir Vx elle t final) et non préttkse ni pré-

Prêtre, s. m.; ~ le 'féniinin correspondant prê-

tresse n'est usité qu'en parlant du culte des faux diQyixf

;— prononcez prê-tre et non prê-te ni prê-tère, • X :'

Preuve, s. f., ce qui établit la vérité-: prononcez

preU'Ve (eu bref) çt aon preu-fe ni preû-ve.

JPrêveBir, v. a., instruire, avertir quelqu'un d*^une

chose par avance ; — on peut dire , prévenir quelqu'un

d'une chose ou bîen prévenir quelqu'une qu'une chose

' esi.a été ou sera ; il nÇa fait prévenir de son arrivée ;

je vous préviens que voiis aurez demain une visite qui

vous surprendra. (Acad.) Voyez informer, • : • »r
i. Prévenir d^avance, est un pléonasme vicieux îit

m*a fait prévenir de son arrivée et non il m'a fait

jrrévenir d'avajnce, ^ / .- . . .

PrévlMBt, mot wallon, qui regarae de trop près

h quelque chose ; qui est trop exact , trop ménager ;

— tfaduisez-lJ^ar regardant: il ne faut pas être si re-

gardant, jtrop regardant ; vous êtes trop regardant.-^

>*.
'
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Prévoir, V. a., se conjugue xomiiie roir , excepté
:*-ii!if

#>

-n^
—=- ^ '^

^ fe au fiilur et au conditionnel , où il fait, je prdvoim ^- .^^^ i^ ^
f^'ty tu prévoiras , etc., je prévoirais, tu prévoirais , eie. ^j -

J^

2. Prévoir d'avance, est un pléonasme vicieux/ car V 'Vv :
•

f)r<^oir sijgnifie par lui-môme, t^otrrf'avawciî. : - »-^' v
, ^^^

Pr^vAl, prévôtulf prévôtalemenl : Vo est bre/" dans '

|; >
(

;- .

||

^£^'-v; r-?-'>"f^^'--Vv'Mp.;';.i .-;«

! ';!

'«'(
4'

B'-

ces trois mots.

,/< PrIe-DIeu, s. m., sorte de pupitre devant lequel

^on s'ageooui lie pour faire ses prifcres ; au pluriel des -^
prie-Dieu. — Ne dites pas prié Dieu et prononcez prl--

Dieu (t long) et non pii-ïe-Dièu,
. ,;^ ^

- *<,«'- -;.

Prier , v. n. : prononcez pri-ér et poii pri-ier. " '^

; v

2. Ne dites pas : je vous prie le bon jour, le bon soif; •

dites, je vous souhaite le bonjour , le bon soir. J
3. On dit, prier queUju^un (tune chose o\\dèfah*e

éiueIque cUos$. {\caid.) .'
,

Prière, s. f. -^ On dit un livre dé prières einoh .<

nn livre à prières' (Acad.) — Voyez livre. ;

Prieur, s. m., dignité ecclésiastique; Vi M long';', "^

ainsi (|ue dans prieure
^ prieuré.

"

* ^'v ^ p
Primalle, s. f., dignité du primat: prononcez pri-;,

mncie ;
— primatial, prononcez primacial.

'

Primeilr, s. 1^, se dit au singulier de la première

.saison des fruits et des légumes : les fraiset, les pois

sont chers dans la primeur, dans leur primeur. — 11 se

dit aussi en parlant du vin : certains vins sont bons

dans la prumettr,' c'est-à-dire, sont bons k boire aussitôt

après la vendange. — Primeurs, au pluriel, se dit,

(les fruits et des fégumes pi'écoces : on a sem des

primeurs, ^^*^'_^^^:^^m':^ Éb^i-r^
'

Priiter, y. n., prendre du tabac, — priseur, r^ui

prend du tabac, siont des mots fiançais. r r^^ >

Prix. s. m.—Ne dites pas; ce marchafid vend à des

prix civils; dites, à des p\;ix modiqties ou ajuste prix.

2. 4u prix de,^auprès de, près de.— Auprès de et au
prix de s'emploient pour marquer la différence qu'il y

•<>

f.

<K •.

\-

'H'

m

M t^
'^.

*• •\
lê

'i
m

.È

^ " EU



È\

f

Hf'

/"•
î

'('V

> ».

'<

fi

i^.VT
..<

i
•

à '

1 -^^

• ( ».

>?

;

-À

\'^

'4
I < '

â

a entre deux objets comparés ; la tei're'n*e$t q%Cun
point auprès du re^te de Cunivers

; qu'est-ce que cetta

vie au prix deVéternitéï — Au prix de doit être préféré,

' quand il s>git de la valeur de deux objets' .* q\CeU-c^
que la science au prix de la vertu î ce service n'est

rien 'au ptix de. celui qu'il m'avait rendu.{Aakd.) --*

.
Pj'ùs de ne s'emploie plus pour auprès de , au prix de i

le vers suivant a donc cessé d*étre correct : pour vous
régler sur eux, que sont-ils près de ro«s > (firoc.) -^^
Aujourd'hui on dirait : que sovA-ils auprès ou au prix ..

de vous,
"

-
'':,

, Prochain, aine, adj. — Nedites pas : firal éous
"

voir lundi ^wi vient, la semaine qui vient, etc.'; dites,

lundi prochain, la semaine prochaine, (Wall.)

2. Prochain, s. m., chaque homme en particulier et

tous les hommes en général : il faut aimer son prochain^
comme soi-même, — H ncjs'emploie pas au pluriel. ,

** •

Proche, voisin, est adjectif, adverbe et substantif*'

les maisons proches deJà rivière sont sujettes aux inati'' •.

dations ; les maisons qui sont pi^oche (ptiis) de la iû^

vière; je demeure ici proche {^tès), /
^ i.Prqcht

, précédé du verbe être est adjectif ou pré-
position ; us maisons sont proches ou proche de la viUe; -^

mais précédé d'un autre verbe, il est toujours prépo-
"

sition : les maisons que l'on construit proche de la
' ville, \ .

' j ' ,.»;,': '%

3. Proches, au pluriel, est substantif cl si^^nifie les
*

parents -.c'est un de mes proches ; — voyez parent*
*

' 4. Proche, contigu. — Deux objets sont contigus,

I
lorstju'jja se touchent imm^ialement, lorsqu'il y a
entre eux ui/contact vériuble : ces deux maisons sont

contigucs , c'est-à-dire qu'elles se touchent et ne sont .

séparées par quoi.quc ce soit. — ^u contraire, ces deux
maisons iKîuvent être ;/roc/i^j l'une de lautro, quoique '-

étant séparé<?s par une ou plusieurs malsons, jardin,

: plaro, etc. r. ^. . . / wl^'^-
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, Procurer 9 v. a. — Ne dites l>*s» ii seù prqcuvé

; ri'tt/Mî cfiambrc , rf'MW domestique ; dncs , i7 «Vii procuré

une chambre, un domestique (Fland.) * : .. - .^ ._ ^ .

^ Professeor, S. m., n'a pas de correspondant M-

;

^ Oiiriin; on dit maîtresse: maîtresse de musique, de
'•

, ' dessin , d'anglais. ,:^ .
.

••,,,,.,' , •;:?• •
, •. .

. v,^*; ^
: r-«^ ^ ,

:
• r. :: ;

'

•^••„ PrfiicMioii I voyez WK^t^r. J:" '"''^i' •:;;":

v

' Prollciatr n'est guère usité que dans Oïtto locution : v;

-^ souhaiter à quelqu'un un bon pt^oficiat , c'est-à-dire , j^
. * lui souhaiter une bonne réussite; — il s'emploie quel ^

quefois seul cl signifie alors, j>t'OM« fais compliment

,

je vous félicite: '^ voire devoir est très-bien fait, pro'

ficiatî — Prononcez proficiate et non profeciata,

Profll 9 s. m., trait d'un objet vu de çùté : prononcez

"^jjro/ÎZ/î (i non mouillée).
-^

I,
*^ Prolt , s. m., petit instrument do métal qui sert k

brûler les chandelles Jusqu'au bout; çcmojL n'est pas

français; il faut dire binet on br^-tout.
'

' Proiter, c^t un verbo* neutre ; no dites donc pas ,

je n*ai rien profité,tnsiïs, je n'ai profihi de rien, (Flandv)

^ . 9. No dites pas , ;"at profité cent francs, dans cette

.... soirée; dites, fai ga^né cent francs.., (Fland.) '
*

^ S. No dites pas , je profite beaucoup de lui ; dites , f
aveciui ow dans sa fréquentation, (Fhnd.)

'

ProfoBdlfi (fle)i — voyez de profundis,

Prolongatlopi, Prol«B|çon«nt. — Pro.loi}gatio\^

signifie le temps qu'on ajoute à la durée fixe de quohfiio

^ chose : prologation de congé, de terme, -^ Prolonge-

ment veut dlrc^l'ei^tension , .la continuation de quelque

. portion icétendue, d'espace: prolongement d'un mur,
d'un cheminyVoyct proroger,

Protneneèy v. Ur— Ne dites' pas : je vais promener^
coucher , baigner^ etc.; dites, ;â vçLis me promener", me
coucher, me baigner.* „ r _

i. Ccponrftint on peut dire , on !M>us-cntGndant iir
,

\ je Vai envoyé promener. (Àcad.) —Prononcez promc

ner (f my\r\) QiDOn promener.

.•t.... V

"^v;
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"c-h' On peut en<:ore di^e^aus lè^ieiii» ahsoliî v^'ît'W-

eher^ faUgtter: cet enfant mùmfie beaucoup ; ce -cUevul

fatigue' bmiicoup. -^ ; :

raclionde se promener; ^\cprùmênoires,i le lieu où,.

J'on se promène. --' Prononcez promenadeiptviiienoir

uel ) et non pivniènade ,
promenoir, >x,- v

,

1. i.-

r«metl.re / V. â. ~ Ne dites psis , je vous promets

. q^/y suis alté ; àtiiis, jei vous assure ou jevou^cer-

A'^fieque,.. ^Xoyez compter.. .
'

, .

*
^-

• Ë^rompî r p:ivmf)te ,
promptermnï.profnptUude: -^

,

on ne prononce pas le second p dans ces mots : pron ^

pronte ypi'ontemeni yproniitiuU. (Xcsià,)

l*Hkiie| s. masculin «instruction pendant la lâcsée

paroissiale : faites Vôlonis a'"si que dans prô(ier.

Pr^BoiietafloD. — Pour arriver à se former une,

bonne prononciatiop, il importe, entre aùtires choses,

aux >valIons comme aux flamands , de donner 1t cha-

que lettre son véritable son pu sa- juste val^r. Nous >
nous contenterons ici dédire un mot dès lettres douces

,et des leftres fortes: on pourra s'en faire une idée

<?|acle par le tablçaii'Suivant* ' *^

ri*i

Danceli.
^^

h — bombe !^

.

.

c — ronce 'V . .

d— ronde . ./ .

g -7 bague .; • V
g -^fromage . .

î - il a jeté G'ié).

Y — grive , .. ,

z — dôme . . .

s — blousa . , .

p^—* pompe • y
q^Xe— rauquc - '

^^•—-^

y l' — conte

4 <î* , -- barquo :'
.

çh — vache

ch — acheter(ache'tcr)

f -. grifle.

t ^ pouce ^ .. :.

. . . s (dure) mousse
L'important V avons-nous dit , est dé çonscnerfà

chaque lettre sa valeur naturelle, et de ne pas faire

des douces des fortes et rcciproq\icmCnt; que deviendra
*
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le mol â[»'ir^, par exemple, si vous prononcez griffe'i il

deviendra tout à fait mécônnaissal^Ie. Or, les wallons

elles flamands, en ceci, pèchent préçis^*mcnl par les

défauts contraires ; les wallons tendent à faire fortes

toutes les douces, tlddis que les flamands sont exposés

à adoucir tQules les fortes: ainsi une grive chez \xn

wallon deviendra une griffe; et cbc^ un flamand ii»e

griffe deviendra une yriv^. ~ Dans k liaison dçs root3

c'est une faute commune aux flamande d'adoucir les

fortes ; mon père cntaUë (est d'allé) f Verviers ; donc
"

U nHra pas thez vous (donc gu'il n'ira pas) etc.

2. Prononciation d'un jugement : -^ Cette exj)res8ion^

est vicieuse; — il faut dire prononcé : le prononcé du
jugement aur>À lieu samedi prociiain.

. Pr«ii«ffiS«9 8. m., tonjeciaro, Jugement sur co ({ni

doit arriver : ce tf^decin fait ordinairement des pro-

nostics fort justes : ;- On écrivait anciennement pro-

gnostic, — Prononcez prognosiiqué.

^ffHi%mméi proportionnémeni , proportionnel

,

proportionnellement, -^ Ces ^onx derniers sont des

termes do mathématiques et no se disent qu'en parlant

des quantités, des grandeurs, des nombres : <7uan</(<(f

proportionnelles ; échelle propqrtiofinette ; réduire pro-

portionnellement un grand dessin à un petit ^-^ la ré-

compense fut proportionnée au service ; il n'a pas été

récompensé proportionnément (et non proportionnelle-

ment) à son mérite. — Ti se prononce comme ci dans

ce§ mois et dans proportionné y
proportd^i^proportio-^

nalité,
*

-

Propre, adj, — Il a un sens diflérent selon qu'il est

placé devant ou après le substantif : mon proprejiabit

indique Vhabit quim'9i)partient; il n'est pas question ici

de propreté mais de propriété. -— Mon knbït propre ,

indique l'état de propreté do celui-ci. — T-^.s propres

iermesiCnne lettre %ov\\ les niâmes mois, sans y rien

,#i

\^

y

7-

'.'^r'^
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changer^ rapporlés flcïèlenient ; -destermea propres
sont àcs termes, qui expriment nettement la pensée ,

et conformément aux règles de la langue. "^
'

^'lAyi^prc^esignliki, tien net, ùien iavé, bien
nettoyé, etc., il se mot après son substantif; apportez-
moime -qsèiette propre

•; voici un verre propre, vous
mpez deè mains jprloprw;^-- Lorsqu'il signifie; qui ap-
partient en propre , itoM on est posnesêeur , il se place
ordinairement devant le substantif; vous avez mts
propres gants ; il a du blessé par son propre chevaL

3. No dites pas , vous êtes si propre avec cette robe;
dite», twaWm 5i (»i>w awc cftfe rofte. (Wall.)

4. ^eà\\^^^ ^ c'est du propre tfue vous avez fait
ta; dites , c'est une belle affaire , une jolie équipée

,

un beau tour . une belle besogne . selon le sont.

5| No dites pas , c'est du propre pour cela est mal,
m je suis propre pour signiltei^r^^us. aYC7. reçu
un malencontre. — PrononcoM^-jor» oi non pro^
nlprO'père, v.-O^;-:;-.- •-,.,,.v,^ ,:.:,.,:,. '^.V-
Prorata isss^ , h proportion . & raison de : m pro*

rata de sa fortune ; ^ m ùi{c%p^s à prorata.,

P^r*8«r» Pi^«a86r(pr^(va(ioii, prolongation),
-^ Proroger, y. a., c'est prolongper le temps qui avait
été pris, qoi avail été donné ponr que1K}ao chose : ona
prorogé le délai qu'on lui avaitaccordé ; dans cette ac-
ception, il a il peu près le même sons ((nfi' prolonger.
-^ P/wo^r, enIcrme de législation politique , signifie

suspendre les séances des Chambres jtojç un acte de
rautoflife royale» et en remcllre la contiiination h un
certain Jour; le roi a prorogé les Cliambres jusqu'au
prentier mars. '

.

2. Prolonger, v. a., veut dire, faire durer plus long-
temps, rendre de plus longue durée: prolongea la
'jucrrc, prolonger sa vie, — Voyez proUmgation ,

-

pro-
hngement.

\

n.
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, Vr9M9 $: f.y discours rfon. assujeUi ù la mesure , |

tout ce qui n'est pas vers : prononcez prâ-Tie (ô long) cl ;

"-

upn pro-zenï prô-ce. ; ' - . > >
jpré«p«cl«», s. m., programme qui annonce d'a^

vanœ le sujet ,• le prix , le format d'un livre ou le but»,

les 'conditions d'u^étahlissement nouveau : prono^cez^

Fr*«e,8. f., partie de l'avant du vaisseau , ifiit f^

opposition à la ^Hmpe: prononcez proû (oithyag) et non

pmi'We,. .

'.•: ""--'..; ' ' '•
..' ;.*.•. '^

PrMeiii«y ».f., action de valeur -.prononcez iwoit- .

esse ei non prou-M'eise, ' ; v /^-*

Priiaé, PniMcaM» — PninetQ dit du fruit fi;afs du
- prunier ;

— pruneau «^ dit delà prune séchée au four :
-

une compote aux pruneaux, S

dans CCS ^mots; c'est donc une faute de pronouccr""

l'rû'Ce, prûden, Rû-ciefrû'Ce,
*

pMame , (et non pneaume) ,
psaitHer, psatmiste i ?

-

prononcez le p et non saume , sauUer , salmiste.
'

pt

P«eaa#Myne , s. m., qui a un faux nod : mvragec

psetidonyme-, ie pseudonyme âe,cet ouvrage est M* Pierre:

~ Prononcez le p.

Psyehologle , s. f.\ traité philosophique de l'àme ;

psychologique ,
psychologiste : — prononcez le p et le

t7i aie son dek, . / #
Puéi*, s'emploie orcfinairemeht sans rôgUne : cette, >

viande pue; r- mais il s'emploie quelquefois avec un

régime : cette chambre que le musc, et non après te musc,

comme on dit en llamand. — Prononcez pw-er, il j/à,

0US pu-on«, etc., et non pu-wer , ityu-we , nous

pu-wons,
' *'

,
*

Puliié, pwiwt'e, adj., qui est né depuis un de ses

frères ou une de ses sœurs : c*est mon frère puiné; —
on l'emploie aussi substantivement comme synonyme

de cadet: c'est mon pulnd, — Cependant, dans lu
.

:"iv-

\-':
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;.*r-
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J,

' 1 converialion , l*on se sert plus cwdiiiairemeiil du nom

.
-:¥ P^^ ensuite;.^' Ne dites donc pas :

''j - ti va .dînery puis ensuite il 'se remlrà chez vous;
.^c^çsl comme si vàm àiéicz ensuite -ensuite il se rendra
•*^^p/i« voM*.— Pronwiœz jtm^^^^ àipUlh,) el non pou-is;

>':t>rànonccz do^m6me puits ./puisard^ puissant, puis-
' sançe\puitié, puisgiœ^ çic.

' ^Ihriiiàiil , adj;--ôe mol nd signifie ni gros ni gras ;

ainsi ne dites pas htn Jiomme puissant , une femme
^ puissçnte pour désiÉjner un homme gros ou gras , ccr-

puneh (c| noD ^i^uwc/i ); fe. m., »orlo jleiiqucur :

; prononcez ponche^i non punèhe^ , .
.

- ^

•/?4 I»nr||ia«lr0 , ».^, ; iic'dllcs^ pas pt^rcatoire, ,

J' l*yri«^».-i, f., est peu u^ilô; employez do prôfôr
renée /mr^olt/', pt<r(;a(iow. wîi^rfifdne ; prendre un pur-

^^Hatif, unepurgatim, une inédecijte, * «^ r -:

^ .NT**"'***"»*;» «dJ-t i^che^ ;^ia<rtfliiiihiti?, ^^r.

,

"wkanque de couragç : >- on prononcô^ les deux II sans

. les mouiUor^ Vt a le «on de »^ C , . ,

.

,r::

( " . V

,\.

« tv
:\

. \

\
*,»;<•

« H

'â

, Q- — On prononce ^ù suivant rappellatlon ancienne
cl usuelle, et ke, suivant rappellalionmodcrne. — Q
no s'écritjamais sans èlre suivi d'un t», si ce n'est dans
quelques mois oti jl esl final , twn/ , cm// Les deux
lettres ^if se prononcent comme s*il n'y avait qu'un

. slmple^ ky excepté dans les mots xiuc noiTs indiquerons
çi-aprîjs.

Qu«, se prononce comm^ coua dî/hs les mots sui-

vante : quadragénaire t. quaâragésinml yquadrag'iis^me ,

quadraugulaire i quadmtrico^ qmdrifide yquadriftorc,

• ^*

/.»

"i

n.

' \
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'
quadrilûbe ,

qmdnvalvc y quadrige, quadjiiaière.qua--

\ dfinom^ ,
qmdrumamc

,
quadrupède ,

quddmiple ,qua •

; drujier , quaker ou quacre ,
quanq'uam (m finale )

,

jjwirtidi, quàrtilCf in-qmrto
,
quatermire ^ quatuor

^

qudgtz , quarlzeux. ^ '
'

- 2. Ûua , se prononce comme ka dans les ntots

suivants ^^Mrtrfrow (ou cflrfra«),<?um/m/, quadratin ,

.^qmdralure V </uarfr^ (ou ca^/rf) ,
qmdtille , </««i , fyua

/il^ ,
^imii<yMa»i (ou cancan) * i/KflMrf , .7"^'»^ quantité ,

ijuarti quarteron , flfuaAi , ^juaterne .quatrain; quatre,

quatre-vingt , flfjua^riiîmc .^quarante:

^ QnadfraM, s. nr., horloge solairo: prononccfZ ca-

rfra»; on écrit plus souvent cfl(/rfl/i.

Qa«4rttlnre, fl(. f., ch tcrnao de g^omô'lrlô old'as^

Ironomlo , prononcez coua; — en terme d'horlogcrlQ

,

pronotice// /fa. (Acad.) ' . v

.;, Suaire, s. m., bordure do bols, etc., autour d'un

Ubleau : prononcez cadre et non cale nicàdérc, *^ m-
écrit plus communément ca4/r(!. -

, . • Qnmirllle, s., jeu , danso II quatre -, cfo mot est or-

dinairement m/ï«cM(i/>, dit rAcadémlo, danser nuqua-
' drille: prononçpz kadrille, on mouillant ]^ W. — Il

' csi féminin, lorsqu'il signifie une troupe de dieva-

liers du môme parti dans un cirronscl : ta première

quadrille était magnifiqnemetit vêtue. :^'

Quaker ou Quatre , s. m. , secte religieuse en An-

gleterre et aux Etats-Unis ;— on prononce coa-cre ;
—

le féminin est ^ua/c«»Vi'A^. ,^

Qua«d, Qiiaa(.-~Qita/i^,adv., signifie lor^uu,

dans le temps que , dans quel temps î quand Dieu créa

le monde en sut jours ;
j'irai vous trouver, rnals je fw

pjUisvous dire qi^mL — \\ est aussi conjonction, et

alors il signifie, encore que, quoique, alors nlîinie que :

'q^anàjc le voudrais , je ne le pourrais pas; en ce sens,

il Vcu^^lo vcrhc suivant au coudilionnel. — Devant unr

V(»y('lIo lo (/ dç quand sç pv<^iiouce connue / : fjunnfl .il

.:!.
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m
vùwira. — Prononcez ca» et non km-tif iksdi\i nue
cùmonnc : fimnd même.

, ^
% Quant , adv., est toujours suivi dn la préposition

à\ et signiflc 4 Vé^garU de
,
)fo\tr ce qui est de ; quaiit à

lui , il fera ce quHl voudra'; qiùunt à ce qui est de moi ;

-Equant à t suivi de moi ou de^i, so prend aussi subs>

tantivomcnt : tenir son quant-à-môi , son quant-à-soi ;

se tenir sur son quant-à-moi ^ sur son quant-à-soi

,

prendre un air réservé cl flei», no répondre qu'avec'

circonspection. — On dit égaiemetit se mettre sur son

quani-à-moi^ sur^n quant-à-soi^ foire le sufllsant

,

lehautaln. ' . ' ; "*

3. No dites ^M, "Equant OH resté \)(mf au mit»
(Wall.) :-;.^.. .-.--.... ^- •.•,;:,:...

4. Ne dites pas , fy serai quand vous ; dilésv <*'<

même temps que vous t aussitôt que vom,

* l>. Ne dites pas ,
quand je suis ouéi%fira(vçus voir;.

dite» , quand je serai guéri. .. (Fland.)

C. Quant, no doit pas 8*cmployer pour quantième:

quel quatUième (et non te quant n\\k comtfien , ni te

qMntiéme)du mois avons-nous? il a rifçu des nouvelles

toutes fratches, mais je ne. sais pas de quel qiwntiéme

etltissonti de quel quantième (et non du quant ni du
romlnen, ni du quantième) vota a-til écrit? montre éi

quantièmes, — \oycz comtfien.
i^ N

. ^.AimaAnif s. in. (on prononce cauan'couame ) ^
ii^fangue latine que prononçait un écojier k rouveilurc

tic certaines thèses de pliilo&ophie ou de théologio.

Qiuin^aan, s. m., ternie corrompu du latin y/imn-

r/Mom: — on prononce et l'on écrit ordinairement

rancan; il se dit populairement, surtout au pluriel,

des bavardages dans lesquels il entre de la médisance :

cesltnntfi ne sont que -des cancans ; —il signifie aus?>i

iairc beaucoup de bruit d'une clioso qui n'en vaut pas

la peine : fftirr descaucana , de ijrands couconsi •

>

f

/
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ikms faroirferes; toutes çl qualités fois qUem touteii

(ou et quantes que: - je vous prêterai dk livres touiet

Piquantes fois que vous voudrez; je vous, accompagnerai

chez tui toutes fait ctquantesqjfitvouHptatya:'- il

a vieilli. (Aead.) : *

QMuilléNMi ho d^lc» pa» quantriéme i r y^^
qmnt ai combien:

4«i«rr4 , qmrrément^ s& qimner .qmrrure : — ou

Acrll ordliialromcm cflrrcf ; cmiï^iw^Mt

,

se carrer, car-'

>|««H« — No dllc» \mi H est te^nqii avant quatre

lieuréi, U ett le quart pour quatre heures ; dllc» ,
Il çn{

troii heures trois quaf^ù\xil est quatre heures,moins

un quart, (Sctii*)

«. No dllo» pas non plus : il est le quart apr-ès deux

heures; dite», il eM deui heures et un qtiart ou il est deux

heures unquarl(mdi\s non deux lieures et (j[Uflrr).(Acâd.)

Q««ri©r«ii,». m., qualffloncù», quart d'un cent,

prononcer mal» n*écrlvcz pas crtWron. / ,

QMHtor , s. m. — Uicn do plus commun que de

Aolr aftichô: quaiiier à louer; i\ faut dire appartement

à louer, chambre ou chambres à touer , car une maison

ne 80 divise pas en quartiers , mais en appartements.

A, On AiXiv^Mciïi les quartiers dtunc ville, ^

3. Quartier se dit aussi de ce qui se pale de trois

mois en trois mois pour les loyers, pensions , renies,

îîages, etc. : U doit detix quartiers de sqn loyer; le

prix de la pension :àe ;ïft|i^ par quartiers (trimestres).

4. Ne dites pas :îes soldats sont rentrés au quartier,

dites ... à la caserne, •

QaaHo (In) , un ouvrage i/j-f/Mrtj'/o, prononcez ain-

couarto. — Voyez in-doute,
, ic: /

QnnHlmcnt. - Cc mol n'osl |>1ns en usîigo ;
dites ,

pticsquc, quasi : — il est pirsqm! minuit; it vUmirc

quasi jninaia à tcwps.

% .*;

\
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lattîiiodo 1 1. /^ le dfmanclie après PÙques ; un
jiifononcQ hasjmodohi couasimoilo '

Quatre , mû}' num. ^ Entre .tHûtiTyem, CfiAèità

iièio: je lui dirai cela entre quatre yfiux. Splon VAca-
tli^mlc » on prononce, ordinairement:^^w Cjjphonio ,

'

entre quatre^z^eiS; ^qupi qu'il on ijoil, la prononcia-

Ximenttfi^iiia^ nous paroll prérérablo. «» V^^ez
ml, ]'.'"' ^\-\ ^ ...•--,;,

ièSe mettre en quatre; (fost l'employor do tout ion
pouvoir pour rendre ^3rvicQ : c'e^tun homme qui êe

met en quatre- pour ses amii,'(\ca(l.)

KConimê quatre , veut dh*e beaucoup v excogsivo*

ment • ilctie , il faU du bruit comme qnatre% il mangé,
il iHHt comme quatre; un wufgroi comme quatre lil à
de l^esprit ccmme quatre, (Acad.)— Prononcez quatre cl

non quate ïïlqtia-tere, < vv ;

jflualre-vlngla* — On écrit quatr-vingts hommetï,
et quatre-vingt-un

, quatre-vingt-deux , etc. , hommes;
•^ \'oyc7, cent, '•,''.,/..-..,"" .:.,.,':-.->.

,;^
..•:

Qnalrléne, «adj. . num. : on pronotico. katiiùme
(e long) et non katri-aim-itie, :;•
Hiie, se prononce comme ke dans qué\ quenwiiUe,

querelle, quereller, quel, quelque, quelqu'un, quérir,
question, queue, — ij se prononce comme eue (et non
cotte) âanf^ quérimonie

,
questeur

, questure, '. ',

2. Ne dites pas : fai plm que trente ans; dites^ ;li
plus de trente ans, '

- ^ ;

3. Ne dites pas , vous avez m,is Vlmbït que vous
lUcs SI bien avec ; dites , avec lequel vous êtes si bien, ..

4. Ne dites pas : <^st la fenétuui qu'il y a des canaux .

cassés ; ùties, qU il y a,. i, dans laquelle il y a,„
*5. Ne diles pas ; de la manière qu'il agit , âe la ma-

nière qu'il parle; donnez-lui ce qu'il a besoin; '— que,

pronom relatif est toujours régime direct, et ne pcnl

par conséquent s'employer qu'avec des verbes actifs
;

(iilcg donc : de la manière dont il agit , de la' muniève .

dont il parte; dounex-lui ce dont il a iwsoin. .

'

•s
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(i,M dites pas :> vais vomdho i\iied'C(i (iiic c'est ;

diUi8,ceyifî(«Vw(. -" ^ /; ml»'
7; Nediles pas, ^u'f«e-c^ r/MÏ^tmrrt partdiman »

ijrui <»«^C0 f/ui vous âparkf . , v •

^

8. No dites pas, lyu'esèwjfui .v^«« a/)^'^f"'** mal»

qui est-ce quijûouH appelle^ ^ ; '^

v9. Ne ditcTpas ; que veut-on dli'e ^ fa chosô estainRl i

dlteà , lytt'y /(tire ta .clwse ent ainsL (Flaud.)

Itt. No dites pas: que voua n'ayez pas mifompé, eU

Virante ià\Ui%, que,,,, cela est étrange.

il. Ne dite» pas: ia plume que vous dcnvez:qne

VOM écrivez si bien avec, ûWas/laplumeavee laquelle

vous écrivez,..: ojvn^éçrllpas une plumo, mais, avec

une plume. (Wall.)
^ ,

JÎ.'Ne dites p^s -^«yMef beau temps quU fait; quel

tuau discours qu'il a prononcé; dites ,
qucj. beau, temps

il fait iliuel bcaudinconé il a prononcé. (Wall.)

Vi. Ne dites jias : il fait tant de sottises ; il arramje

simises afrnirékque ce n'est pas poiw dire; dil^îs

,

qu'on ne saurait l'exprimer ,
qtton ne imU s'en faire .

une idée , ou bien prenez uneaulpc tournure, mais ,
c<?

n'est pas pour dire ; n*est pas supportable.

Qùeli|de, «iieH«'«n , *««lqiief«l« « - pi-onou-

cez toujours VtJii non quéque ,
quéqu'un, qnéqwfots,;

prononcez également (/M^/r/M/î, quelqu'un, quelquefois i^

H€|U <rî/f^/7M<î, quelqu'un, quelquefois.

'

2. Ne dil£s pas : Oh! Monsieur , c'était quelque cfiose ;

dites , c'était beau , rare, magnifique: (Fland.)

Ouelqa^un (un). — Cc pléonasme» admis autre-

fois » ne l'est plus du tout aujourd'hui ; il faut dire sim-

plcment quelqu'un : -^quelqu'un (et noi>«" quclquun)

me Va dit. ' . ^- '
'^ '

• • 1

2. QueUfu'un , ««e , substantif. , signifiant un^jtne-

entre plusieurs: nous attendonsyies hommes, 1/ er!Ren-

dra quelqu'un (m) ;
plusieuxs fempies mont ;;;wm/1.v </r

^

venir, nous en aurons quelqu'une (une). - Quelqu'un

:>..

-.1

f
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pris absiblûinoni s*einplolc pour deux gerinro^ » et sig-^

nUlft^nc personne:. ÇMfl</u'im m'a di(; fattendtici ifiici^ ^
' qu'un:—Cesi pourquoi quelqu'une m'aM , fdUends ici

quelqu'une, ne sont poin^ dès locutions fraiiçaisés^ Au
pluriel , on dît absolument : quelques-um oêsurent te

contraire; ipalson no dirait pas, en employant qMlqueà

uns comme régime du verbe ijeconnais quelques-uns
5^

il faut dire avec le pronom en
, feu connais quelques»

'

MW« ;ct <iùins \GCà% ^
quelques-uns n'est point pris ab-

solument, il se rapporte avec un substantif énoncé au-

paravant et tlont le pronom en rap^wllo ridée.

'4«cl^«e eli^fte, est masculin Torsqu'il signifle uno

cboso :fai appris quelque chose de Ifon ; Il est féminin

lorsqu'il signifle, quelle soit la cboso ou quelle que fût

la cboso, : quelque chose qu^H m'ait dite, je n'ai pas

confiance en lui, t Voyez ckose,

. ^m%î%m€tmH , ne peut pas s*em ployer pour peut-

être ou par hasard : Jean n'est pas encore de retour. II,

est peut-être (et non quelquefois) malade; si par hasard

le maître vous voyait, vous ^^riez puni, ctnon^fi;

quelquefois le maître.. '

(||uenoalll« « S. f.» canno pour filer : prononcez

kenouille (emuot et il mouillées) et non quenouille ni

quençiUe, . '•
.

.•/^/...•^ •,-.'- %^;,. > „ i : . •

,

Q«érell€9 Qaiirellert ~> prononcez Arrête , kérè-

ler, kfiie , ktèler , et non kèrelle , kérèller ni kételle ^

>t encore moins "/caré/e , karler).

Qaeklear 9 Qoesture t— prononcez cuestenr , eues-

ture et non kesteur , kesture ni couesteur , couesture,

flaesilon 9 s. /. , demande , proi)osilion , torture *—
prononce]; kess'thion et non kécion; prononcez de

même qne^tionner,

Qn*cf^îTcë^^l , sc dit des cboscs et qui est<e qui ,

(les personnes : ne dites donc pas , qu'est-ce qui m'a

appelé, mais qui est-c^^qui m*a apj)ele.

Oncne, s. f. : prononcez keù {eu long) et non keu-we»

!2. On dit la r/Mrf/r d une poî^lc, d'une casbcrol le; le

.NT X.

y

'%
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- MncluSiïûnhAh'i, d'uno pcllo; \qs manches ow man-
' cticrom d*uno charrue ; des ^iges , dés fanei, et non des

' queuet do pommes do terre, de navets^ do carottes, do

panats, do betteraves, elc*
,,

.^fMvto prononce commo kl ûnm qtal quiconque,

:^ffuidam{kidan) quillage, qHiiU\ quUler, quiUictte^ quU'

liefr quitufuina (kinkirka). quitte, quitter, quiproquo.
,

^ t.'Il 10 prononce comme cui (et non coût) dans quia

(4),. quitui, qUienctnt, quiet, quii'iisme, quitHinte, quié^

tude,quindi!cagone,quimti'cemvir,{cuimtécem'vir), qt^U'

quagénalre (tuincouaféiière), quinqnagtfHime {cutn-

quouagéiime), quiiique {cuincué) quinquennal {cuincuf

tnn*Ml), quinquênnium {cuincnén'niome), quinquenove

{euinkenave) quinquerce {cuincuerce), quinquerùme

{cuincuéréme),quint0tto (cuintéVlo),quintetti {cuintêtU),

quintidi, quiiMl^quintuptêi quintupleff quitut (cuituce),

8. No dites pas : c'eit moi qui a, c^eU moi qui est ;

c*ett voui qui ont, c*e$t vmuqui iont; c'eitnous qUi

. ont, c*eit nous qui sont : — qui doit toujours s'accorder

en genre, on nombre et en personne avec son antécé-

dent ; dites donc, c^est moi qui ai, qui suis ; c'est vous

qui avez, qui êtes ; c'est nous qui avons , qui sommes, etc.

•4. No dites pas : c'est à vous à qui je parte; est-ce à

mqi à qui vous en voûter ; dit^s, c'est à vous que je parle\

est-ce à moi que votis en vouiez J

5. Ne dit\^ pas : partes, à tmit qui vous voudrez ; dites,

partez à qui vous voudrez, à tous ceux que votis voudrct,

(Wall.)

6. A qui, de qui.—Qui, \ivjicùdù d'uno préposition, ne

peut se dire que des personnes ; on le remplace par

teqtœt, laquelle, quand il s'agit des choses : dites donc

,

V('tudc à taqtteple (et non à qui) je consacre mon temps;!

te cheval sur lequel (et non sur qui) je suis monté, j
4|iri« (i), terme u$Hé' seulement dans ces phras^^s

proverbiales : /*(;tf à quia, mettre à quia, c'o.«l-à-di^c/

ôlro rC'duil ou réduire qtic^lqu'un à ne poitv'oir ivpoudfo .

prononcez ciiia (n hrvï) ot non coûta ui kiia.

' *if' .**^-
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Quibii»» H. ïii » icrmc i>opuIài rc qui itel gutro^Usi U'î

^itc dans celle phriisc i avoir du qHibHS,^\o\T de l'ar- .

gont/'felre rïclxo : [ijvonowce'i cuibuce ci non couibme ni

IM(Ci\ .'.,,';• •-';

j :

-
, ^

.;,.
;

.-,

Oui«»ii<ine, pronr Indif. ; est masculin dans le sens

V<^néral Kiuiconqlie est capable de menUi\ est indiyne

d\nre compté au nombre des hommes.
—

° Employé poin*

désigner une femme, il esl (émMn i mesdatties, oui-

1

conque de vous sera assc:i liart^lie pour mddire^moU *^

je l'en ferai repentir, (Acné:)

Quidam^ S. m., désigne les personnes dont on ignore

ou dont on n^exprime pas le nom ;je fus accosté par un

certain quidam, un quidam de miuvai^ mine^ le fémi-

nin i/utdaw^ n'est usité qu'en terme dejpalais.— Pro-

noncez /^û/an. • ;

'

Qaléf, quiétisme, quiétiste : prononcez çuiet , cuti/-

tisme, cuiétiste, et non coui ni ki, '
*

f

Qoille, s. f.— pitcs )ou4!r aux quilles et non aux

guillesi^
'--:-^- '--".

.;,yr'*'V''. -r ;.•;•• /r;;.-v., .\,

Qnlaeaille , Qulnealllerte , Qalncallller t — on

écrit aussi , mais moins souvent , clincaille, clincail"

lerie , cïincaiUier. '} : ; ^ > ^

2. Le mol quincaillepiê nQ s'emploie qu'au singulier ;

marchand de quincaillerie, —, Prononcez /cincaf//^, ctC;

Ouln«,s. m.,ne se dit pas pour désigner le jeu du

lotà : ditcç donc jouer au loto et non à la' quine. -r-

Quine se dit au lolo de cinq numéros gagnant ensemble

sûr la môme ligne fiorizoiilale ou de môme couleur :

/ai M;t //Mtn^ (il est masculin).

Quinine, s. féminin {de la quinine), quinquina,

s, m. (o!i dit aussi quina) : — prononcez kinine , kin-,

' iiina , tàna.

Quinquagénaire, adj. et subsl. ,
qui est Agé do

cinquanlc ans : prononcez cUincoté{i(^nère:

QuInquafKCfhme , s. f. , Ic dimanche de la Quin-

(juagesime ; —juononccjt cuincoutigt'wne et non kin-.

I:n(yiime,

•

^
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Qnluquçnnmî^tkle^ hdy
^
qui dure ciii<| ans ; le

llluricl est quinquennaux: -— proiioucçx cuiiiciiàCnal

cl non kinkèn'nal.
^

' *:
*

Qulnl^adj. , no s*cmploio, ({uorofïMo divu}^ ces dô:.*

npncialions , cl pour signifier cinquit^ne de nom : - -..

ChaiieS'QuifUt empereur; Sixte-Quint, pape.

QnlntouMMc. — Co mot ,n*esl pas fi'anvais ; il faut

,
le rendre \Mkrcoqueiu<:M: cet enfant souffre Oènncoup
delà coqucluclie. ^ - - rrrr^r " " T^ :^

.
Qulnlnple , adj. , cinq fqis atilant ; quintupler ; >-;

prononcez cuintufHe] cuintuptert cl non kintnpte^ kintu-

plernï coiiintuple,couintupe, cointupéle ^ cici :' :J

;
Quinie, adj. num.^ On dit itaujourdliui , de de-

main , d'hier en quinze et non , ûujourd'kui
t
demain ,

hier en quinze, (Acad)
'•

2. Ne dites pas; ceta est anivé aujourd'hui , demain,

hieret^ quinze ; dites cela est arrivé il y a aujourdlnii ,

ily aura demain^ il y a eu hier quinze jours. (Fland.)

jy^.Voye/. huit, —. pronomxz kin-ze et non kince.

Quiproquo, s. m., m(^prisc., malentendu : Ht fait

un quiproquo. — L*Acad6Qiic écrit au pluriel des qui-

proquo; nous ne voyons pas ce qui cmp'Mie ^décrire

des^quiproquos : le mot n'a plusia Corme ni la pronon-

ciation latine, il çst donc tout -à-fait français : voyez

malentendu, — Prononcez kiprokô (ô long.) .1

Quille y adj. ; le pluriel est quittes : nous somtries

quittée, —Quitte signifie qui est délivré, débarrassé

d0 quelque chose; il suit de là qu'on est quitte do

quelque chose de mauvais, de gônant, de H^cheux,

comme d'une fifcvrc, d'un procès, etc.; mais on ne

-peut pas dire que l'on est quitte de (|uclque chose au-

,quel on était attaché ou que l'on regardait comme un
hien

; ne dites donc pas., il est quitte de sa ttourse , de

^on chapeau^ de sa place, de sesj^pnrcnts y oie. ; dile^,

t7 n \k'rdu, ou lui a voV sn bourse ," son' chapeau ^ etc.

2/ Ne dites pas, je suis quitte avec vous, mais,...

fuvers vou>t. - *
.,

;

r -

m.

)
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lUler^ V. a.i dans le sens de Unir/juiHe, a pour

réi^imb dii^*t le nom do la personne cl pour régime

indirect le nom de la chose : donvei;-moi'ia nwitj^è de

l'ice que vous me devez et je vous quitte du reste (etjion

te reste); fèvoiis quitte de toiU ce' que vous mé. devez

(el non tout ce que); je votiè quitte des uiU^rëts et du
principat ; je vous en quitté, ( Acad. ) ^
^ i. Ne dites pas : je connais un moyen de quitter' tesi

taches de graisse ; dites/,... (Cenlever, d'Oter, d'effacer

tes taches de graisse. (Fland.) ^

3« Ne dites pas : c*estlà que nous avions quitté, re-

prénom notre conversation; dites, c'est là que nous en

étions restés.,, (Fland.)

A. Ne dites pas: quittez ta tqbte ^ âtez ta tféte, |K>ur

desservir. '
'

,

, *-, •,.,:

^,:^ v'ff;-
"• ' \

. 5. On dit très-bien « qnHÊr son habit, sa robe , ks
souliers^ etc., flins lo sens douter quelque chose de

dessus soi , de s*en dépouiller, do s*en débarra?^r.

(Acad.) ^

'

A ^ .

^•1 9 pron. ~ Ne dites pas : je ne sais quoi faire ^

quoi dire, quoi répondre, quoi penser, etc.; dites,

je ne sais que faire, que dire, que répoudre , que penser.

9. Ne dites pas de quoi pour quoi : on vous fait une

question que vous no comprenez pas , et pour vous la

faire répéter vous dites , quoi ? (et non de qwn) , c'is>t-

à-dire, que dites-vous, qu'avez-vous dit? * * * '-
;

Z, H a de quoi , its ont de quoi , locution triviale ;

dites, il est riche, il i de l'argent, il est dans l'ai-

sance, été. — Voyez fortuné , moyen , moyenne, ^

4. Ne dites pas, à quoi monte le budget; djtes...

àCombien,èé ' ^

'
• • * ''

r

Quoiqae, conj. — Quoique, cri un mot , veut dire

encore que : quoiqu'e vous ayez raison ,jc ne puis pour-

tant pas VOUS' approuver entièrement , — qÊDi que,. en

deux mots, veut dire quelque chnae que ; quoi que voui

fassie^^ vous ne rénmret' pas. • <

'•*» *:;;'.
I

,^P
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2. Ne dites pas, quoiqxœjA, m^'i^nialQré ça et hiicux

malgré ceUf i— malgrém» , ;e lui pardonné, '^ Voyez
malgré. '-^-^"

r~:i" ''

V'- * '
' ^'"^" .'•

.3. Ne ditesv pas, quoiqu'il fait beau , je reste à ta

maison t dïUi&,qiioiqu'iffasse'ôeau,éi Quoique gouverne
toujours le subjonctif.

Ooote f/ajljt : — il n*csl usité que dans cette exprès*

sion quote-part, qui^ne s*cmploie pas au pluriel : t7 doit

payer tant pour ta quote-part, —Prononcez koté-part.

i

V

'h :

llr.— Les deux r se font entendre da||s les mots qui
•' commencent, !• pat«T, comme errer terreur , erro-

/fi^ et autres dérivés; 2* par irr, comme irraisonnable,.

* irrasatiabley irrécusable , iirégulier, irréligion ,*trn-

tabilitd ,. etc#; 3* par hotr , édmmc fwtreur, horrible ,

.

/lorripi/a/ion et aussi fl^^n'er. . * .

- S. Les deux r se prononcent également, 1* dans les

futurs et les conditionncis des verbes mourir, acqué-

rir, requérir, courir, et les dérivés ; î« dans aberration ,
'

.

' concurrence, concurrent, corroder,,corrosion, erratique,
^

erre, eirhin, errement, interrègne, inénarrable,

myrrhis, narration, narrateur, narratif, narré, narrn\

occurreti^ce , terreur, teirible, torrent et le verbe errer

à rinflnitif et au parlicijpe. ,~ Les deux. r se pronon-

cent dans les noms propres burrhtis , Pyrrha, l^yrhon

,

Pirrkus, Verres, cU:., et dans jcs mois dérivés ;>yr-

vhique, pyrrtionien , cic. (Henneueut.)

MabaliH. — No dites pas, c'est du rabattu

'

\\o\iv'

c'est du rebattu, c'est du rebâxhé,

llaccr^e , s. m.,-coup imprévu du jeu : î7 s'estsnùiu'

r*»»' »flCf/of : prononce; rntTd (/J long). -

1

" ,'#-,".
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;• Bûccuscr^— Ce mot n*est pas fraiïçais pour iiitîni-

°
fier redire par méctmncetéj ce qu'on a vu ou entenJïi ;

, Û ÏM diTQ rapporter , rappoiteiir\ dénoncer y dénon-
^

^ dateur ^:/^éiit luiqUinovs a rapportés; tes enfants sont'

rapporteurs, • ^

llachevcr , h*c5t pas français : dites achever.

',»•«*««» s. t, volée de coups ; recevoir une bonne

Vûdi/e ; ce lerjnae est poptïlaire. '

Racoudre , n'esLpas français V dites reeourfr^: —t'oer^

manche est décousue, (aites-ta recoudre; s'il s'agit de

raccommodage, dites raccommoder, a

Raequltler. — Ce verbe est français : il avait beau-

coup perdu, maisfai pris son jeu et je Vairacquitté y

it avait perdu tout son argent, mais it s'est racquitté;

essayez de vous racquitter; vo^ vous racquitterez une

autre fois^
'

^ •. *

;' Radis, s. m., légume : - Tsne se prononce pas.

jUaflstolér, n'est pas firançais ; dites réparer^ rac-

commoder, rarranger , retottchei\ ;% V
Rafle , s. f. , terme de jeu , enlever tout sans rien

laisser; - au Jeu des dés , rafle se.dit quand les dés

amènent ebacun le même point : j'ai famrafle de

quatre, — Prononcez ra-Zle- et non raf^ ni rajèle., \

: Rafraîchir. — Dans le sens de faire un repas , de

'jjoireuncoup, etc.; il ne s'emploie que pronominale-

menl: nous sommes ailés nous rafraîi^iir a tel hôtel

^\9\mvi rafraîchir): j,
'

. Rabausse , ce qui sert S haussef ; Miles hausse:

lettre une hausse à des soutiei's, à des bottes ;
mettre

des hausses au:ç pieds d^une table, d'une armoire.

*.. Miaide; raidir, raideur, raidilion : — on écrit aussi

. roide, raidir, raideur, roiditlon; — En conversation;

dit l'Académie ; et quelqtfctois dans le discours soutenu,

onvprononce rède, rèdir, rèdeur, rèdillon.W résulte

V «le cnilc observation que l'pn peut aussi prononcer
'
:roidm^toade), raidir (toadir),roideur, roididbn, mais

• seulomeni dajfis le discours soutenu.

^. ..\

i»

t
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RAI-RiW l«7

Raie, S. f.; voyez /i{/Me.
'

Raigiitser ; n'est pas français ; il faut dire atgntser

ou aiguiser de. nouveau , selon le sens ; allez aiguiser

voire.cmteau; faites le aiguiser de nouveaAi^\--\(y^^

aiguiser.
*

Rail , s. m. pi. , rai/f , barre , barreau : raille.

Raillerie {entendre).-- \oyez entendre. °

Rall-way, s. m., chemin de fer : prononcez rait-wai.

V" Ralvon , s. f. — Ce mol ne s'emploie p^s dans le

sms é^ querelle y diJlérend, démêlé ; — ne àiies donc
.

pas: fai eu des raisons avec lui; dites, j'ai eu une

quefl-elle, un différend avec Ijjii.— Mais on dit fort bien ,

tonterses raisons à quelqu'un, c'est-à-dire , Tinstruire

de ses affaires , de ses intérêts , lui expliquer les motifs

de la conduite qu'on a tenue,

RaUonnaMeV adj, —^'Quelques personnes em-

ploient à tor« le mot raisonnable poufr moyen, et le

crieur d'une petite ville du Hainaut terminait' de la

manière suivante l'annonce d'une venté de porcs : if y

en a des grands, des petitsxt^des raisonnables. (Om-

nibus noNtois.)

Raja ou R4#li » s. m. ,
prince irtdou: prcmoncez

rajsi, '', " ''- '

i
''- '. '

- ., .^t.,^','-

Rallargl'r, mot wallon: dites rélargirj il est obligé

de faire rélargirtous ses habits, . .

RalloBse , RaHonger. - Ces mots sont français :

• mettre une rallonge à une robe à une table; rallonger

. uue jupe , une table, — On dit aussi dans le même sens

allonge f
allonger,

RamosaMé . mot d'origine flamande qu'il faut ren-

dre en français parles mots rare, raifort ou rgdis,

' selon le sens*

Ramponean , s. m*, terme de cuisifie; ce mot n'tist

- pas français ; dites filtre à café,

Ranee, dans le sens de crêpe , esl un mol wallon):

ild^misuncr^peàsonchapiau.
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li«iii^néu]K, euse, adj. qui garde rancniie : ce mot .

n*cst pas français; dites rancwmr, ière,

i Railler («c), rfe,siKnific se mettre de ;—«e ranger à,

vciitdire adopter i^sè ranger du partie du côtéde quel-^

gu^un; se ranger â.Vavis (et non de Çaw's) de quelqu'un.

Bâpé, s. f. ,-R^P«r9 Y. a.; Vcî est long comme
-dans pâté, ,

;'_
'^'^

':':
.

.' '.;-• :> /. ':...' -'};.,

Hopèchcr, retirci: de Teau: ce mol est wallon;

dites repêchai a était tombé au {ond-dfila rivière^ on

t"a repécfié à demi-mort,

Raphaëlr n. pr. -- Prononcez J^apAoé^ et non Ha-

pha-gèle. ,
^ * , >

iU|^li^r^Rapleceier,llap^(#siwr — Rapiécer,

c'est raccommoder en mettant une piijce ou des pièces; v

-^ rapieceter, c*esi remettre sans cesse de nouvelles

pièces; — rapetasser, c'est raccommoder grossièrement
'

de vieilles liardes.

Rappeler (me) t on dir, se rappeler quelquè^ Chose
||

et non dequelqueçtiose—ijemete rappelle elnonj'f

m'en rappelle. — Il est toutefois d'usage de dire ; je me
Rappelle d:avoir vu, d^fivoir fait, d:avoir écrit, (Xcàà.),

c'esi-à-dire, je me rappelle le^ fait d'avoir vii, d'avoir

fait, etc.
' ^'

'

%, Rappeler (en) , ne dites pas : fai été condamné,

mais je vais en rappeler; dites, je vais en appeler^
je

|

vais en appel, je vais interjeter appeU

/ Rapp«H, s. m. — Ne dites pas : il m'en veut à rap-

port de vous, ou bien, à rapport que je stiis riche; dites.

U m'en veut à came de vous , ou bien parce que je suis

ric/i^. (Wall.) ^
:

-
î. Ne dites pas , il dit cela par rapport à vous ; dites, il

dit cela à cause de vous, ou à votre adresse, seWn le sens.

3. Ne dites pas : je m suis pas venu à l'école, à rap^

port que j'ai été malade ; dites, parce que fai été malade.

A, Ne dites pas : sur le rapport de la conduite, je n'ai '

que de bons renseignements à donner de mon domea-

tique; àïiff^, sous le rapport.,.

if V
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llApl,s. iiî., cuIèYemcnl parViok.ucc ; oniironôuce

\Gpéi\ct,(rapte). . , . * •

n«re« adj. — Dites, U est rare, que je le fassr, qiie
^

vous le fassions eimUi queje le fais^ qwe nous lé faisons.

Ras, a«e, adj., qui a le poii coMpé jusqu'à la peau

ou qui a le poil fort court, etc. — On dit auras de^Veau^ \

à ras Veau., c'est-à-dire, pnesque auniveau.de Teau :

ceîie embarcation est aras Veau: — on dit aussi à rase

tene, c'est-à-dire, à fleur de terre, de niveau avec le

sol environnant : dans la cour estm puits dont la mar-

gelle estàrase terré, >
2. Ne dites pas , mesurer à rase; dites, mesurer à;

rase mesure, — Prononcez raze slh mascuiîn comme
au féminin.

Raslbus, prép., tout près : la^ balle lui passa rasiptis

du front, — Prononcez rasibuce.

Hasscrelr ou Raiterecr. — Ce mot n*est pa^^

français ; dites rentraire, s'il s'agit de l'action dc^çou-*

dr0 ensemble deux morceaux d'étoffe sans que la

couture paraisse ; — dites ravauder , pour signifier

,

l'accommoder de méchantes bardes à l'aiguille , sans

pièces : ravau(^r des bas, tine veste ; aiguille à ra-

vauder, '
V

"^

,

Ralatontlle , s. f., ragoût grossier ^ composé ordi-

nairement de viande et de légumes : quelle! ratatouille

nous servez-vous donclàt ce traiteur ne don^e que de lift

ratatouille, {HEscnEhÉiLE )
'^ i

*

RAtean, Râteler ^ Batelier, etc.— Prononcez Td'^

comme dskmpàté : un râteau >à dents de fer ; râteler

des foins , des avoines , manger à plus d*un râtelier, .'

Rallaquer. •— Ne dites pas : il a rattaqué à

Dnixelles; dites, il a appelé.,,, il a interjeté appel à
Bruxelles, »

Rtllcndre , n*est pas français ; dites donc, attendez-

moi , attendez un peu et non rattendefi-moi , rattendez

unpeu.

\ 2. Ne dites pas, on a ratlendu -un homme dans If

hqifi ; dites , on a a'taqné. .

.

.

''

?<*

'«^
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Rntujpc , Eïft»ç«rc fs. f. -. Lf^ j^ff/M?v.s' consislcni

oii'qufïquGs traits de pîumc qu'on passe sur ce qu'on

6cril ;
- iCseffanires se font h 4'aide *d'un. grattoir,.

\un dcrU plein de rature^ , chargé' de ratures ; Veffaçure

n\*mpMê pas qu'un ne lise encore, quelque chose de ce

tmi était t'cnt, -r- De môme le verbe rafm jv-r a une toute

. autre signification que les \crhcsjfratier, effacer^ ôter : U '

est difficile (Favmrm .style punsans raturer {h'iîicT

\

T)âlonher) , beaucoup;
; y .

ltaaiïu«> Enroué. — /idi/^/î/c ne se. dit que de la

. voix etjamais des personnes;— enroué se dit également

de la voix cl^ des personnes , mais il n'exprime qu'un

effet passager, inaccoutumé : M«é vçi^r raiw/ti/;; cet

' homme a une voix forte^mais le son en est rauque; un

homme enroué (et non rauque) ; avoir la voix enxouée ,

parler enroué, : \\
^'

/'' •-^''
*'

;. ^Vv.ii .' ',^0'-^''

*i. Prononcez f(wy«e.(d bref). V
* llavanilerle , s. f. , ne signifte \i'Si^yfèilterie, ^leur-

série f bagatelle: on ne vend laque de la vieilleHe; il

'ne se meuble que de vieilleiies^. -^Mvaudetie veut dtrc, ^

bavai-dage. discours, plein de niaiseries, de bagatelles:

.

il ne dit que des ravauderies ; quelle ravaudeiie venezr

vous nous contei\ -

Uav^r. -Ce verbe lîç s'emploie quf Tinfiiii|if;_

dans les autres temps, il faut^se servir de Fun des

njots : payer, se rétablir, avoir de nouveau, reposséder,

regagner ,- retenir , récupérer , recouvrer , rattraper .—

vous le payerez (ci non je vous rau;rai); cette personne

commence à se rétablir (cl non à se ravoir); si je puis

retenir mes papiers , je ne les lui donnèraV plus ; — je

voudrais bien retenir l'argent que je Uii ai prêté; — il

votidrait bien retenir cequ'it a dit ;^ je n'ai jamais pti
.

récupérer-mes déboursés dans cette affaire ; --il a recou-

vrésa bourse ;-il cherctie à recouvrer son bien; — ftUeZ'

toujours devant, je vous aurai bientôt rattrapé; — il a si

bien fait qu'il a rattrapé la montre qu'on lui avait vétée;

on ne m'y rattrapcta plus ;
^ bien fi

}]quim'yrattraj)cra,

'

'
' X • '

, > ':'''
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llawette, s. f., mol wallon (t^ii.stî roiul selon le

.

^n^pàr: ti le reste^ surcroit, cadeau ou une auln»v

expression cquivîricnfc : — son emploiJui vaut par un .

mille francs et lu rcsfc (la locution /mïc au bout \\

vieilli); après ma journée fai dâ faire une canne d%ne
lieue par surcroît ; je vais-tipus acHeter cette!' piike dV-

toffe , mais vous me donnereii ce foulard en^adeau ,

: vous fne fera cadeau de ce foulard, vous me ilonnere^

quelque chose en sus du marcM. -^ Voyez dringuelle.

RÂyé. — En parlant d'étoiles» on dit un dessin raye

clnon un dessin tt /tjyne*., ".\ '.''.'',
- •

Re. — Particule qui entre dans la composition d'un

grand iiombro de mots, et qui sert à indiquer un

sens contraire^ cjQmvQù ^:im rejwusser, réjeter, ren- ^

voyer , etc.; — ou bien un sens itératif (de nouveau )

comme dans redire, refaire ; — ou un sens aîUjmentatif

comme dans netâcher , rendre plus lâche.

. Rébarbatif, ive, adj . , rude, repoussant : cet Iwmmc a

toujoun ime humeur rébarbative, — Réàarbaratif n'est

pas français.
. :

' Rebelle, àdj. et t. Rebeller (Me) r prononcez re et ^
non r^ni ré» — Prononcez et écrivez, au contraire, ra-

Ifellion et non rébellion, •.

Rebtflbie, s. f., mauvais accueil, refus avec mépris*

et paroles. — Rebuffade n'est pas français.

Rebiffer , V. a. et n., regimber,(»ne paâ vouloir, .re-

fuser ; —«e rébiffer, est très-usité parmi le peuple, Ynais

il ne figuré pas dans les dictionnaires. (BEscnRRFXLR).

ReboHr«,.s. m., sens contraire. — Arcbouvs, an-
'

rebours, loc. adv. ctprép., en sens contraire ; il prend >
tout à rebours , au rebours de ce qu'on lui\iit. — On iiq

prononce pas Vs. — A la rebours n'est pas français.

RélMii, s. m., sorte de jeu d'esprit^ allusicwa, équi-

voque ; prononcez ré^^Mfe.
'

Rébnlelre, (vieè). — Ce mot n*csl pas français;

ilitjps t^ice, cas rédkibitoire :. la pousse,, la mon^c cl In

t

. ^ .V
rt
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vourbature sorti (les cas redhihltoircs t>our là trente <Cun

cheval. —Prononcez rfklibitoire. .

RéecpU»«,>^[!î:/(au plur. récépissés), écrit paf le-

quel on reconnaît avoir reçu des papiers, (lespièC(fs,elC.:

«cette, s. f^ se dit de la composiCToniiccc^

remèdes on médicaments ou bien d*un écrit enseignant

la manière de faire celle compositionV mais quand il

s'agit de la prescription d'un médecin destinée au phar-

macien, on se sert du \ùoi ordonnance} portez cette

ordonnance au pharmacien, .
^

. ^ ^ .^^

Reeiuu^s^ (se)f signiHe, c/iari/jer été linge': vous

étesmouiUéyrechangcZ'Vous, —Mais il.n'est pas français

dans fe sens de se remplacer, se relever, faire quelque

chose à tour de rôle, alternativement : cefte besogne est

très-fatiguanlCy mais nous j^rrons la faire à tour de ..

raie.
.

• „-, '-.
. \ ;:. .>vj. .;:>.,.•

RéelM, ad].; ce mol est français : rude au toucher ;

- cette étoffe estrèche, il a la peau récite ;-^ aigre, rude

au gQÛi: pomme rèche, poire rèchè, ,

.'

% Rétifs difficile A vivre : jô lui llrouve l'esprit m
peurèche.

'

. %
Ré«U(pier, est un verbe neuire qui slgni0e,témoi- .

gner par Tair de son visage la mauvaise humeur od Ton

est, le chagrin, la répugnance qu'on éprouve : qu'avez-

vous à rechigner f U rechigne toujours ; il fait les choses

de mauvaise grâce et en rechignant; c'est un lion^mê

qui riçhigne à fout. —Mais il ne faut pas employer ce

verbe activement ni pronominalement : t/ s'est fait ré-

cMgner, U s'est rechigné; dilCb, Us'çst fait rabrouer,

rembarrer ;'il rechigne, .

Réelpro^nerV v. a., rendre h paretlie, est lamillei^k

?t ne se dit que par plaisanterie. (Besciierkllb).

Réeti, récitei\ récUation, etc. : éctivcz cl proiifucez

vc ai nonî-e.
'

*

\

y
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iléoliiim^^^ s. f.,. annonce iK)iu' n^conuiiaiidcr nn ou-

vra ^'c, tel ou ici g<^ni;pd'iiiduslri(3, do/spécHlalioii, etc.

V-T- N'employez pas ce mot dans le sens de réçla-

uiqlion : fui nihrssii une-réclamât Ion
(ff

non une ni-

çl(inie)Quboûrgmeslrc.

Recolle, s.!. — Prononcez nlcoUe et non recolle,

rccolle^ycoUe ; — prononcez de môme les mois com-
mençant par ré, comme féduirÇy.rélorme, réformer,

réfomuition, répéter^ etc. v W "y

Réeonipensert li*csl pas synonyme dô dédom-
mayer ; dites donc, «i ta nature l'afait laid, elle l'ailé-

dommage Icitïoniufcompense) en lui donnant de l'esprit,

.ÉléconiialHi^anfV le, adj. — On dit reconnaissant

r/im>* quelqu'un, envers son. bienHiitcur; mais on no

dit pak reconjiaissant à quclqu'uiv ; c'est donc une faute

(le dijpe : je votis suis très-reconnaissant de ce service :

(.Wiai, je von& suis fort obfigé, bien obligé de ce service^^,

Rê^M»n|ier, signifie, couper de nouveaux cet habit

avait été mat coupé, il a fallu le recouper; au jeu de

âtrtes, lorsqu'on n'a pas coupé net, il faut recouper. —
Mais n'employez pas co mot (jlans je sens de rogner : il

l'nu{ rogner ce bâton, il est t)'Op longj rogner un man^
teau, les bords d^un chapeau ; «é rogner les ongles. :

ItecoMYrcr, nceouvrlrA-- Il no faut pas confondre
c;es deux mots : recouvrer sxMÛc rentrer en possession

et recouvrir veut dire couvrir un^ seconde fois : dites

donc, j'ai recouvré la santé, les biens quej'avais j)êrdus,

ci on a recouvert mon toity

lleeréer, Itêcrcer. — Ne confondez pas ces deux
mots : recréer signilic créer de nouveau, donner «na
nouvel le>existence, remettre sur pied; —récréer veut

dire divertir, réjouir, — Prononcez recréer, et non/

recré'i'Cr. *

, . /
Keerue, nouvelle levée de gens de guerre ; — sohu/l

nouvçnement arrivé au service; -^ensciui arrivent iiié

piuément>; ce mot est féminin : nos recrues se H^ht

f'\mportû-s ((uns trUo (ifjnirc Comme de victLi ^vUhji'.i,

:%

! ,i

%
»!> /'

%
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Ret^lar, S. m., la première pajgc d'un feuillet, se

trouvant à droite, lorsqu'on ouvre le livre ; il se dit

par opposition au rer^wjui est la seconde page ;-- vous

trouverez ce passage folio ^A, recto,

Reeol, ^. m., mouvcmeni d*une choee qui recule :

Qn prononce 1*1. / ' . ^^

Reearenr , . ease , s. — Ce mot n*est pas français ;

il faut dire écureur , etise, -^ Cependant le verbe.

tVcur«r existe, mais écUrer est préférable et plus usité/

RcMMIlt«ii, s. f. --On dit la distribution des prix

et non la reddition des prix ;
- ^r^it bien cependant

reddition de compte , mais rendage de compte n'est

pas français. ^' ':':.- '
^

'

; :
'..^/" -4; ^'^:^'v^/:Y

-''•::
%

2. Ne dites pas : fai payé, fai reçu mes rcndagèf;

dite&;..; thés fermages, mes rentes. ^ j. : » . v

' RédeBi|ile«r y rédemption , rédefnptoriste : >- • dans

ceémotson foit sentir \cp, r * . A
RéilhIbilUa , s. f., action pour faire cesser une

vente ; prononcez réàibition, — Voyez rebutoirë.^ y
Rééieale , s. m., petit sac dans ^uel les femmes

portent leur mouchoir, leur bourse, etc.; écrivez et

prononcez ridicule, i v /^ -
Réel 9 réellement, réalité] réaliste, etc. '-^ Ït6-

noïïcezré^el , ré-ellement, etc., et non ré-i-el, ré-i-

ellement.

Reformer, Réfonuer. -^ Refowier, c'est former

de nouveau : reformer un régiment qu'on venait de

licencier ; — réformer y c'est opérer unc.réforra^ ; rti-

former la société, une lot,
^

RefreMlr, s'emploie neutralemcnt pour , devenir

froid: laissez refroidir le bouillon, — Ne dites pas

refroidir ni rafroidir. *

'

\ Refawer, v. a. r- Lors(|u'il est suivi d'un autre

verbe à rinfinitif, il i*égil la préposition de • il reftisa

de manger, de se coucher. — On peut dire aussi:

H rcfma à manger, à coucher , mais dans le sons de
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U vefU'^ de (tonner à manger, à coucher y et alors .

manf/erci couctver sont pris subslanlivemenl. — S<?

refuser, suivi d'un infinitif, demande la préposition

tt ; il se refusa^à le suivre. '"x
Refuge 9 liéfogler. — Ecrivez et prononce7/ re

dans refuge et r^^i^ns réftigier,

, B^«rde«> V^y: a. — Ne dites pas : regarder hors de

la^àffftre, mziky par la fenêtre,

t. Ne dilesi^pàs y^regardez voir , mais simplement,

regarde*. \ ^ "r ;

3. Ne dites p3s: après qtioiregài^^-vousf je re-^

• garde a/près mon canif i dites ,
que ckercliez-vous ? je

cherclie mon canif

.

A. Regarder large, dans le sens dCy élre élonnc,

être stupéfié, stupéfait , pst un grossier wallonnisme.

Regfattber, ruer, en parlant des animaux; au fig.,

refuser d'obéir : — ce verbe est neutre e| ne s'cm-

.

ploie pas pronomfnalcraenl : un inférieur qui regimbe

(et non qui se regimbe) coni^^e son supérieur.

Hegtslre^s. m. -- Quelques-uns prononcent et

i*crivenl regitre, dît l'Académie, qui dans tous les

^ exemples qu'elle donne^ écrit registre ; — d'où il suit

que celte dernière orthographe est préférable: pro-

noncez r*gis*-tre et non^gi^e, registère (ni régilre).

RégleaieMl « s. m. , règle , statuts : écrivez cl

prononcez règlement et non règlement.

Régler t V. a. -- Régler un cahier, c'est tracer dCs^

-> lignes avec une règle;— ne dites pas Ugner.

RéfillpM* —, Ce mot est féminin: la réglisse est adou-

cï«anto»"v-'"*' .'•'-' '

•" * ",
2. On appelle racine de réglisse ou .simplement

réglisse, la racine de celle plante, ai jus Idfi réglisse,

le suc dé la mèoàe plante préparé : mettre kle la racine

^ de réglisse ou de la réglisse dans une/ tisane ; .du

JHs de réglisse anisé; un hàton de jus de réglisse —
' Vyono\i<:ei réglisse ci non rcijli.

, V

vy

.^
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ll^i;iil€oîe , atlj. tJl s. m., Iiabilaiil iialurelv^d'un

pays , ou ; <5rranger naturalisé :prouonccz le {/ dur,

regiimcoie. ' .

%

K<>ft;r<>t, s. m. —Etre aiix i'egrets (jue onde, n'csl

pas français; -il faut âirv, avoir regret, avoir du

regrety regretter : fat regret que vous ne puissiez

m'accompagner ; fni du regret de vous voir matade;

je regrette qu il soit parti seui.-*^
^ ,^^^ ,^

,

2. A regret , est une locution adverbiale ciui signifie

avec réiHlgnartcc : c^t enfant obéit à vcgkt, •

Ueiçiiérir (»e), n'est pas A^nçais; dites r/w^^rir ou

se guénr: il est guéri, il se guérira bientôt:

Ke|[;uls«r ou ltiiigiil8or , n'est pas français ; dites

^mx>\(^(ii\- aiguiser (Six aiguiser de nouvea^ij selon le

KelncfS. f. , femme du roi : prononcez r^H^ cl non

rain-ne» .. • ,-*;:' : •»-.' \-'
.

" "' / ^-
.

2. Beine-Ciaude,». f., espèce dé pnmc très-cstlmôe:

profcncez comjnc c'est écrit, lyine'Claudc et non rekne^

glande,i^ : ..t-,-;".-: "--^^.'^.V'

3. L'Académîe écrit des reines^taude : — q[]ttcl(iuos

gramnnai riens prélcridenl (|ue ce mot doit rester inva-

riable et ils écrivent dcâ fèine-Ctaude , en sous-enlen-

dant des pimnes do la reine Claude ; — d'autres enfin ,

cl nous nous rangeons à leur avis , soutiennent qu'il

faut pluraliser les deu\ mots et écrire des reines-

claiulcs ; — il nous semble en effet ciuc par suite d'un

long et frécpient usage le mot Claude a perdu sa qua-

lité de nom propre et est devenu bel et bien nom com-

mun ; voilji pouniuoi nous voudrions l''galemc|t^voir

,

écrire ce dot-nier mot avec uii c- minuscule.
(^

lIclMclie , interruption , discontinualion ; ce mol
*

est masculin : «a maUulie commence à lui donner du

relâche. >
* ^

Uôlariiiil-, v. a. Hendre plus large cl se réUmjtr
,

^oiiiïï'ànrdïs: faire rclargir ses hnbils.

\
7
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llelaver , v. a. ~ Dites un évier o\i pierre tCdvicr,

pierre à laver ^ cl non pierre à relaver : vàyez lavier.

ilelcp^er , relation , rejailir, rehausser: — écrivez

et prononcez r(î et non r(f. /

Rèler, dans le sens de se couvrir de givre ou do

'bruiner^ n'est pas français; —rèter signifie se fendre de

haut en bas sous la forme d'une vis : le suif se rèle,

ReleTAllles , cérémonie qui se fait à Téglisç , lors-

qu'une femme y va la premit;re fois après ses couches

pour se faire bénir par le prêtre; ce mot est féminin* et

n*à pas de singulier : le jour de ses relevailles; c'esl le

curé qui a fait les relevantes de rfia tante.

Heïevée, s. f., le temps de Taprès-dinée : à deux

heures de reliée; l*qudience de rélevée ; vacations de,

relevée,
'-"'" ' \' ' 1

2. Ce mot est un terme de procédure (Académie)*

qu'il faut bannir du langage ord^alrc en le remplaçant

par les expressions après-dlnéé o\i après-midi , soir.

Relle«r,8. m. — Dites simplement un relieur et

non «Il relieur de livres, \ / '

WitUglou 9 religieux , etc./: prononcez religi-on,

religi-eux ei non religeon , religeux,

Rel^l««t , s. m., ce qui reste : lereliquat d*un cofnpte

dé tuteUe;— prononcez re(i^à ; prononcez de même reli-

quatq^re. . ^ / .t

Reln^uer, v. a., lorgner curieusement du coin de

Toeil ; aa fig., avoir des vues sur une chose , la déttirer ;

— reluqueur^ euse^ s., celui, celle qui^reluciue : — ces

mots sont fhinçais , mais très-familiers.

Reauilgrlr, n'est pas français ; dites ramaigrir, v.

à. et -n. , rendre maigre de nouveau ou redevenir

^maigro. / /

Reaiarqiièr, va.y-Ne dites pas: je vous remarque-
rai que vous êtes danjf l'erreur ; dites, jâ vous ferai re-

marquer, comme on dit je vous ferai nhserver : voyr/
CQ dernier mot.
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IKriiirret,cincnt , mncrcîment , s. m., iliscoins par

lequel on remercie : - la seconde orthographe est la

^lus usitée.] \ ; •

llcnicrctcr, \. n- — On remercie de quchiue chose

cl non pm^r quelque chose rj'c vous remercie de vos

honteii H non pour vos hontes,
.

% lîemcrcier s'emplbic \iOur\ coiifiedier, révoquer:

remercier im employé; — mais se remercier, dans Iç

sens de donner sa démission d'un emploi, d'une

charge , etc.,. n'(?sl pas français. ,

3. Prononcez remcrci-er et non remcrci-ier,

Ucniolode,rVmn»/«(/^, s. f., cspl'cc dc saucQ pi-

quante; — le second vieillit. ' ;'

RcniordH , s. m. — On ne prononce ni le d ni r.s ;

cette dernière lelire se fait sentir, lorsqu'elle est suivie

d'un mol commcnranl par une voyelle. Les poètes re-

iranchcnl quclquelois l'^ , mais celte licence n'est point

permise en prose. — liemords ne peut pas se dire pour,

(xprlmcr le mauvais goût qui reste de (ïuehiuo liqueur

apfi'S qu'on Va bue ; il faut dirfe arriùre-gofU, ddboirc ;

'-ce'vin laisse un arrière-goât; du wn quia du déboire^

quelque déboire, — Déboire s'emploie au.ssl au figuré r •

les plaisirs ont leur déboire; il a éprouvé bien des dé-

Imres,. .
•

,

•
'

-

• ; , ,,^.
ncmoaleur ou Koioalonr , s. m. , ccluf Ht 1^

mélier consislo à émoudrc, à aiguiser les couteaux ,

les ciseaux, etc.; ce mot n'a pas de corrosi)ondanl

féminin ;
— écrirez cl ^TOnonco7.rémouU^o\ émouleur

cl non rémouleur, émouleur. — Hémouler ^
émouler

no sont pas français; c'csj émoiulre ou rémorulre qn'if

faut dire.

Ilciiinonicnt OU rcmtiiiieiil , s. m. , action de ce

(jui remue : prononcez remû-ment , remuer el non re-

mu-wernent, remtUwer. — Voyez ue.

Ilcmpjlr, V, a. - Ne dites pas mnplir uu Ouf ,

^ mais fl//dm/»vwM /'M/ : voyez cr^mol. '^

J
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It^nilrc , V. a. — No dites pas , mainon à rcnilrc »

c'esl-îi-dirc, à prendre suirente; dites itiaison à a rrcntcr.
'-2. Ne dites pas non plus : ou a ion rendu celte co-

mihiie ; ûilcs, on aJjk'u jQiui, bien repi'ùenté cette co-

médie.) \ ..
• .

3. Kc dites pas : notts rcmle-riona, vous ren-de-iiez,

m^isi nous ren-drions y vous ven- drjez,

Itenonce^ s. f., terme dont on se sert, h certains
jetix de carte» pour exprimer qu'on n'a i)oint d'une
certaine coulour ; renou , n'est nas français ; — il laul

dire renonciation pour exprimer l'action de rcnoncer
h (juclque chose ; je viens d'envoyer ma renonciation à
mon propriétaire,

|

ilteiioiiccr, Y, n. cta. — Ne dites pas d'un malade :

il.est renonce des médecins ; dites , il est abandonné
des médecins , les médecins ne répondent plus de lui.

Ilcuiroire « v. a.' » coudre / joindi-e bord U bord

,

etc.
;
— ne le confondez pas avec rentrer qui signitie

enlrôï* de nouveau. Voyez rassercir.

llenicrsor , V. a. -- Ne dites pas: il a renversé son
vin sur la table; dites, versé , si c'est à dessein etn^'-

pandu, si c'est par étourderie ou par maladresse ;
—

renverser «c A\i du contenant ; il a renversé le veire ,

la bouteille , Cenûicr, la table , etc. \
llemoi , s.ra., en terme de«iédecinc se dit, surtout,

au pluriel , des gorgéeà de substances gazeuses ou li-

quides , qui remontent de l'estomac ou de l'œsophage
dans la bouctio , sans ètro accompagnées des cflorts

qui caractérisent les vomissements. (Acad.) -r- Ai^rey^r,

s. f., se dit des rapports que causent quelquefois les ali-

ments mal digérés ; et , dans co sens , on l'emploie
plus ordinairement au pluriel qu'au singulier : cela

donne des aigreurs^ cause des aitjrcurs. (Acad.),—
Ainsi

, quoi qu'en disent certains auteurs , renvoi est

tout aussi français qu aigreur, avec cette dilTérence
toutefois que le premier semble plutôt Cire un terme
technique. V

/
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Re^Hle, s. f. , réplique , réifensbv prompte ;
pro-

nonce? reparti et non réparti niVépartUe.

Separii'» <«*»••*•'• "" ReOurtir (re), partir oc

eau ou répliquer, et ressor/U\ sortir de nouveau,

se Conjuguent comme paHir çt sortir: — mais répartir .

re|, partager, distribuer, et rassortir, être du ressort

ou de la compétence de quelque juridiction, se conju-

guent comme finir : — je repartis, je ressartis, nous ré-

partissoiis, 7wus ressortissons , etc. — On dit ressortir

à et non de : cette affaire ressortit au juge de paix; les

Uilmnaux de première instance ressortissent aux cours

d'appel. ' '' " ' •^f
'

•.',, -^

' ^''

.
*'

Hepattser, v. a.— On dit repasser le linge et non

polir te tinge ; Tinstrument qui sert à repasser le linge

se nomtiifFferÀ repasser et non polissoir : — ce dernier

mot s'emploie pour signifier un instrument propre à

i)olir, à l'usage dgs relieurs, des doreurs, des cor-

donniers» etc. , :..

RepMsenr, s. m., ouvrier qui. repasse,, al^Isc les

lames, co'ulea'uxT etc. — o/moi ligure dans le dlcllon-

hairo de Bescherelle et/éans celui de Poitevin ; — on

dit très-bien repassé)- àcs couteaux, rasoirs , etc. ; mais
*

plusieurs Jfammairiens, à la suite de l'Académie,

disent que repasscur n'est pas français

JlefMMWie, s. f., ouvrière qui repasse le linge ;^

ce mot n'a pas de correspondant masculin.

WU^éiè.-- 11 ne faut pas dire répété au lieu de

réputé: tl^est réputé fort riche, il est réputé pour uti

homme de bien,

népll^afiTt Hc|Miii<lre. — Ces verbes ne peinent

|)as avoir un nom do |)ersonne pour régime direct, et

cQ serait une faute très-grave de dire : ne le répondez

jHis, ne LE répliquez tnis ; je m les ai pas répondu; il

ne répond personne ; dites, ne lui répondez pas, ne lli

répliquez pas; je ne lelr ai poê réfyondu; il ne réjtonU k

\)ersonne,
* '. '
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Kép^adre lu uiesse. — On ne dit pas. rêponiive a

lamesse^ mais réimidrc la we««(», c'est-à-dire, pro-

noncer à liautc voix les paroles ({uc doit dire celui qui

sert la messe. (Acad.)

2. Prononcez répondt^e^ répliquer et non re^mâre^
reptiqtœr. y /

Rep«0, s^jn— Ne dites pas , il u^est / mis de

repos; dites, t7 n'est jamais en repos.

Reprendre y V. a.— Ne dites pas^, m l'a repris

du collège ; dites, on l'a retiré du collège,^
Repr^llle, s. f., vengeance; ce mot s'emploie

plutôt au pluriel qu'au singulier. — Prononcez repré-

zaiUes (/(^mSîui liées) et non repressaille, ;

R^^aiâble, adj., qui doit Ou peut être réprimé :

abm répriinable,

^ RéprlMABdable, adj. qui penton doit être réprimai!-

. dé. -- Ce mot, quoique figurant dans certains dicltoa-

naircs , nous paraît basardé ; nous préférons , selon

le sens , les mots réprimable , blâmable , repréhenr

sible, cic,

RépagacTf demande la préposition à devant un
infinitif: il répugne à faire cela. (Acad.)

s^ R«^nleai 9 s. m., prière pour les morts : messe de^

requiem ;— au pluriel requiem. Prononcez recui-ème et

('crivez requiem.

R^iiliilil*a 9 s. f. ^B^e confondez {kis co mot
avec conscription : — un^équisidon est une levée ex-,

iraordinaire d'hommes destinés ^ l'armée ;
- la cqns-

cription est la levée annuelle qui se fait en Belgique,

en Fi*ancc, etc. — Voyez consciifMion.

^ RéMda, è. m. — Ecrivez e^ prononcez réséda; —
et non résida ; -^résette n'est pas français.

Ré«llicr « V. a. — Ne dites pas : t( a résilié sa place
;

dites, il a renoncé à sa place , il a donné sa démission.

t2. Résilier signifie, casser, annuler, invalideret.se

dit d'uri contrat , d'une vente, d'un bail, d'uu uKiivlié

,

etc. : les juges ont résilié ce contrat, ^

I

%

.Çr*
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.né«iondre 9 %. à. , a deux participes

,'

résolu cl ré^Uh .

*- Celui-ci n'a pas de féminin et ne se.dil que 4e^
choses qui se changent, qui se ConVerlissenl en d'autres :

brouillard résous en pluie. —Maison ne pourrait pas.

y

dire : fai résous de parlir; je me suit résous àplai-i

dèr\ il faut dire, fai résolu de jMirtir ^ je me suis

^résolu à plaider. .,
-

"

2. Résoudre employé* activement, prendla prépo-

sition de devant un infinitif : j'ai résolu de vendre ma
iwflîsow; cependant, s'il est précédé de son régime

'

direct, il prend la préposition à î je me suis résolu à

1 vendre ma maison. .

neffftect , s. m. — L'Académie cite les locutions

.suivantes: sauf le respect, ^auf respect, sauf voire
;

respect, sauf te respect que je vous dois ,aVeclè res- ^

pect que je vous dois. — Ce sont des termes d'adoucis-

sement dbnl on se sert dans le style familier, quand '

on veut dire quelque chose qih pourrait choauer ceux

devant qui l'on parle; *^ populairement 09 dit\ sauf

le respect ^ue je dais à la compaanie cl •triant pp^ .

Vc'«ped ; mais il serait jncorrecl de dire, sous votive

jrespect ou sur votre respect.

2. C'est mal connaître la valeur ^es mots que

terminer' ainsi une lettre: fai Çiionneur d'être dvè

respect ; dites simplement, ;e suis avec respect

3. Prononcez r(»«p^/t
;
quelques-uns i)Oui*tarit pronon

cent fwp^ : *oyez (i<i

llespeellf9 Ke ^ adj .
-^ Kè dites

de part : époux , père , fràrè respect

le mot respectif , ç^rïi va de soi qjie le défunt ti'a pas

été de son vivant époux
,
p6re , frère des mêmes pér-|

sonnes. - : i
*'

.

' "'
-

'

'4 HeuMemhîer^ V. neutre , ne pcu{t pas avoir de ré-

gime direct; ne dites donc pas: la fille ressemble la

mère ,xîm^ ressembljs à la mère. — Prononcez reçam-

Mer, reçamblance einon res'bemhle'', res'sembtance;

pas avec les billets

/; etc.; retranchez

1 'K •

^ < I
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prononc.ez de môme : ressort ^ r^ssorUr^WsÉaUirf res-

sasser ; ressentiment , ressentir y resserrer , ressource ,

ressouvenir^ resso'uvenance , ressuer , etc.

Itessorllr , v.n.: voyez r^/wr(ir,

RcssuscMer, v. a. et n., ramener OU revenir à la

vie : prononcez r^pMnt/. f ..'

Restaurant 9 s. m., se dit de rétablissement d'un

rcslaurateur; t^stauration n'est pas français dans ce

sens; — le restaurateur est le traiteur chez qui on

r

peut prendre ses repas à toute.licure ; ainsi vous direz :

je diiie au restaurant et non chez te restaurant ;
— chez

le restaurateur et non ûu r/stdurateur,

He«tc (a«0» du reste, loc. adv. — Am 7T«/e s'enl-

> ploie quand, après avoir exposé un fait pu traité une

matière, on ajoute queliquo chose qui a du rapport avec

ce que Ton vient de dire : c'est là ee qu'il y a de plus

iàge; tfii reste, c'est aussi ce qu'il y a de plus juste. ^
' jQn emploie rftt r««/^, quand ce qui suit ne complète ,

pas le sens de ce qui précède ou lorsque ce qui suit n'a

pas une relation essentielle avec ce que l'on a déjîk dit :

il est capricieux; du reste, honnête homme. (Acad.)—
Prononcez res'te et non res'se^ — Voyez finales, 2.

Rester, v. n:, suit la même règle pour l'emploi de
Tauxiliaire que le verbe demeurer; c^esi-k'-éire, qu'il

se conjugue avec avoir ou avec être selon que le sens

permet de répondre à Tune-^ou Tautre de ces deux
questions: qu'à-t-it fait 1 On bien, oii est-il 1 -^ On

'' t'attendait à Liège, mais it est resté à Hpnsj quand
j'ai voulu prendre cet outil, le manctie tii^eÉtimté dans
ta main ; il a resté deux jours à Tôngres. -- Voyez

'.'demeurer. *

2. Rester djiner , rester loger, eic.^ quelque part, est

un^flandricisme; vous direz donc: Z^' roi a k)gë au
. iHilais ou bien le roi a resté aU:. palais et y a logé, et

non le roi est resté loger au palais ; — j'ai diné chci
nu tel, un tel m'a retenu à dîner, je suis resté à dluer

chez nu tel, cl non je suis resté dinerchez un tel.

%.
T'
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ile»iifner, V; a., rendre ce iiii'oii m {nia .restituer
'

r le bien (Cauimi. '
•

-v^ ^ '

' V 2. Ne dites donc pas, rc«/ite/; lOt livre àm place;'

ûiicn, remettre utilivreà saplace. . ^
V ' 3. Prononcez restitu-er el noit restUu-wer, -7-

'., Voyez «<?.; :;-\ ... _ ,
^-':

.

:• . ^

.'.•:"'.

j Béfloltèr, V. n.^s*çnsufvrc, ne s'emploie qu'à l'fh-

^ finîtif el à !a 3* personne des autres temps : U résulte
* de cette UiHcussion ; tes maux gui remuèrent de la

guerre,

2. II se Conjugue avec avoir ou avec^re ; qu'a-Uil

TÊfuttë delà? ou qu'en est-il résulté t

liés«rre€li#B|ifr, n*èst pas français: dites ressus-
; ctter, •-'''

'"i
'-

'

:^.^il«Bi«r, enduire la surface intérieure d'une cou-^

^^ ehe d'éuin fondu,; ce hiot n'est pa3 français; dites
K,

' étaler, s'--~-\'- y. w '..:. :-.- "''' .:''""'

ll^lealUiiy s. f,: dites une rétention û*mne, cl non
une détention,,é y ^r^ ^ ^V -

.
il«illrer, v. ^, —No dites pas : Cette entrepriée était

difficile, niais it /en est tnen retiré ; dïUiSf il s'enest
bien tiré, j '>•;-:.,.

,
'.,-../:-...

^--v;-.'-'-

'"

tetoar* S, m. -r- Avoir de retour, donner de. retour,
dans le sens de rendre , remettre, faire remettre, ren-
voyer, n'est pas français ; ~ dites donc, préte>moi ce
livre Je vous le renverraice soir^eic., cinourvotts
l'aurez de retour,.,

)«. Ne dites pas : ilp a longtemps qnHl garde mon
livre; téçhùz de l'avoir de retour; dites, tâchez de/ le
ravoir.

3. Ne dites pas : il a quitté te jmys et démeure de
tour chez ses parenU ; dites, est retourné chez ses por
rents, -

è. Ncdilcs pas non plus : jelui ai envoyé un chien,
et il m'enverra de retow\un dindon ; dîtes, il m'enver-

,
va un dindon en échange, ~ De retour, dans le cas
précédent, signifierait ce qq'on ajoute, ce qu'on joint ,... '.'•'.

.
-r

*

"
,, • »

.'
.

',.'' ••'••' ' '.
' . .

'
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. hlâ iÀïOsc qu'on ivo(\i\Q coiùrc une aulie pour rendre

le troc égal : vouiei-vous tropuer .votre dictionnaire

contre lemienTje vous donnerai cinq francs de re-

tour,

lletoumery.v. n. — Pour savoir si l'on^doit dire'

retourner o\x s'en retourner^ W suffit de voir si l'on

iWmiatter ou s'en aiier : — il est temps que nous nous

en retournions (ei non que nous l-etournions) ; il s'en

retourna comme il ttail venu ; elle s'en est retournée ;

retourne-t-en ; retournez à l'ouvrage.

â. On lie dit pas so rolourncr sur qucl({u*un , mais
vers quelqu'un. — Comme on ne dit pas , avancez en
avant f on na doft pas dire, retournez en arrière;

il en est de môme du verbe reculer,

. llelraaelîer. — ll^/ra/ic/t^r rfe, c'est ôler quehiuc

cliosed'un tout: retramliet un couplet d'unecliansmi;--
'

retrancher à , c'est priver quelqu'un de quelçiue cliose: •

retrancher le vin à un malade; on It^i a retranché sa

pensïbn, <

"

>

.•
. ^

IHels» s. m., filet pour prendre des poisson^ , des

oiseauK ; ce mot s'écrit au singulier comme, au pluriel.

— Prononcez rè. s-
^

,, ' 4 *
,

llcunir « V. a. t dans, lo sens^dè posséder on m^ine

temps, n'|îdmet qu'un complément direct composé

,

et ne doit jamais être suivi de à ni dé avec: ti^m-
ne réunissaii la prudence et la hardiesse^ — Unir

_

veut un régime direct et un régime indirect précédé

ded: Turenne unissait ta prudence à. la hardiesse.

.

Voyez tt«ir.
*

llevunebe, s. f. — Ecrivez et prononcez revanche

etnon revange nirevenge ; •^àiiesdQmdmerevancheur,
revancher, se revancher ci non revengeur, revenger,

revanger^ se revenger ni se revangev : ~ courage , je

vais te revancher; pourquoi ne te revanches^tu pas?
', lle%«iiir^ V. n., retourner U l'endroit d'où on était

st rli -^jV reviens au glie
;
jcjeviens (Cm lovj voyage.

i

».
!'
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_ Mais on .ne pedl pas dire: jevèvi^ de la irie/me,

je reviens de BrUxeUes * à'ites\ je viens de U messe,

je viens de Bnixefles,

"1, Ne (litc^ pas : revehir sur feaUj sur la ten'e

ponr^reveiiir pc^r eau, parterre,

, 3. We dites i.pas non plus : je ne puis revenir snr f&n

nom; #t^ , je ne puis me rappeler son nwn,

Rèvcr Â, Rêver et , RéTer mar. — hiver è\

e'est penser à quelque «chose étant éveillé: rêver »
une affaire ; — rêver de, Vest penser 2i quelque choàe

étant endormi : rêver de combats , de naufrages, de

quelqu*un; — ri^vertiueltfu'un n'est pa^rançais; — <»

dit ïai rêvé de vous et non je voué ai rêvé ; cependant

on peut.dire : voitô avez rêvé cela y rêver combats,

rêver naufrages, •- Rêver sur, c'est méditer profon-

dément sur quelque chose : rêver longtemps sur une

affaite. — On ne dit p9s rêver après les honneurs,

^^pour, désirer vivement,,avec -passion; on dit r^ri^
trnn^rSflO' fortune. ^ ^
Réi-erbére, s. m., lanterne; prononcez r(/t^i)<>re,

et non reveiifère, ^^^ .:>,-.;• v,- : y r ;:..:'. ',:^^:j:,
, .::x>''.y.v.

Revèllr 9 se conjugue comme vêtir; il faut donc dire :

les formes dont ta pensée se revêt et: non , se revêtit.

ll«vlfer,v. a., examiner de nouveau. —^n écrit

', reviser, mafs révision, révim^r ont.un accent aign,

Revol«l, Revollèy prép. — Ces mots sont français :

te revoici, le revoilà, ^
- '

*

Revoir, v. a. — A revmr est une locution doyt oii

' se sert pour dire qu'il faut faire un nouvel examen
d'un compte, d'un écrit, etc. : à côté de ctiaque article

douteux de ce compte, fai mis: à revoir; revoir un wia-

nusctit, revoir des épreuves* -r'4.M revoif" (adieu) , est

une expression de civilité dont on se sert en prenant

congé de quelqu'un et aloi*s le mot revoir est prjH

subslanllvcmcMt ; «M revoir, jusqifau revoir; il ne lui

•' r.

a pan seulement dit ou rcvow
cas n'est pas franraiy.

,

il.

— à revoir duns c»
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Bm, prep. qui jBigni fie, tout coiilre, joignanl ; il ne.

se dil plus que dans ces locutions, rez pied^^ez terre,
,

à fleurie terre, au niveau du sol : çouper^dés arbres

re% t€4re, — Aurez :— celle expression n'est pas^r fran: ^

çaise ; et se traduit par contre , jusque ççiitrer jusque,

joignant, rasibus : le coup lui passa rasibus du nez,
.

Rli* — Ces 'deux lettres- se pronoQgent comme iî*»!

n'y avait qu'une r : le h qui suit Yr est purement éty-
.

^ologiqoe. v

^

RhaM, s. m., eaudq-vic de sucre ; quclques-uiis

écrivent intm, dit l'Académie; qui cependant dans tous

les exemples qu'elle donne, écrit r/ium^— Prononcez .^

rome,
ItkttMUitlqnef n'est français qu'en style do médecine

et est synonyme de rhumatismal ; goule rliuf^Mlique ;

.' —dites donc, cette maison est insalubre, malsaine, hu-

mide et non rhwnatique*

RhaMiey s. m. — Dites , j'ai un thume, ou je suis

enrhumé et. non j'ai le rhume ;
-^ diles de miôme fat

un rhume einoiij'ai un froid.. • '

Rlc-à-rlct signifie tout Juste, rigoureusement : je

le ferai payer ricà-ric ; on lui a payé ric-à-ric tçut ec

qu*on lui devait \ compter ric-à-iic, ;

niciMird, s. m., celui qui, dans une condition mi^-
'

diocre, a fait fortune; ce mot n'a pas de correspondant

fôminin.^'/: ' -•..•r.'- ..- ^ \- ;"

nide, pli qui se fait sur le fi-ont, sur le visage; ce

mot est féminin : il a soixante ans et ii'n*a pas encore

une seule ride»

Ridlevle , adj. , ne peut pas s'employer pour , en-
"

tété, d'un avis différent, difficile à contenter: ^'niions,

ne soyez pas entêté (et non ridicule) etentendez raison^

(Fland.) — Prononcez et écrivez ridicule et non rédi-

, cHle. — Voyez rddiculk

RieM i s, m. — Ne dites pas : ci'Uk h\sI de rûn ,
ne .

: me fuit de rien% (lii(?s , a'Ul n\'.st rien , ne me fnil rien,

' (l*IajKl.\ . . .

t.

}i

1
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2 Wc dites pas :je n*airicn (Vautre à luk dire; diles,

je tùùrienautre chose àiui dire. (Wall»)

3; N<î dites pas, Himsse le jour à rien faire, màîs ,

à ne rien faire. r ^

4. Rien moins , 'précédé du verbe être cl suivi d'un

adjectif, a le sens dà la négation : il n'est rien moins
que sage (il n'est pas Wgc). — Suivi d'un substantif ou
accompagné d'un verbe , il vpeut avoir le sens positif

ou négatif, selon la circonstance : vous lui devez de kt

reconnaissance , car il n'est rien-moins que votre Men-
/a/(ettr (il est votre bienfaiteur^; il n'aspire à rieà,

moins qu'à prendre votre place (il aspireV prendre

votre place ou bien il n'aspire pas le moins"clumo^de
ù prendre votre placé). (Acad.) ,î*'{-'i •/S

5. Servira rien , servit* de riè>i:\oyet servir

^

6. La prononciation du mot rien est soumise h quel-

ques rëgles qui sont également applicables au mot
bien. — On doit faire sentir i'fi et faire la liaison dans

' ces mots , lorsqu'ils sont suivis immédiatement de.

l'adjectif ou de l'adverbe ou du verbe qu'ils modifient

,

si cet adjectif , cet adverbe ou ce.verbe commencent
par une voyelle en une h muette: un homme bien

honorable f ifien aimable; rierià dire; rien à vom^
écrire, — Mais si les mots bien et rien sont suivis

de tout autre mot que de l'adjectil , de l'adverbe ou
du verbe qu'ils modifient ,. la consonne /t, quoique

placée devant une voyelle , aura un son nasal et on no

fera pas la liaison , Comme çlpns : ilr parlait bien. et à

, propos ; il ne voyait tifin et n'entendait rien.

nirilard, s. m., vieux parapluie qu'on ne peut pas

porter comme une canne : ce mol est familier.

Illneée, s. f., volée de coups de bfiton , correction

manuelle : recevoir une fameuse rincée : — ce mot est

populaire. .
: .

•

lliolc, pour r/(/(>/(', est un mol flaïuaûd (riool).

j

1
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. iont de diflérenis restes de vin ; il se dit égalenicnt du -

•mélange de différentes sauces: ce vin n'est, que de la

rïpopée; quelle npo}h!\i faites-vous là'f ~ Mais il ne doit

tjamais s'employer comme synonyme de ribambetle ; il

kadit une ribambelle (Cinjures; il amena une ribam-\

belle d*enfant8.
**

Rire, y. n. — Ne dites pzs : nous avons ri avec cela,

avec^et /ioi>t;mî ; dites , nous avons ri de cela , de cet

homme, - '

2. On ne dit pas , rire à larmes -;
mais ^

nreaii^

larmes»

3» No dites pas , UienrU dessom son nei ; dites , il

en rit sous cape, ;

-4. Ecrivez et prononcez : je ris r tum , U rit ,
et non

jeriè,turie,Urie.(Wtk\l)
Rtolbel, ^nr érësipèle, est un grossier flandri-

cismc» '''' ''"'
"'* ~

';<''•' "* *
"'

- ''

RIs^iMMt , Rtsqneiix. - Ces mots no figurent pas

dans lC5 dictionnaire» et doivent se traduire par m-
quabley dangereux, hasardeux: --une affaire, un projet

risquable ; cela est bien liasardeux , bien risqtiable; une

entreprise hasardeuse, --Risquable signiOe aussi, q u'on

peut risquer avec quelque cliancc de succès : ceWç en-

tr^pHse n'est pas sûre, mais elle est risquable,

R«be, s. f. — On dii, une robe de dentelle, de ve-

lours , de taffetas, de satin, clc^ et non une robe eu

denteile, en velours ^ etc.; dites de môme un chapeau

garni de, une robe garnie de.,. ^ ^'

Rochet, s. m. : voyezsurp/{.v.
'

Rél4«, roideur, roidir, — On prononce et on écrit

généralement aujourd'imi raide, raideur, raidir,—.

Voyez raide, *

R^nde , s. f., chanson ^|u'unc personne chante seule,

. et dont Je refrain est répété par tous en dansant en

rond: danser une ronde; ronde villageoise, (Acad,) —

^''

"*,
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On dit aussi bmnU (s. f.) dans le môme sens. - C'est le

c)%miijnon liégeois, -^ -; •

Kosbirou lloaslbeef vS. m* bœuf r(Mi ;
prononcez

roMOif' : s "
^

liose, an'cction aiguë, inflammatoire, caractérisée

par rougeur ; ce mol est wallon et se rend en français

par drésipùle, s, nràsculm; érésipèle ilarlv^^

.ce mol. -

'

: ,
'

.'

. [ . :

llos^ignol, s. m., oiseau ; prononcez ros-signollal

non roJÂgnoL
'

Héii, nèllr, etc. ; prononcez roii^ Toiir (o breQ :

voyez 0. ^
lionêv-écf adj., danTlo sens (\e finawlt retors, n'est

pas français.

Rouf^eanilyeiiude^ adj., nul # naturellement le

visage rouge : un gros rougeaud^ une grosse rougeaude;
— ne dites pas rougeot ni rouget, ? • ^ î^ vl?, if^

'

Hoalllé, ée, adj. — Dites un fusil rouillé^ un frii^

tolèt fouillé et non, mrouiUé; -*- nvais on dit également

\À(iïi' l'humidité enrouiUe et wiUtlele fer; lefers*en'

rouille (| se rouilte, u ^ > ^^^ ; rc -

.

Uonlelle, 8. f., machine roulante od un enfant so

tient debout sans pouvoir tomber, et qui Taido à mar« .

cher. '" ' *, .;,":*' '^''-^'t
''

^r''" -vf.-^r. '>;v;f :^.'j;!-«-'V'*:,; 5;.' ;'",iir;x.,^vt '.• i'*;^..
^=..*-' '

Hoyàlf «le, adj. — Prononcez roi-ial et non ro-ial

ni toi-at; — prononcez de mémo ronaume^ royatitét

royalement, '. ' ^
., ,

,^ ^

Rade, adj. -r Ne dites pas , cemnUre est trop rwte
avec ses ouvriers ; dites, à ses ouvriers ou envers ses

ouvriers, •

Rue, s. f. — Ne dites pas : voire fils est toujourisur
la rue; je vous ai rencontré en rue ; dites, votre fUs csi

"

toujours dans la rue ; je vous ai rencontré dans la rue.

2. Rue sans fin, rtie sans bout : cos mots ne sont pas
français; dites CM/-^/t?-«fl(' et mieux impasse,

2. Prononcez ni et non ru-we vovcz uc.

j
1
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onne à cliacunc des

de riiorizon dos-

vciils : prononcez le

)\e

numliyS. m., nom que Ton

trente-deux parties de la ))ous

quelles part un des trente-deu

fr , rompre.

Rase, s. f.,.dans le sens ôcIfjuereUCy dispute, n^m
mande, n'est pas français.

2. H n'est pas français noh plus dans le sens de

peine, mat , embarras : il Is'est donné beaucoup de

mal (et non de mses) pour conclure cette affaire; vous

vous donnez beaucoup d'cmuairas (et non de mises).

RoMle j russe t Vu csV brel ; nc^ dites donc pas

Rûcie, Rûce : voyez Prusse
* Rasland, Rnslre, adj/ — On est rustaud , faute d'é-

ducation, faute d'usage;—on esii^ustre par humeur, par

rudesse de caractère : les manières du rustaud sont

ses formes ; elles déplaisent, mais elles n'offensent pas;

les manières du n(5(re sonucs mœurs, elles choquent

et elles offensent.

Iliisfli|ae, GroMler, Impçll. — C'est un plus

grand défaut d'être rustique que d'être simplement im-

poli; ot c'en est encore un plitô grand d'ôlre rustiqtie.

— rtm/M;/i manque de belles manières, il.no platt pas;

le grossier on a de désagréables, il déplaît ; le mstique

en a de choquantes, il rebute. — L'impolitesse est le

défaut des gens, d'un» médiocre, éducation ; la gros-

sièreté Test de ceux qui en ont une mauvaise ; la rus^

ticité, de ceux qui n'en ont point eu. — On souffre Vim-
poli dans le commerce du monde ; on évite le grossier;

on se lie iwint du tout avec le rustique. (GiKARn)

-•' '
,.v,;8.::

•,,•
;

*• — s, ciitre deux voyelles a le son de î.- rose

,

ntse, agonisant, je refuse, farro.'ie,jc pi^se, etc. ~
Après une consonne, rlle a un son dur: .consistn',

persister, assister, etc. {concister
,

percistcr, nscistrv,)
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432 SAB-SAH ^
2. On sait que tes mots teraiinés en ase, tVv

ose,use i etc. , doiveiU se prononcer comme si Vs

était remplacée par un ^ : base {Oaze) , église {é^jii^) ,

rose {rozc)y avrosement (arrozement) , UtUjuisement

(déQuizement) , museler (muzeler) , la Meuse, (Meu^)

,

fuse ifuze), je méprise {tnéprize) , clc., et non bace

églice , roce , la Meuce^ fuce, je mépnce ; —les >v^l-

Ions ne sauraient trop s'exercer sur ce point. ,^^
3. L*« finale sonne dans les mots suivanUs : as ,

ambesas , aiud, lampas , les interjections las et hélas ,

stras, vasistas; —bis, cassis on cdcisi gratis ^ jadis,

maïs , fils , lis ,
(mais dans, fleur-de-lis , terme de

blason, Ys ne sonne pas) — albatros , mérinos, rhino-

céros ; •* blocus , caUis , choléra-morbus ou coléra'

morbus, motus, omnibus, prospectus, rébus, ours,

moeurs, mars, (nom du 3« mois, d'une planète, et

d'une divinité mythologique) i; — r< sonne également

dansjcf »^ot3 tout latins: ac/ patres, aloès, kermès,

Ueprofpidis, lapis, agnus , angélus , argus , blocus,

chorus, fœtus, hiatus, motus, orémus, papyrus, aie.

i. I^'f linajc sonne aussi dans les noms propres

suivant» : Adonis, Atlas, Argos, Bacchus, BtiUus,

etc. — 11 y a des nopus propres français oix elle sonne

également; ce sont: Arras, Blacas, Calas, Carpen-

ti^tts, Coulras, Cujas , du Bartas, Duras, Pézenas,

Pnvas, Stanislas, Tartas, Toyras , Varillas , Vaugelas,

Agnès , Bruéys , Clovis , Genlts, la ty« (rivière ), IfiJ-

dicis, Sentis ci tous ceux en us : Caylus, ïréjus, Jan-

sén lus , Grotius , Nostradamus , etc.

5. Cependant elle ne sonne pas dans Vilters, nom

propre fie lieu : — <jh Finance on prononce Vilèrc et en

Belgique Vile : Villers-Cflvéque.

Sabbat « s. m. , dernier jour de lu semaine juivei;

-«û^^<méî, s. f., autrefois thèse de controvci-se qui

avait lieu ordinairement le samedi (sabbat) ;
—sa/i//a-^

tique, ^^l;—année sabbatigue, septième année chez los

iuif» ; If dans tous ces piots on ne fait Hcnlir (|u'un b.

4,

J
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fiiabl« , S. /m. , -terre lég^ï•e , gravier

;
prouonCez

sable (dlonjr). ^

Kableux7 Sablonneux, adj. --^ Sableux n'èsl guère
usilé que dans cette locution

, farine sableuse, farine

dans laquelle $e trouve mêlé du sable. — Sablonneux,
lieu où jl y a beaucoup de sable : pays sablonneux.
Sablier, s. m-, petit Vase contenant du sable propre

à être réi/andu sur l'étriturc pour la sécher : — ne dites

pas sablière (licu^'où on extrait le sable).

Hmhoirâj Bâbord, Tribord et ¥lbord, ss. mm.
—

. Sabord , embrasure pour le service du canon dans
un vaisseau; — bâbord, c6lé gauche d*un vaisseau en
partant de U poupe (la partie deTarrière d*un vaisseau);

- rrt^rrf,côté droit d*un navire» à partir de la poupe;
— vibord, grosse planche qui pgitc le pont supérieur

dW vaisseau. -

âi^bre, arme tranchante ; ce mol est masculin ,

unibeau sabre; — Va est long ainsi que dans sabrer.

Maehel,s. m., petit sac: pirter du camphre dan.s

uti sachet; —prononcez sachet {et breO et non sachai

ifiioni).
I SaoreneHI, s. m. --^n dii sacrement et non sa-

kament, quoique rog#se bien sacramental, aie,

jmramentel, elle, sa^nentalement , sacramentelle-
inent.

SaerUialn, s. m.
oeiTCspondant est Si

désigne dans un couv
soin de la sacristie.

^Mi^* sagement : prononcez ««-;>, sa-jement.cl

non sache , sachement.

2. Une sage-femme est une accoucheuse ; une femme
nage est une femme qui a de la sagesse.

Saigner do net, veut dire, perdre du .sang par
le nez ou manquer de couraî^e ; il s'était chargé de
faire cette proposition, mais il à saigné du nez (Acad.)

;

-^ 31 '

non sacristiain ; — le féminin

tine et non sacristaine, qui

de religieuses celle qui a

N.

-^
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—^ saignn au nez ou par le nez, dans le sens de iaujner

du nez, n'esl pas français ; — mais saigner au ii^z/-

dans le sens do pratiquer une saignée auTncz , est

français. ' .

Sal^, le , adj. — 11 s'écrit par qne pclile Icllrc

devante nom du saint çt sans irait d'union.: les

apôtres saint Hene et saint Paul. (Acâd.) — L'Acadé-

mie écrit avec une petite- s et sans trait d'union: la
^

^^ai)ite Vierge (nous préférons Sairt/tf-Tt^rr/é?) , les saints

Pères, la sainte Trinité, la sainte Bible y la sainte

Famille, la sainte Eglise, l'Ecriture sainte ; — et sans

'majuscule : les saints anges, les saints docteurs, les

saints apôtres, le saint sacrement, ta sainte tablé, le

saint p^rtf.— Elle fait obsei-ver qu'en écrivant au pape, ^

on écrit : Très-Saint Père,

2. Lors(iu'on veut désigner la fête, l'église mise

sous l'invocation d'un saint, une ville, un village,

une riie qui porte le nom du saint, ce mot s'écrit

par une majuscule cl se joint au mot suivant par On

Irait d'union : la Saint-Jean , l'église Saint-Antoine

,

la ville de Saint-Hut>ert , le village de Saint-lladetin ,

ta rue Saint-Georges, etc. ^ .

T 3. Quand saint est écrit par abréviation^ Vs est tou-

jours majuscule : tes apôtres S. Pierre et St. Paul,

S«« (iudule, les SS, Pères; on voit (lUC l'abréviation

^cut s'écrire de deux' mani^jres. — On écrit le Saint-

Esprit ci l'Esprit saint

A. Sainte niknche et non sainte tnitouckc : - voyez

nitouche. l

Saline , s, f. — Prononcez salade (les deux a hvtth)

vi non salade ni saldte, slade.

Haîîgmud, MillgAiidc, adj., pcrf^onne malpropre;

— prononcez ces mots comme ils sont écrits et non sa-^
ligot , sQligoUe,

MallNMini, te. ~ Ne dites, pas, celte couleur est

contre Cordure , mais, celle couleur n*est pas salissante.

t
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a^aloer, V. a. — Ne dites pas: 'je M sàlné (Cun

verre de blêre^ pour,- je (wt ai présenté un ,verre de

Mère; — ne dites pas non plus, ou voua salue i^onv je

vous salue. ^ . .

"
'

SaniMMii , n . pp. : prononcez San-son cl non Sameson

.

Sanctllier , sanctification , sanctuaire , sanction ,

sanctionner :*-étkns ces mots faites sentir I(5gèrement le

€ comme un k ; que votre nom soit sanctifié ; la sancti-^

fication du dimanciie ; sanctionner une loi,

âiiiBglier, s. m., poix; sauvage : \)vononçcz sangtié i<

long).
;

%mw^v\n y sanguine^ sanguinaire^ sanguhiM&nt :- le

«/ est dur et Tm ne se prononce pas : sanguin, sangui-

naiiv , sanguinolent; -^mais Tu se foitsentir danssa^i-

gUinification , s. f. (transformation du chyle en sang).

Hana que y loc. conj., ne doit pas ôti-e suivi de lie:

il Va fait sans qu'on le lui ait dit; je ne piis parler

sans qu'il m'inteiranipe (el nouMfis qu'il ne mHnter'

.
;• '•"..> M- ' .. .

^

2. Sans, étant préposition, iic peut pas S'employer

adverbialement; ainsi ne dites pas : je suis tellement

liahitué à me promener avec cet ami que je ne puis m*fr^^

aiïer sam ; dites, sans lui, ,.

3. Sans dessut dessous; écrivez et voyez sens dessiit

dessous, ; / * *
, ; • '>i

^ 4. Sans devant derpère; écrivez ql \oyot'sens de-

vant dernère.
;

««mé, ». f., état de celui qui se porte bien. - H
ne se dit au pluriel que lors(iu*il est en qucUpm sorte

l)ei*sonnifté , comme dans cdtic phrase: U ^ a des.

santés fatttes qm pe.u de chose dérange , c'cs^-ô-diro, il

y a des pcrsonnçs ayant une santé faible. — Mais on
ne dirait pas bien : messieurs, ayez soin de vos santés;

viénagez^vos santés; vos santés sont-elles bonnes? Dans
tous CCS exemples, santé doitôlro au singulier*— Santé

peut aussi ko mettre au pluriel dans le M*ns de toast

l^ortt^i des santés, '

*

/

,tî

r
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Saoaly m^ 'ddy, repu, r;issa^ié;; saouler y ra^sier

avec excès, tînivrer: prononcez sou, souhr. -^ On écrit

|x!us souvcnl .wrt/ , soûler: -- ces termes sont l)as et de

mauvais Ion.

2. Ne dites pas d'une personne qu'eue est une soûU'e;

.ce mot n'est pas français;-employez le mot ivrogn$ ou

bien soûlard\ arde , soâlaud, aude; -ces deux derniers

termes sont populaire^ et spûlaud uc figure que dans

.

quchiuos dictionnaires. ^^
AiarbacAiie , s. f. (en flamand blaespt^p)^ long tuyau

de verre, de bois, de fer-blanc ,
par lequel on peut

,

en soufflant,, jeter des pois ou autre chose; on peut

même se parler au moyen d'une sarbacane , afln de

n'être entendu que d'une seule personne : se jeter des

pois avec une sarbacane.

3. Ne dites i>as sarabacanc ni sarbacane,,

Hmrrmn , s. m., espèce de blouse grossière en toile

,

en coton que portent les paysans, les rouliers, etc.;

on écrit aussi , mais moins souvent , sarrot, — P^ro-

uoncez sdrô {à et d longs).

Hmri^ s. m., sarter\ sartage, satiager: — ces mots

ne sont pas français ; voyez essart, g
fitm^ s. m., tissu de cr|n, de soie, etc^, qui est en-

touré d'un cercle de bois et qui sert k passer de la fa-

rine, du plfttrc, des liquides , etc.-On ne prononce Vf

fmale que devant une voyelle ou une k muette.

Hmmme ou Ese#p« 9 s. f., sorte de pelle de bois étroite

et creuse qui sert à prendre et à jeter l'eau hors des

navires , chalou|)es , nacelles , etc.

Hmmt v*lr« rcMp«cl t voyez respect.

hmulcf ari>ro ; ce mot est masculin : toi saule pleu-

reur, ' .^'
^

HsatmM ou Kiiiii« (mol wallon) , tilet de pèche; en

français, troublé ou trulfle, s. féminin. .

ttauMi«r, V. n. (moi wallon), jeter ou tirer vers un

but pour savoir qui jbuera le premier ; —abuter est le

mot français : a^ii/oMs d'aboi*d et puis mous joueivns.

y
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feiaHBlére (et non saunier) , s. f.» vaisseau, espèce

de œffrc où roii conserve le sel ; —saunier , s. ni.,

ouvt#iNiui travaille à faire le sel , celui qui débite,'

qui vend le sel.

A»aBr, adj, m., ou Saure, adj. des deux genres,'

(fui est de couleur jaune, tirant sur. le bruu. — Saurc

\ ne se dit guère que des chevaux. -7 On écrit /wm/y
saut\ par abréviation de saure , et Ton dit aussi, mais

moins souvent» haren^-sauret. (Acad.) — L'Académie

écrit aussi sor , en renvoyant au mot saure.

Î.Ne dites pas angUstinni inyletin, i)our liareng saur.

ft^auvan^ , adj. — No di(e,<^ pas d'un animal domes-
tique «/irif est sauvage; dit^s, qu*H est faroucUi,

'

9iauvap;lM , ine , adj. — 11 n'est gu(îrc usilé< que
dans celte locution, goût sauvagin , certarin goût, cer-

taine odeur qu'ont quelques animaux de mer, d'étang,

do mai'ais; — U s'emploie, plus ordinairement commo
substantif :(0caN(ir(< sent lesauvagiii et non le sauvage.

Smujier, — Ne dites pas , le prisonnier est'sauvéhier,

pour indiquer qu'il a pris la fuite ; dites, le prisonnier

s*esi $auvé: — 'e^ «aNV<^ t^igniûerait qiCd est hors de

danger. • A^. : • v

. fi^avalr , Paniotr. ^ Saifoir s*emploi6 dans le sens

d'avoir le pouvoir, la force, le moyen ^ J'adresse , l'iist-

bileté de faire quelque chose : je saurai bieik le l'éduire; .

je saurai bien me défendre
;
je n'ff saurais que faire ;

je le voudrais bien , mais je ne saurais ; je ne saurais

faire ce que vous me dites ; ne tauriez-vous aller jusque-

là? U n'a su en venir à botU\ il ne sait jtas ouvrir celte

porte, ayant la clefdans sa inain. (Ac.) —Voyez pouvoir.

2. Faire à savoir , c'est -à-diro , fairo savoir ; — il

ne s'emploie guère que dans les proclamation^, les

publications\ les aftiches , etc : on fait à savoir que

tels il tela lu'ritages sont à vendre. i Xcad.)

'i^Savoir à parler t locutioi^barbarc; ne dites pas.
'

.leuffhais fhis àfmrler de aite a/fiiir»; ; en save::,'Vuus

ft tHirlci ? diWij , je n'ai fms enU^idu parler f/f «r/Zc

•.»

f
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rfiffàire, jfiiCai pasconnàissàtice.je nesuU ffas initmU,

in{prmd^ieceUeaffaih\mJive^--vous entendu parier,en

nvczypous coiuiâissance, m Mes vous infarmétinatruif.

iSaïà'tu, savez .save^ous , sont ^autant de locu^

jliolis vicieuses et barba^'e» que l'on n'entend que trop

souvent en Belgique : oiiiX non , sais-tu ;tu ne nCou^

Hieras pas , sais-'tu ; mis Hensfkgej saisrtn ; oui \ non

sivei'vous; je ne suis pas nkfeliaut, savez^vons ; ii est

tkhe\ savez'Vouàé^ il faut s'attactier à iaire dis|)arai-

tre de la conser^^mi cette phra&se aussi ridicule que
' parasite et oiMonoto^ne ; -- il suffira la plupart du temps

' dé donner une autre inflexion k la voix; d'autres

lois on pourra la remplacer pa^r certes , certaitmnetU

,

ëstûrémetit,, sans doute y etc. ; .

Lt'Ji, 11 faut en dire autant de ww-(w, voyez-vous , mur

1 ployés à t)eu pi-fes dan^ le même sens et que certaines

()crsonuesi repètent à satiété ; ce sont \k des tics eoiUrè

Icfi^iuels on««c sauraïi trop se ineitre en garder

y^,, SavezrvoUB qudt est encore une locution mau-
' vaise ; tiù dites donc' pas : savezrvous qtm ? ek bien ,

vous ferez vos cxcuLeset loui s*arrangerapour te n^eux\

dites, mvez'vous cJr qu'il (aui(aire\ ce qu'il faut dire, ctc»

"^
7, Ne dites pas non plus : savez-vous ce que vous

f4issiezî faites vos excuses \ etc.; dites, savez-vovs

ce qu'il faut- faire, ce que vous avez à faire , ce quê

:; devez ou devriez faire, (Wall.) -v V - o

Hmyw , pour essayer, est un barbarisme ; ne dites

|)as, venez sayer votre rçbe , mziSy venez essayer

votre robe,
"

•
. .

licaadale^s. m,, mauvais eii^emple : prononcez

scandale ai non scane-dale ni escatulaie\

HemtMe , s. f. — Op écrit plus souvent escarolér

cfe'iHJce de chicorée qu*on mange en guise de sa-

lade, N(î dites pas scarole.

. âksh , d'origine allemande., et «/t anglais , se pronou-

ànt comme lo c/t fran<;ais ; fetr«/t , schlagne, Mrif

,

i>i'ftlkh', les. hmm \no[n'Cii Si'haffhouiiC , Sçliclesladt

,

•7

''^T'
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ÀsfianU, (^vandiscliySk^riihn,Sfiore:cic.^

( écrivain anglais ) se prononce GoUCchmitc

.

ÎVearlalliiie , s. f. , et adj. : ta scaffatine n'aWi-

qmil guère que l£S enfants \ ta fièvre scartatUie. -7
Ecrivez et prononcez «carto^»!^ et non escartatine.

fticéau, s. f.,. grand cachet : projioncez^<f. /
. J^ecller, V. a., appliquer le çccaa ; ce verbe garde

les deux. /( dans toute sa conjugaison, ainsi (luc

seller (mellre^ la seile);^

Seene , s. f. , Spectacle , querelle ;
prononcez cène

\è long) ;—ne le confondez pas avec cène ( la dernière :

'•c^w^ de-J.-C;);':'""':
"^:'^- ' ': \'

':,-'-:: '''.-^

i':

Hehmh^ |itredu souverain de la Perse; le pluriel "

est cottamç le singulier; prononcez c/i4.

Sehako, g. ira. —- On ôcrjt aussi shako ci Von
(

prononce cliacô. w - :. ; > ; >^

l^hall, s. ro., vêlement de fertimc; on écrit aussi
*

sfiall et le plus souvent chdte ; prononcez chdte,
'' Heheîkf s. m., cUefde tribu diez les arabes; on écrit .

ordinairement c/t^i/c et on prononce #t*fc. ;i ' -

Kchellittif ou libellfiiflc^ s; m., ^nnaic anglafso f
d'un franc et vingt centimes : prononcez c/tdtw.

^eh^rlf, s. m.; on écrit ôrdîiiairement shérif, ohl- ,'

cicr municipal en Angleterre : prononcez c/i^riA — Ne
- le confondez pas avec, chéiif (|ui se dit d'un prince

chez les Arabes et chez lés Maures. , *

.Seholatre, scholastiquef scholiaste, schotiéf s'em-

ploient moins souvent' que scolaire^ scolastiqite, sc<t
"

liaste^ scolte. ^ ; \
Sehooner^ goélette ; — prononcez c/k)UM^r<?,

Sehyie, s. m, , nojïi d*ûfl ancien peuple; prononce?-
au. :' ' A ''.[': -'^ '

.

,.•'/.
•

I

*«i«, sciant y scier ,awn\\^Q\ï\ , ennuyer , etc. ;-
ces expressions sont populaires : quelle scie que^f^ct

homme'tà; comme il est sciant , comme il scie! •;

' fticienimeiil, adv., le sachant bien ;
— prononcez ;

rmwa/t et non r/rt/z-wirtu.'- :>; |'

^cieoc^, S. f. ; prononccii ei una' (\ivh ^yHat)Cs!. '
.

.

.
'

' '
,

>. y - •
•

• .
' '>^\ i .-T^---:'
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«clallller/^ci^îftWflnrVsciwfiftatiow; r^ on prononce

les deux II sans les mouiller. ; ^

Sciure, s; f. — Pour savoir si l'on doH mettre ce

mol au singulier ou au pluriel, il suffit do le remplacer

psif farine. De môme quç Ton dirait de la farinent

froment, de même aussi Ton doit dire </<? là sciure ci

non des sciures de bois : sécher h pavëd:une cuism

avec de la sciure (et non des sciures) de bois.
; T

Scorbut^, m. : -on ne prononce pas le U " '

\

««•rie, s. f., substance terreuse pu pierreuse vitri-

fiée qui nage sur la surface des métaux fondus. — On

appelle «cot/>^ volcaniques certains produits des vol-

cans -Voirez mâcheferl '^^^rm^^^^^^^ i^::- -,^^#.-r,:; •

'Hdomovére , s. f. , légume , espèce de salsifis;

hé dites pas scorsionère ni corsioneUe ; — remârqtjez

que «ï mot est féminine >

Senlpter, sculpteur, sculpture :- prononça scnttery

s^lteur,scutture. '',Sculpterie n'est pas françal»;
,

j*e, pr. pers. — Ne dites pas tquand se vietit te soir,

qiiaml se vient te jout) dites, </ttâ»M< le soir vient, quand

le jour vient^ '--'—J^:
,

''

^, ; t----.^.^^;;,^;-
^^*^^.^K-r^,

»eau, s. m., vaisseau propre à puîsca", a porter dr

l'eau : prononcez <d et non séàu ni siau, séfau, séhau.

V»«e^ fait au féminin sèche, et il n'y a que les gens qui

u'ontreçu aucune instruction qui puissent dire : avoir

ta bôucWsec, les mains secs^.
'

::, *
^,

,
^^^ ^ :

Seeoad, adj. ord., deùxièmô.-Prononiîei (»gùn et

non sekon^, - le esc prononce 'également i^j surtout

dans la conversation, dans seconde^ seconder, seconde-

ment, secondaire, secondaii^ement. (Acad.)

, 2. On àil Henri second, François «<îconrf et mieux

IlcnriJeux,Françmsdeux^
, . ...

3. Second, deuxième. - On ne peut se servir Indif-

fércniracnt des mois second et deuxième.— Deuxièmf

seml)lc annoncer un troisième ;\\ éveille l'idée dune

série / tandis <|nc second évrillc ridi&c d'un ordre

;
^ ,|

> • .

'

•^
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,, feulement. On dira d'un ouvrage en deux volumes.-

voici le second volume^ei dun.ouvrage qui aura plus de
deux volumes , voici le deuxième, volume, — On dit,

^- par la même raison, je demeure apm second et non.au

deuxième, même en parlant d'une maison qui a plus

de deux élages. parce fiu*on ne veut pa* faire l'énu-

mération d«s étages de la maison ; on veut seulement

indiquer que l'on demeure au-d<îS8Us du premier.

4. Prononcez Vx do deuxième ci àé deuxièmement

comme un z
;
prononcez en outre>rf^(m*-me, deuziè-

mement et non deuzièm-me, deuxièm-memen^,

âtéeoBMsc, 8. f. : n'écrivez pas sécomse, '

^

r UeertU s^m., secrétaire, secrétamt, cUi.;---iironon-

ccz sicrè (cl non 8ècPè)t secrétaire 9 eiQ., et non segrè,

secrétaire,
.-.i,,,:,;- v^vv-'^iv:-..'-. .,--.

''

:„ .."..' •'
,

^
MeeréMtéf Seei^liUiirlat,i^i*4l«frerte^»C'est lo

becond e qui e^ marqué de Taccent aigu et non le prcr

mier ; n'écrivez et ne prononcez donc pas : secrétaire,

, secrétariat iécretairérié \ écrivez de même secrètement

et non 8éci*ètement, > . ., ; ,

Héwéilmm , s. f. ^ toute matière' qui sort du CQrps ;

— ne prononcez pas sécrétion, v

. fMm ou seyu mïsaotf :— ce mot n'est pas français ;

dites sureau : du ttié de fleurs de sureau.

Kelgle ou ilégl«f Si m., m>rte Se blé ; prononcez

sei-gle et non sei-ke , seiftuèlâ. . . - ."

Itelgaenr , s. m. «f Prononcez sé-gneUr et non *^-

giiieur ni sègn*nienr,
,

* '

'

..-

\ ttelgnenrle , ){• ^, droit, terre de seigneur, titre

d'honneur : ne dites pas seigneurerie. -Voyez mairie.

• ^^Is^y adj. num. — Prononcez «d-2it' et non sel-ce;

proiioncez de mêmeow;^^, douze, treize, quato^tf, quinze.

' *«ll^j^^.— Mettre quelqu'un sur la sellette y être

* aur la seUeite ; ne dites pas nelette,
-''•.

. 1
;.'''

- f
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tf^nalHe ; S. f., enseinencemenl Ues céréales et des

autres plantes objet de la grande culture, ne s'emploie

guère qu'au pluriel: Les semailles sùnt une operalwn im;

miante pour un.mUivaleur^ - H se dit aussi des

grains semés ou îi semer : semailles de froment r

les semaUles commencent à lever; les sematlles (et •

non Us semés) sont de belle venue. ~ Il se dit encore

do la saison pendant laquelle on ensemence les terres ;

au temps des semailles^ à ta /miles semailles. 7 Se-

maison est un vieux mot qui signillait le temps oU 1 on

fait les semailles :- Bescherelle est d'avî»^ qu il faut

rétablir ce mot dans les dictionnaires;
;:f ;

• . ^

• S^eniikie, s. 1. - Ne dites pas : rirarmisVûîr à

la semaine ; dites, ta semaine procliaine.
^ - . ,

"'
2. Ne dites pas non plus , la semaine qui ment, le

mois qui vmt, l'année qui vient; dites, la semaine

procliaine , U mois prochain , Cannée prochaine.

3 Les noms dés jours de la semaine sécrlvent

avec une petite lettre: rftmanc/ie,tMJUii, etc.\etttW

Dimanclie, Lwmtt. (Acàd-)>
"

/ ."

K Prononcez seméne et non «éwémî ni semam-ne.

SenMer, v. n. - Ne dites pas :.vou9 sembler «»

gouverneur ^ dites. v(m avez l'air' d'un gouverneur.

lêemitr , semisur , semence , smki^ê^mir i%|^o-

"noncei«eetnon«^ » >

'

- * v

â Sem«r, EaveoMsnoeri. ^ &m«r a rapport au

grain : — ensemencer a rapport à la teri'o ;m êènw

le blé, on ensemence leciwmp. . ^r; *^

fl^ineslre, s. m., espace do six mois consécuUls;

prononcca semes^4,f^^ ui^ semestre. f^Mï^ ^i

seméstère.
. .

,

-i

i^Nil, mou tiré du latin et (|ui signille demi; il ne

s'emploie que dcvanlt un autre mot auquel on lo
*

joint par un trail-d'union et il ne prend jamais la

maniue du pluriel : des semi-ions ,
des fleurs sem-

rio«6/f«. — i:criv(7. et prononcez «^mi oi mnsémim

sèmi., .,;:.,'"';•'
; ; '

-.-»
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^\

.^émlnarlsle 9 s. m., élève d*un i^mkiairie ;
-^ te

séminaire est rétablissement ecclésiastique lui-mèmn^

ne dites donc pas : fai rencontré deux séminaires «mt

te marché ; dilcti| deux séminaristes. — Prononcez

séminatiS'te et n^ séminartsse.

SeHMNile, s. f., pâte de Airinc trës-ilne ; d'après

rAcadémie, on doit promncer semouille, r- N^écrivest

ff2if* semouille,-^ m - ^ ^i '

•.'.•' '^^^' \.. ;*; •..;

Senipitèrnel 9 nelle, adj., perpétuel ; prononcer

soinpiternk. (Acad.) ^ k '. o. ^ >^

âi^MitnfloeonMilte , g. masculin^ décision du sénat :

un sénatuS'Consulte; i|i pluriel est sénatus-consultes.

— Prononcez sénatuce-consut-te (et non sénatuce-conr

suie, )-' • ;^'
i Siy.;;>r' v^v^iA. ....; :, ; ,.,; i f^^M^ •:.::)

\ ;, ^^ ? ^ ', n H^t,'/-^'-
^

'

JtMMTt S. m., soigneur, monsieur; — seriora, "mzr

dame ;
—

• prononcez sègnore , ségnqra comme dans
seigneur, enseigner. •v-.t^;-'-rA:v:,'i:>:-,v.^**^/ '': r/..',^»^'.>'

.
«ea» , 8. m., — On fell sôntîr Vi finale, ^rs^nc

.

après ce mot on/peut faire une pause, et elle devient

nulle si la pause est impossible: mettez cette table

de ce senS'tà (san-là) ; c*esl un sot qui n'a pas le sens

(ifan) commun; A mon sens (sance).

1 Sens dessus dessous^ loc. adv., qui se dit en
l)arlant de la situation d^uni objet tourné do manière
que ce qui devrait être dessus ou en haut se trouve

dessous ou en bas : renverser ur objet sens dessus

dessous, — Il se dît aussi fomilièremont de ce qui est\

dans un grand désordre et /tout boulcVcrsé : tous mes
papiers sont sens dessus dessous; ma biOtiotlièque est

sens dessus dessous, -^ N'écrivez pas sans /dessus
dessous,--^ ^"^^ - ''^'^f -vï- ,^.,.^,^-\ "..,-,;- ^-

;

3. Sens devant derrière , loc. adv« , dont on se sert

en parlant dé la situation d'un objet tourné de telle

façon que ce qi|l devrait être devant se trouve derrière :

elle à mis son bonnet sens devant derrière ; s\ per-

nufue est sens devant denière^ N'écrivez pas sans

iti'vant dànière.
*

.

•
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Sensible , ad] « , si'gnine* qui est aisément ou vl^

Veroent touché , mais non ^ qui émeut. >- Ne dites donc

poi».: c'est uu Uvre^ c'est une pièce très-sensible;

dites , c*est un livre , très-touchant, une pièce très-

touchante.
,

< •. ^ .•-:, :':,-:n^^!' : ''.' '

•

"
;

'

.- :.

âleate, sv f., sentier.! — L*Académie donne ce

mot et renvoyé au mot sentier ; il ne paratt être d'u-

sage que dans lès campements, -m- Pied-sente n*cst

pas fi*ançais ; dites ««nti^r. ^^^
KéBié<*Je , expression barbare ; dites sens-je et

mieux èstrce queje hns, parce que sens-je i^SinAi dur.—
Ne dites pas non p\uB dormé-je, mais est-ce

je dors, ,0^

SeBlinelle, est féminin; la sentinelle , une sen-

/ûm<;((d ; — quelques poètes ont fait ce mot du mas-
culin: ces nombreux «(7i}(iM<;/^j; (Delilie) ; C'est une
licence qu'il no faut pas imiter.

'^

^ Seatlr*— Dites ,. cette fleur sent bon ei ijton ^ sent

bonne: — ici bon est adverbe. '
* :

3. Ne dites pas : ce couteau sent après l'oignon; dites,

ce couteau sent Coignon (Fland.) — Voyez puer^

.^eolr , V.. n. , être assis. — 11 n'est plus guère en
usage qu'ail participe présent séant et au participe

passé sis, $ise qui signifie situé, éUuéex tribunal

séant à Liège ; maison sise ifans la rue Hors-Château»

— Cependant, on dit encore , en poésie et dans le lan-

gage ferai lier , <t€d«-(ot poMT assieds-toi, : :'

9. Seoir , v. n. ètve convenable à la personne , )t la

condition/ au lieu, au temps, etc. ~ 11 n^'csl^ plus

d'usage à TinfinitiT et n'a d'usitées que les formés

suivantes i indic. prés., il sied, il siéent , — imp. , il

seyait , ils seyaient; -^ futur, ils siéra , ils siéront; —
condit. prés., ii siérait, ils siéraient ; — p^ri. |)rés.,

' seyant: '\\ n'a point de temps composés. — On l'em-

ploie souvent comme impersonnel : il vous sied bien (il

vous appartient bien) de vouloir réformer les autres.
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Sept , adj. niim. — On ne prononcé" pas \e p dans

sept ni dans ses comi)os^ septième et septièmement ;

mais on le prononce dans tous les autres \ septante ^ sep-

temifte \ septénaire y septennal, septenmtité septeu'

trion f septentrional j septidi , septuagi^naire , septua-

(jésime , septuple , septupler ^ etc. — Quant au t de

sept t}\ ne se prononce que lorsque ce mot est pris -/

part : le nomifre sejit , ils étaient sept » ou lorsqu'il est

suivi d'une voyelle on d'une h mncilc:' sept amis, sept

hommes,—W faut ajoutera celte observation de TAcadô-

mip, que le t se prononce dans tousles cas lors((ue le

ufot sept est ^employé substantivement: le ^ept d'avril^

Àesept^e trèfle; sept multiplié par trois; un sept de

\

ekiffre on 8\m[i\émcnim sept, ie sept du mois.

SepîtkMàie , adj. nuiÂ. , soixante-dix. —Jl n'est pins

guère usité qu'en Belgique et dans le midi de la France

ainsi que dans le stylo de .mathématiques ; on le rem-

place partout ailleurs par le mot soixante-dir. 11 on est

de même de nonante ; c^ant à octante il n'est ^^lus du

tout en usage. — Prononcez le ;;, sep'tante,

Mcpleaiuil^ aie , adj., qui arrive ou qui est rcnou-
' vêlé tous les sept ans : fête septenmtt\ -On prononce
le ;; et les deux WH sepl'ten'nale, ,t . ; ^-v ..

' Aiepiler, s. m., mesure do grains, de liquides ; on
(rs\i plus souvent selier, — Prononcez cetié et non
ièlié ni cetchié." Voyez ti et di, ^

. ,

>Sêf|ueiiirer , j^éqiicilratloo i prononcez à'c'to//'(7r,

séhcHtration.
,

%^crii. — Ne dites pas; sera lui qui aura la place ,^

sera vous qui iHirtirei ; dites, ce sera lui, ce sera vous

qui... ou bien , s'il s'agit d'une interrogation: sera-ce

lui..., sera-ce vous...?

^

ftérall , s. m.; le pluriel est siJVût/A'.

Mcroln, etue, adj., qui est clair , doux, calme; —
'^in (et non serein), s. m., sorte d'oi.scau chanteur.

— Prononcez se cl non se.

-

I

i -:/
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' Hërénmle, Aubaile ,' s. f. — Ils désignent Tun et

Tautro un concert do voix ou d'instruments donné dans

laruoou sous lesîenèlres de quelqu'un ; la sMnade
se donne le soir èl Vaubade le matin, -r Prononcez té-

rénade, auimde et non sérénate, anhatc ni sérénade; ne

dites pas non plus ombade:

Meri, adj. s., espèce d'esclave : prononcez «ér/if; —

-

le féminin est tei^e (no prononcez pas serfe),-^^. cerf,

flksriiichevr. — Ne dites pas d'un mauvais musicien,

c'estm ëériHCiieur; dites , c'est un râcleur, un a-oque-

note, *- (Les ouvriers qu'on désigne sous le nom de

«(^nnc/i<îttf«, s'appellent cardeurs en fran^is).

»érre. -N'employez pas ce mot dans^lc *<)ns de

sennire ou de batteiie de fusil , do pistolet.

Serrer, Enserrer. - Serrer siguidc élrèindre,

presser ou bien mettre quelque ^hose dans un lieu où

il ne soit exposé ni à être volé ni à s'égarer ni ii être

gâté. — Enserrei' signifie mettre dans ttaci wrre; en^

serrer des orangers, .

'

2. Serrer, ne peut pas s'employer pour fermer; ne

dites donc pas , serrez la parte ^ ta fenêtre^ t0 liwe, etc.;

dites, feitnez laporîe, etc. *

3. Serre-papier, s. m. , trrière-cablnel ; — tablettes ^

coniparlimenloù l'on serre des papiers;— petit meuble

pesant de marbre, dé granit, etç;, qu'on met sur des

papiers pour les tenir: — presse-papiers n'est pas fran-

çais.— Le pluriel s'écrit comme le singulier, y^- *

•
*
l^errnre , s. f. — Ne dites pas , laissez ta pm'te sur

La serrure, j^uT signifier ne pas la fermer entièrement;

dites , laisuz ta porte entrouverte, ou laissez ta porte

tout contre, — Prononcer cérure. ,4ii * f„^.

i^erveur die aiesse , servant de messe : ces mots ne

sont pas français; dites enfant de chœur, — V. acolyte,

5i>ervlee. - Ne dites pas ,
qu'y a-t-it de^ votre ser-

viceî dites, qu'y a-t-il pour votre wrviee ou à votre

service f • - •

I

"<•

.
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â.^^e dites pas ; ce domestique h est fms au service

pour le moment; dites, n'est pas en service. — Mails

lorsque service est suivi d'un complément , rarliclc est

de rigueur : être a^iervice^ de quetqyun ; iii ^ dtê long-

temps au service d'tin tel,
' * ( . .

3. Service, employé d'une manière absolue , signilic

le service militaire : il a vieilli au service.

Servir. — Servir à rien, sewvir de rien. — Ce qui

ne sert à nen aujourd'hui, peut.servir demain h /quel-

que chose '.il a des talents qui ne lui servent à rien, —
Ce qui ne «^( de rien tie peut jamais être d'aucune

utilité : tes murmures contre les discrets de ta Propi*

dence né servent de rien ; vous êtesaveugle , des lunettes

ne vous servent de rieni
"••'.

-
.. /

^. On dit sei*vir la messe , répondre la messe ci ne ii

ùlamâue, •., • '-^1Ê
• Servl(ear,s.4n. •- LeJSmlnin correspondant est

servante. iv/ ..;/.; ...
,

.
^-^- ; ;;•"

:-,'i.

.:'' .
H^ml « •«!« t a(U< — llit sent /iomm<;' est un homn

unique; un fufmme seul est un homme isi^ié , retiré-.

SettleMenl, adv. — Ne dit^ pas : dites le seule-

ment^ faites-le] seulement , ifênez seulement, count
seuUnnent, partes^ seulement, etc. — Ce Clément ekt

un ilai^ci&me qui, Ordinairement, n'ajoute rien au
senÀ et qu'il fadt faire disnarattro ontièrettiènt en frarl-

vais, ou bien remplacer, selon le'sens, par çà, donc,n

peu, je vous prie, etc. : —^dites-le, fmtes-le\)fenez. ctc,
— dites-le donc, faites-le donc , venez-donc ;'-cà ! aites

It
, fo / faites-le , çà ! venez ; — dites-le , je vous pn

Jaites-le , je vous prie, venez, je vous prié,—Voyez fois.

2. Ne dites pas, jeu'ai seulement qu*à paraître, etilse

taira (pléon. vie») ; dites, je w'ot qu'à paraître ...

S«xe, 8. m. : le sexe nmsiulin, fèv$inin i — pronon-
ce* ceto et non c^/wî. . * ^% vV'< '

âtexte, 8. f., une des .|>etitos heures do roffloc; —s.
m., le sixième livre des Décrélales. — Vix>nonccz ccksk
et non c<*/fr ni crAT<\ . •

.

^

•
'

.

•• ,.•

'

'
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. conj., ne selidc que devant Û, m : — s% s'ih.

2. Si ne ,doit jamais ôlre suivi du conditionnel ; nd

dites donc pas : si ^aurais le tempsy firan le voir; si

je raurais hujeiùj w^au ^fm allé; éï^^^^

V temps, si je l'avais su.., :::{--r^':rp^:rT^^i,r'-^F'^^^

3. C'csi, également une faute d'employer le condi-

, tionnel au lieu du subjonctif; ainsi vous ne direz pas :

je voudrais que cela serait ; j'ai craint quHl ne viendrait

pas; ditcjB, ;^ WT<rfr«M que cela fût, j'ai craint qu'il ne

vint pas,^ .'/-' ;':'>^- /."j.:^ :--^,:- '-:
;,

:-:;..;-.,;• ',;- .r ';- •' :'

,

:4, Ne dites pas: si fêtais vous ou si fêtais comme
vouSfje ferais telle chose; dites, sifétain à votre place

OViM fêtais que de vous, si j'étais de v)us, je ferais

' telle choMi,\^ ,
,:' ..;.,:,-, ;.

, ; >^-|,. v, • /

.^' •.;;.•

. 5» Si peut s'employer femîlièremem comme particule

aftlrmatiVe : vous dites que non et je dii que si ; vous

n'avez pas été là J si. — On dit également si fait: je

crois qu'à n'a pas été là ; si fait, il y aétéi s :

'
- 6. Ne dites pas , si longtemps que j'aurai une goutte

de sang dans les veines, je ihe défendrai; dilcs/ tant

que j'aiwai,., (Wâll.)

7. Ne dites pas , «i vite qu'il est levé, il

dès que, aussitét qu'il est tevé.,, (Wall.)

8. Si peut s*employer au lieu de tant devant un par-

ticipe passé, et au lieu do tellement ùeiS2iXii une Jocu^

tion adverbiale ; on peut dire : si aimé, si à l'aise, si à

propos, si en colère, etc. — Il serait trop rigoureux de

condamner ces sortes d'expressions, dit Bonifac<y .

Mbylle, s. f., prophétesse dans l'antiquité; m II ne
' se mouillent pas, citnle. -^ Sibyllin, 2iùi„ de sibylle,

vers sibyllins î prononcez les deux ii.cifriniw. -- Une

^^sébille, % f. , est un vase de bois, rond et creux : jetons

un sou dans la sébille de ce pauvre aveugle * ' '
.

.%le»l<f, s. f., MérldlciiBc, s. t—Sieàte^ temps qu'on

-donne au sommeil |)endant la chaleur du jour ;
— m*'-

ridiennc, temps que l'on donne au sommeil apr^s l»

illner.
'

* • *

M ' M

étudie; dites,

/'/
>

^^-

V.
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Sieur, s. m., abrévialion de monsieur : pranonccz

dewre en une syllabe.

-

Signal, signifier, signi/icaiion : prononcez sigmly
xi-gnilier, si-gnification et non sign'-nal, sign^-nifica-

i tioti , 8ign\nifiei\ — Voyez gne. v ~^; . .

SIgnef, s. m., ruban pour marquer dans un livre :

.autrefois on supprimait le g dans récriture et dans

la prononciation; mais aujourd'hui on écrit et on pro-

nonce signet.
*

.

Simple, nom générique et viil{^irc des herbes et dçs

plantes médicinales; ce substantif est masculin : la

mélisse est un simple dCuvie grande vertu,

Sinapleaié^s. m., cataplasme à la moutarde
;
pro^

noncez sinapis-me q\ non sinapisse ni sinapim-se.

Singulier, s. m. : — prononcez singxilié ; mais faites'

sonner IV finale do singulier, adjectif, lorsqu'il fait

corps avec le mot qui le .suit : quel singulier (Hère)

homme! lAsingulier (Hère) animal!
Sinen, conj., autrement, sans quoi, ne doit jamais

être précédé do ou : MisstZ'y sinon vous serei puni,

ei non, ou sinon.,,

SIrep, 8. masculin : du sirop de pomme ; — pronon-

cez cire) (ô long) et nonJirot (o breO ni sirope* —Ou
écrit plus rarement «yro/9.

Sis, lise, part, passé du verbe seoir; il no s'em-

ploie plus que comme adjectif et en stylo de pratique

(avoués, notaires, huissiers), dans le sens de situé,

située,: une maison sise rue des Mineurs. Yoye?. seoir,

SlUf, adv. — Ne dites pas , sitôt l'arrivée de la dili-

gence, jepartirai ; dites, aussitôt après l'arrivée, ans»

sitôt la dHigencô arrivée ; dès que la diligence sera

arrivée
, etc. / . * •

.
Six, adj. num.—Devant une consonne, Yx no se pro-

nonce pas : six personnes ;'-e\\Q sonne comme z devant

une voyelle ou une k muette : six amis, six hommes ;

— îï la lin d'une phrase, api^| son substantif, ou

1

irr:
>

•
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bieii lorsqu'on ) emploie substantiveinciit, ou prouortcc

six^cn faisant sonner Vx comme une s nie donze qu'ils.

étatent U n'en est reste que six; le chapitre six traite

de.., ; te six du mois. -V EUc se prononce aussi, dans le

corps de la phrase» lorsqu'il est suivi d'un repos : ils

étaient «ix, tous de bonne humeur. (Àcad.) /

Sixain, s. m., petite pièce de poésie composée de

six vers ; prononcez mi». /;
»

, f^ixténie f slxlèiiicniciit. — Vx se prononce comme
%; prononcez sizxème , sizièm'ment et non siziain-me

At^tam-m'meiit.

ntluiàleilii , e.stun mot flamand ; dites des copeaux:

HH9f^s.tà. » petit navire à un seul nïlt; on pro-

noncajel queTques-uus écrivent sloupe. (Acad.)

. H^é , Socle , Soe^ve , s. m. — Le soc est un con-

toau de fer attaché à la charrue, qui fend la terre et

forme lie sillon ; — un socle aii la base carrée d'une

colonne , etc., le^jâôdestal d'une statue^*iin vase ;
—

^un socque est une chaussure grossière quroi enveloppe

une autre et la préserve de la boue , de l'humidité.
" <1i«clêl^ , s. î.^ Aller en société, est une mauvaise^

locution ; il est mieux de dire, aller dam U monde,

dam le grand monde , fréquenter le monde.

2. Ne dites pas ,je n'ai pu lui parler , il était en «n
eiété; dites, il était en compagnie. ^Vrououim société

ti non société. ' ^ *\

Hmmm , consanguines y germaines t
utérines : voyez

germain, '* ,'-'.'

t^éitk , s. 10. : on écrit aussi sopha, '* ' ' «^ ?* ^

SoInnMMit. — Terme de pratique ; il se dit aussi

par raillerio ou par mépris, dans le langage ordinaire

et s'écrit au pluriel comme au singulier : un tel soi"

disant docteur; de soi-disant docteurs. r
S«lcr, s. f. , étoffé ; prononcez soi et non soi-ïe,

y ^; Soie, s. f. , se dit . siJrloul ait pluriel , du |>oil

Jung et nide de certains aniiiiaux : des soies de cochon.
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IhsiC dilâussi liu poil iohg et doux (run barbol , d'un

. épapneul ,d'uH bichon: ccl cpugneuiade belles soU'sî

— Ce mol psi féminin. ,1
Koicriè, s. f., toute marchandise de soie i" prononce/.

*: soirie et non souteririe. - i v -^

S^olf 9 s. f. — Voyez faim et st.

Soigner , V. a. — Ne dites pasiyjelioignerai pour-

votre^affaire ; ù\ic& .je soignerai votre affaire,fuur({,{

; noin de votre affaire , je m'occuperai de votre affaire.

2. Né dites pas, vous soig tuerez que tout soit pnH\
iWlcs , vous aurez soin que tout soit prêt. i :

Holà , s, m. : pirononcez soin ci jtim soan." '

Soir, s. m. — Dites un mâtin , un soir au lieu (le

. dire un jour au matin » un jour au soir,(^

,i. Ne dites pas, un jour sur le soir, un jour nu

soir, dites un soir : — un soir il aperçut,ta lune au

fond d'un puits.

3. On dit: demain au «oir (Acad. au moi demain)

cl demain soir (Acad. au mot soir ) ;
— on dit hier a{i

^ soir,, mais on ne dit pas bien hief soir-, 4-^ Voyez

iitifltin. I

'-'
.

' Soll , adv. , ù la bonne heure : soit , fy coiuem;^
"rprononcez soile.^ \ « i

SoIxABlalae, soixmte, soixanter , soixantième :

* dans CCS quatre mots , x se prononce comme deux ss.

Solde, est féminin, lors(iu*il signifie la paye dos

militaires : faire une retenue s\ir la solde des troupes.

— 11 est masculin , lors(|u'il signifie la différence entre

\ le doit et l'avoir d*un compte ou le payement qui se Tait

: pour demeurer quitte de compte : le solde est dé 300

francs au doit ; le Solde de votre compte se monte à 500

francs. — Proponcez éoi-rf<î9*-f»6n so/-te ni solle.

^ ]
SoiroUoie , s. m. , faute contre la syntaxe: c'est

' moi qui a fait cela , est un solécisme ; — prononce»

sôlecis-me cl non .v(»/ccé*'.vc/ ni solccim'sc. Voyez barha-

risme, . -^ : • f

'
i

%t

y
. \

â

\y
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fiolctl , s; m. — No dites pas, i/ fait soL'j^l ,m^\f
il fml du soleU comipc on dit il fait du vent, ^ ^

2. Dilcs.^ reposer au soleil et non, dans le soleil: r-

/

Prononcez «o/^ii/e (// raouill.) et non «ofô/«î.

"

> Solennel , cil© ,adj. — On prononce solanel cl non\ "^

^- sotan-nel) cl on fait Va bref ; il en est de môn[ic de ses

éériséfi solennellement, solennùalion ^ solenniser , so- -

lennité.— Plusicnrs,^U rAcadémic , écrivent soletn-
^

; net , solemnellement , sotemnité , etc. , celle dernière

orthographe n'est plus guère usil6o de nos jours, ; ^
'

^

Solive, s. f.,'cn wallon, terrasse, pièce do char-

'l)entc qui sert à former cl h soutenir le plaitchcr

d'une chambre, d'une salle,* etc. , et qui porte sur les

murs ou sur les poutres : solive de brin, solive de sciage.

Solllellerf soUicilation, solliciteur, sollicitude :

dans tous ces mots , on prononce les deux It, •
.

â. Devant un inflhitifi on dit solliciter à, quand
. l'action exprimée par le second verbe n'a point pour

\.. but le sujet : je l*ai sollicité ^ faire cette démarche, —
On ù'ii solliciter de ({ùand l'action se- termine au si^et :

je Vai sollicité de venir me voir ; cette distinction

nous paraît un peu subtile. — Devant les substantifs

et les pronoms , on dit toujours solliciter à t solliciter

à la révolte ; qui est-ce qiii vous a sollicité à cela?

. IM«, 8. m. — L'Académie écrit des solo sans s :

mais puisqu'elle met une s au pluriel do duo (dé f>eaux

duos), il est évident qu'il fautécrirede^^otof avec une i.

fl^Mnnpe , 6«niMell t — ils no se disent que de

rhomnio ; — on dit, faire m somme ^ mais on ne dit

pas, faire un sommeil,

^
', iàmmmHi « s. f., sommet ; on prononce les deux mm.
. -SeniniuBbnle, adj., somnambidisme , s. m.; —
somnifère t adj. ; — somnolence, subst. ;

— somnolent,

ente, a4j. : — dans tous ces mots , on prononce Vm\

SonipCnaIre, adj.;*— somptueusement, adv. ;

—

somittueius^, cuse, adj. ;
— somiUuositc, .subst. :— danv.

' h prononciation de ces mots, onïail scMilir le p,

*
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Sa, Set, adj, pos<;. — Mo» ,ton,ion , sjjivis

Vruii mol comnionçanl parini<ï voyelle ou une U nmello.

oui un son nazai très-prononcé : mon ami, Ion habit,

'son (W'ijpwi, prononcez mon-n'ami, ton-n habit, son-

n'argcnt çl non mo-n'ami, to-n^hnbit , so-n argent.

± Ne (liles pqs : mon frère parle si bien son français,

: son aUemand; d'iics, jHirle sihien le français, Callemand'.

3. Ne dites p^s: celui qui a recueilli ces omnibus,

voudrait qu'on louchât son français ; dîtes,... voudrait

qu*oti parlât bien le français.

4. Son, sa, ses, remplacés par le pronom en : voyez en.

' Honnie , s. f.
^
pièce de^musique instrumentale T i^e

ditC8 pas sonarfi?.

^ger, vv n. — ?iîc dites pAs: j'ai songé de 4ui

mille choses désagréables ; diics ,fai pensé de lui mille

choses désagréables, ^
, .v

5. Ne dites pas : j'<ii songé de vos coMmis^ions ou
songé de faire la-commission ; dites , fai songé à vos

commismns^à faire votre commission:—sonfjer quelque
chose ou de quelque chose ^c'csi rêver quelqite , dwse
ovi de quelque chose, •/ •

l* . | , ,.

SobbahI, part, prés., du vcrblD 5onit«r. — Il est ad

'jcctif verbal, lorsqu'il. so dit d'un objet qui rend un
.son clair et distinct : de l'étain sonnant, airain son-

"nant. -r 11 est aussi adjectif dans les Tocutions iwrloge i

montre sonnante, espèces sonnantes (monnaies d*or ou
Vd'argent); à l'heure sonnante; aniver à sept heitref

sonnantes; à midi sonnant , etc. :—et dans cotte pliraf;e

dUj langage tbéologique, j)ro/>o«i/i();i« mat sonnanteê,
,

qu'on écrit aussi, proiwsitions maUoiwantes, on'nn
bcul mol.

*

.

"

^

Sonner, v. n. et v. a. — Quand il a |iour snjft -un

mo( qui désigitc ritcurc, il pnMid rauxiliiiire être :

on à\[ nnuuit est sonné , midi est sonné, finit heures
.sont sonnées, et non minuit a sonné, midi n sonné, huit

heures ont soniié. —On dit aussi, la luessti est sonnée,
les véfH'cs sout sonnées.

y
'.

I

* •

. >
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2. Ne dilcs pas s on sonne à mè)ise,àvéprei;^i}\es^

on soUne ta messe , les véprés,
"

r .

'

,

.

'
v

3;,NedHes pas/ ^onn^rà^mor^ mais jfowwerw
«n mort; t- ni sonyier me thinse, une affonii^, ^^'

«

sonner le glas y un,glas, — Voyez trio^w^. y
: i, On dit *ow«/8r duxorydela trompeUaHjouerdu
cor^de la trofnpéttej^Voycii jouer, ^ *

i^ontr — Ne diluas , cinq et cinq sont dix ; dileSi^^^ ^
fùntdm, ' /•T-

-''
^'''"'^;:v/^^. ;--^--^ :

Uqr^ Soret , ûùj. m, : voyez saure, '-

^ Mrtft ou liaurot t cette orthogrâpiie est vicieuse ;

ùïUi6,sarrot cl mieux sarreau, /
o

^

ftorleys. fi — Il est tout aussi incorrect de ,dire ^i [
".

fài fail^ toute sorte que de dire j'ai fait toute espèce ; le

serls li'est complet qu^en. ajoutant un des substantifs, y
chose, marchandise j étoffe, etc. ; il faut donc dire :

ïai fait toutes sorUs de choses. / -^. '
.

2. Ne dites pa^: il a fait si bien eh sorte q\Cii o^-

r^wmrjdites , it a si bien fait qu'il a réussi,

3. TMe sorte et toute espèce , se mettent indilTérem*

ment au singulier cft au pluriel, excepté l^i^ue le

substantif qui suit rïe s'emploie pas au singulier: nour-

rir toutes sortet de bêtes \ souhaiter toutes sortes de

prospérités, toute sorte de bonheur à quelqu'un ; toute

sorte de livres ne sont pas également bons; lire toute

sorte d'écriture ; il ne faut, pas se fièfà loutes sortes de

gens
f
à toutes soties iu^ personnes ; des marchandises

dé toute espèce, -— L'accord du verbe ou de Fadjeclif se .

fait, rtop pas avec sorte , espèce , ^lais. avec le subs-

ldn^f,<qui suit: toute soHe de personnes sont (et h.on pas
'

est^ venues; une sorte de fruit qui est mûr (et non .
•'

mûre) e^ hiver:

S»orllr, V. n., demandé avoir ou être , selôy que le *

sens pennct de répondre k l'une pu à râulrc de ces -)

questions : (^^i^'a-t^-ii fait , ou bien » ;
où est-il , qiCest-il y

devenu'* — il a sor(i,{(\\ù\i-]\ fait) ? majfi H vimt di\
'

'X'»
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mUm'f il est sorti (otx e»l-il? qu'esl-il devemro wa/V

ilva rentrer.

2. Ne dites pas, il est sorti Iwfsde la cliamOre , hors

de la ville; diieSy il est soiii de lacluimbre, delà ville,

3. Ne dites pas , AOî#* rfe/^r« ou liors'dHci; diic^.

amplement sortes UHci.
" 4. On dit très-bien, sortir d'entendre là messes sortir

(/e dlK^r, etc., dans le sctjts (}e sortir (ïu lieu où Ton a

entendu la messe , oU I*on a fait le dinçr. (Acad.) Mais

on ne peut pas dire : je sors de faire telle chose , je sors

d'être malade; il laul dirc,;^ viens de faire telle clwse^

je viens d'être malade, ' ^ ?

5. Ne prononcez pas, ;V; sotsz'aifeç vous ; prononcez,

je sot avec vous,

6. Ne dites pas, sortez votr^ casquette et dites bon-

soir \A\\é^tôte% voire.casquette,,,

7. Ne dites pas, connaissez-vous le nouveau règle-

ment qui vient de «ar(tr? dites , qui vient dé fifiraître,

8. Sortir s'emploie aussi comme verbe ^ctit dans

quelques phrases du style familier où il signifie, faire

mrtir, tirer ; — il est tênws de sortir les orangers de la.

serre ; sottez ce cheval de l'écurie ; sortez la voiture de

ta remise ; on l'a sorti d'une affaire fâcheuse. (Açad.)

9. Sortir, v. a. ei tléf. , usité en terme de jurispru-

dence ; il signifie, obtenir^avoir:^cettesentence sortira

son plein et entier effet' dans quinze jours. -> Dans ce

sens ^ «orCir se conjugue comme /intr, mais il n'est v

. usité (^u'à ia 3* personne : il sortit, ils sortissent; il sor-

tirait, ils sorlissaient ; subj. prés., qu'il sortisse, qu'ils

sortissent
;
^pwl. nrù&.tsortissant.

fikt , Hotte , adj. — On ne prononce le t de sot que
lorsqu'il est suivi d'un mot commençant par une
voycfle ou une /t muette : un sot enfant { so-t'enfant) j^^^

un sot {so) personnage ; c'est un sot (so).

2. Dites d'un homme qui est tombé en démence^
qu'il eM devenu fdu cTnon, qu'il est devenu sot.

iiolllMe, 8, f., signifie aussi in;M/'<^.• il'in'a dît des

i 0;

'•K

1
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"
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oii c^wt soWte ("yU)"^*) . Celle O^tiPCsÉin poùrlattt

parai l ôlrcde mauvais ton.

Soucier (»e) /signifie s'inqui6ter,s'inl6rcsscr, faire

cas /etc. : (/e flfitol vom soucin-vous l -^ Ainsi lorsqu'on

veut exprimer une idée d'indifférence, d'insouciance,

de mépriâ, il faut accompagner le verbe se soucier^q

la négation : je ne me soucie pas (et «on je me soucie)

de cet homme-là; je iie me soucie pas (et non je me

soUtie) qu'U vienne; je ne me soucie pas (et non je me

soucie) de ce que Von dit de moi ; faites touP ce qu'il

vous plaira Je ne m'en soucie guère {ci non je nVen

soucie.-. On peut cei)cndant dire ironiquement : je me

souèiebien de ceiliomnte4à; qu'aije besoin de luil

Houeoupe , s. f. , espte de petite assiette de porce-

laine, do faïence, etc., qui se place sous une lasse ou

sous un gobelet de môme matière, propre U prendre

àa café, xlu chocolat , etc. : verser son café dans la sou-

éoupeila tasse et la soucoupe soiu d\mcleme porcc-

laint. — Soutasse ti^csi pas fvinn^'àl^i ,4' ;
' "

Souffler , aitffler. — H existe jj^ntre ces deux ver^

bes\la môme différence qu'entre les substantifs souffle

eistfflef: le vent lui soufflait au n^z; ce soufflet est

troué, il ne souffle plm\ siffler pour faire boire un

cheval ; le vent siffle dans la serrure ; il enUndait les

ballesguilui sifflaient à Voreille; cet acteur a ét4 siffUL

iSougue»llle , s. f. , long surtout do grosse toile ;

écrivez et prononcez iou<7u^ni((e

.

Houhaiter « V. a. — Devant un infinitif , il est suivi

ou non de la préposition de : souhaiter d'avoir un em-

ploi ; je'souhaiterais pouvoir vpus obliger.\^ f

»oûl,adj., au fém. soûle. -.On écrit plus rare-

ment saou/, saoule;, on prononce soâysoùle, en ne

faisant sentir n qu'au féminin.

^J. Dans le sens de ivre, il est bas el.de rijauvaiK,.goi\t.

Vovez snout. > '

'
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sou-sou wf
Soillée^ employé sùbslantîvcmcnt dans le sens

d"tvvogne\ n'est pas françali^ ; mon voisin est un ivrogne'

et non une soûlée. — On dit^^pendant , mais populai-

rement .soûlardy ardo , et soiUaud » aude. Voyez saouL
Soâl^r 9 rassasier zrcc cxcfcs , enivrer; on écrit

plus rarement saouler. — Ce terme est bas,

Soulier , s. m. , chaufisure ; VI lie se mouiUc pas;

sou'iiéainonsouxl'liëmsouijié. •
;

a^np^ , s. f. — Ne dites pas: je vous invite à la

soupe, à manger la soupe ; dites y'je vousinvite à dîner.

(Popul.)
;

• -.•;:,:;..-.•, ;-•

Souper, s. m. : on^critaussi^oi/;?^

2. AprèS'SOîipé , s. féminin ; on dit mieux après-

soupée.

Soupled , s. m.—- Oh écrit plus ordinaire.ment

sous'pied : au pluriel , des soupieds et des. sous-pieds. »

(Acad.)-- '

... .;
-^

.

. .
;,-•

Souponilrer , v. a. — Ecrivez et prombnçez sau-
poudrer .poudrer de sel, de poivre, de ffiiine, de
sucre, etc. \ j

Sourcil , s. ml
i
ligne de i)oils «in-dcssus aes^rœil

;

prononcez sourci.

Sourciller tv:^n. , Son^ellleiix ^ adj.; bouillez
les//.

/

Sourd-inuel , sourd et utiiel.— Le sourd et muet
a deux mfiritiilés dislincfes et indépendantes Tune de
l'autre

;
— le sôurd-muà n'est muet que parce qu'il

n'entend pas , et il ixîcouvrerait la parole , si l'on pou-
vait lui rendre l'ouïe. -(Celte distinclion est fondée

;

mais, dans la pratique, qn n'envient presque pas
compte

, attendu que le résultat est le môme. ^ Pro-
noncez mu-e/ et non mw-iff/i

Sourdlié , n'est pas français ; dites surdiUi ^

Sous voire respect
, locution vicieuse ; dites sauf

votre.respect. _ Uoyez respect,.
'

• ,'

s ^
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> i$oiisérl|ilton 9 ÀuRcription* -i- la AO«5crtf>Cto» ,

c'est la signalnre que l'oa uiel au-dessous d'un acte

pour rapprouver ; c'est un engagement de fournir une

rerlainc somme pour une enircprise ; c'est aussi une

ilcconnaissarice donnée à un Siouscriplcur. — La«K<-

mptmi n'est autre iiteoie <l^^^

au dos d'une lettre. ^
*: •

Sou»-car©, s. Tri. -^ C'ect Yonder^pastoor des fla-

mands; mais en français on doit dire vicaire;J'ai

refieontrdlè curé et te vicaire de la paroisse. .
. ;

«iouB-dlvIser, sous-dlvUlon : on dit plus otdi^

miremmi subdiviser t subdivision,' _- \î

Sous-lonci*^ V. a. , donner ou prendre îi loyer une

. partie d'une maison, d'une terre» etc. , déjà louée par

un locataire principal ; fai sous;loué ma maison:
j^

Ne dites p3i&sur-U)uer, a; \

.

SoiiH-jniaiii. — Ne dites pas , on a intrigué en sous

main, iji en dessous mainj dites, oti a intrigué sd^is

main,
\ Hn^uwpleÛ t voyez soupied,

fi8oatiiss«9'n'est pas français^ àïteè soucoupç^,\

SouHïnemcnt , s. m., t. de maçonnerie, i

soutien. - Quelques-uns, dit l'Académie, écrivent

^ sQuUnetfient; nous pensons que cette dernière orllio-

graplie ôst préférable, puisque rAçadéraip écrit entre-

ténement avec un é, et ténement avec un é. — V. ège.

Souvenir^ V. cl s. m. : prononcez souvenir et non

soufenir ni soumenir. *
.'

Souvent f adv. — Ne dites pas: je Cal fait y
jetai

dit plus souvent, pour dire simplement que vous l'avez

lait souvent, asse^ souvent ; dans ce cas il n'y a pas

de comparaison; dites donc j^Tai (ail, je l'ai -dit

assez souvent. {Yhnù.\

Hoye.- Ne dites pa^, H faut njue cela soye\ âlics,

il faut qiie cela soit.

Spcctmen, s. m., niodl'lc , édianlillon : prononcez

spécimènevin singulier cl au pluriel.

y ^



,1-^--

SVE-SÏA t
45U

' /i^p<*gulalre , pour signifier la résine doiil les inusi-

cicrr se servent pour froUcr rarcliel ; ce mol u'esl pas

IVançais ; il faut dire colophane , cl cemoi c^t féminin :

flelacolupkane,i\ • ^ % * '

S^pliynx, îi. m., monstre fabuleux, insecte ipronon-

m s/àinkce, ;
• •

.

*

^ Spiral, adj. où s. ~ On dil le ressort spiral ou sim-

[)\emeni,' le spiral d'une montre; mais on ne peut

pas dite l'aspirai ni la spirale d'une montre.

Spirituciix,adj. -^No dites pas, tt/i<? liqueur spi^

rituelle ; mais une liqueur spiritueuse. •

,

Éipicen 9 s. m.,.dégoût de la vie : avoir le spleen;

are dévoré du spleen; il n'a i>ps de pluriel; — pro-

noncez «;;W/t(j et non «p/t'wc ni 5pQJn(5. ;
"

Squelclle i s. — Ce mot est masculin : un sqxielette

d'homme ; —écrivez ej prononccz"S<7M^/(?//e ot non squè-^

lelte y squelette ni esqueletU. .

•'

Ss« — Les doux w se font onlcndro d2in& assenli"

trient f dissension, disséminer ^ essence, essenliel,

trânsstulei', transsudation. — Il en est do .môme de se

dans adolescence , ascension ,' condescendre , énerves-

cence,efflorescence\ résipiscence. *

se 9 SI , terme Invariable, signe qu'on emploie dans

l'écriture, pour exprimer un son que forme quejquefois

la voix, lorsqu'on appelle quelqu'un : st, st, venez

ici tout de suite. — Il se prononce «f/, sit, ci on ne fait

sentir r* (lUc trfes-faiblement.(Acad.)

. î. St {ierniinulsons en) ivoyez t.

Slaguanl, anle , ((ui. ne Çoule point : eau stagnante.

— Stagnation, s. f., état do ce (fui ne couI6 poir

cl au figuré, stagnation de» afj'aires, affaires do com-
merce qui languissent, qui sonUuspcndiios. — Dans
CCS deux mots, r/u se prononce dur. ' l •

Slaiiiiiicl, S. m., cabaret; écrirez, et [)ronoiicoz

estaminet : tes estaminets de Druxellcs sont ctt'fjnuts.

' Slalhoiider , s. m., clicf de rancionne répnbli(iu«v

de Hollande ;. prononcez s^a//<'-//oM^/('r(' ou stadv oiidcrr:

i

•r

./
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l§liilu«,s. f. ; écrivez et prononcez .s'^f//ji et nt)n <i«^«-

(««.Voyez ëe, ie, oue, ne. :

S^tcaiii-b<Milv8. m:, bateau h vapeur: pronpncez

utimè'bote, [: .< :
'-'''''" --y",' .:." .•;-;•..•"

Slemiieff s. ui., bateau îi vapeur : prononcez «U-

mère oa stémère,
'

: SÙéeple-ehasc, s. f., mot anglais, course à clioval

faite à travoi*s des obstacles : prononcez s/tpf(;te/ié«*^,

Stentor, g. m., nom d'un guerrier grec au'siége de

Troie, et dont la voix, dit-on, faisait seule plus d'effet <

que celle de chiquante hpinmes : il a une voix de

stetUor; ne dite^ paa une poix de centaure. L'Académie

écrit dentov avec une petite s.

Sterling^* s. m., monnaie d'Angleterre; il ne se dit

point 80Ul et il est ipvariable : cinquante livres ster-

ling ; -^Id livre aterling vaut vingt-cinq francs; —
prononcez "«f(?WaiM.

Iitlgiiiiité« s. masculin, marque que laisse une

plaie,' cicatrice .* il porte les stigmates de la petite

vc'wle, -^Stigmatiser, v. a., marquer avec un fer

rouge, elci : le g se prononce dur dans ces mots. —
On écrit aussi, mais rarement, stygmate, ^tygtnatiser.

Stoekflfieli, 8. ma^ulin, sorte do morue salée et

.

séchéô à l'air ; on prononce et Toù écrit aussi stokfiche,

Store, s. m., sorte dp rideau qui so lève et se baisse;

ce mot est masculin : des stores élégants, .

StrM, s. m., composition qui imite le diamant; pro •

noncez «(réîc^ : on n'écrit pas straMéf. "

Striet«l«t«9 adj., étroit, resserré, sévère: on pro-

nonce le c et le t final : strik'te, Voyez^lnales, q et (.

Sabitomenl, adv. — t)itcs, cet homme est mort subi-

tement clnon^ (^iil nwrt suttite..
'

. .

Subjonctif, s, m., mode verbal. — GVsl une faute

d'employer \c présent ïX)ur Vimparfait du subjonctif :

ilfatldrait que je retourne à pied.\ dites, il faudrait que

je retournasse à pied. '^ Sans doute , beaucoup do

^
• \ .

"î
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personnes se servciit de celle louriinre pourcTiter les

formes disgracieusos de cerlaîns iinparlails du sub-

jonctifs, terminés en a.sse, insse, etc. —Quoi (ju'il en

soit de cette raison d'euphonie, elle ne nous paraît i>as

sufllsanle pour so dispenser des règles loucliant la

concordanco dos temps du subjonctif avec ceux de

j'mdicalif; au surplus, dans les cas où Torei lie serait

affectée d'une manière déjiagréable, nous conseillons

de fiurc disparaître le subjonctifen recourant iVun autnî

lourde phrase; ainsi aii lieu de dire, il fmuU'ait que je

vçtOHvn(fsse à ;»/>(/, di les sim plenienl, il me famimit

retourner à. pied. — yo'^Qi conditionnet aX mjmrfufî.

f&uhùÎHîer^ subsistance, subaide ^ subséquent: pro-

noncez subcister, subci6tatice,'suùcide , subc'equent cl

wow subzister , subùstance, subzide, ^iubzt'quent,

HuhtiUknee^sidtstantiel, substituer /aie. ; taîl(^s sentir

Vs qui suit lo b : substance et non subtançe, »

Sfibslanler, V. a., entretenir la vie au moyen des

alime*ils:c0 mot n'est pas français; dites sust^^nter^

it n'a pas de' quoi sesuètentet,

SabtllN«r, V. a., tromper, attraper: ce mot est fran-

çais : c'est un vèleun qui en subtilise un autre. »

Subvenir , V. n., secourir, S04ilager : dans ses temps

composés il prend toujours Tauiiiliairo avoir : an ,a

subvenu à ses besoins.

Huesknél , n'est pas français ; dites , sucre candi.
' Siiccadc, n'est pas français; dites, sucrme* cet

enfant est malaite parce qu]it mange trop de sucrerie ,

ci non , trop de succades.

SiioceiiMion 9 s. f. 3- Prononcez suk cession et non

sU'CessioUt -

'

•
^r

, ^ue«é«, 8. m., réussite, avantage ;
prononciez «MÏtctî

(ïJlông).
*

^iiccinvt 9 Incte , adj., suceinclr^icnl, adv. "^ On
fait sentir les deux ivromiors c , en séparanlies syllabes

siw-cinct , mais lo dci^ior c o^'l nul ;
~ le (de aiMciml

sp pi'onotu'o. ' •
. >

:>

!
i
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Siiiccoiubcr , y. il. — Il prend toujours «ft>ir dans
- SCS temps composés : il a succombd çloheuseitient.

.

2. On dit snceombev sotis , lors(iua le compiemenl est

représenté comme un poids qui nous accable, qui

nous îfait ploycj' : succombev'ious le pouls, sous le faix^

sous te travail, (Acad.) *; * •

- 3. On dit succùmber à , pour signifier, céder îi , se

laisser aller à : succomber à la douleur , à la tentation,

(Idem.);:' " •.„
. ,•. -

;, -^.vv,, v ::./ :,.-
••

Suerét S. m., suc très-doux qu'on tire do la canne
à sucre , do la betterave : prononcez sucre et non suc
m sulièrè, •. , , „ >

. 2. Né dites pas du sucre a ndi pour signifier du sucre
dépuré, cristallisé; dites, (/tts?/creca«rfi. .

Spicrer , v. a. - On sucre l'eau , le lait, le café

,

: les fraises , mais on ne so sucre pas soi-même ; vous
ne âircz^onc pas à vos convives ; lierez vous, êtes-

vous sucré, mais , sucre» vôtre dàfë^ votre thé , etc. ;

votre café , yotfè tlié est-il sucré y ai>è%-vous^ pris du
\ sucre; etc. |

^ *, !
'^

Sncr, V. n. -^ Ne dites pas, faites suer le tinge au
^soleil; Ail^ faites sécher,,, — ProRoncoz suer ^ non

. su-wei\ '
'••'; '' -'.

''''' ''

:

^
Suear,s.f., liquide qui' sort des pores: prononce/,

• sueur (ufiu dipbth.) et non , su-^ir xû su-umir.
'

^SiifllMiitt •nie* part, çl adj. verb. -^ A8se% su/Il-

. sant est un pléonasme vicieux; dites donc , vos raisons

sont sttifisantes, Qi ]aon assez su$santes. -^PronQTicez

suf/izant ci non su/fissaht, • '

Suggérer, v. a. , insinuer , inspirer: prononcez

'AW(//t'flf^rar (le premtcr (/est dur). \:

lànggeBîîén , s. f., Instigation : prononcez sugh'jes-

thion (le premier {/est dur et ti se prononce comuie
dans question) ; ne prononcez pas suggêcioh.^

ftuleider (se) , v. pr., se tuer, se donner la mort. —
I/Académic n'a pas admis ce mot, altendu qu'il présente.

(/

i

X.
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mais''(Hymolôgiquemcnt , un pléonasme rid _ _ , .-

l'usage n'a pas tenu cornple de l'arrùt c)e' la cour fsu-

' i)r6me iii des préscripli(;)ns du bon ?eni; et c'dfccx-

prcssionl est aujourd'iiùii {?énéralemciU leçue raaigii'é

les lamentations de quelques {grammairiens boudeurs.

l^uleidé, qui s'est donné la mort. —Ce mot n'est

pas françaiià; il faut dire ^uïV<(/ï;;au<r(?/bïs/tî corps des

suicides était traîné sûr la daie, — prononcez suicide;

suicider (ut diphlli.) et non su-tuicide ^ su-iincider: -rr

Voyez M^. V

'

Sale,
I

s. f.,>i^ulf, s. m. — La ;$t(/V est une malilMO

noire qui s'attache \i^'intériçur de la cheminée. — Le^

suif est la graisse de mouton ou de bœuf dont on se

sert pour faire la chandelle : chandelle de suif; de la

suie de cheminée et non du suif m dti soufre de che-

minée, " Prononcez swi, m/" (ttidiplilh.) et non sont.;

Jpiif^
*

,^' :

'

• ;• .

'

Suite, s. f. — De suite, tout dv suite. ~ De suite,

16c. adv., l'un après l'autre, sans inlérruptio!i : /inVei-

les marcher de suite ; fai reçu vingt visites de suHe ;

il ne saurait dire deux mots de suite. Il se dit encore

de l'ordroSjans lequel les choses doivent être rangées :

c^ livres , ces médailles ne sont pas île suite ; mettez^

les, rangez-les bien de suite, — Tout de -suite, z\iivc

loo. adv., signifiant sur-le-champ, aussitôt, sans délai :

il faut mie les enfants obéissent Unit de suite ; ri faut

aller cm-cher toiU de suite le médecin. — Ln différence

entre le sens de ces deux locutions n'est, pas tellement

marquée qu'on ne puisse, dans beaucoup do circons-

tances, les prendre l'une pour l'autre. En effet, com-

bien do phrases où sans délai et sans interruption pré-

sentent absolument le môme résultat! C'est: ce que

reconnaît très-bien l'Académie :-tout de, suite, dit elle,

signifie aussi sans interruption : il but trois rusndes

tout de suite; il a couru vingt po.sles tout de suite.

Dans ce seuï», :ijnule-l-(^lla, sotivoul on dit simplemciil

' • i.i

< a/•"

^
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, tfèsuile. --Quoi qu'il on soit, il vaul iflieux ne pas

"confontiro ces ileux locutions cl Ici u* ç(inservcr leur

sig)ii|lcalion' i^roprc.; la cllarlô du langage n'a qu'h y

'gagiior: ît^;*;.;Vv.,: ••,;;
'-^r

;'",-: '•^1 ''-''.
.

•

'

2:. Np d|tes pas , totité lU sitite pour totU de mite.

;*
'31 D^^mUe (fjfjKJ^.T-No dilcs pas

,
j"<? vous pvémendmi

ile^niit^ qM 'sera vem; dites, dès qu'il sera venu,

({{MtôtMil sera venu. •
. , / ' V ;

.JSaU'rc, v. a., fait aii pari, passé, sjtm c[t non suit :

il m'a suivi (et non suit) tonte la journée,

MaJ<$i, s. m; — Ce mot no peut pas s'cmploycr^datrs

le sens de xlomcstiquc ; il change tous les jours de do-

mestiqueSy ci non, de sujets, - , A
Siijéiion, s..f., dépendance, assidullifiprpnonccx

sujêcion.

SSuperfilllion, Kiipcrstilieux. -;. Pronondvz^u^
pers'ticion, supers'ticieux (en faisant sentir la sccoi\db

eï non; superticion, stiperticieux.

tiuppléer, V. a. -^ Suppléer quelque clwse, c'qsl Va-

joule,r, le fournir, lorsqu'il manque ; fournir ce au'H

faut de surplus, et dai|8 ce cas on ajouter une clK)se do

même nature: il luimanqtiait six mille francs , hn
père les a suppléés ; suppléer ce qui manque dans nn
auteur, c'est-à-dire, remplir les lacunes qui se lrottvei\l

dans ses ouvrages. — Suppléer à quelque chose, c'est 1

remplacer, en réparer l'absence, le défaut, c'est-h-dire,

remplacer celte chose par un équivalent : dans les

temps de disette, on supplée au pain par le riz et par

les pommes de terre i la valeur supplée au génie. Ici la

chose qui remplace n'est pas de la môme nature que

la chose remplacée.

â.vQuand il se dit des personnes, st^ppléer çsi tou-

jours actif; — «m/^/^Mt quelqu'un, c'est tenir sa place,

faire ses fonctions: si vous ne pouvez venir, je vous

suppléerai. — Prononcez mplé-cr ai wow suplé-ït'r.

Kupréiiialic , .s. f. , supôriorilé ; prouonc(7. supré-

mnci(\

f, 'M
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«àr et Bur. -- Sûv .signifiant corWiii , s'ccril avec

l'accent (ircontloxc; — sur , (fui a un goût acido et

aigret et. ur prôposilion, s'écrivent sans accent cir-

conflexe,

2.. SU/

lertdinen

et non M

suit - sua lOii

, adj. , ne peut pas s'enn)loycr pour aùrement,

eut : firai vous imr certainement demain
,

demain,

,
prép.— Ge mol donne Uciu à beaucoup d'om-

e dites pas : sur la me, sur la foire, ^ur une

cluimbrèl sur le grenier^ mr le monde , sur un jour,

sivs uû dwutmlie , mr une fois ,
jouer sur le piano ,

sut' levmon,y etc. ; diles^ tT*?*! , dan^ la rue\ ou en

rue ;àla fpireyila acheté ce cheval à la foire , dans

une chambre , {il demeure dans une chambre garnie)

,

au grenier ^ (il est monté au grenier) , dans le monde,

{il y a beaucoup de dangers dans le inonde), un jour

un dimanche , une fois {fum vous voir une foiii , un

jour , un dimanche) ; il joue bien du piano, du vioUtn.

4. Ne dites pas , j'ai lu cttte nouvelle sur le journal

,

sur la gazette, sur un collier ; Ma^^dans le journal,

dans la gazette , dans un cahier. (Wall.)

5, Ne ditt^â pas, mon j)ére tient sur un bureau /mais,

dans un bureau. (Wall.)

Q. Ne dîtes pas, j'ai fait la route s^^r . trois : heures ;

mais, m trois heures. (Wiall.)

I. Ne dites pas; Ce monsieur vit sur ses n nies ,

mais.jw ses rentes. (Wall.)
'

8.^No dites pa.s : it est fdctié sur vous , il est mécon-

tent êurv<fuso\xapi'és votis ; dites , il est fdché contre

vousl il est mécontent de vous. (Wall.)

oy^e drles pas ;/aî/<*s bouillir cela sur un liifr d'eau
;,

i\\i(fs , dans un litre d'eau. (Fland.)
.

-

. Nediies pas: il a changé ses labtcau.c sur dc.^

mhéles , mais . contre desmeuhtis.
II. Cepeutlunl l'usage permet lU) dire: tirer ùur

uelifu'un ; aur Ut fin de l'hiver; il »/ a dvi.r fenêtres

. «^

« >

y^
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\

sur la rœ^ je'Dt'y rendrai sur Les neuf heures (vers

les neuf |icuros).

[i± Ne dites pas sur le kmiysiiue vous irez en ville,

ficrirni^uà letlre ; W'ûcn ,
pendant que vous irez...

i
\

(Wall.; l' '
• '

• J
13. Ne ifiites pas: le professeur en a loujoui^s^T^^ mi,

tandis qull laisse faire- les autres ;. dites , le professeur

nûavertit \me gronde , me pnnitJoujôurs , tandis que..

\

. (Wall.) A ,
•

*
•

'

\i. Nedkespas: il a beaucoup appris sur le peu de

temps qu*il\a étudié; dites, il a beaucoup appris pour

^ Ui peu di^ teinvs qu'il a étudié. {WaW.)

\
' 15. Ne ditçs pas: sur cela , il est aisé de conclure

*que... dites, d'après cela , il est aisé de conclure.

HatûH^ slf. » étal sourd ; ne dites [tdiS sourdité.

Surf«!rc
\ y. a. , demander un prix trop iMev6 ; il

> se conjugue comme /iii/v : l'oiw swr/at^tvv.
'

Surjel. -r^ Cq mot , fort en usage pour désigner la

bonne mesure ,ie bon pieds, n'est pas français.

Hiirlou^r 9 n^'Sl pas français ; dites sous- louer^ : j*ai

sous-loué la maison ci non,... snrloùé, .

^

Siarpllii , s. m.^loehct , s. m. , v6tcment d'église «

ordinaiitonl en toile et qui couvre le corps jusqu'au

jaml)os Unies i|ianches dn surplis sont très largesJandis

que colles du /w/^d sont des uuyiches ordinaires: no

iWlcs [>^* suplis ni supplice, /,

KurprlM , e , Murprriiniil , te. -r No dites pas :

vous êtes surpris , il est surprenat^t, qu'il n'a pas fait

votre cmnmimon ; dites, qu'il n'ait pas fait... (subj )

Hu% , prép. , sur ; il n'est gulMO usitô quo dans celte

phrase : courir sus à quelqu'un.

^i. En sus , adv. , au delà , en outre : (7 a touché des

gratifications en sus de ses appointements..

3. Sus, inlerj. famil. , dont on scr sert \m\r exhorter,-

pour exc'iter I sus , mes amis, sus donc , Ivrçi vous;

or, sus , dites- nous... Vwnowci suce et non «m.

f
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.Siiseopliblc , adj. , C'apnble , a4j . — Susccpable-,

capablcdorcccyoir certaine qualité , certaine niodifi-

Ifation ; il se dit également des personnes et de^^choses :

la matière est' suscepiihle de toute sorte de formes;
l'esptit de Cliomme est susceptible de bonnes, de mau^,
vaises imprei.sions ; susceptible (t'aviour , de haine,,

susceptible du bien et du mal. — Il dilïèm ûq capalfle
;

en ce qu^l s'eniploie toujours dans le s<îns passif

<

tandis que ra/^o///^ a un sens ïciU. -^ Capable , dans
le sens de , qui est en étal de faire une chose \ qui a
les qualiiés requises pour, se dit des choses. aussi bien

que dés personnes» contrairement h l'opinion de cer-*'

tains, grammairiens : seriez vous capable de, porter ce

fardeau^ votre cheval n*est pas capable de traîner cette

voiture; cette dig^ie n'est pas capable de résister as la

violence des flots, (\c^à.)-'M2i\s susceptible ne peut pas
s'employer dans ce sens ; rie dites donc pas: il est

susceptible \ de se tromper comme un autre ;ditcs, t7 i^st,

capable (le^\ilpeut se tromf)er„»

2. Susceptible se dit absolument dos personnes, cl

signifie, qui est facile h blesser, qui s'offense aisément :

•

un esprit, nk caraciètr\ un hommêr^usceptibla<^
.SnBnicBli<^iiiié I ce mot n'est pas frait^îus; dites,'

'mentionné ci^lessus, ,

Siiff|i«ci, ^le, adj., qui est soupçonné ou (jul

mérite de l'être ; on prononce le c et le t : suspek-te.

Sy||ab«, syllabique, syllabaire, monosyllabe, etc./
syllepse, syllogisme r dans tous ces mots, prononcez
les deux //.

AiympiAme, s. m., signe, accident dont on lire

queU|ue présage : des symptômes de fièvre ; prononce/
le p : fjw/,7om<? ((Hong)*.'

**yiiode, s., conseil épiscopul , ce mot est masculin :

te synode doit statu^' prochainement sur cette affaire.

Synonymcfi, llonioiiymoM , l*Mron)iiiew^ s. m.
— Ondon^oh» non» de synofvtnn's aux mois qui ont

! .

•( '
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une signiacalién îi peu près soniblabîc, comme épée^..

glaive; — \6& liomonymés sont les- mots qui se pro-

hbiiccnl (ic la môme manièi*c, mais qui onl unesigm-

ficalion diflércnle
: 's«iwf, savi.sein, seiny ;

- les

paronymes ônl une prononcialion à />«( in'^^ semm^;-

hic: bayéi',i)ayer;botUe, poule.

Syrop , s. m. - On écritjrairairemenl sirop i voyez

ce mot. •
• ' •

». ''^

T \
j

T ou Te, placés k la fin (tes mots et précédés d'une

.s doivent se faire sentir dans: Ernest, M, les-te,

res-te, pos-ie, pi»'te\ cas-te, Auguste, substs-te,

rém-tè, Baptis-te, ilvangéUs'te, catdchts-te, caivims-te

modis-te ^cic. - Ce serait une faute grossitrc que de

. supprimer le i et de prononcer : Erne^e »
lesse, rem,

po^se, pisse, casse, Augusse, suùsisse, réstsse,, Bap-

tisse, évangélisse, catà'hisse, calvimsse , modisse.

, 8 T final, - Il ne se fait sentir que dans un très-

petit nomttti do mots ordinaires : bat, queue do ppw-

son (et non bât, selle pour les bétes de somme), fat,

mat, adjectif, cobalt, (^nat, etcœtera,/ret,accessU

déficit, transit, granit, l'adverbe soif{k la bonne

heure), dot, but,bmtjut, ut, noUjC^^e musique <i

est mùe> dans bahut), caput, sept, huit, induU, fait

dans l'expression voies de fait ; ciuelques grammairiens

ajoutent tmm(V/iaf et «cf. „»•;.• «

3 Par décision du li mars 1819, l'Académie a

décidé que le t serait maintenu dans le pluriel des

mots terminés en ant. cnl, soit afin de distinguer le

pluriel de sermenU, mraUs , çic, do ceux ^'examens,

'
païens, Qic, soit afin di; faire connaître le singulier

dos .mcvu* auxquels ils ai4»ar|icnnont* .

m'

» »

*i> \



TAB-TAC i^d

Tiibo« , s. m . : prononcez: taba ai non tàhak.

Tabuliérc , s. f., boîle à tabac : «voyez boite. — Pro-

noncez tabatière cl non tabatchi-ère : voyez ti.

Table , s. f. : prononcez ta-blfi (a bref) cl non table ^

ni top^ ni tabète*

2. Ne dilcs pas, te dtn^u^^JM^ dites, /c (/trter

est servi, t

*

Tablée , s. f., réunion dç personnes aiilour' di^unc

table : loté /a^(<^e (^'ami^ ; — ce mol se trouve dans les

(lictionnaircs, ml^is il n*esl pas admis par l*Académie..

Tablier, s. m. , pièce de toile, elc, qu'oi? njfl de-

vant soi : prononcez tablier elnpn tabilier ni tabellieri

ntaeel, s. m., terme de musique, silence; prononce*

le t final : tacette, •"'. -

Taehe, s. f., souilluro : il a des taches sur son fiMbit

(et non dans son habit); — tacher , y. a. , fairo des

taches : tacher dû linge avec de l'encre, ^ L'a est

.

bref dans ces deux mots , ainsi que dans tacheter, qui

signifie, barioler, marquer de diverses taches : It^leil

lui a tacheté (et non tactié) te visage^ ^

2. Taché, part. pas. •— Ne dites pas, Jean est taché

de la petite vérole ; dites , ...est marqué.
,

3. Ne dites pas , du pafHer de tache ni du papier bu-

vard; ùWcs, du papier brouillard.

4. TAebe, g. f., ouvrage, occupation ; retnplir sa

tikhe;—tâcher, \. n., s'efforcer» visicrà :— Va csl long et

est mart^ué d*uh accent circonHexe dans ces deux mots.

5. Tâcher, v. n., prend à qiiand il sigifie viser à : il

tiicheà m*embaira$ser. —Mais lorsque tâcher exprime

les oflbrts que l'on fait pour venir U bout de quelque

chose, il pr(înd de :je tâcherai de votis satisfaire. — Il

csl mieux de dire tâcfier de que tikher que : je tâchevai

de vous >contenter, et non , je tâcherai que vous soyez

content. ',

Ta«i, s. m., touchrr, l'un des cin(| m^iis ; prononooz

le f et le / tiiial : laketi', \(Àvi ftwilcs , :2 , et /.

54
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>i Talc,>. f.'sôi'lb de sacViiu^nveloppt' un oreiller ;

• iiC dites pas mmiétc ironfiller, mais mm/j /«<<? d'omUer.

, î. ïfiiè , s. f.- certaine làclie blanche et opaque qui

kiforme quelquefois sur Vœil : // awicMesur l'œil ,

- mr Ui'comie : pvomncmiaî , et non ffli-^«..-^'F^H-

reité o\x floreUe n'est pas français. — Voyez cimgon.

TiilllanI, s. m., le tranchant d'an coutçau , d'une

hache , d'un sabre , etc. ; ce mot est français : prendre

un couleau du câl^/u^u taillant :

TalUe , s. f., se dit chez les boulangers , Ics'bour^

'

cliers, etc., d'un petit bâton fendu en deux parties

(égales, suVJesrjuelles \b vendeur cl l'acheteur font des

cochiis ou petites entailles ,
pqur marquer la quantité

C^ de viatïdc , de pain que l'un fournit à l'autre : prendre

"^ iaiaille le pain cliezlebouMger. (Acad.) -- Onpeul

dire également V*oc/ie (s. f.).; tnais /ioc/*e n'est pas

français.

2. !Ne dite^' pas : salon p^r ta taille dits cHeveuçc;

% dites, salon pour to coupe des cheveux ;— on ;a.i«^ les

;Sj)icrre8 . les arbres , cICm èl on couph le* cheveux.

\
y- 3, Ncdilespas; voilà «w^''«^^^toi((erf»roi!^e; dites,

wilàunbeaucorsiuye. r^
*

TallIeuMs, s. f.i se dit quelquefois pour côîUnH^r^,

celle qui taille et coupe lès vêlements dç femme. (Bes-

V cHERELLE, Poitevin.)— Employez de.préférchce le mol

ijmiturih'e. " * <f

<!l^Taliiv3. m., mélangé d'étain et de vif-argent que

l'on applique derrière les glaces pour en faire dos mi-

. ioirs: le tain dp ce miroir eM ^n/(îv<^ ; -dites ^e tain ci

TAis-loI-, Tàl»«»-¥ou», — Tcr^mes ridicul^îs que

'^.r certaines personnes rntercalent à çhMiie inslànlidans

'^'
la cohyersaliori; ces mots n'ajoutent rien au sens de la

^ phrase ; il suftit pres(|ue toujours de les supprimer , en

. changeant le loji de la voix ; on peut aussi lç!H|icm-

placer par un des' mots suivants : m'/^/ùjr//w///?*'<'*^

ri»
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t •-
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TAL-TAI» M^

aiijoimmnr^ «''• ouu, cerUiinmefU (a non tuise^.^

. voHs).(\\^\i) - • - ;
. ; ] \^

Taltint V s. in. - On dil un fiommeéetaWit et non

un fiotn^ne'àJalent\ .> A
Tnlut^., s. ra., ponlo, inclinaison de haut ei\ in

'

(,uc ron domie à un terrain , etc. ;
[H-ononcez tutu et

non/a^wc<î. •
, \

' .

• -^Tambour de basque, s./ m., petit tambour à un

•

sjcul fond, entouré de grelots ; ne dites pas tambour de

bcxs'SC
'

'

2. 'r^ùvxy s, m! - On hat.rfu idmbom et non le

tambour: w ., , \^ . iV

Tandid que , conj. : - on fait sentir légèrement l s,

'

tandisse que et non tandi que. - Voyez pendant que.

Tant, adv. — Ne dites pas taiit qu'à nioim pour

tant qu'à moi au Hou de quant d moi, pour moi: -

quant à moi, je ne Xai point vu. ^

2. Ne dites p2iS tant pire, mais tant pis .comme on ne

ditpas. éflwrmeîfîteuK, ïù2ih tant mieux. --Voyctpire.

3; Ne dites pas , wftant soit peu , mais tarte soit peu:

aitendeiz tant soit peu; dmnez-en, mettez^-en tant mt

peu.

TàÉlléine, &; m. — Nedites pas : je ne sais pas

au juste té tantième de son trciU^iriènï ; dites , iechtffpé

ii0 son traitement, \.' ^ .. ^
, ^*

Taon, 8. Wm «ortedc grostt) tnbuçhe quV § attaCtic

surtout aux iirtimaux i prononcez }on et non taon.

(Acadv) > .. ";.

Taper, v. sf.^ donner de? tapes : iii'a tapé, je vous

/ap^mû--Oa dit aussi taper du pied; voilà unesc-

ponse bicntnj)é6,,un mot bien /a/;^'.^ - Mais il ne tant

, pas employer ce vôrbe comme synonyme! de jeter.

Tu|»U, TàplMêrlé, Ihipler de couleur. - Un

Mf)i* est une piîîçc d'étoto , de toile cirég, (îtc, doTil ou

couvriiiiuuMlabic , le" parquet d'unv chambre. — Lu

» -^

V"'
ê

f^
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tapisserie est un ouvrage ordiuairenient fait îi j'aiguille

ou au métier, et qui sert à rCvètir et^ parer les murs.

Lorsque la tapisserie est do papier , on l'appelle plus

ordinairement papier peint ou papier-tenture ou papier .

de tapisserie (mais jamais tapis). - On nomme wier
de couleur le papier coupé en feuilles , de CQuleur

rouge, jaune, marbrée, jaspée,^etc.,, dont se servent

principalement les relieurs.

VupUiiler, slèr«, s. qui travailla eh toutes sortes

de meubles, d'étoffes, etc. ; ne dites pas tapisseur,

Taque de cheminée, grande plaque de fer ou de

fonte qu'on applique au fpnd d'une cheminée ; ce mol

n'est, pas français, dites, plaque de /feu ou platimde

cheminée. (WalJ.) «

l^aqnlner^ V. a. — Né dites p^s, Cette affaire le

taquine; dites, l'ini^uiète; te tourmente: — taquiner,

tourmenter, impatienter pour de minces sujets, ne peut

av6ir pour sujet qu'un nom do personne : i^ nCa^ta-

quiné tout uii jour,

TfUNler, V. n. — On peut dire tarder de, mais Tu-

sage préfère tarder à ; il tarde à venir. (Acad). — Em-

ployé impersonnellement , ce verbe régit de, quand

0*681 un infinitif qui suit : iime tarde d'achever mon

ouvrage. (Acad.) ',
j

; Targette, 8. f., : - Voyez clïche.

Tarlarigot ou TallarlgOf, (boiré^ à) : i^ faut dire

boire à tire-larigot: — Ce terme n'est employa que dans

Ia4)hra8e proverbiale et populaire : boire à tire larlgoi^

boire excessivement; quelques-uns prétcnaenl qu'il

faudrait écrire rtr« /a Wfliaîtrf. (Acad.) ' '
:'

-

Tar|ef9. f.; pièce de pâtis.serie ; tarte/àUi crème,

aux cerises. — Tartre , s. masculin, dépôt terreux et

salin. produit dans les tonneaux par la fermentation du

'vin;- sédiment crayeux et salin qui s'attache aux

dents ; il ij a beaucoup de tartre snù vos dents. — Pro-

noncez taV'tre et non ^rti^'^ni tavt\yve.

,r (

ir ^
i*S

Y w .

/'



lÀR-TICL 475
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rancais
* cassé

T«rllfi«,H.f.,lraucli^Jopainrcc

de conlif très . etc. ; ta)

•^ ce mol est français.

Tasfton. -'Ce mot m
mo[x\ tesson, Aéhr\s de U

Ù s'est bU'iisé m marchant

2. Ne dites pas tesson]

^^^MouuKc, s. m., aclio^ de tatouer,

hJîiÛr SLhidre iJ corps de cUvcrsos couleurs, etc. :

5!:; :;;;; aipblh.).^r^e p^noncez pas /«fo.-u.r;
.

.

p.SCjoûiiS long, excepté : l; devant un ,
dur

ù^ ou ta augure (optr) , awjrnte, (ogusteh ni

.^ ou w .
auj V ^

camlique (costique) ,

;ïSf-SW^^ (^^"^ "^"^ '' prononce .^m..,

^'Tete««,s.m{ cantique de iWisc ouW^
^nil 1 Prènonœz W <Wome et non Udé-i0me.-\^i.

2. Ne dite» pa» : «>mW«n toute un tel livie.' (i"cs.

nmbien coûte lel livre m ce livref
^ ,,,v ,,/ J«/i,i(

ï. Ne dites pas : urf homme U, <pit .o l e me I

,m peur; dites, un homme, lue „u U ?"''• «^ "
,^! ,!

U ..ur. - Tel au» sons iK.s.l.f cl !'
^:^

« «^'^""

I'*lc, H'osl pas fi'an(:ais ; ((îles. .<»c <•(..(•(/<, ma c

riHC, (H non l(iic '«'II'.-- ;•• „

V :.

^^

\ ^ '• ^^^v -^- . .,'c
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Tellcinciil que. — Ne di les pa^ : ii n'a /mn^^iaT
bits pour se cotivrir, tellement qu'4l est rnallienfmc';

il a fait des progrès étonnants , ieUement quHl est appU-

^quéà l'étude ; —dites, tellement il est niallteureux, tant

il est malheureux^—telleftient il s'est appliqué àùétude,

tant il s*est appliqué à l'étude (en supprimant 1<3(/m^).

Ténolii y à ténioiii. — Témoin est invariable au

.

commencement d'iAe .proposition : votre frère esi_ un
bon élève , témoin les prix qu'il rempori§ chaque année.
— A témoin est invariable dans tous lescas, parce que,

dans chaque expression, témoin est une abréviation

de i^mo\%ïi2i{^(ii je vous prends tous àtémpin. — Partout

ailleurs, témoin est substantif et par con^quent varia

^

h\e: te$ témoins ont compatu ; je vous prends pour té-

moins^ Messieurs»-Ce mot s^emploie aussi , sans changer

do genre, en parlant d'une femmîo: cette femme jest

un bon témoin,
j

TMpf^, 8. f., la iKTTtie de la tôte qui est depuis

rorallé jusqu'au fro^ : ^./empe droite; na dites pas

le kimejii la temple, :^ '

%W dites pas non plus : tes tempes de la tête; le

mot tem^ indique assez qu'il s'agit dô la tùtç; dites

. simplement les tempes, ,

"^

:

/ Ifrempefiler t n'est pas frîjnçais ; il faut diro tempê-

ter^ pester : tempêter contre quelqu'un ; tempêter pout,
rien , à propos de rien ; c'est un Iwmm^ qui paste tou-

joîirs contre l'autorité; il He fait que pester.

Temporaire^ Temporel, elle 9 adj. — Tempo-
raire signifie momentanô; — (em;;o/'ei, périi<sable :

tes bienÉ de ce monde sont temporels; cette défense

est sévère t mais elle fj'est que temporaire, .

Tem|Mi 9 s.\ m. — Lé p ne se prononce pias, maiik

c'est une faute que de le supprimer dans l'écriture,

comoie le font Quelques personnes. %

, 2. Ne dilps pas d'une personne, qu'elle a bien le

temps t pour signifier (lu'elle est assez riclie ; dites,

q-u'elle est dans l'aisance
,
qa'elk a de la (orlm^.

^

fcii »

>*

.
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3.Nè dilcs pas ; en deux hënvci de tfmps ,' en trois mois

dé temps t en quatre années de temps ;(\\ios simT^lc-

mcnt, en deux heures, en trois mois, e\i:qnatre années.

i. Ne dites pas : Jai tout le-temps :de (aire mes de-

voirs, j^ ne SUIS pas si .pressé; dttes, fai le temps,

fàienf^ore lé temps de ,.i.^ j'ai aèsel de temps , il me
)*e$ie assez^ de temps pour fflire m^s devoirs.'.. (Wail.)

IJ. No dites pasyU'ai le temps long de voir arriver

cette belle fête ; fat le,temps long, je m'ennuie ; -dites , ..

il me tarde
,
je me '^jouis de voir arriver cette belle /

fête ; le temps meiparaît long, le temps, m'est long
,
je

m'ennuie, (^ViW.

y

6. Ne -dites pas: j'ai vu le temps; qne les enfants

avaient un grand respect poiir. leurs parents \ dites,

j'ai vu le temps ailles ^^nfantsi.y (Wall.)
;

''.'''

7. No dites pas : dans le temps, ce n'était pas comme
ça; dites, autrefois, anciennement, jadis , scjoii (pie

l'époque est plus ou moins éloignée. (Wall.)

8. Ne <lites pas: jen'alpas le temps pouf étudier-,

ùiUi8\ je n'ai pas le temps d'étudier. {¥hn^.)

9. 0n4\ide temps en temps éi de temps à autre

(quelquefois). (Acad.) /

T^naelt^9 â. f., qualité de Ce qui est tenaco,'opi-

niàtrelé ; ne dîtes pas ténacité, quoiqu'on dise tenace.

Tendant, est adjectif verbal, lorsqu'il signifie qui ^

tend à; il est parucipe présent, lorstiu'on, peut le

remplacer par, étant fait pour: des discours tendants

à prouver; une reqttéte tendante à ce qut'il plaise à

la cour; semer des 'libelles tendants à la sédition ;
-*

ces discours ne tendant j^int à éclàircir la matière
,

il convient.,*
^

Tendro , v. a. — On dit , tendre des filets , tendre

OU dresser un piège, "tendreon dresser des ^nbûchçs.

T«D4r©li, s. f., qualité de ce qui est tertdro; il

se di| seulemcDt dejs^viaudos, dos fruits, des légumes :

la' tendreté d'un gigot, d'un UiWe ; la tendrete di;

' Ci'\ légumes , de CCS fVulis.'

%

\
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. Tendron , jj; m* , carlillaj<cs Jd, rexlréinilé de la

poitrine de qiielciues animaux ; on dit ilcs tendrons de

veau et non des tendons de veau.

Tendue, .^. f.,; action de tendre des pi^os, des

filets : aUei\à ta tendue ; il se dit aussi delà place,

de Tcndroit où Ton a tendu des piéj^es, des toiles,

de.^Tilets : ma tcndue% tfouve sur telle campagne. ~
On dit plus généralement,Ye/ii/mé?,, que (|uel<[ucs-uns

»> écrivent abusivement /ewr/rid.

Tënèbred, s. féminin pluriel : /<^s ténèbres sont

('paisses.
"* V^r—

/ Tenir , v. a. — Ne dites pas, il faut tenir de soi ;

dites, il faut se respecter , avoir de la (lignite; il faut

garder son quant-à'Soi. (V^'dW.)

2. Ne dites pas : cet honune ne §e tient pas^de soi ;

dites,... ne se respecte pas, ne conserve ,- ne garde

pa4 sa dignité. •
^"

- li

3. Ne dites pas , tenir sa tête droite ,
pour , se porter

V bien-; conserver sa santé: — portez-vous bien; conservez

votre santé, et non , tenez oii iâcliez de tdnir votre tête

droite, (fland.) #»

i. Ne dites pas é*une personne >icho, qu'elle tient

- voiture; dites ^ qu'elle a équipage ou qu'eUe a un équi-

5. Ne dites pas : cet nomme a\,tenu des eftiploindon-

sidérable^'^àWa?», aoccxqhi^ aretnpli...

6. Ne dites pas : cet acteiîr ne pomra tenir son rôle ;

dites, ne pourra remplir ow conseiwer, garder, selon

le sens. ^ .

7: Ne<iites pa^, il ne tient pas d'aller à la prome-^

warfeVdilcs, il ne tient pa^ à aller à la promenade^
'

(Wali.)

8. Ne dites pas : je n'ai pas besoin de moncUœn,
tènêz-leàvec; {\\[Q^^m[^\QmOAi\y.gardei-ie,

9. Ne dites pas: oiï ne peut tenir lés rossiffuols eu

•hiver,, le froidjes fait périr ; dilcsy^* «<* peut comac/-

vrr UK<i rossignôts... ,' -..^
*"

»
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1*étard vs. ni. , pçUl de là grenouille ; : proiioiicez

tetare. : \ / '

\
._.' , /

Télé ^ s. f.; voyêz/aii;. ;

'

2. Ôn'ne dit pas , Ui tête (Cun sanglkfyd'un saumon,

({'îin brochet: on dît la hure. '"'" v ^
3. Ne dites pas : je ne sais où donner ta tête; dites ,

.

: je ntsais où donner de tu tête. " ^^^

4.^n faire à sa tête, n'en faire qu'à sa léte,

c'est sfe conduire h sa guise , sans consulter personne

,

sans tenir complô do ravis des aigres. (Acad.) •*

5. Tête à tête , loc. adv. , seul h seul V par/(.T Ute

à tête : on récrit sans traits d'union. - Tête-à-tête,

s\ m. , s'écrit avec des traits d'union » et alors il se dit

•d'une conversation , d'une entrevue seul à seul: ««

long tête'à'têt&\ de fréquents tête-à-tête.

6; Entête , s.raasculih'(style admin.)» co qui s'écrit

en lôte d'une lettre , d'un tableau : faire imprimer des

en tête de lettres \ écrire Cen tête d'un tableau : ce mot
'

est. invariable.

-V Tcllérc de lit,\)^îv\A^ du lit sur laquelle repose

la I6te : ce mot n*esl' pas français ; il. faut dire chevet.

Textes s. mV; les prôprea paroles d'un auteur,

etc. : Vavocat a rapporté- le texte de la loi, — Prortôn-

cez l'or et le ( : teliS-te et non Uxe, Prononcez également

Vx^^wfk^Q^^ûtnsé^, textuel, textuellement. QiOs

Tftiep , s. m. : — vovez r/fl/er.

Thé , s. m. — C'est à tort qu'on api)elle àinsj toute

herbe propre à faire de la Usaiio ; il fau( dire hetbe

: médicinale , herSe à tisane.

2. T/k/, s. m. , «0 dît do l'arbrisseau qui produit le

thé et de l'Infusion de thé ; il se dji également d'une

collation dans laquelle on se^rl du^hô. (Acad *)-;* Mais

ce mot n'est pas français , quand il s'ag^c L'tiau dans«

laquelle on a fait bouillir ou infuser de l'orgô; d« k
, réglisfio , du chiendent ou autre substance »^spil grain iu

'. ^«0(1 racine Jlcurs, feuilk'îi, ou bois/,; pour ça com-

'.y*"

/•'*'

,.-;
"1,
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/
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'. poser un brciwagc, une boisson médicamcnlousc: --dans

C(Hle acception, il liuU dire tisane,: tisane mfvaicimsante ;

[ un verre de tisane ; il ne boit que de la tisane. (Acad.)
' .Théâtre , s. m. : prononcez t/iJ-à-fm cl non //i(/-

iàtre m tlidâte j tfiéâtère.

Théière , s. f. ; tM/ére n'esl pas français.
,

Théologie , tliéologicn , thdoloijat , tkeorie\ théo-

rème , etc. : — prononcez //<t^-o et non thé-io.

T'hésaiirUer , v. n. , amasser de l'argent ; ne dites

\^^?>tr(!soriser. „
'

.

Thuia où Thuya , s. m., sorte d'arbrisseau tou- -

jours vert. .

*^.

Tl, d^tMS les syllabes en lui, tier , tiers , tiéz , tien ,

'

tien, tion, etc. , doit conserver .sa prononciation propre;

ainsi prononcez amiti-é\ moiti-é, méti-er , cabare-

ti-er , enti-er, volonti^ers, un ti-ers y votis aciieti-ez ,

vonséti-ez, Mathi-eu .ti-en^ ti-ens , qtiesti-^dn., etc. »

et non ami-tchi-ë , moilchi-é , métchi-er ,cabaretchi-

. er , entchi-er , volontckùers , un tclii-ers ,vohz açhe-

-— tclii-ez , vous étchi-ez , Matcjii-eû , tchi-en , thi-éns ,

*

(juestchi-'on, - Les wallons sont exposés à rempla-

Kcr^/tpar un son qui équix'aut plus au moins à leur

cil , tek iptancM ,
pocht ;Uachen) : — voyez rfi."

Tle-iae, sjnti. et Tactique , s. f. — Ne confondez.

pas ces deux mol^ : le pircmier no. se dit que du

lmjH^tl%tt-v.balanc*isr ,, d'un moulin : le tic-tac- d'une ,

montre. - Ùe second sî{Tniflc la marche qu'on suit /les
'

moyens qu'on endplpic pour rftissir dans quelque

amiire : jf? vois voire tactiqtie ,yest unie vieille t^etiiine,

TienH , est quelquefois interjection : tiens .'ou tiens ^ . ,

tiens, c'eMétonnant.:^ Danscp cas il serait ridicule de .

; rcnopls^ccr tiètis par içnez\ pour p»Mer plus polinient

,

aitçudu qu'il no s'agit nullement de rrmp/;riitif • du .

;

'

'. Tl^r» , erce. — Ne dites pa!^-; le tiers de donuj'st -, •
•

" de quatre ; dite» , est quatre.
—

"VoyozVi, • .
•'

^;»^ y .

•< A «•
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Tillasse ou Ttgniiise. — Ne dites pas : la chair de

ce dindon esttUiassc;d\ic&, est cotiace (c'csl-à-dirc ,

résistante , difficile il broyer).- * _:

Thnon , s. m. ; voyez ttmo».

Tlmorc , éc , adj. , qui craint d'olïenser Dieu ou

qui porte très-loin le scrupule : tonscience tinwrée, —

11 ne se dit pas dans le sens de timwte.

TIre-lorIgol t voyez tarton(;o^

Tirelire , petit vase , avec une fente en haut , par

laquelle on faft entrer des pièces de monnaie <iu*on veut

amasser; ce mot est fémîi^in ; ma tirelire n'est w
remplie de napoléons, . -

Tlr;cr , V. a. — Ne dites pas : le tlié , le café a-t-il

Uréî pour demander s'il est infusé; dites , le thé, le

café mrU^ tiré? . '

5. Ne. dites pas :mon voisin m'a tiré en justice ; dites, ?

m'a attrait en justice, m'a fait assigner en justice ,
m'a

fait citer. (¥h\\d.),

3. Ne dites pas : je vais tirer mon paletot , il fait

très-chaud ici ; dites, je vais ôter mon paletot, . .
(Fland.)

4^ Ne dites pas : tirez votre casquette , votre chapeau;

dites, ôtez votre casquette, votre chapeau ovl simple-

ment, découvrez^vous. (Fland.).

à. Nediles pas : on tài ^ tiré une dent hier ; dites,

on lui a arraché une dentier. (Fland.)

6. No^dig» pas : ce bmlard m'a tiré en ridicule ;

à\\À , m'a tourné en ridiMe, (Fland.;

7., Ne dites pas, il tire, pour faire entendre que le

vont so glisse à travers quelque fente ; dites, lèvent

souffle ou bien, il y a un vent coulis ; il vient un vent

' coulis par cette. porte-, je sens un vent cpulis qui me

. donnée sur l'épaule ; les vents coulis sont dangereux

^

8. Ne dites pas: cet eufaut tire aprùs son^ ;)Mh-

dites , rmrm///r àsoHik've,a des traiti de son pèie,

f (Wall.) . \
'

'. ^

^' .,
''

;ik.)

m
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TIS-TOM

9.* Ne di^es pas: /aiïir^ OU /ai tiré bus deux lièvres ;

'

dites, /tti \ibaUU ou JLai tué lieux HH'res. {\^d\\.) —
Tirer un /i^wé, c'est simplcmehttircr (Jessus, mais

non le tuer}\

1 0., On dit très-bren , tirer 'sa révérence , dans le sens

Refaire sa révérence.

1 1. On dit de deux ennemis déclarés , qwHls en sont

aux couteaux tirés\ à couteaux tirés et non à couteau

tirer. ' /
Tisonilier ou Ttre-brolse , s. m./ ustensile de'

recourbé vers le bout, et qui sert à attiser le feu, à

tirer les braises," etc. — Le mol fer y dans ce sens, est

wallon. V
''

Toast, s. m., proposition de boire à la santé de.

• quelqu'un ; au pluriel toasts. On prononce et quelques-

-uns écrivent /oste. (Acad.) ' ^

2. Toaster, v. sn., boire à la santé de quelqu'un: on
prononce et on écrit ordinairement io5fer.

Toliii-bohu, s. m., confusion, mélange ou coiiflit

(ToiiMons y de sy^ibme: c'est uîivéritablç taku-àohu.

Tôle , s. f., fer battu et réduit en feuilles ou plaques

minces , dont on fait des i^oêles et d'autres ouvrages :

* tuyaux d^rqsse tôlc — C^e mot est féminin
; prononcez

tôle {6 long).

Tollé. — Mot emprunté du latin et qui n'est usité

(jue dans des locutions comme cxîllo-ci :m^r tollé sur
' </MW(/w'îm , c'est-à-dire , crier pour exciter l'indigna-

tion contre lui. -rOntprononce les deux lU,

Tombée, s. f.
—

* Il ne s'emploie guère que dans

cette locution : rt /« tombée delà wMi<, au moment où
le jour tombe, otila nuit approche. (Acad.)

Tomber, v. n. — La plupart des grammairiens
disent (|«e le partici|)C de ce verbe ne se construit ja-

avec mais l'auxiliaire avoir \ cependant plusieurs bons
auteurs présentent plusieurs exemples de tombé com-
biné avec avoir; et l'Académie, de son colé , donne

jr^^.:^r
"

U,

'••.)

»*-t<P mum
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du <

liOll

natssam

peré

3.

pour

gard

Al

dedai^

dési

ivanl '.' U's poi^tc^ disent que Vulcain a tombe

.;ant un jour entier. — Quoi qu'il en soil /

ms qu'il faut réfe'uli^rcmcnt l^ roustruire

(lilcs donc .
je suis tombif ,,

il est tombi'

tombé, U a tombé. '
'

'

^

ilbs pas : ce malade est tombé Iwrs de côn-

o\\ sans connaissance] dites, ce malade a

Mi^issance,

faites naV; prenez garde de ne pas tomber,

comotandcr de ne pas tomber ; dites, prenez

'e tomber.,

le dilck pas d'un jeune milicien ,
quHL est tombé

;Âieiqu'il a tiré un mauvais numéro ; qu'il est

J pouAle senice. (Wall.) i

Tomber i terre, tomber par terre. - Ce qui louche

a la terre » tombe par ten-e ; ^ ce qui n'y louche pas,

iomife4\ten% Mnsï . un arbre tombe par tene ,
et les

fruits tmbetUi à Une.

1?9BM, ¥•!««•• — Noms qu*on donne m% livres

malèrieUemenl pris comme objets qui ont place dans

les bibliothèques. - Le rom<;'est u«e division ou une

partie d'un ouvrage; un tome en suppose d'autres,

c'est un commenéwaent ou une suite. — Le ro/wwkî,

c'est tout ce qui est l'éiini . dans une mônw brochure

ou dans une même reliure ; c'est un tout distinct. Quel-

quefois on fait mettre deux ou plusieurs tomes en un

volume; c'est, par exemple, àuand |l n'f a qu'une

table pour tout l'ouvrage ;6n pi^ut nrômo réunir amsl

des ouvrages différents , dés opuscules qui aient peu

ou point do rapports. Uix tome peut h son tour être

publié en deux ou plusieurs volumes.^ En général,

(

les tomes ont quelque ra|)port au conlçrfu ,
au lieu (jue

les volumes no se considèrent qu*cxlrinsè(iacmenl,-

par rapport ii la grosseur, au format., au nombre.

(Lafayk) — Prononce/ tome {ô long).,

../

M
. >
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Ton,adj. poss. - Mo//, ton, son, sirivis d'uu mut

rommcnçant pkr une voyelle ou une /* mu(illc, conser^

veut leur prononcîaliôn naturelle et l'on ajoute une

seconde m pour faire la liaison : mon dme, ton amu

son oncle èe i^vononcmni monn'âme : ton ii ami , son

,,'o»cie et non mo-n'fl7m?, /o-M'ami, so-7î'a;/c/c.

2 Ton . s. m. - Ne dites pas i* ce jeune homme se
/

donne des tons : d'MQsJàit CikpoHanL
;

- /

torcher, v. a. --Ne dites pas : je me suis torché U

wi>//:^ dites, je ine stiis foulé le pied, , , , /

Torrent, s. ni., courant d'eau rapide; pronon</cz

les deux fT, ainsi que dans torrentiel, torrcntucMif,

torréfier, torrëlaction.
.

Tor», torse, adj., qui est tordu ou qui en a la

figure : un coutm, un fit tors, une jambe toise.,

t-On dit iwpulàiremcnl torte au féminin, en parlant

de ce (^içstcanlourné, diflormc : jambes tortes, bouche

. tofte. (Acad.) » , •

. Tortoir, s. m., et mieux Garrot, s. m.» pctiic

perche, bâton qu'on passe dans uuc corde, dan? un

lion quelconque, pour serrer quelque Chose en tordant:

Verrez davantage leyanot de cette malle, de cette sçte.

'

Tory, s. m., mot emprunté do l'anglais etqui dti-

^

signe les* partisans des prérogations «^royales ou les

conservateurs; au plu)*iel toi'ys. (Acad.) -prononcez

tm, ou f(Jri îil^ngiaise. y^^^
Toton, s, m, .esi)èce do dé^qui est traversé d un©

petite cheville sur laquelle on le fait tourner, cl qui est

marciué de différentes lettres sur ses faces latérales :

les totons sont ordinairement d'os oii d'ivoire. - t^o

dites pas tonton. *

Touche, S. f. - Ne dites pas : écrivei sur votre ar-

doise avec voire touche; dite», avec votre crayon. —On
Ait crayon vX crayon d'ardoise ; - la touche c^i un petit

biin de l>ois, de balciiic, etc., dont les enf;»nls, qui

apprennent h lire, se servent pour loucher les letthîs.

f Toiii-hcl-,v. a., reparlant de lYrlains inMrumenls

/
V

* •

X

^
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depiusique» signifie ;;oMer : toucher la lijve, Corgm^it

piano; il touche le piano agréablement, delicateme^.

' — C'est une faute de dire toucher du piano , toucher de

. Corgue /aie, --Voyez jouer. . . . »

' Touiller, v. a., îiièler , brouiller : touiller des œufs.

T- Touiller figure dans les dictionnaires conïme terme

populaire. ^

Toi^ours, ^v. — Les Wallons emploient abusive-

ment tmijoîir^^ dans le sens de cependant, pourtant,

- : .néanmoins, malgré cela ;— quoique le temps soit à la ,

pluie, nous irons toujours {neqnmojins) nous promener;

mon professeur m'a fort bien expliqué ce problème, '

4 mais je sens que faurai toujours {pourtant) de ia peine

! à en trouv&r la solution,

ifbà If'our, s. m. — On dit également, c'est à mon tour de

^ô\i àt ou bien c'est mon tour de ou à ; c'est mon tour à
• vous aller voir; c'est mon tour^c'est à mon lourde
monter la carde. -^ yoyai a , Q.

Tourelle* s. f., petite toui*; ne dites \ydiS tourette.

Tournienler , v. a. — Ne dites pas : Piètre me
fait (o}irfnent€r, Paul m'a fait iourmcw^cr, etc.; dites

simplennfent Pierre me tourmetite , Paul m'a tourmenté,

en supprimant le verbe faire ,
qui est ici de trop.

i' (Wall.) -Voyez /(«rc.iO.

Tournenienl. -^ Ne dites pas, avoir des iournements

de tête ; dites avoir des tournoiements de télé et npjeux,

avoir des vertiges. .,, -

^
•

Tourneils , s. m., instrument de fer ou d*acicr pour

serrer ou desserrer les vis.; proifoncoz r.<Uiinsi (jue

dansi'/5.

TourNi«eux, adj. f'tnot wallon), malicieux, astu>

cioux : il est malicieux comtne un vieux singe ; homme
astucieux:

,
\

,
-' " Tons, plur. de tout. — On fait sentir IV lorsque tous

est pris subslanlivcmcnl ou (ju'il <;.sl u^acé ii la 1ln d'une

phrase": // faut se faire tout à tous ; wuk Tout vu \-Hs y

(Client tons.

.•'

r^
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Tout, adj. — Ne dilcslpas ,^«/a' [vis pour toHt ; ((ites

2.,7'()7t^jeste au masfcûlin ilovaul uli noi|i de ville •

fùTTiiniu : tout Litige en''pane ; ^out Bruxelles Cadmita ;

loutHofiie fut consterné \ tout Vieiwe apprit cette nou-

velle fklimc ^c'est-î^-drrel totU le peuple ^e Lii'ge , de

Bruxellos, dC'Rome, de Alcnnc... •

3. Ne dites pas, en \evmè de jeu, pour de bon, pour

le bon, pour totU de bon A pour de. rire; ùiies, pot{r *

rire H tout de bon (c'csl-àdire séhcusemeiil, enli6rc-

mcnl, de bon jeu, pQurqUGlque chose)/ / ^ , -

4. .Ne dites pas., tont de long de la rivière , mais tout

du long, .1 '\.-..*^ -, /

, 5. Ne dites pas, tou^ les deux heures, tous les vingt- .

quatre, heures; tous les trois seinàincs\ iWias, toutei

les deux heures, toutes les vingt-quatre heures ,
toutci

les trois semaines,
i

.

6. On dit égalioinenl bien .ceWest pas le tmit ou ce

n'est pas totU de bien réciter sa leçon , il faut encore la^
comprendre. (Acad.) SÊbs

7. Ne dites pas , t^ m'a faU toiU peur; dites . U mW
fait peur! (Wall.) i

8. No dites pas: il est malade tout comme fout ,
il

(st sage tout comme fout ; dites , il est fort malade, fort

sage.

9. NeAlites pas :

pauvre atmme tout ;

fort pauvre.

10. Ne dites pas:

i est heureux comme tout , il est

dijoe, U est fort heureux ^ il est

vous m*éclaboussez et vous me sa-

lissez tout; dites, .. vous me salissez ^ntihemttU ,
^out

à fait.
'•

' '»
11. Tout'à fait, est adverbe 1 ne peut par cons^ufnt

s'employer comme subslanlir; - ne dites donc pas: le

nouveau propriétaire a changé tout à fait dans cette

maisoH"; dites, rt clidngétout. — r.crive/ ce mot s;ins

trî^ls frunioii ^Vrad T '

, *

•k -^
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'12. ToiU ;;k'i«\ Jjt?aucoup ; celte expression 6st fran- *

pJm'.ilfa tout plein de motid^Jtaus les l'Hès) r,*;'ôK
'

fotit pUin de Uvres d\fgards ; vàuédîtes quHl iVy ajm
^^e bgnti^ieS'dms cette nie ,41 ym a tout plein, v \.

là: T(nU dé siii^e et de suite ; voyez ^uite.

ii. Toute mrte y i&uie aspk^ sorte,

ib. Tous deux , tous j>e8 deux i voyezVteto -^ Qn dit

V de mômé tous imi« , Yoi« quatre et tous ie« ^roi-S ^<?W5 /e«

</>arre ; — au -deiîi de ce dernif.r nom^ife j osqii'à dix,m
,

supprime rarement Varlicle : tojiis les dm , tmsles six,
'

iom Les sept y etc.; — au-dplà de rfix /on remploie tou-

jours: torts /^sei^fi'towsiesviwjri. ;'' l y

16, Touf' àcoùp^ ioift Wun coup.-^ Tout à coup (^zns

traits d'union) signifie' soW/aiWi^wewt/sMôi/em^;^ : ce

malVdJpvii tout à coup , commeHy pkisait le moins. ;

- (Acad ) -^ t()M^" (^ttw'-£pM;?'^igiiifie tout d'une fuis , tout

enmêmé. temps : il gagna milte écus tqtit d'm coup.

:'. '(Âcad.),^, .\.-.v ; ;/ V ; .',
'• •':':' ;'

Toux » est un. substantif féminin : fax ta toux ; -rJie

dites pas fousse. (WaH.) * '.
j -^

,

TraéasMment 9 n'(^t pas frâimis ; Û\hi% ,tràcas ^

tracassei'ie : it est dMiàkp traca.^ du< d^nU^
*

il y a bien du trficas dans cette mciisçn; il jïaàe sa vk
'

àfairfides'lracassenies. ^ ^
Tro«à«i»lcr 4 1ère , sûbst. - Celui ; céllç qui' aime à

tracasser. On l'emploie" aussi adjectivement-: une ad-

mistration tracnssiùre, .
' „' • .:

Tradnele.iir , s , celui qui Iraduit .d'une langue en

une autre. Ce mot n'a pâç /quoi qu'en disent certains
* grammairiens , de Correspondant féminin : madame
'

Dacier, traductetir d'Homère (et non traductrice).

. Trafic, s. m. „, négoce» ccyi^mercejè mardiandises :

. on |)rônonce IjB c : tfa/îA(î. -

^ Trahir 9 IraËifioh. -t'/iebt muette dans ceé mois ;

prononcez f'm-ir , ira-isdn^H non tra-hir , Irajkison,

•:-."
- .1

'. '
,

'"'' W- .''-
.
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Train , %.^.-^V^m^(^y^^y(^^^V^^ fdirifdu tapage ,,

cstfrançais, lïiais popu laire ; cepeiidai^t orv ne dit i;>i^^

ménendu trairvi -^ voyez men^r.:
[

, '^^^
•

'

TrorncT , ôlrc ehiangiicur sans pouvoir se rétablir •

ce mot est français • U y aion^emps qiM tmînerS^

(r(^nera-mcor^qiœlque temps:-?von^ii^

nontwuXmner, "•
''

^^

Troîli^lsc.--Ckî mot n*estpas français : ditest»'^^^^^^

Trunionlane , s. f. ^ Perdre la tramontane r c'est

perdre îa lôte commejes matelots qui
,
perdant Fétbile

..
polaire {tmnwnme^ , ne^âvent plus $(6 diriger sur

ni(>r; ne d'ies pas tnfkoutade, >lw? f

Tranquille , adj. , calmo^,; paisible. — Prononcez

traukile et non fi'wn^ttittô (« lUiOuillées). ~ Pjfononcez

de même une seulcYnon mouilK'e dans tranquille-

mnt, (ran^uilliti, tmnquUUseri iranqxmsatit,

Si. Laisse^moi donc tmnqîi;Ule? est impoli, pour dife :

n'en parlons ptusjè^om prie; brisom là-dessus ; sHl

vous plaît; Qssezsiir ce sujet ,
parlons d'autre çiwsf,

si vous îe vonk^ bicfi y etc.
. \

Tr»n«
,
prépV, dans Ja composition clés mots , Si-

gniile au-delàs à travers ; — Ys se fait sbntir,

Transaoll^n , transiger , iransàlinn ,
transitif ,

transition, transitaire^ -- prononcez l's douce ^ tranzaC':}

tionJl tranziger , tranzatpin , etc.

,Tran«©.- Ne dites pas, sonner une transe, me
agonie; dites sonner te glas , uruglas funèbre, llemar-

quez qu'onne pourrait pas dire :' un ttîl^st mort ,
on

vient de sonner son glas \ dites, on Vient de sonncjr le

{jf/as(ctochQ, funèbre)., ou. bien de sonner so/i trépas ,

son décès.

Trandir , v. a. et n. ', pénétrer , erigourdrr de froid :

je suis transi de /rotc^"; — prononcez trancir ,
^'"^^(^^

».

irançissenïent et non tranàr , tranzi ,
traniissemnt.

"^
Tranjiilt , s. m. , faculté de faire passer 'des mar-

diandises sans payer de droits .d'f;utrf'o«^ prononcez'

tmnzitc ,>t.npn (rancitç ni irniiU, "
; . .:

•

K--

>f.;;
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Tràiij<l«tcç , ^Iv a. , tradui^'e d-unc feinguô en une

autre: ee mot est vieux (Acad.) ; ou dit plus^ coni-
^*

mahémcnl aujoUrdhi|i fmrfim'^..

"Traîi«*Mer^verser une liqueur d'un vascrdans un

autre: ce root n'est pas -fiançais'; il faut, dire trans-

vaser. -_ -.;,: ^; _
,

.x.;^
*' •' '

Trappe. — Ce mot n!çst pas fraiiçais , dans le sens •

desouritière , ratière^^ taupière , etc. , lii^trumént dont

on se sert pour prendre les souris, leir^ taupes.

_(waii.)
,''";.'-f-

;.;.•.:;',•
-:-.;:- '.'•/>.';:^ .-';

Travailler, v.'a. et n.— Ne dites {m ^ il a r travaillé

longtemps' après cet oiwm^ dUes,... %C0t vutra^ç.

(Fland.) . ;-' .:-^ '•-:'- -'NsLX- '^'^'-^-^''^^.^ ' .: >^

TrÀ^'crs. — A ti^OfVers ,: aw trfl»<îr« , loCr wép. — La

première est toujours suivie d'un régitne- |Tmple, et

l'autre , de la préposition xle:" à tr(tvers hî^àhamps ,
"

au travers des châmps^-^. A traver^ désigne uil pà^'»s!age

libre, tandis (jue au travers indique qu'il y â des ote-

, lacles à surmonterpour se frayer un passa^eii à travers

ta route.f éi travers d^i sennemis^ -^ Mai^ l'Académie

Çail remarquer que cette distinction n'est pas toujoiirs

observée : on ne voyait h pteil qu%tTavcrs tes nuag^, -

qu'au travers du^rouUlarct. -
. P V f v :

Traverse 9 s. t r-^ Ne dites part» ctwmin dé û-a^
'

v^s , mais, M/i chemi4^ dé traverse, pour signiftcr un
,

chemin particulier qui conduit à un lieu où' nc^ mène i

pas hî grand chemin où qui c^sl plus court qUc ce

grand cliemln. * -'^*
'^ •'

Traversa , V. a . — On ne dit pas traverser unpant,

mais passer un potitod traverser Ig^ livière:— ira*

verser un pont , en effet;, c'est passer, dû ,côté d'amont

k celui d'aval, ou réciproquement, et non «ulvre le

lM)ht dans sa longueur. .-CeUe observation s'ap-

plique également auî^'^çues , a{ix chemins ', taiidjs

'(jiï'au cou traire ,* une place > bjhIW^ Icavorsée da ns

> • tous les ^Qm. ;,:: ; . , -
'^ ':

,
'^ '

'"
:'

'

.

. .
, ; J")^;: -

,
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/choisir OU l'actlûft

de clïoisir, entre j^usimirs dioses, les meilleures feu-

lement : ces mats lie scmt pas' français ;* .dites inex^:
.

trimi - Cli^rcher dehors) ^^^ trîer.Q^ uâ llundri-

("isnie/-" -c

'• ' '- " '- .''"' '^
. !

^"
- .' -'>

'
V. VràiM5l»wr^ù(iP VJîî^^ ^ HO peut pas

^

Remployer proiK)raiualememi.5<?fr^fc/i^r n'est pas ;

pluô^rànçàisjiùé^e tomber o\x se marcher ; -?( w^ peut

pas faire mms"sam]tretmhe^ (pt =nôn 6rt«^ seir^- .

bûcher.)
, . '

"
. . V

rTrcfle, s.^.» plante ou l'une des quatre couleurs

^
di^ijeu de%rle^; ce mot eîamasculiti,ra/pî^^

trèfUij^jov^tï^fy^rrPvomrmitrêçM^ ;

'

' iTrémoiitadc i, n'est paà français : voyez mmontane,

.Trente H nn^pronôpcefe ei-ete un clrion trente :

V iu»; -^proîiontci de jnômc v^^^t w»^> <7î«i^;fg^ .

- i<m! etc. - Voyez nombre: / '
-.^ > ;/ ."TI^

.

Trè»^ ne se' joint qu'à un .adjectif, à un parti-

*

cipe ouJi un adverbo , et non à l^n substanti f
; r on

^
ne doitpas dire : fài très-fàini., très-mfr irès-fal-

- 'son, très-peur \U eit trènnatin , etc. ; il laul dire;jai^

; bien faim, fort soif;Mrêmemeni,tërri^^^

soiff eUi* \ /: '
^'''-,'-y>/:. ':'-. :::."ir"~ •::: -V..

'•("
.,

V '• 2 Remarqifez que «rès'doit toujoui*s -être /jpin| ,
par ^

'tin trait-d'union, à l'adjcçtif, au^.parti cip| ou |i l'ad-

verbe :
vrèsMche^trèS'aimé.trè^pien. {êfcmf): ,

trèm^Aiier t s6}i(ïi thésam'i^er/\^^:^^^^^

THmua^^r , n'est pas français ; ditcS; doHC^ ç^ c&m

X de fusil m'a faU tressaillir ei non, tressaut^^.,-^ ^- ;-

. Trich^Mir, tricheuse, celui, cçlléquMri^|e,, qui

trompe àii jeu : inc^ffn/ii'est pas fiançais;, ,f

TrUïolKcs, s^f. \))., tenaill.'s ilonLse set#iit les

-

marét^hau:^ pour fcrrer et d6ffin*cr Uîs çlievaux. m^^^
^ bans'les ûutrcs acceptions,. dîtes lenanicSvjym.]\

: TricBiâil, aie, adj;, qtti dui-e Irds ans : )Hii;fï|(r

. / trl4^mm\e'; - inrononcoï-lfts {\Q\\\nnJlric)i'naL^J
t

' *,. ï^ . x ''* ,'

ft4

.«*'

:m
.'V

*

^

W

4lr'

:> i
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r
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L

Trimbaler , v. n,, niencr, conduiie , taire courir

,

jjlC. .;vcè mol est trivial. ^,
-

' Ti^Mier, V. m, s uia relier vite et avee •fijli^uc ; ce

iiiot^'ést trt'^^opulairo; Ûiiçs, m tuer à marcher ta
' coumr^ à faire desxQiirseSr \

'
* -

• Ti'lnsi'^* s. f. , verge (Iq fer : prononcez trin-gie cl

I^ntringtie ni trin-guète.
'

.
.-^

' Trio , Sv ni. ,niusifiuei trois paVlies; au pluriel/

,: tnos. • -^v^ ./
'...,'

,•
' „> , :--:v-^,' :• •' -:•..

Trlportcr/î^Vc, s./ celui, celle qui tripote, inlri-

ga ni, intrigante : — tripoteiir ïCêfyi p^s français,

Trlsle, adj. ~ Un triste earactâve y osi un cnr^cihro.

avec lequel on ne pçut pas v'wre \u7i caractère triste ,

cst^lûî qni cet porté à' la tristesse!

.

'^Trliimi'lr, s. m., un des trois fpjîgistrals chargés

de radminislralion dans rancierïnc Ronic : - prononcez

^riomer/r; prononcez de môme triumuirtit ^triumvirat,

,(Acad.) «

Troc, s. m., échange, de meubles,' de nippes, de

chevaux çt autres choses seniblables ; faire un troc,

avec quelqu'un. -—Prononcez (ro^we cl non tro, •

Troiçnon, s. m,, le cœqr, le milieu d*un ft'uit dont

on a ôlé tout ce qu'if y avait de meilleur-à rùanger; il

se dit principalement des poirés ^l des pommes. —
Le trognon d'un choti, ttn trognon de chou , ^t la tige

/ d'un chou dmit on a ôté les feuilles, — Ne dites pas

l'o^rto» dans ce sens. • - "
.

* Troi§-pïed«^ n'est pas français ; dites /r<î>î«f.

^ Trombone, s. n)., espèce de grande*ti*ompette ; on

donné) aussi ce nom à celui qui joue cet instrument:

ce rpot est masculin dans ces deux acceptions : le son

j : , jdu trombone e^Lgrave; le premiei' trombone de Char-

\ /'monie: \ y> "

^ Trompriic, est masculin, -quand/il désigne celui

qui sonne de la trompette : le trompette de telle com-
pagnie. -r U est féminin dans les autres acceptions.

i^ X

> »

"• ^ ,
.'"'1 •
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V^v.

^IVone/s. m., boîte placée dans les églises pour

iwevoiP fôs ©m'aiidcs (\ts bcrsonnfô cliavitâbles : pro^

«onçéz IW et non (m«fe. - Le xn^Moç, cmployo

yottiriftwic^ n'est pas franç^s. ^ :^

.

TTi^iie» s. in., siège royaU prononœz tr««^ (o long)

et nonAne (ô bref). / Cl ^

TVoo, adv. -• Ne dilc^as, it^àtrop courageux

quel^rÈèi'mdm-ù\lesM se

rendre -Onm prononcé le p de «rob que pour foire

la liaison devant une voyelle <mi une /^ muette: trop

atJaT'e (ne dites pas tfo-2j'a©fl»-e).
j

-

Trailêy s. f», espace de (îhemin ;xe imot ligure dans

le dîcUonnitP^e rAcadr^rhî^ comme teM populaire.:

. Ûi^a îmebome trotte d'ici là. - Il es|l\mieux de dire

^^mie.emà'èepiya une bonn^' traite, uàépm^i^ coum

dHci là. '

''"' ^' ^^"-^-

Trouée, s. f., ouverture, espace vid^ dans un bois,

dans un<y haie, etc. ; ce naot est français : M est facile

de faire une trouée damce bovî\ dans cette haie li y a

îinè trouée paroit rious pourrons aisément passée —
Prononcez trou-^(^ lon0 et noatrourwé ni trou-iuéïe.

^yifgyeztie,oueyie,ér^' .

Tr«ii|ié, s. f.— En parlant de quclqu un qui est âù

service, dites : il est dans les troupes et non, dans la

troupe ni à la troupe. .

Trouver hon^ trouver mauvais, approuver, désap-

prouver, etc., sont des expressions correctes. (Acad.)

- Trnand, nnle^ s., vaurien, vagabond ,
qui mendie

par fainéantise icet homme est un vrai truand. - Ce

inU est substantif, et ne peut s'employer comme syno-

nyme de parmewa;, indolent ; du reste, il est populaire

et peu usité, dit rAcadémie.— Prorronccz ti*u-a»<< cl

non tn(-tvant. —Voyez oue.ue.

; Truc, 8. m. Avoir le truc, ^avoir l'art, le secret, le

talent, être habile, rusé: U a le truc, il s'en tirera

bien. ~ Ce mot csl populaire et sont un peu l'argot.

irw^^^wL - lifio jrtieile e&Lun plrument dr

..>
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maçon ;'il ne faut j^aseno ployer ce mot comme ^sjmo- l

nyme de ])e\ie, — Prononcez trv^eUe et non tm-welle.
'

TrolPc, s. f., légume très-savoureux ei très-odori-
• féraril {'écrivez et prononcez trwjf^'e et non tn#6.

Tmbieaa, Glucè. — La partie du mur .comprise

entre deux fenôlres. se nomme trunieaù ; il se dit au ssi

des glaoDs, t)rdînairement hautes et étroites, qui se

mettefiî entre deux fenêtres ôu«qui sont placées au-

dessus d'une cheminée. ^ ',

^
Tsar : Voyez f«ûr.

.
'^

*^

,
Tu-aiitcm > s. m , expression latine dont on se

sert pour dire, le point essentiel , le nœud , la difQ.-

cultdd'uno affaire : c'est là le itt^autèm. — On ne rem-
ploie pas a\i pluriel : prononcez tii-autème-.

Tuer, tueur etc. -r Prononcez tu-et , tu-eur., je

tû, ci non tii-iver jhi-weur
, je <û-we.—Voyez owe, ne.

Tuile, s. /. --' Dites un toit couvert en tuiles owae tuiles

' et non un toit côutfert en pannes ou de pannes : ce der-

nier mot est flamande—Prononcez tu-ile, etnon tounle.
— Voyez ni: •

Tulle , s. f. , sorte de^Xjssu' en réseau , très-fin ; ce

. mot' est masculin : d^tulle brodé,

2. Tm//«, pierre tefïâre, rouge, propre à marquer: ce
' mot est wallon e^<s'crend en français i^^r , craie, rouge,

Tnniullc , ç. m. , grand mouvement accowpaghé
' de bruit et de 'désordre

; prononcez le t final : ,^umulte

et non tu-'n}ûle. — Voj'ez finales , 2 et <.

Tuser, mot ^aHon qui signifie, p^înscr , t^fléchir ,

i être absorbé par une idée ;
— il va-sans airê fju*on ne

peut pas remployer en parlant français., .

. Tulli, tcrniiede musique: prononcez Ifs deux U, tuVti.

l' 1Vr>an , s. m. : prononcez tni-imi tV non tu-^iau, .

TyphulPK^ s. m., maladie contagieuse:, prononcez
'.';

;'.,A -..
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non f^-M'î(iS , '^VL-juvMy semu-'Hmm\(tefectu-wi , cu-iri

,

tribu^wo , trihU'pU / . / \, .

UIiUd , s. to. -^ïi'tt cs| 9spiPÔ-i onMcrit aussi /tw/aM

\ el MtOa» (Acsid. ) : Csplîcô de lancier dàt^ l'armée au-

. t1. -*<• Généralcmonl les wallons ne fonlN^cuné dif-

férence en ui et oui et prononcent de la niômci manière

louis ci /tti , !/<(t/ et oui ,
/b«tr et fuir; c'est lin défaut

dont il imparle souverainement de se corriger. — Con-

servez dionc à 1^ diphlhongue ui son vérilab^ son Mt

(tt-i) et ne la mét^m^phosèï'pas gauchement^ en oui

(ou-t) , ce qui est tout différent. \
-

'

\t llUm^àwife m./derui

il n'a poM dteWr. — Pi^ononcez uUimatome,

tJ»wii«^trt|> poisson qui ressemble beaucoup ft
|

la truite
\ on prononce omble, m^is on dit et l'on écrit >

çonnmun^mqnt of^l^re , oml^rerchevalier, *

(Lu, wjie, adjl num. càrd. ~ Il s'emploie souvent ;

comme si^bstianlifj, et alors il ne prei|d^ point d'« au

pluriel : iroii un\dc suite fonC cent onie, t Le misis-

culin uu ie pronoifice îi peu prèscomme s'il y avaiteu»

et le féminm une se prononce u-wf : un jardinrUiihérof,

une table , etc. -Devant une voyelle ou une ife muette^

un se pr<inonce aussi eua, mais on le Joint par une

autre 9?j^ mot suivant : un oiseau, unhothme (eup-noi-

scaU,éun-nhomm€ et non pas,fc»oweau, u-nhomme).

1 — Dans tes lôculiins sur tesiir^ heuPe , vers les une^

! m heure, Vs de rartiile pluriel /;« totol point se joindre^

j- à l'adjçcHfM/ûj; on pronoïixiémi^^e heure, vers^U^^^^

. !• une heure : la raison eh est que cet airfiiiJle pluriel n'àp- ' .j

i !* parlcnant point au substantif ufe 'foire . mais à un -

[' ^iibslanlif
.

pluriel ^ous-entendu^iqi^^^^^^^

. Ww^,èt6.,il rei^usse lesingùHérJliiMew. v, :

• ± Lun et t'auire. L'un ou Tawlre ^fetc.', se pronon-

î cent l'eun-net Vat^tre, t^eun-nou fattfr^.
,;
lou bien sans

joindre Yn aux bots e<; ou. Mais Iwqiic ^'uw est .

vi
,

r

M

#
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PB

l

h.

rt^'

UN-UN

*cDaré (le i'auar par d'autres molsqncjcs conjonctions

7 ou ex que là prétiosition à, VnAe Cun ne se fait

point sentir devant la voyelle dir mol qui suit, ai^i
.

W'esi riche, l'autre esp.pauvre-; lun aime a Ure ,

Cautre à jouer, ne se prononcent point l0v.7iestriehe,,

teu-naime à lire y etc. _
° ,' *

^.

4 i;». Ne dites, pas : c'est m de Vemersy dites

,

c'estm nrviétois , c'est quetqu'm de Verviers.

>:' 5. % dites pas.: monsieur Pierre est de.ceut'qui

fia déœré;é\tsf^, un de ceux qui furent... ^^^^:

6 Vn pteniUr. - On dit le vremierjanvier, lejeiix,

letroisAe dix mnrCer ; on ^ |t de môme L^opofd pre-

mier. Phiïvppedeux, Philippe trois, Philippe cinqj^

en vers cependant on peut dire s^conrf dans ce dernier

cas: François second.
.

T. Ne dltcà pas ; Vuniourou l'autre, fiM vous votri^

àWds, un de ces jours-ci.,, :
^ .

;^ '

8. Né dites pas : l'un jour il est gai, Cù^ve jour il

Juriste; dites. ;tm;our if est gai, Vautre jour û est
^

^ 9. Ne dîtes pas^: j'ai.v» w»^ ^^^ («ait, ort^ma;

dites, fen ai vu un (sïly a un substantif cxprimô

précédemment), ou iaiyvuunh^mm^.ji^yvuqu^l'

• qu'un.,,, " *•••

. j
^: ,

':''

10. l^odiie&^\m:jeluiaiexpédiéUncdquaneki''

: Ufgrammes; (Mz un et dites, je lui ai expédié cm^

., quante kilogrammes, '
,

v^ \^^.

'

' '

:il. r^e dites pas: c'est un des plus éloquents prédi-

cateurs que'nous aro/w; dites...., que nous ayons.
^

Èi. Ne dites pas : il n'yf'en avait pas un qui compvè-

^

^
:( - /

4 < \

;<«'.

.ïâ^.y::

V < . .
t

.

naît; dites.... flfui Comprit . - ^^^ .

:i3. No dites pas : Vun ou Cautre de mts ^nm-\

vient méprendre; dites, un de mes anus vient me.

prendre, .

^.- * .'/:''^-.''::'
"

' ,.

' : ^

•^^- -''. '
-"

:

'

,/,
'^'''''^^'

*
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tlnlforme, s. mascuîiit : un Ùnifm'meneïifci non

nue uniforme neuve. .
' ".

.fanion, s. f. : pron6nce2 u-nion ° et non n-Ç^ton :

L'union fait la force. -^yoyei ni.

Unir, V. a.'-*t/mr, dans le sens propre, veut la

préposition ^ ou la prépr^sition avec : unir un motaK

un aiitre^on avec un auth, {^cskù.) — Au figuré, il

ne prendre la préposition à : Twenne unissait la

prudence à la karditsse ; ce jeune homme unU la mo-

destie au mérite. — Son composé réunir veut la pré-

position à, lorsqu'il est employé au propre : le cou

réunit la tête au corps. Mais.au figuré, dans le sens de

posséder en même temps, réunir veut que lés diffé-

rents cotnpléments diî^ects soient joints par la conjonc-

tion et: Turenne réunissait la prudence et la hardiesse^'

ce jeune homme réunit la modestie et le mérite:

Université,^, f. - Il n^ a en France qu'une uni-

versité, proprement dite, ei^us ce nom IW comprend

les académies, les facultés (de droit, do médecine;

de belles-lettres , etc. , établies^ dans les cliefs-lieux

des cours impériales ou cours d'appel) , les collèges

impériaux, les collèges cqjnmunaux , les pensions et

les écoles primaires ; — ne dites donc pas : ouvrage

adopté par les universités de France , mais, par PUni-

versité de France. ' s

U«^ s. m. pi., les règles, la pratique qu'on a cou-

tume de suivre en quelques pays touchant certaines

matières; il presque toujours joint au mot cou(um^< ,•

les us et coutumes. — Prononcez uce.

Usage, s. m. - Çn pariant des choses qui durent

longtemps , employez le mot user : cette étoffe dedrc^p

test d:un bon.'iuer; il y a des étoffes qm deviennent

phisj^eUes à ruser, - Vsagc, dan» ce sens, nlcst pas

fr*i nt*'a i s • 1 ,

'

Iwr^ V. n. - No dites pas ; en 'fusez-vous Je nen

use pas ; dites, t^rt pi:encX'V0us^inync>im>> du tabac,

'S

»'

\
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,> n'enpmtds pdi.je ne prends pas de <ttWc;Oii i>cut

Clément se servi^^ m prUer, qui ne figure pas

iïsTe mclionnairederAcadé^^ mai. qu'un usage.

Sî^ei a consacré. depuis^^^

\ Vsafrnlt, usufruitier. - Gardex-vous bien déCnic

ou de prononcer hisurfrnit , uswrfrui^ert %l n a pM

cette terre en pr^e^Un^enagu^ VusnfruU, tin en

est aueVusufiniiiier. ""

.

u*«»
"l!î«rp«teiir; s, m. - Le féminin correspondant^

chi usurpatrice.
'

:. ^^ ; - ,«„*«,,

Utérin, Ine, s.-./r^rei. «<^urs utérins, consan^

i/u*«s ,
Sf<îrmatws ; voyez i/iJrmain.

r f

j y

t.

''*.

y "
;;• /

,* ..'•

\ia

h:. '.

-W

' V,— n faut conserver à celle lellre sa j^rotioncialioil

naturelle dans les mots terminés en» w, comme viw?.

neuve, brève, brave, cave, achève, achèvement, préve-

nir, il est venu, nous venons, manœuvre,tivre,m(mve'

ment, bravement, etc., et ne pas dire vife, neufe, t>ri\e,

brafe, café, achéfe, achèfement,. préfenir, il^ est /Umm.

'nous fenons, manœufre, iifre, moufment, brafemenL

2. Il en est do même de cheville, ikheveau, échevn,

achever, etc., qu'il ne faut pas prononcer chm,
éch'feau, éch'fin, ach^er ;- nous conseillons ,

potir la

facilita de la prononciation, do ne pas ôlidcr \e ac

che, mais d'y appuyer fortement, jusqu'à ce quon son

en état do prononcer éch'vin, ach'ver^g^Ci
^

' ^
3. Un autre défaut propre à certains dialectes wa -

Ions, c'est de prononcer comme me la syllabe muctie

" • ve précédée d'une syllabe sonore t soumenir, nous me-

; nons, prémeuir, circonmcnir, etc., au lieu de souvenir,

nous venons, prévenit,circouvcmr,\ • f

«^ j

.

\sjs

w

V
1

-^^ T-

r •!>

«4



V

;^fd<w|^% .é^

^mm
>if

'\

4#8 VA -VAL

'\}^

..>^'

;'^

A'

•- y

%'H. — Cpi^me va, lomment va-t-il? —' Vo>oz û//cr.

Wacàiic^efi, s. f. plwriel; temps pendaril Jc(iuel.iei>

éludes cessent ;- dans <;e sens il. ne s'emploie qu'au
jpluriel : les petites, tes grandes vacance» } de courtes^

^

-j de longues vacances. " • •
'

^ ' /
- r ;^ r %*ttc«mrc. — Ce mot n'est pas français; rendez-le

' ^^^yi>iir vacance,, temps pendant Icquë} une place, une di- *

gnilé, un emploi n'est |>as rempli : durant Ift vacance
du SainUSiège; la vacatice d*une nbbayi\d'un bénéfice;
ily a vacance de la chaire de littérature française à
Vuniversiié; — on peut également faire usage du moi
'vacation, qui signifie quel0iefois vacancej^dïi TAcad^}-

• itiie, en j)arlant (^p choses non occupées» des places

,

des emplois non remplis, vacants: la vacation d'un
V emploi i un.bénéfice en vacation; à la première yaca-
\tion, cei^ fonctions seront supprimées. \
\ i. Yacûtion, se dit ordinairement cîc Chacun des

' '-l'spaces de temps que des personnes publiques (Mo/flirr.9,^

rxper/«,olç.) emploient ?ilravailler*J| quelque affaiiti :

on paie tant, aux exi)frts par chaque vacation.
'

J Wàcillei*, y. n., vaciUaiion , s. f. — Prononcez les

deux i(|sans les mouiller. j^ . :

-

^

"^

l'adit-mecuiii, 8. m., se ((([I d'une chose que Ton
porte commodément et ordinairement avec soi; on dit

aussi mais plus rarement, veni-nuxum: prononcez
vadémécome, véni-mécome.

^ lAgaUonW, V. n., errer çaet lîi;,ondil aussi vaga-
bonner {Ac3id4; prononcez vagabond, ^Oijabonder, etc.,

eimnvakabond,valcabonder.
'

. ¥«l«, i'« p'. 8. du prés, dcl'ind. du v. aller^m ditcî^

fP^&jem'yvais,jem'enijvaU\d\lQStj]yiVais^
Vaisseau, s. m . : soyej^ navire: ' '

1^
l'ai, s. m. , vallée ;*ll n^est plus en usage que dan.i

Il
les noms propres: Val-^'lamberl, Val-Benoit,' Val-
Dieu, le château du Yali^fMaue du Val, l'église du
ynl-de-Cfrdce,.'^ 11 a lin |\itJî*iel qui n'est en usa^o qup

y

M'

#.
si

\ /^
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. dans celle phrase, /wrmoHfi er7>ari'«ua:, eldaiis U'iol-^^

ques noms de lieux, comme tes vaux de Cernai:^

'iv'(Aoad.)' '.'
>;v-..;'..-

'.', '/.,.: ,.-,. C^i ' -
''

\

Valet,JLfiquaU, s. m. — te premier désigne un
' homme de service ; le second, un (lommc de suite ; le

valet est pour l'nlilo, le laquais
y
pour le luxé. '

Valoir, V. ri., fiait valent ci mn vaillent à la 3*^ pers.

i du p|urAj4u prés de l'indic. ; de raémail^lait vflif(<î;/ît

non vateVau prés, du Éibj. : ils ne valent, pas mieux

(et non miltent) les uns qm les autres; il faut que je

vaille {cUion vale) bt^nyeude cliose à leurs yeux,—
On dît aulsi i;ai^/<î que vaille et non vale quivale,

. 2: Valoir mieux, mm d'un infinitif, rejette toute pi^ô-

position comme aimer mieux: il i\autmieux attenctreiai

non d'atte^nare) nu peu. — L'Académie donne l'exefeplo

^

suivant: il Va beauœupd'occasions^^iiÀlMnt mieux

se taire qne^e parler : d'où. nous concluons que le

second iniinitj,f doit être t)ré(5édé de la préposition^ dt^

3. Dans ce sens ne dites pas : il faut mieux , il fan-

: ^drait mieiu, il eût mieux fallu, clc.l dites, tl valU

mieux j il vaudrait mieux, il eût mieur valu.

4

.

Ne dites pas non pi us, vjjjkoirpïus pour valoir mieux : il

vuutmieux (et non il vaut plu^) se taire que de parler trop.

Wanllle, s. f.« vanillier, $. m., plante dJAmérique:

on mouille les deux /(. ' /

>Wapear, s. f., vapeur, s. m. -^ Tout le monde sait ce

, 'i\\iO c'csi la mpeur-f— un vapeur, c'est 'un bateau îi

', ; vapeur : ce masculin n'est pas cnco're admis par l'Aca-

. y demie, mais il est employé partout, et ne peut man-

S i quer d'ôtre admis un jour,. » ,« #. . , #
^

¥aqucr, v. ni, Iniçucr , V, n. - Vftquer m dit

proprement des emploi^ , des charges, des dignités,

çl signifie être vacant ;
— vatjvcr , c'est errer çh et là ,

. aller de c6té et d'autre'h l'aventure,

Variation^ s. f., «Hîiiifie changemnnl; -^ M dites

donc. pas: ce marchand d'estampes a une belle et riclu^va -

' rintinn de (jvavuves;^ dites, une hellc et rkitcmnçtiû

I •
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VasUlat, ë. ni. ,
petite partie d*unè porto ou cl*une

tenètrfî, laquelle peut s'ouvrir et se fermer à volonté ;

mononcci vazis'tasse. ifKcs^d.) .

T.aste, adj.
,
qui est d'une fort grande jjlçnduc f

• vastes campagnes , vaste mer , vastes déserts , aie.

*' 2. Ne dites donc pas : vaste jardin , vaste maison à

vendre ; dites, grand jardin, grande maison.».

Vaaileville, s. m., chanson populaire cl pièco de

théâtre : prononcez vdrfVtWc et non vo(/eW/(e. i,

' Vaux , s. ra.y pluriel de val : voyez ce mot.

; VAuxhall , s. m.', jardin public : ^prononcez vokçal:

(o bref). On écrit aussi wauxhalt.

,
1 cille, s. f., ne doit pas .s'employer comnie syno-

: nyme de veillée, Mirée t aller tous les jours à la veillée

(et non à ta veille)^ les veillées , les soiféés sont longues

•»-en kiver. • /.
'

. V" '
'."'•'•"

IVlike , s, f., çaial du san|,j prononcez vène cl non

, %cllii,s. m., pAu de veau préparée: teliui'è en

• vélin , papier vélitk: - écrivez et prononççz vélin et non

velin. "
"

\.
'•'• ^"'- •V ''•:. ' ^-'"''

«

treiidaBse et Vidange i voyez vidaim. \

Vendltloii , vendjue : ces mots ne sont pas français ;

c'eslv^nre qu'il faul dire :ven(e de bois, ventè^demeubles.

• VVendre 9 v. a. — On dit vendre , acheter à bon mar-

]ché et non, bon marché', on dit également Ci^effr,

, ; vendre Ulle chose dix francs , cent francs el non, po^
'Y^iAix francs, pour cent francs. — Prononcez ven-dre c

i ;
^ non t;ew-te ni çe«-rfére. — Vovrt af/leier.

Veniuienx , vénéneux , ttày. — Vénéneux Tip pe dl

; ;
que des plantes, des végétaux: la ciguë est une planta .

V
'

' vénéneuse ; — veniumtx twi se dit (jUc des animaux : la.'

. V dent de la vii)ùre est fort venimeuse. ^ l^crivez cl pro-:

M ^ noncez venimeux , venin , envenimer et non venimeux, •

\ ^' venin , envenimer.

% . Venir, v, n. -- {je dites pas: je ne puis pa} wnir à ;

•T
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,
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,'ioiinom\ (iitcs, .so/i /iom ne]m:vient'pas, je ne puis

pas trouver San uoin,7ne rapjk1er soti nom, '

' 2. Venir à Wit?» , iicpeut pasVemin|Q^tt|^ je seu^

àé se réduire à rien ; ne dilcs donc paS^tcil/iS Jeaii fô^

venue à rien par t'évaporation; mais, cette fau s'est

réduite à rien... / *'.
. .

t aL Ne dites- pas: je. v/eM5, je .sors de ^monsieur le

curé; je vais au juge de paix ; diips, je viensJe sors de

chez M. le. curé; je vais' cliez le juge de paix. (Kland.

et Wall.) 7 : ' ^ .. ' î
.

•

4. Ne dites pas non plus : je vous paierai bientôt, -r

Bieiï\ cela 7ie vient pas à liuit jours; — dites, ^e ne^sont^

pas huit jours quifbnt l'affaire ; ou bien ,^JiuU jours de

plus ou de moins n'y font rien. (Fland.) t. a .

.

'
' 5, Ne dites pas: on vous alkM-i Monsieur. — Dites .

^

y 'jiueje viens tout de suite; il faul^c: dites que j'y vai^
,

^ tout de suite. (Fland.) ^ .

•

6. Ne dites pas: je Vai atlendii inutilement; il avait

' )l^Urtant ditde venir^ il faut dire... il avait pqukant dii,

: quHLviendrait. {Fhïid.)
'

'

>

V 7. No dites pas: éelane vient pas encorc/ûu marché^

dites , cela ne se vend pas êncoreniu maYcW. (TIand.) ,

*^.
.. B. Ne dites pas : cela vient dans la grammaire à telle

page;. cette scène vient dans tel acte; di\Qi»^ p^^^.^^
'

, troiuve dans... (Fland.) .
' •

;

9. Ne dites pas : ce chapeau vient roux; cet homffie

vient maigre ; dilçs , . . . devient roux,, devient maigte.

10. Ne dites pas: il n'y a pas d'apparence que èettc

ferme vienne à louer; dites,... ilrn*y a pas'd'apparence

^
que cette ferme ke louÈ * « '^ '.

Ué N^e dites pas : la semaine q\ù vient , le mois qui

:/ Ment ^ l'année qui vient ; dites, la semaine- prochaine,

le mois prochiin , l'année prochaine, — VoyiîZ passé..

li. Ne dites pas : WOW.Ç vien-de-rions, vous vicn-de-

,

j'if»,^mais nous vien^/trions , vous vicn-drie^^i^ ^ ^ .:
^

• 13. N'employez pas iT/Mr [i^ir provenir : le Impier

,

. , dr'f^iine vient du mûrier; (\\{o<i,>.Tfrf>viml du wùriei^^

ï :

' \

1 . .,

y.
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Wentre^ji. m. ^--. Dites, rtj)oïr mal aw r^n^rtf^ aw^/r ,

dts maux de ventre ou mieux,' des cotiqués , et ipnat'otr
"

. maLde ventre^Pton<>ncez ven-tre et non ven-te ly veh-tènè,

Yeniriloqae , adj. des deux genres et s. m.î il s^
dit d'une personne ayant la voix sourde et caverneuse ;

veM/fo(o</ît^ji'est pas français.

. Wépî-esf s. l pîur. ,' office divin qu'on chante après .

'ffft
midi ; — onjdH aller à vêpres et non aller aux vêpres;

ont peut dire également sans article^ ; chanter vt^pres en
'

musique ; il est ç, vêpres. Prononcez t^J-^^e^ et non vé-

pes ni vépères, -^ Voyez messe, . • '

Vërenx j ense , âdj. — Ce mot est français , et se

dit au propre des fruits dans lesquels se trouvent (jics

vers i et au figuré d'une personne ou d'uiîe dioso sus-

pecte : pomme véreuse , prutie vëreus$ ; U y a. quelque

chose de*vA'eHX dans^ cette affaire ; créance véreuse.

Tcrgciieir, s. f. pi. , brosse pour les habits ; on
/ dit aussi une vergette. (Acad.)

.

'

»,

Yeri^las , s; m., pluie qui se glace surlc soi : on
rie prononce pajs r« ; v^gf/d. ,.

* -

Vermicelle, «dvermicd, s. m., violoncelle, s.nji.^

On prononce aujourd'hui ces mots à la française : vermi-
. ^€elle , v^loncetle et npA vermichelle , violonchelle, ,

,

: Verre V s; m. ^ Dites un verre^ de montre et non
• une glace de montre,. * *^ .• . • :

t Wer», s. m. , terme de* poésie : prononcez yère et

nonverse. .
'

•-'
' ^ ^ V i,

^2. Wer«, prép. — Ne dites pas : firai vers quatre

y' h^uresj m^Lis, vers les quatre heures, (kcaid.)~-^ed\{es

1 ' ,i -. pas non plus ^ se retourner sur quelqu*un ^ mais, vers

.quelqu*un, — PrononcezWr et non t;er««.-^

3. Prononcez ver« AMrfcria«r(/e( \èr. Audenaerde);
il est^iléje ne sais vers oi^i veivoti).41 èn^cstde môme
du sûbstanlif v^rs; vers û/^a-aMrfrmCvér alexandrin),

4. Vjs finale sqnne dans Artt*«7fi. En France on
prononce quelquefois A Hi'^rc; il cst.mucl ds^ns envers

r "t

».
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(flintr ) , tien , //li^rs , </'av^rs , u/nv^r*' et dans les

verbcs;e«er5 ,JÉJ |?errfs,elc. . -
{

5. La iinale ers sel prononce é dans A7igers , Vi/-

'

liers, bouviers , NoirmoutierSy Tiviers, tiUiers , noms
• de villes. — Dans loi« ces mots Vs ne sonrte jamais ',

' même devant uQp .voyelle : vèràsoieçivefs à soie se

prononcent également v^r à «oie.7^^^^^^^ 7 v
Wcr»e (à ) , loc. adv.

j;
on né remploie qiw^ dans

; celte phrase ; it pteût à verse,.
-'.

Vcfio, s. m. , la seconde page , le revers d'un

feuillet ;on ledit par 9pposition à recto /la première

page du feuillet : voiià trouverez ce passa{jè folio i2

• - versos -' 'i '<d:^/''''-^-
'--''{ :'^'-.\-:. /'" -' -

^ 1^e»lc«t0lre^ s. m., médicament wtterne ; pronon-

cez vmcatoireei non véckatoire , visicatoire , virska- -

^^ wéillle , sy f. ,l)agatelle t les 1/ sont mouillées ainsi

:(^uedans:^^«i/ter, vétilleux. - Vétille de rien est un

. pléonasmte vicieux. . / «

. .Wéllr , revêtir, fontjiu -prés, de Tind. : moîw votons,

vous vête:^ , ils se vêtent ; now revêtons , vous revêtez ,

ils revêtent \ f^vêlissent , revêtissent sont la.3* pcrs,

• plur. du prés, du subj. •
>

Weio , mot emprunté du latin et qui signiOeie m^op-

' pose ; le ror a mis le veto , sçn veto à cette loi ; — ce

mot ne s'emploie pas au pluriel et se prononce vètoj^

(Acad \
' -^^

VélB , Halblll^* ~ Vêtu signifie simplementffeou-

' vert de vêtements ;
— /lo^/i^ ajoute à l'idée de vôtu

; celle d'une oérlaine. recherche,-, d^un certain goût,

' d^n certain oî^re dans la mise, r '
,

/Wcnflle, VeuRIcir^ veux, voulez : voyez vouloir,
'

Vi«iide,s. f., (iUair dont on se nourrit :iâ» est

I' ;,'•'':. diphthonguç. '»:^:' ;# *"'-''^>,'.
,,/''!/ -'''\-^^"',.,

\; pVI««lre, s. m. : voyez sous-curé, ' \> >

' Vice , dans la composition 4es mots, reste invariable ^

^U[t\mc\ : (les vice-amiraux j des vice-président^ '
'

I •-,'

> .'

\ '
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. Vlec-yerii* ^nioyi latins mm, on se sert, advcp- ^

bialeineinii pour ,^ïgi?i fier n^f/w^î^ : Jl^y aMes •/*

personfies'dont la^figttreattv'e et te ^caràctèf'e repousse ^.. /

. ethice-versâ: --.On prononce vic</. (Acad.)

, Wlcoler , >Yivre fielitement^subsiçleravec- peine;

ce 'mot n'est "\}às frani^ais ; dites vivoter : ihté fait que

vttwteK (Wail;) ) , :

°

^ .

Vidange , Vendange 9 s. f.-^Xa vidange "^i Tac-
' tion dti vider ; — la vetuiangeesi h récolte du raisin

pour faire le >fn. ' > ^
* .

^ Wider j V. a. -^ Vider , c'est faire îc vide , c'est <

rendre virfet^ mn^i\ i^jée^son vèrr«î, c'est- le boire;

c'est: donc à tort que quelq^ues per^nnes emploient ce ^
ji.mot dans le sens de verser ; ainsi vous ne direz pas, ^ ,

^ quand fdurai débouché la bouteille y je vous en viderai y,

un verre ; dites, je vous en verserai un verre. (Wall.)

— Videhi vivier s'écrivdit et se prononcent videi vid^

et non vuidé ^ vuideT^' , ,

*"
•.

¥iell ou .Vieux , adj. m.^ l*lèlllc, adj. f. — Lors-

que cet adjectif est employé au mâscutin après çou ^
substantif, 6n doit toujours se servir de vtaiç. Ôndlt

plus ordinairement vieif devant un j5ubs|antn\çom-
,

mençant par une voyelle ou une/i muelle ; l'Académie

• • pourtant dbune les exemples : un vieil homme ei un
' vieux homme. -. ,

' •

2. WestmouiHéédîms w>tr/t;tci/Wr et dans fetirs ^'^

composés ; mais elle ne l'est pas daj>s viellei instrument
'

' de musique, que l'on prononce t^d.
3. VietiXj signifiant avajjcé en âge, ne dites pas

U

ira enfant : voîis paraisse^ plus vieux que votre frère ,

' puisque ni l'ij^ ni l'autre ne sont vieux ; dites, vim
paraissez plus âgé que votre frère. -«^ '

: ^ ^. Ne idites pas d'un homme ôgé^ c'c5^ un vieux;
.

&\ios., c'est un homme âgé y sur Vàge^ m vieillardfOix J,

: un vieil homme. /

»'^-': '.

à. »«.
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ViiiiiiiHt,j». i».. "WUrn^Hé , s..f. (ttjûDuill.) -
i^^ile^nast'ict</af</,"Vi«Mfewe, ni Pièlard, viétessCji ^
"'

VtemW, V. n. -^ Il suîi les mêmps: règles poarte "

éuÀx des auxiliaires ^Je-vcrbè grandir : Vpyez/ce

mot". -^
,

-' ^',"
-'

.
•

'
'

'
-

'
" '

"'

VII, vive, adj:~^r« It^tti.rfirftî rfei^i'<fwtir^(^^^^ 't

et Aon vif) , veut dire ,
je le tiil dirai m parlant ,

en . \

employant là j*irato^c'est-à-dire, jènclèdirai pas

par iftiermédiaire otî pc>sonne tieree ou par, lelire.

' -- Mai^ si vous..?ouIiez signifier^nue^us le, diriez

franchement , catégoriquement .fformetlemeni / il faut

vous^sèrvir d'une dès expressions suivantes : je le lui

j àirU mtUment , .carrément i franchement , sani d<-
,_ ,

touri y en face, ///^' -^ '\'' ':-'.'":,;•". ^^.•' '-^ Wm
ligne, vigneron : gn est raouillô; m protioncez ^.

donc pas i^ttt^^.t^werew.
. . % ^, I V . .

Wlgi#lble, s..m. ; territoire planté dé vignéà V. ^c -

mot est masculin :à/i ticH^ vignoble. ;/. •

.

/ ilhilft , àlÉb , a^j., 4Hîd , sale ; tout té qurdéplalt

k là vÉè. •- Vri vîktin homme e$l un Kotamë dom les.

. iftôêurs, là conduite soi^t jionteuses; pn homme vilain

eèttm1io!iyè?laid,îadrg, avare. ::^:r-;-

"^

IIMié, «. f. . àctiWSbassiet vile ; iit^rf^^^

«î et rtdrt ««é^^ rtUf^é^f^» ; > ^^
^ -^

.
' Vinë (à W) , éa 1f!|li«r^ A tà w?/A? sièW^

^vm, ()ar oppositipn à lai dààipagnc : ira vdi$é"Véié ,.

iTdfw ion château, il va revenir à la me, -\ËU ville
,

se prend par opposition k la maison- qifô;! haWtê :

, vtms êtes' vem^ pour me tôtr JMiàis en viU^'esi-k- -
^

, dire» je n*ôiaîs pas chez ^ri.; -^^^-^
2. Ne dites donc pa^: il est venu en Mlle, il a son

bureau en ville ; dites , à la vUle. * \^ " '

iriUen ; nor^prl^pre. -r En: France , oh
^
prononce

*.Vi^re et enWglquc ViVd - Vitovî<; est donc une
' •^.prononciatibn^i ne se justifie aucunement (^iqui

it-.

\ t

^1

1^
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mtii; moiivemeni très-vite ; ï7 a le pouls fort vitefhn'

copiste qui a là nwin foi't vite. (Acad.)

12. Les flamands font ^ gén(^ral uu usage trop fré •

qucntde Tadjeetif in<^ ; vowVfMs trop vite \- il faut dans
'

ce cas employer l'adverbe cl le joindre à un autre

VQrbcqueleyerbcfi^Cre; par exemple /t'au^ji(/e» trop

Hte, voîis me presseztrpp, etc.
} . , -

Z. Ainsi ne dites pas : vous avez été trop vtteàpo<i'lcfl :

dites, vous avez parte trvp viteoii^ous a^ez Mtro^

prom0'à pdrlerftrop empressé à parler.-

A. Vite y adv„ avec vitesse. - Dépéchez-voits vite eut

un pléonasme vicieux. — Vilement. ; ady. , vite: a^(ef

vilement, courez vitement ; — il est familier. (Acad.) 4;

Wllre, s.,.piècé de v»rro qui se met à une fenêtre^

carreau 4e vitrc<^l manque là me viere ; ce mol |st

féminin. — Prononciez vi^re et non vite nivitère*

Wltrlnevs. f., ne .figure pas dans ïe diçtipnriairc de

rÀcaiJémie ;' selon Bescherelle , il se dit , dans quel-

ques provinces ,^du vitrage d^ne boutique.

Wllrlol^s. —Ce mol est masculin : rfM vifmi /'tec-

%t\mt > s.m.; acclamation , applaudissement; il est

Invariable au pluriel ; rfesvii'a^-^Prononcez î;it;a(<J.(Ac.)

Wjvre , V. n. — Ne idiles pas: cette propriété nUf rap^

porU a^sez pour vivre ; dites \ pour me fam vivre.

2. Ne dites pas :' vivre sur ses YèHies ; il m avec des

pommes de terre ym2L\s vivre de ses rentesyil ''**^^

yonmeêjU ten-e. (Wall.)
^^ ^^

3. Vivre , s. m , nourriture: le^fvté et le vétemefiU

(Acad.) Onjti'emploie surtout au pluriel , et alors il

signifie toutes Icjj choços dont une personne peut se

. nourrir; (t's vivres sont fort chers. dans cette villenU
hns vivres , des vivres frais. J

4. Vi est long dans lo substantif vivre ,
-tandis qu'il

est bref dans le verbe virr(^.

Vlà OH W'l« vmauvaisc^onsHMirUon dorVoUà. •

ê
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Volf (^b). - Celle expression qui est touW Wôllonnc ,

fil quelquefois aussi Aaraande , se traduit de différentes
manières suivant le ver))e auquel elle est jointe.

- î2: i*7^éîr e» voie, s'en aller, se retirer, s'ùkSF , 8'éloi-

* gner : ôtez-vous de mon soleil; altonsrnous^en d'ici.

3. ftalayet envoie , balayer : balayez ce$\ ordvre$,

/ 4. Chasser en voie , chasser : ^ nuit nou^ chassa,
5. C<>ttpér en voiei, touper , retrancher, iè)a|piçr: ti

/iiut couper ptusiesurs branches à cet arbre, •^
i

• •

6. Courir en voie , s'enfuir, s'échapper, sfi sauver*.
7. Envoyer eti'vois ,:* eiJt^yûr , renvoyer J wvoyèr

promener m7 m'im;é«§WfM à te( ;»(;»îfj ,^gf>ÎA jii$i M
.
par l'envoyer prometier: * [^

8. lEtre en voie, èlre parti, ^èlre sprti, lôtre en
voyage , être absent , n'Éitre plus, v v

,

9. Gratter en voifiy ff^ïnimr , enlever, :Ô](er,^n^^
;.-ter, effiicer.--,../:.;.-;-^ ^:'v'

.'., •^; v-
.
'''^^::yy':/'l}:^:{-\'^^^

:
iO, Jeter en voie Jeter .cVsJ tm Abmme d^orâregui

ne jette rien^ '', '
. .:;:

i;

* ''

.;; i :".,
; vy •

.:
•

". '

c'.'
-;

'
- ': •

'
' •

11. Meneren voie , emmener ; emwewer ce/ l/^i?|é,
jevousprie, -

< :

,18. tÊettre en voie \ Ôlcr , ranger, mettre a

mettre dehors , reûvoyer.. '

18. Porter en voie, empçimr, ,-/^' '''<-,'
:\'.:

^

V .14. Pousurenvoie,yQjû^$$er de côté y déiiQi|s

45. rïi'ere»t;oie,ûier ::ii|fairop de bois

feu, ôte^n la nioitié,''.'/\-'-S^. .:,.,: ;^.,

6. Voler en voie , s'envoler ; ï(i^^ a jp/Sr|i|^
les oiseatix,s'en sont envolés. ^ :':-<:

¥•114 , prép. — Ne dites pas : voilà oit que
étions; voilà oiisqiie , oit est-ce que nous en é\ionM;
dites , voUà oit nous en étions.

Wople , s. , est féminin , quand il signifie une j^ècç

de toile très- forte que l'on attache aux mâts des 4ia*

vires, bateaux» etc., pour recevoir le vent :^f< avait tendu
ses voiles. — Dans les autres^ acceptions , voile est mas-
culin. .

* • ^

<" » 1
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• voi Wot sno

^ «I. va hegaWer, v.-a.- Voir, c'est lecç-
.

'^Jrtslmage* 'des' objets ,;
regandr .

^est voir avec,

• Xntibn c'est iUer. ses regards sur un objet ;
-les yeux

.

T^Ttrmv voir ; ils se tournent pour regarder. -
•

Faulede aire cette dtstinctlon . les personnes qm

Sisfnt du namand. disent, je r«. «,r .o.« .
au heu

'"'^•a'p'ir-Nedi.espasV.« estaUé ^ir.^é^

'.
. lelJZiH-, dites, o« «« af(^ chercher U medecx»..

' ^^SUr avec- Ne dites pas : il ne se ^oUfnst^;^

mmertts ; dites . t( ne voit plm ses parents (Wall

\ voirpâte, pour, être pâle, est un ilandricsme :

a donc été maMe , car U est l,ien pâle , et non .( ml

•

"'tle iites p-as : Jl Car*^ paité ;
dites

,
j^'M «'^

et lui ftiporW,:-p«r(«n.esUn"verbe neutre.

éi^ditcs lias avec.îcs petits marchands; voyc;.

hoifVeflflraeriwr.'-ditessiniplenient.t'OSW.r^jjuxif*

.

7 'e» t'oir.pour, smtftHr, avoir de l'embarr»», avoy.

se donner duinal . est un vrai Nvâllonnisme ;
ne dites

. donc pa»: il en « vu bemicoup ianssa '»«^''«'
i
«'«ï

a bien vu pour gagner son Procpi à\^j]{^^f^.
beancoupdans sa maladie, U s'est donné bien dn mal

"TiS r;S!-pO«r, .nlf,^, est égnlon^nt

un expression walloime. , ,

* ,'".•

' 9. n en fout dire autant^de voir qiidq^i un volo)\i\er^

Tmx, aimer y e&iimer quelqu'un, ;
'

;/ ..fl^

. 10. Voirtjoxaie, n'y voir goutte : \0},ei goutte,

¥olre, adv., signifie, même : tmt te monde était de

'
cet avis, voire monsieur un tel qui n'estjamais de taVis

î de personne. ^ On le joint souvent au mt}l méme^yce

. remMeest inutile , voire même pernicieux. -ymr.
.: dans cv. sva%, s'ccrii avec un e thral. (Acad.y

;

/ i

/. ^
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ne prononcer |wis mi^in,

le lui dirai de vive voix^ ; \oyez vif.

., qui est changeant et léger ; cceur volage;
-lajeunesse/est volage. {Scsid.)r^l^is il ne sVmploie pas

dahçJe4»os|de.: étourdi, dissipé, inaUentif; né dites

donc point ice petit garçon nq peut rien apprendre,
il e$t trop voif^ge ; dites, // est l^vp étourdi, ou tivp dis-

sipé, <m trop inatteniif,. selon 4e sens.
Vole, s, t. terme du jeu de cartes poirr indiquer que

l'un dès deux joueurs fait toutes les mains: il a fait la'
w/e?.-- Ne dites pas vr)/(^. . ' ;,

,

Wpléey si f. — Ne dites pas ;• on lui a administré ';

une volée ; dites, une volée de coups, une volée de coups
de bâton (c^est-à-dire^ un grand nombre de coups). " ^

WoloMtiMrey adj.. indocile, rétif, entôté, qui prétend 4
faire ce qu'il veut; c'est donc à tort que certaines per-
sonîies emploient ce mot comme synonyme de soumis,
docile, de bonne volonté.

,
à

Jl^lnilifé, Tow^t voyez tome. ^ I V

^••,adj. poss. pi.— C'est un grossiçr wallonhlsrao \
de dire :ah! vos bavards! ah! vos menteurs! l\ faut

prendre iine autre tournure et dire, imm* exemple : ah! -.

bavards gue vous êtes, menteurs que vous ^te*i^P«)-
i)oncezi[d, nâ {6 long) et non vo, no (o brel): :

W«lrë,adj. poss. ; voyei notre ei nos.

2. Ne commencez pas une lettre par ces mots : fai
reçu lai vôtre ; dites, fai reçu votre lettre , parce que

.

te mienj, le nôtre, etc., i^upposent un subistantif exprimé
précédemment.

V«M, particule d'affirra. ; dites oiti.

*

!'
•

lK««i#lr9 V. a., fait petUent à la S" pers. plur. du .

prés. ^0 l'indic, et il faut bien se garder de pronbnc^îr
t'<îui//«w/ comme au subjonctif :i( y a de* enfnnts qui'
vfuUtài être menés parla; crainte.

:«-'

.i^''
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iY^iUe.vémUei Wux,wm(^, sont l€sdeux impératit*

de vouloir ï—vettii(e et veuilles sont moins énergiques,

moins absolus queveMïT, voulez; -^vemUe, {ei veuillez) .

Mgnifte.aie la bonté, la complaisance; --v/nix (et vouiez)

sifinWraip la force, le couraj^e, le caractère: veux bm
et tu arriveras; voulez une bonne fois et vous rem-

porterez la victoire; veuillez m'éçrkeeije v<mrém':

{irû% <
•. ' ** '

8 Lorsqu'on consnité quelqu'un sur œ que IWdoit

faire il est ridicule de dire : veux-je faire telle chose?

Ilfaut dire, '<tois-je faire, fMU faire telle cime

^

vouUZ'VOus que je fasse telle chose :--faut-U vous aider? ,

4 Après le conditlonneU je voudrais, n<ms vou-

drions, faurais voulu, etc., employez nmpnrfeitetle

Dlus-que-parfait du subjonctif et non le conditionnel :

je ^omirats que mis vinssiez Jel jour; faurais voulu

ifmims eussieziaU telle c/io^ cl non, quevom men-^

àriez, que vousduriez fait.,:

i Neditcspas : faiUis comme votàvoulez , ce sera tou-

jm^sbien; dites, faites comme vous t;oM(/res..: le futur

/est plus poli en ce qu'il laisse une plus grande latitude.

6 Ne dites pus : voulons-neus faire unepromenade T

dites, voulez-vous faik une promenade ?-llyasansdir(^

Sue celui qui proiv).sc est , toujours censé vouU}ir. ~.

Xmei plaire, \ ^V ;-P

'W

7. Ne dites pas : reHirez-vous^ jenevqusycux p(is ;

dile5,> ne veux pas de vous,

l'i^n». - Nç dilesH[>as : partez sur-le-champ ponr

vous revenir d^ bonne heur^ ; dites,.... pour revenir d(?.

bobine heure, ':

^•y»««» voyelle : prononcez va{-iafje^ voi-ielle et

non voi-age,voi-^ilea\vo-iage,vo-ielle.

Wr^i^ pus vriUrpour dire, n'ai-jc pas raison? —
wtte phrase est vicieuse ; dites, n'est-U pas vrai f

Woli, mauvais* prononciation du mol huit.

M •-
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«gon ou Wai^goié , s. m^^ sorte de voHurc etn- ;

plô^éeau chemin de i\xt : prononcez o\mqon:\ plusieurs

prononcent et écrivent t^^o»* r^ •

àlton , onne , ». et adj. — Prononcez (m«/on. ^
^

allonoisin^ , s. m. : voyez irfioïi^me.^^-^- ' w^^

hlgfS. m.t nom d*un parti politique en Angle*

terrfe \U& wàigs sont opposés anxtorys. —: Prononcez

iskey, s. pa.» sorte d'cau-de-vic de grain : on

prononce ôuiski. , -

làkl^s. m. , sorte de cabriol«t léger et frès-élevé î .

prononcez (mi^i. r^

hUt ,8. m., sorte de jeu de carte : on prononce \

oMMiteetnon ouïsse,- Quelques-uns disent u^w/c, qu'où

prononce ouis/f(î.(Acad.)

»/ <

^

"«(>',- _>.-.....
.

.
' ^ ...

^

î: jt-^ Qn doit beaucoup exercer les enfants wallons

à bien prononcer celte letli-e; nous avoils toujours rc-

ina'qué en eflfet qu'ils en viennent difficilement à boui;
.

et (jela se conçoit très-bien quand on pense que cette

lettre ne figure généralement dans le wallon que sous

là forme d'une s ou d'un k.
,

-
:

' ;

.Kh. — Dans certains noms propres d'hommes ou x

de lieux de notre pays l'^i est précédée d'une x, laquelle.

rehd l'aspiration plus forte : Xhovémont , Xhavéê
,

XHoris;Xhemlretnaet,'¥exhe,Jhardé,Xheneumont, etc.

—]ll faut coni^rver k ces mots li prononciation reçue

dans le pays, en aspirant fortement Yh et en ne tenant.^fH

aucun compte de \x, — Les éw-angors et certains gai-

,

lobiancs s'obstinent maladroilcmçnt h vouloir pronon-

ccfr cçs mots ^ ia frj^içaisc cl disent iinperlubablfment

X^i^émont, XiV'cc, Xor'is , Xcndrcmmi, l\xc , elc. ou

#&•



V»
^r

Y-VEU tii5

i •

Coi^mont, Cavée, Coris, Quendremaei, Féke... Cesi

manquera la grande règle de prononciation, qui veut

que roii conserve aux noms étrangers leur prononcia-

tion locale. ; V ^

, i
t' ' •:-., • .' ;-.

, ..
.. 1 -^:-:y:;:S0

Yé— Nous pensons que d'ici à peu de temps l'y

doit disparaître de tous les mots français Où il peut

.

être remplacé par i sans nuire à la prononciatipii.

Ainsi on écrit aujourd*hui Tournai , Courtrai,, fiem..

faïence . fwnfn . etc., de préférence à T(mmaif, Cour-

iray, Remy, 'fàyence ,
payen. - Nous conviendrohs

pourtant que pour Barthélemiy le? auteurs abandon-

nent plus difficilement Ta vieille orthographe ,
et quo

plusieurs continuent à écrire Barthélémy. - Qi^^nt à

nous, il nous paraît, que ,
pour rester logique, H

faut également faire disparaître cet y et écrire Bar-

î. Ne^ dites pas; : mène-niol-t'y ; ^promètê-ùH-^-ff

enMttendant; dites, mène-moi dans ce lieu , dans cet

endroit ovi veuille m'y mener \ -- proméne-toi là pu

dans ce lieu. ,
-

3. Aujourd'hui on pe mçt plus d0 tréma sur \y. :

Yaeht, s. m. ,
petit bâtiment à voiles et à rames,

'qui sert pour la promenadct Prononcez iake ,' et l'y est

aspiré: les yachts sont forts communs en Hollande et

en AngleUrre (U-yagues H nonU zHaques.) (Acad.).

Yankee, s. et adj., s0briquet4.es Américains :
prpr

noncez ian'ki.

VatagaB^ s. m. , sorte dç poignard turc ; Vy est

asuiré

Yénx , s. m. pi. : entre quatre-z-yeux : voyez quatre.

î. Œil bleu , yeux bleus ,
pour, œxlpochd ,

yeux >» •

ii^éê , est une expression flamande.

.3. Yeux ; prononce/ ieu et non jen. *

,.

i.-.

i

%
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YOL-ZOL

Vole , «w )^. , sorte de petit ca

îoleiijSiBpïTé),

léger : prononcez

'r.

2 -»^

t;'

- 3E. - Evitez de prononcer la finalç « out^ comme
cCr prononcez gfaa, on-ze , dou-ze , trei-ze^ etc., et non-'

\ :gace, once ,douce y ireice, rj^ -——

^

—
„ ïéré , s. m. — On dit souvent zéro en ckiffre , pour

I
dire^un homme, une chose ^ns valeur; c'est ilne

tïùtcelil fout dire: »é/ro «a»*y(^//f>*c5/ ,r ;V

. ïe»!, interj.,, pour se moquqr : il se vante de faire

telle'chose , zest. ! — Prononcez le t, zeste et non zesse,

2. Z^t ,^ s. m. — Il n'€«t usité que dans cette locution

^
proverbiale et familière ; être entre le zist et le zest,

.

* qui se dit d'une personne fort incertaine sur. le parti

qu*e11e doit prendre ou d'une chose qui n'est ni bonne,;

ni mauvaise. ~ Prononcez le r dans zist et dans zest.

/ (Acad.) .

.

.

3. Zeste , s. m. — Espèce de cloison , de ^'paration

membraneuse, qui divise en quatre l'intérieur d'une
' noix : le z^Ète d'iàie noix.

" Kigiag, s. m., ligne formant des angles aigus.;^l#>f

pluriel est zigzags. — Prononcez les g durs.

ïlnc, s. m., métal d'un blanc»'|][eu^fë; —zinguer,
couvrir de zinc; -zingueur^ ouvrior/qui travaille le

« zinc : — on dit également , ifhais mètns souvent (quoi-
que plus régulièrement, 2.iw(/M^r, zîw^/u^wr. -,

Ztzanlé, s. f., ivraie, mauvaise graine -qui vient

parmi le bon grain; il n'est plus en usage au propre.

Au figuré, il- signifier désunion, riiésinlelHgcnce: \ils

• étaient bien unis , quelqu'un a semé la zizanie parmi
. eux, entrée^. - Ecrivez et p*o^)nccz zizanie et non

àizanie.

ZolUerorn , as.^odation dc^iïanièrc en Allemagne :

'ononco/*tsol-fe-reine (lu rylloniand»''! pt mioiiX lol-prononcp/

rt'rt' ne.

^*v
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,' Jtone , s! f. , (0 sans accent circonlîexe) ,
chacune

des cinq divisions de la terre, entrés les
i

pôles, frp-

.

mncei z-ôneiôlom).
•

j. . ..

Zoologie, s. f. , science qui a pour objet les am-

maux. — Ne dites pas: avez-vous été voir la zoologie

d'Anvers? dîtes, le jardin zôologique,— Qyx^niîi Celte

dernière expression, jardin zoologiqne, nous ne voyons

pas malgré l'opinion de ,certains grammairiens, ce

qu'elle peiit avoir de repréliensible ; ne dit-on pas -

jardin botanique? - Au reste» par quel autre mot vo^-

•

drait-on la remplacer : jardin botahique, jardin des .

plantes .jardin-ménagerie Jardin-muséum t Mais un

jardin botanique a pour objet la culture des plant«s ,

exclusivement. Comme son nom l'indique ; — un v

jardin des plantes n'Qsi qu'un, jardin botanique , si

l'on s'en tient à la valeur des termes; e^^.si 1er

jardin des plantes de Pans est en môme temps un

jardin zoologique, ce n'est pas à coup sûr sa dé- •
.

nomination qui nous Rapprend; - im ji^din-muséuml-

,
mais quel mufi^um renferme-t-il ? on ferait bien de

le dire; — quant k jardin-nténagerie , nous n'avons

rien i en tWrC ,
quoique pourtant , de tous les mots

précédents, c'est celui qui nous parait- rendre le
.

mteuxla (|iose; mais après tout , ce terme nous sem-

ble peu convenable et d'une composition peu heurelise.

outre qu'il n'est nullement, prouvé qn'il ait été mieux

accueilli -çl qu'il soit d'un plus fré<iuenl usage que

jardin zoologique, k . ^
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